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HISTOIRE 

E^_^  

Par  Mr..  F  LEUR  Y, 

4 

Prêtre,  Abbé  du  Lèc-Dieu,  cy-dcvant 

Sous-preceptenr  du  Roy  d*Efpagne,  de  Mon« 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  de 
Monfeigaear  le  Duc  de  Joerry. 

TOME  DOUZIEME^ 

*  •  •  • 

Depuis  Pan  ^x$.  jufquesàraa  10/3. 


A  BRUXELLES; 

Ott  EvotKt  Hemry  Frtcx,  IiTtprîinair  de  Sa 
Mqefté,  tis^^tIs  de  PEg^ife  de  la  Maddaine.  171a. 


AvîQ  trivilege  ^  Appr$igtiaru. 
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DES  LIVRES. 


LIVRE  CINOyANTE-aNQUlEME. 
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XT  de  Jean  X.  Léon  VU.  ér  Etienne  VIL  P/f- 

fes.  ui.  Bermort  Evh^de  Meu^w.  Saint  OJên  pttf» 
mbl^  de  {jhig^  y.Mmd*Etmm»yn.JemXI. 
fape.  Yi.  Bj^hkr  ivéepiê  4e  Vemne.  m.  Anmêd 
ûxchevéqm  de  Eeims.  viif,  Cencik  d'Erfcrd.  ix.  95 
Smt  Ubrie  -éveque  d'Augsiouifg.  l.MgUfe  d'Ej^ 
fm.  SI.  Jiiéefic  èitàmdk  AMm.  xn.  JheefbjfkS» 
fatriméie  de  C.  7«xitL  Eiat  defOrimi.  m.  M&n 
de  Jean  XI.  Léon  VIL  fape^  xv.  Saint  Odon  ^933. 
^me.  XVI.  Sarrafins  en  Italie,  xviu  Lettre  du  fafe  . 
four  la  Bavière.  x?mi.  Mmd^Menri  Veifibar*  six.  9}^, 
EgUfe  du  Hen*  %u..tHMeteir  de  Germanie,  xxi.  93 
Saim  Vmieefla^^  xxn,  Btmgrm  en  Vrmm.  xx-iii. 

Artaud  chajfé  de  Reimj.  xxrv.  ï&t  //g        0</<?»  9J9» 
i/f  Clugni,  XXV.  «S^i;?^  Gérard  de  Brogne.  xx  vi.  ^^m^ 

À  G£?r£e.  xxvii.        de  SfemuniMt.  xieviii. 

O^»  de  OnMrberi.  xxix.  CimMm»;»iiw9^  i/e  9^1; 
y&Âtf  Dtenjbm.  xxx.  'l^^ift  mimttkHfe  d^dejfe.  ç^^, 
xxxf.  Simeon  Metaphrajle,  xxxii.Fiw  deBjomain  9^8, 
Lecafene,  xxxiii.  Tmrcs  convertis,  xtlxiv, Saint  Imc 
le  jettne.  xxxy.  Ar4ftiêd  rimUi  m  ^ims.  xxx?f. 
-CeneUe  d'Ingeltmmr  xxxv'n.  Cmvrife  ^  T^vw. 
xxxviix.  iS^i»^  Mayeul  abbi  de  Cîugni.  xxxnr. 
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Turquitul  abbe  de  Crcïland,  xl.  Adaldague  ar^ 
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955-  ^^gsbourg  défendu  far  faint  Ulric.  itvi. 

Sa  règle  de  vie.  xlvii.  Egli/e  d'Ejpagne.  xlviu. 

'Ambajfade  de  Jean  de  Gorze.  xlïx. Suite  deVAm^ 
"  bajfade.  l.  Mort  d'Agaf  it  IL  Jean  XTL  papê 

Mm  de  TheoptylaOe.  Fefye^e  fatriarebe  Je  CF. 
5j-p.  ^  tuerei  Ltn.  Vin  de  Conftantm 

frûphyrogenete.  Liv,  Lettres  d'Atton  de  VmeiL  LY. 

tettres  de  difcipline.  lvu  Autres  écrits. 


LIVRE  CINQUANTE-SIXIEME. 

9<2.  I.       Tton  empereur  d'Occident,  tu  Magdebourg 

96 métropole,  vu  Saint  Dunjfan  arthevéqm 
de  Camerbiri;  iv.  Oitârie  archevêque  de  Eem^. 
y.jeahxn.ferev&ke  emre  f empereur,  vi.  Con^ 

964.  cile  de  Rome.  vu.  Jean  depofe.  Léon  VULpape. 
VIII.  Mort  de  Romain.  Nkephori  Fhoeas  empmm. 

96 f.  IX.  Jean  Xll. depofe  Léon.  x.  Mm  de  J^nlOT. 
Benoit  V.  pape,  xu  Jean  XOI.  pape.  xt\.  Ffti  de 
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de  de  Lùitprand  à  C.  P.  xii.  Nonces  du  pape  mal- 
traités. XXII.  Retour  de  Lùitprand.  xxni.  Conque- 

^69.  tes  de  Nicephore  Fhocas.  xxiv.  Sa  mort.  Jean  Zi» 
nnjques  empereur,  xxy.  Commencemens  de  fth» 
Ntci^  sfArmeme.  xxvi.  Nouveaux  archevêchés  en 
Italie,  xxvir.  Fermeté  de  faint  Bunftan.  xxviii.  Pf^ 

972.  nîtence  du  roi  Edgar,  xxix.  Ses  loix.  xxif.  Concile 

911.  en  Angleterre,  xxxi.  Saint  Ethelvolde  deVinchefire. 

97    XXXII.  Saint  OfuaUdeVorchefire.  xxxiii.  Démijpon 
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de  faim  Ukic.  xxxiv.  Mm  d'Otton.  Ottm  IL  em- 
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980. 

Saint  Harold  martyr,  lv.  Mm  de  faim  Adalbert  9^3* 
de  Magdebourg.  lvi.  Saint  Adalbert  de  Fraguom 
LviuMort  d'Otton  II.  empereur.  Lviii.  Bemouard 
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Treufvos  emrekti.xxiy. Ses  défenfes.  xxv.  Difcours 
d'j^fnmtl'JPOrkfins.  xxyj.  Eejlixiomjur  cedïfcours. 
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Tourt^ 
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Beuehard  de  H^orme^  Sen  décret,  lvu  Manichéens 
enWirance.  liv.  Concile  d'Orléans,  lv.  Manichéens 
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Eulhert  évét^de  Chartres,  lviii.  Guillaume  duc 
d'AqukMie.Lix.FietidteroiBûiert.  Lx.Kchardab-^ 
hi  de  Venbm.  lxu  Enguérra»  éMé  de fimt  Biqmer^ 
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-t-#  Cemut  roi  lu.  Mort  de  Benoit  VIIL  Jean  loxf^ 
XIX.  pape.  îv.  Egli/e  de  C.  P.  7.  Synode  d'Arraf. 

yu  Retraite  de /ointe  Cunegande.  va.  Concile  d'An/e.  1 027; 
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vtii.  Suite  de  la  vie  de faint  Bjmmld.  \x.Ses divers 

momfieres.  x.  Safiti,  xi.  Gui  d'Areze  Muficien.  xii. 

Brunm  évéque  de  TeteL  xui.  Conrad emfereur*  xiv. 
.  Canut  roi  de  Bamnmv    d'Aiigkttm.  'xv.  Saini 

Olafroi  de  Norvège,  xvi.  Confiitutim  M»  fatrian 
loi8.  Alexis,  xvn.  Monajleres  en  commande,  xviii.  Mort 

de  Conftamin.  Romain  Argyre  empereur,  xix.  Fài 

Je  Tulbfrtde  Chartres,  xx.  Dédicace  de/aintAgnan 

d' Orléans.  xxuFiuA  l'aUé  QuUbMne^  DHûm. 
iQîpr  XXII.  Mm  du  rai  RoSert.  Henri  I.  xxif  i.  CmmUéb 
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loji.xxv.  ?nix  ordonnée,  xxvi.  Ahfolutions  du  fape. 

xxriK  Saint  Simean  de  Tntves.  xxvui.  Tentatives 
lo^j.fûur  la  faix*  xxiz.  Bmantrames  de  Gérard  Wir 

Garnirai.  XXX. Saint  BardomarehevêqnedeMaïenee. 

XYxi.  Mort  de  Jean  XIX.  Benoit  IX.  fape,  xxxn, 
lo}/.  Fin  de  faint Simeon  deTreves.  xxxnu Saint  Toppon 

abbé  de  Ssavilo.  xxxiv.  Mort  de  Bamain.  Michel 
1036.  Paff>lagemperettr'*xxxy.VempereterCenraden  Ita^» 
1038.  Be,  xxxvt.  Sa  mort.  Henrill.roi.  xxxvii.  Knde 
iQ^i./aint  Etienne  roi  de  Hongri^.  xxxviii.  Saint  Gon^ 

thier  ermite,  xxxix.  Cafimir  moine  roi  de  Folcgne^ 

xt«  Aleirand  pHis  Adalbert  archevêque  de  Ham^ 
iottrg.  xLi.TVwe^/eDÎMf.  xtM.  SamsOdUen  refu/è 
l'archevêché  de  Lyon.  XLiii.Fin  de  Richard  abbé  de 

Verdun,  xliv.  Michel  Cala fate  empereur  y  puis  Con^ 
Jlantin  Monomaque.  xxt.  Bevolution  en  Hongrie^ 
'  104$.  xLTi.  Saint  Gérant  évéque.xLYiu  Sihefire  IIL  pas 
1044.  Grégoire  'VI.  papes.  XLVUf.  Cemmencemens  de  fiAsf  > 

1046.  Tierre Damien.  xlix.  Grégoire  VI,  cède.  Clément  IT. 
pape,  L.  Halrnard  archevêque  de  Lyon.  li.  Concile 
deJio0ee*  lu.  Martyre  de  Gérard  Je  Mm^rte,  lAiu 

1 047.  'BarthekmideTufcfilsm:\^.I>amafen.pap>e^ 
1049.  pais  Léon  IX.  iw.  Concile  deBûme^  V9\.iei^Je,{ainf 

Odilcn^  Lvn.  Commémoration  des  trépajfez.  Lviix. 
Saint  Hugues  abbé  de  Clugni.  Lix.Xe  pape  Léon  ese 
Trance.  lx.  Dedieaee  Je  VégUfe  de  fiàm  Bami.  lxk 
*  ^      'Çmile  de  Beims.  Tremiere  JeJJIen^ULiuSuenie  fif- 
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/ton.  Lxii  I.  Troifiéme  fejjîon,  Lxiv.  Concile  de  Mayin^ 
.  fim  Lxv.  Herejie  de  Berenger,  txvi.  Concile  de  Rome. 
Livii.  Cmpnmeê  de  Brione.  lxvui.  Manger  éu^hi" 
Wfw  Ji  RMM».ixtx.  Camik  de  Vmeil.  Lnr.£€#« 
trt  k  Berengêr.  vtxu  CeneHedefuiru.  lxxii.Cmip- 
*  *  mencemens  de  Lanfranc.  lxxui.  Hellouin  xbbi  du 
Bec.  uxiv.  Eglife  d'Efpagne.  lxxv.  Amiens  dtUm  lo/f  • 
IX*  xxvn.  Ecrk^  de  P.  Damine  cerne  Us  clercs  im*  loj-i. 
feed.  uzvii.  Uvre  Gntiflîiiiiu.  ixxvnuEglife  dg 
TranCÊ.  lzzix,  Tind^HaïmMrdUrcheviqtiede  Lyon.  10/3. 
Lxxx.  Le  pape  en  AUemugne.  lxxxi.  Conciles  en 
hâik.  i.xxxu»  Le  pape  pris  par  Us  iiomMods. 

Jtffrobation  de  Monjieftr  Coureur ,  DoBeur  de  Is 
Èacuki  de  Soréonne ,  ^  TieeeUgd  de  Paris. 

Î'Ai  )u  >  par  ordre  de  Moûfeigneur  le  Chan- 
cder  »  un  manaCcrit  ,  qui  eft  le  douzième 
▼bhtme  de  YHifioin  Beekfiaftium  de  Monficor 
f  Al>bé  FL£yjiY.  Fait  à  Pans  le  18.  Mai  1706. 

COURCIER.  Théologal  de  Paris. 


ApfrgiéKswe  de  Monjîtur  Pajiel^  DoSeur 

fejfenr  d$  Sorhmiê. 

J*Ai  lu  ,  par  Pordre  de  Monfèigneur  le  Clun- 
celier,  uq  manufcrit ,  qui  a  pour  titre  le  dou- 
zième volume  de  \Hiftoire  Zcclefiaftique  de  Moa- 
iieur  l'Abbé  F  leur  y.  Je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  ne  ibit  conforme  à  la  foi  catholique  &  aux 
boaMs  mœurs  $  8c  j^ai  continué  à  y  admirer  la 
fînccrité  &  Tcxaftitudc  de  Tauteur  ,  8c  le  fonds 
d'érudition  qu'on  admire  dans  les  volumes  pre« 
ccdeas»  Fait  à  Paris  le  18.  Mai  170$. 

? AST S L,  Fro&ilettr  de  Sorbonne. 

PRI. 
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PRIVILEGE 
D  U  R  O  I. 

LO 17 1  s  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  France  8c 
de  Navarre.  A  nos  amcz  8c  feaux  Cox\(èillers 
lés  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres 
.  des  Requêtes  ordinaires  éc  nAcie  Hôtel ,  gnmd 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs  »  Seneefaavr  ,1eiirs 
Lîentenans  Civils  êc  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut  :  Pierre  Auboiiyn  &  Pierre  Emc- 
ry ,  Syndics  de  la  Communauté  des  Libraires  -fc 
Imprixneurs  de  nôtre  bonne  vîUe  de  Paris  »  nous 
aïantiàit  expofer  ,  qu'ils  defireroient  fiiireimpri- 
mer  un  Livre  intitulé  Hîftoîre  Eccle/iajlique ,  par  Id 
Sieur  Abbé Fleury,  jci>devanr  Sous-Precepteur  de 
nos  trds-chers  petits  fils  les  Roi  d'E^agne ,  Ducs 
de  Bourgogne  6c  de  fieny ,  s'il  nous  plaiiett  Imr 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neccflai* 
res  :  Nous  avons  permis £c permettons  par  ces 
peicDtes  att£dits  Aobniiyn  Se  Emery  ^  de  £àke 
imprimer  ledit  Livre»  en  telle  forme*,  marge  câ*- 
raàcrc  8c  aihant  de  fois  que  bon  leur  femblera ,  8c 
^dcle  vendre  8c  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  nô- 
tre Roiaume.^  pendant  le  tems  de  vingt  années 
coniêcutives ,  à  compcerda  îoar  de  la  date  defdi* 
tesprefentes.  Faifbns  défênfts  k  toutes  perfennes 
de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  puiflènt 
être,  d'en  introduire d'impreffion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  nôtre  obét&nceî  6c  à  tous  Impri* 
meurs,  LibrairesScantresd^mprimer,  faire  im* 
primer 8c  contrefaire  ledit  Livre,  ftns  h.pcrmiC 
lion  exprclTc  8c  par  écrit  defdits  Expofiins,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  d'eux^  a  peine  de  confiica* 
rion  des  exemplaires  contrefaits,  de  quinze  cens 
livres  d^amende  contre  chacun  des  cbntrcvenatis  ^ 
dont  un  riers  à  nous ,  un  tiers  à  lîHôtcl-Dicu  de 
Paris ,  l'autre  tiers  aufdits  £xpo£ms  >  tous 

pé- 
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dépens,  dommages  Se  intérêts ^  à  la  charge  que 
ces  prcTences  feront  enregiltrécs  tout  an  long  fur 
te  Ri^iftre  delaCoifimteiaatëde  ' —  '  ^ 


d'icelles  ^  que  l'impre/fion  fera  faite  dans  nôtre 
Roïaume  8c  non  ailleurs ,  8c  ce  en  bon  papier  8c 
en  beaux  caraâeres  >  conforménaent  aux  Re^e- 
mens  de  la  librairie;  8c  qu'^iyant  que  de  l'expolêr 
a  Fente ,  il  en  (êra  mis  deux  exemphires  dans 
nôtre  Bibliothèque  publique  ^  un  dan$  celle  de  nà» 
tre  Château  du  Louvre,  8c  un  dans  celle  de  nôtre 
trèf^hcr  8c  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  k.. 
SieQrPliil7peattx»CQmtede  Pûntcfaartraio»  Com* 
niandeurde  nos  Ordres;  le  tout  à  peine  de  nullité 
desPrefentes.  Du  contenu  defquelles ,  vous  inaa* 
dons  8c  enioignoas  de  faire jottir  lefdits  Expoiàna» 
oalenrsataoscaiife,  pleinement  8s  paifiblement« 
fias  ibofitr  qalllciur  bit  fait  aucun  trouble  on 
empêchement .  Voulans  que  la  copie  dcfditcs  pre^ 
Itates ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou 
à  la  &n  dudit  Livre  f  foit  tenue  pour  duëment 
figmfiée,  8c  ^*aux  copies  coUatsonnées  par  l'un 
de  iiof  amer  8c  féaux  Conieillers  8c  Secrétaires  » 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Comman- 
dons au  premier  nôtre  Huiflier  ou^rgeaot ,  de 
fiûic  pour  Pexecotion  d'icelles»  tous  aâes  requis 
le  nflcrflaires,  fins  demander  autfc  permiffion , 
8c  nonobftant  Clameur  de  Haro  »  Charge  Nor* 
mande  ,  8c  lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft 
nôtre  plaiûr.  Donné  à  Paris  le  viogc-fixiéme  jour 
de  Janvier  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  cinq ,  8t 
àe  nôtre  Règne  le  foixante-deaxtéme ,  figné  » 
Par  le  Roi  eu  fon  Confcil.  LE  COMTF/. 

Bngtftré  fur  U  Livre  de  la  Communauté  des  LU 
httàrts  é^lmfrwmutsiê  Fms  N^.  joS.^^e  41a. 

tArrêt  dm  ConfiU  du  13.  Août  170}.  A  Paris 
leij.  yamfkrmitfeftcmtcmi.SiffiétF.EMEKr. 
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E  X  T  R  A  1.  X 

DU 

P  R  I  V  I  L  E  G  E. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Em« 
perear  des  Romains  toujours  ^  Augufte , 
Roy  de  Caftille  ,  de  Léon  ,  &c.  a  *  oâroyé  à 

Eugène  Henry  Fricx  ,  de  pouvoir  lui 
ièul  imprimer  ,  vendre  &  diftribuer  ce  Livre  « 
intitulé  :  Hifloire  Ecdefisftiqnit  ffirMr.  tkury^ 
éi*c.  Défendant  bien  expreflement  i  tous  autres 
Imprimeurs  &  Libraires ,  de  contrefaire  ou  im- 
primer ledit  Livre,  ou  ailleurs  imprimé  ou  con- 
trefait ,  porter  ou  vendre  en  ce  Pays ,  pendant 
le  terme  de  neuf  ans ,  à  commencer  de  la  date 
de  cette ,  à  peine  de  perdre  lefilits  Livres ,  8t 
d'encourir  l'amende  de  trente  florins  pour  cha- 
que exemplaire  ,  comme  il  fc  void  plus  ample- 
ment és  lettres  patentes  j  ^  données  à  Bnixell^  le 

13.  Hayemke  1713. 

L  0  Y  £  N  s. 


* 


HISTOIRE 

Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ECC  L  ESI  ASTI  QJLTE. 


UVRE  CINQUANTE^INQUIÉmE. 

I  E  U  L  F  E  archevêque  de  Reimc  mou* 
^1  rut  Pan  925*.  après  trois  ans  8c  cmq 
^  jour»  d*épifcopat  5  8c  le  brait  cèo- 
»  rut  qu'A  avoit  été  cmpoifonné  par  les 
«us  de  Hcbcrt  comte  de  Vcrmandois.  En  ef. 
tet  il  vint  auffi-tôt  à  Reims  ,  &  y  fit  venir 
Abbon  évêquc  de  Soiflbns,  &  Bovoo  de  Châ* 
loos  :  a^ec  ierquels  Û  traita  de  Ule&um  d%rt 
«chevéque ,  &  nagea  le  clergé  &  le  peuple 
a  fa  volonrc  :  leur  faifant  craindre  que  leç 
biens  de  l'archeyôchc  ne  fiiffcot  divifés  8c  don. 
nés  à  des  étrangers.  Hébert  eut  aflc&  d'autorU 
Tme  xn.  A  té 


Air.  fif^ 

h 

Hugufi 
enfin c  ar« 
cbev^que 

Frêéi.  Chr. 
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3   /.        HiJlrir$  S€ckJUjliff0. 
té^pmir  fiure  élire  archevêque  de  Reims  (on 

An.^Io,  cinquième  fils  nommé  Hugues,  quoiqu'il  n'eût 
pas  encorjKinq  ans  :  puis  ils  allcrenc  en  dili- 
gence tr^ec  le  ,roi  Raoul ,  pour  avoir  foa 
agrément.  Le  roi  par  le  confeil  des  deux  év£- 
ques  approuva  l'éleÂion  de  cet  enfant ,  Se  don« 
na  au  comte  Hébert  fon  pere  TadminiAration 
de  l'archevêché.  Le  comte  Hébert  envoïa  à 
Rome  des  députés  de  Téglife  de  Reims  avec 
^    Abbon  évêque  de  Sbtflbns ,  pour  demander  la 
confirmation  de  cette  élcéiion  dont  ils  portoient 
le  décret.  Ils  obtinrent  du  pape  Jean  X.  ce  qu'ils 
deâroient^  &  il  comjmit  Pfv.êquc  Abbon ,  pour 
exercer  les  fonâion^  épifcopales  danV  Ifarchevê^ 
chc  de  Reims. 
If.         Tandis  qu'ils  ctoient  à  Rome,  ils  furent  té- 
îean  x*^*^  mqins  de  la  révolution  .qui  y  arriva»  Car  les 
Lwn  vu  I^^ll^^        chafle  Fkodotferqi'de  Bourgogne  » 
fc  Eclenn»  après  qu'il  eut'règné  deux  ans  m  Ttalie,  appcU 
^JJ^^pe»*  lercnt  en  926.  Hugues  comte  d*Arlcs  fils  dix 
91^*      comte  Thibaut  &  dc;3<fft<  fille  dw  roi  Lothairc 
Smp.  Uv.    Se  de  Vaidrade.  Hugues  vint  par  mer  en  Ira- 
l'^-n.sî'  Uct  te  aima.à  Bî&  ».  où  fe. trouvèrent  des 4le- 
uj^*^^*  putés  àçL  pape  Jean  &  de  la  plupart  des  feigneur?» 
.  qui!  l'invitèrent  à  accepter  le  gouvernement  da 

païs }  &  ii  fiit  reconnu  roi. à  Pavie  d'un  corn- 
nm^9fB(Smiomf^  ;  pai$  lepapelç  vint  trouver 
V  itMantou^»  <À  il  fie  alliance  4ivec  luL  Hugues 
régna  vingt  ans  en  Italie  :  il  écoit  brave ,  rufc  > 
'  libérai,»  ^ff^e^^^zp^t,  les  lettres  8t  la  religion  :  ma^ 

Son*  rotamne,  nçi  s'éte^deit  guère  hors  h 
Lpmbardie  ,  8c  il  n'étoit  point  maître  de  Ro* 
me,  Cétoit  Gui  fon  frère  utérin,  qui  y  com- 
mandeitj^.  Car  Bjcrtc  ia  oaeic  époufa  en  fécon- 
des n(i>$e»  AiUbert  f|l9rquis  df  Tofcane ,  '9t 
en.  eut  ce  fils  »  <|ai  hii  {uceeda.  Il  étoit  donc 
maître  4I0  Rome  avec  Msurozic  ,  qu'il  avoic 

^ou« 
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Livre  ctnquantt'CirUlHiime.  ^ 
époofée  ,  quoique  de  fon  pcre  Adalbcrt  die  .  ^ 
die  un  fib  nommé  Adalberic.  Gai  86  Mifti-  9^^* 
tie  rdblureat  de  fe  défaire  du  pape  Jean  : 
étant  jaloux  du  pouvoir  qu'il  dbnnoit  à  Piet» 
re  ion  frère.  Un  jour  donc  que  le  pape  étoic  LmitptMl, 
avec  bi  8c  quelque  peu  d'antres  »  dbuis  le  piUi 
de  Lemm  ,      IbUats  de  Gui  8c  de  Marozie 
entrèrent  ,  qui  tuèrent  Pierre  aux  yeux  du  pa- 
pe ,  le  prirent  lui-même  ,  8c  le  mirent  en  pri- 
fim  :  où  il  mourut  quelque  tcms  après  en  ^^^^ 
aSant  tenu  le  ikint  fiegé  un  petf  plus  ét  qtt«    '^^  ' 
tone  «as.  On  dit  qu'on  Pétonfia  en  lui  met* 
tant  un  oreiller  fur  le  vifage.  Son  fucccflcur  fiit 
Leot  VI.  qui  mourut  après  fept  mois  8c  cinq 
jours  de  pontificat  :  pois  Etienne  VII.  tiàt  le  J^i 
fiinf  fiege  deux  ans. 

•  Cependant  Vigcric  çvêquc  de  Mets  étant  Hl. 
mort  en  917.  le  roi  Henri ,  fans  s'arrêter  à  l'é-  ^^^^e 
kâKm  des  citoïens  ,  donna  i'évêché  i  un  er*  Me^. 
flûte ,  nommé  Bennon ,  qui  yifoic  en  grin-  ss. 
de  fepntarion  de  fimteté ,  Itir  !è  mont  Secel  '^^-fif^f* 
près  deZuric,  Il  avoit  fucccdé  dans  ce  dcfiart  ^)r'f^^VAr. 
è  /àfnc  Meinard  ou  Meginrad  tué  par  des  vo-  917,  x%. 
kars  en  8^1.  Bennon  quitta  Pé^ifè  de  Stras-  ^.j. 
iioargt  dont  ii  éix>ir chanoine ,  pMr  paflfer  Ar 
cette  iblsrade,  8c  y  demeura  près  de  vingt  ansr 
pendant  lefqucls  il  défricha  le  lieu  ,  8c  en  fit 
on  monaftere.  Mais  comme  il  avoit  été  pour« 
fû  de  Pévêché  de  Mets  »       l'autorité  du  roi» 
malgré  les  faabitans  »  dès  rarniée  fnifMte  yxti 
des  méchans  le  furprircnt  fecrettement  ,  lui 
arrachèrent  les  yeux  8c  d'autres  parties  ,  8fe 
le  mirent  hors  d'état  d'exercer  iès  fondions* 
On  tint  un  concile  î  Duisboulrg      le  Rhdn; 
pour  ee  fujet  ,   où  tous  les-  auteurs  du  crU 
me  hircnt  excommuniés  ,  mais  Bennon  fouf-  • 
frit  avec  grande  patience  l'injure  qui  lui  avoit 
été  faite  :  il  re^^onça  voiontairement  à  foti 

A  %  ficgé» 
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Ak  0x6  '  ^  donna  une  abbaïc  pour  fubfiftcr. 
jiâàSs'  pcrmiflion  da  roi  ,  on  clut  canoni- 

8m.)ï:«f.  quemenc  Ada[beron  »  qui  fut  ordonné  évéque 
f  •  37^-     de  Met&  dans  k  même  concile.  Il  étgit  de  race 
fotaie  »  frère  de  «Frédéric  duc  de  Lorraine  >  Se 
eut  un  grand  zelc  pour  la  reformation  des  mo- 
oaftercs  ,  dont  il  ôta  les  clercs  feculiers  qui 
ks  oGcupoient  pour  h  plupart  p  j  mit  des  naoi* 
nés  réglés»  8c  leur  fit  rendre*  ks  biens  ufiiipés, 
11  prit  le  même  foin  des  monafteres  de  reli* 
gieufes.  # 
IV.        A  Clugny  l*abbé  Bernon  fe  voïantprèsde 
Sâînc  odoa  {k  fin  ,  appella  les  évêques  voifina,  en  prelcii-» 
Q^^ny     ^  defqueb  il  fe  depofa  de  toute  fuperiorité  :  se* 
j4-  ^Î'.   connoiffant  avec  larmes,  ^u'il  en  avoit  toûjours 
Liy.  H.      été  indigne.  Et  pour  ne  pas  laîdèr  les  abbaïcs 
^ilé  ss.  ^u'il  gouvcrnoit  vacantes  A  cxpoféea  à  l'ufiir* 
p.TrJ^''  ^*  V^^^  ^es  (dgneurs  :  il  les  partagea»  du  confoii* 
3otf.  1 tement  des  moines  ,  à  deux  de  les  difciples  Vt«* 
Jan,  ro.  i.  don  OU  Gui  fon  parent  &  Odon  ou  Eudc  qu'il 
SzS.     n*aimoit  pas  moins.  Il  les  fit  tous  deux  élire  Sç 
.  ordonner  abbés  »  pour  en  faire  les.  fondions 
«pr^s  fa  mort.  C'eft  ce  qui  parott  par  (on  teftti- 
.    Bicnt ,  où  il  donne  à  Vidon  les  monafteres  de 
Cigni ,  la  Baume  ,  Ethic ,  k  la  celle  ou  prieu* 
ré  de  faint  Lautein.  Il  donne  à  Odoù  Clugny  » 
MalTay  &  Deols.  Il  ks  exhorte  tous  deux  »  8c 
ks  frères  qui  feur  {ont  Ibftmis»  à  l'union  entre 
eux,  ôc  à  Tuniformicé  de  robfcrvancc,  Vidon 
^Odon  (bufcrivirent  en  qualicc  d'abbés  a  ce  te- 
ftamenty  qui  eft  datté  de  la  quatrième  année 
du  règne  de  Raoul  :  c'eftrà-^dire  jde  l'an  i^zS. 
Bernon  mourut  k  trdziéme  Janvier  de  Tannée 
fuîvante.  On  voit  par  le  partage  qu'il  fif  de  fcs 


qui  a  proprement  commencé  celle  »  qui  depuis 
$  iy>rta  k  nom  de  Clugny» 

II 
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Lhre  rinquAnU'CÎnquiéfni.  f 
"lî  nâqait  au  païs  du  Maine  Tan  879.  fbn  pc- 
tt  Abboa  étoit  un  feigncur  d'une  pictc  lingu-  ^'///J*^' 
Km  :  qui  fçavoic  l'iiifloice  te  k  àsovt  Ro*  cam. 
main»  au  moins  les  Novelles  de  Judinicn  :  car 
les  ièigneurs  rendoieat  alors  la  )uftice  en  per* 
fimne«  Abbon  s'en  acquittoic  fi  bien  ,  qa'on  k 
prendt  pour  arbitte  de  tom  les  diffinrends  ^  ft; 
3  étoic  chcri  de  tout  le  monde  ,  ptrticnliere- 
ment  de  Guillaume  le  pieux  duc  d'Aquitaine  , 
qui  fut  le  fondateur  de  Clugny.  Abbon  faifoit 
toujouis  lise  l'évangile  à  fa  table  «  &  obfenfoit 
ouftement  ks  vigiles  des  fêtes  •  paiOuit  cea 
SMuts  fimsdoroiir ,  particulicreaient  cdede  Noâ# 
Ce  fut  en  celle-ci  qu'il  obtint  par  les  prkres^ 
d'avoir  ce  fils,  quoique  fa  fcmme  fut  déjà  avan^ 
cée  en  âge  ;  2c  comm?  il  étoit  au  bfffff^ 
l'otfirtc  à  âint  Martin.  D'abord  il  fe^nna à.uft 
fr<tie     fk  dépendance  ,  pour  commencer  à 
ïmftruire  des  lettres  :  Enfuite  il  le  vit  fi  bien 
f^t ,  qu'il  changea  k  dcflèin  de  k  confacrer  i 
f      i  8(  k  mit  au  finrice  du  duc  GoiOttU 
me»  pour  apprendre  les  exercicet  des  armeti. 
Mais  /e  jeu  ne  Odon  commença  bien-tôt  à  crain«. 
dre  qu'il  ne  fut  pas  dans  la  voie  où  Dieu  le 
vouloir  :  la  chailê  n'étoit  pôur  hii  qu'une  £iti^ 
ne  8c  il  ne  goittoit  point  les  divertiAmcAt  de . 
fim  âge.  Il  -avoit  près  de  iêixe  ans ,  quand  un 
jour  de  Noël  il  fut  iàifi  d'un  mal  de  tête  fi  vio^ 
knt ,  qu'il  crut  être  à  la  mort  ;  8c  ce  mal  lid 
dura  trois  ans.  On  k  ramena  chez,  fon  pere 
k  pendant  dettx  ans  on  loi  fit  inutilement  tou^ 
tes  ibrtes  de  remèdes.  Eûfin  fon  pere  crat  que  . 
faint  Martin  le  rcdcmandoit  :  lui-même  en  fut      *.  ♦ 
pcrfuadé  ,  il  fe  &i  couper  les  cheveux  ,  8c  ie 
mit  entre  ks  chanoines  de  iàint  Martin  de  Tours/ 
la  dix-neuvième  année  de  fon  âge  l'an  898.  & 
réception  fut  fblemnelle  ,  8c  il  y  eut  un  grand  . 
eoncoors  de  fcigncurs  >  entre  autres  Foijl^uea'i  - 
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6  Hifiorre  Ecclejtajlique. 

k  bon  comte  d'Anjou  ,  qui  l'avoit  nourri  qucU 
que  tcms  ^  8c  qui  lui  donna  au(E-tôt  un  logis 
mpiès  de  i'tt;liie,  tu  une  penfioa  fur  k  revena 

dePabbaïe.  .... 

Odon  commença  alors  à  s*appliq\icr  à  la  prie» 
rc  8t  à  rétudc  :  priant  la  nuit ,  &  Ufant  preC- 
que  tout  le-)our.  Après  avoir  étudié  la  longue 
gramnaaire  de  Prilcieii  •  il  fut  étumné  de  lia 
Icfturc  de  Virgile  ,  par  un  fongc  eà  il  vit  nia- 
vafc  très-bcau  en  dehors ,  mais  plein  de  ferpens  5 
&  laiflant  les  poètes  »  il  iè  donna  tout  entier  à 
Fétude  des  interpretci  de  l'écritutc  fainte.  Les 
aucTes  chromes  le  trouvoient  inaovass  »  demaa** 
dant  pourquoi  il  s'crabaraflbit  de  tant  de  kftu- 
resi  tu  voulant  qu'il  fc  contentât  de  fçavoir  les 
pfcaumes  par  cœur.  Mab  il  les  laiflbit  dire  , 
joignait  à  l'étude  la  pauvreté  2c  la  mortiiîca-^ 
tien.  Car  il  donna  aux  pauvres  tout  ce  qu'à 
avoir  apporté  avec  lui ,  8c  couchoit  fur  une  natte 
tout  vetu.  Entre  fes  Icâtures  fut  celle  de  la^- 
^  de  faiftt  Bcttott  9  q^'il  <:ommenl|a  dès-lo» 
à  pratiquer ,  autant  que  fôn  état  k  pennettoit 
H  jcûnoit  £requemment ,  ne  mangeant  qu^iuie 
demi-livre  de  pain  avec  une  poignée  de  léves  » 
le  bûvant  tiés*peu. 

Ûomme  il  7  avoit  un  grand  concours  d#  de» 
votion  i  fiitnt  Martin  de  Tours  »  enfortcqueka 
rois  mêmes  8c  les  princes  de  diverfes  nations  y 
venoient  avec  des  offrandes  :  plufieurs  perfon- 
nes  s'adreflbient  au  chanoine  Odon«  tout  jeune 
qn^  étott  i  8c  il  leur  donnoit  à  tons  les  avis 
convenables  pour  ta  cdneâion  de  leurs  mceun* 
Ils  lui  offiroient  de  grands  prefcns  ;  mais  il  les 
idfttibic  conftammenc^  8c  le  comte  Foulques 
Taiant  contraint  à  recevoir  cent  fols  d'or  »  il 
ks  diftribua  anffi«^t  aux  pauvres.  H  alla  en*. 
£iire  i  Paris  ,  où  il  étudia  Tous  Remi  d'Auxei» 
ic«.^ui  lui  &t  lire  la  dialcâiqji^c  de  làint  Au« 
,  gttftin 
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gaftin  Se  le  traité  des  arts  libéraux  de  Mirden. 
Oa  croie  que  cette  prétendue  dialeâique  de  iài&t 

m  etçat  atûrSme  dès  k  tems  d'Alevin.  Itemi ,  p. 
fiuncux  doâeur  de  ce  tems«'U ,  étoit  un  moine 
de  faint  Germain  d*Auacrrc  :  qui  avoic  eu  pour  J^j^S^  m 
maître  Heric  moine  de  la  même  communaaté» 


dWberftât ,  qui  tons  deux  l'àvoieiit     de  Ra*  ^• 
ban,  8c  celui-ci  d'Alcuin.  Car  il  eft  important'*'*^* 
de  montrer  la  fucceilion  de  la  doârine. 

Odon  éusc  itrenu  a  Tours ,  s'appliqua  à  kl 
kânie  des  morales  de  £iint  Gic^goire  %a  Job  t 
Se  7  prit  tant  de  plaifir,  qu'il  en  fitim  abrégé,  - 
que  nous  avons.  Les  chanoines  de  faint  Martin 
mittits  à  cent  cinquante  «  au  lieu  de  trois  ceni 
moines j  gardoîent  encore  besooottjp  de  vegulari* 
té«  Us  jif icgiiittoîent  fidékmtot  des  bcnres  ftpt* 
Tces,  aufqudes  oa  avoit  reftraint  la  pfalmodie 
perpétuelle.  Les  femmes  n'entroient  point  dans 
k  cloître^  8c  qudques  années «{ffcs«  .comme oA 
i^roît  jfiâchc  de  cette  bhftmuiœ ,  le  paptf 
Leofl  VII.  écrivit  à  Hugues  le  gra^d ,  comUÉ  ^hM** 
de  Paris  &  abbé  de  faint  Martin  j  pour  la  faire  '7^  ^ 
rétablir. 

Par  la  kâure  des  pères ,  &  .paidcttlierement  yiién*x%% 
de  h  règle  de  fiûnt  Benoit  ,  Odon  connût  vu 
grand  defir  de  pratiquer  la  vie  monaûique  :  ta 
il  fat  fécondé  en  ce  deifein  par  un  chevalier^ 
aammé  Ad^nm  t  qui  quitta  k  ierrice  du  com» 
le  Foaiques,  fc  vint  demeurer  avec  lui.  Par 
feus  les  lieux  de  Emee  oà  ils  apprirent  ou^l  f 
avoit  eu  des  monafteres  célèbres ,  ils  y  allèrent  ' 
cax*m£mes  >  ou  y  envoyèrent ,  8c  n'en  trou* 
vant  point  oiï  ils  puifcnt  vivre  avec  k  reguhri^ 
lé  qu'ils  clierchoientt  ils  reveiloient  triftes  à  leiff  ' 
cellule.  En  e£Bet  depuis  foixante  ans  les  guerres  ^f^* 
civiles  &  les  ravages  des  Nonçanst  avoicuc  i:uiné 
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la  plupart  des  monaftcres.  Les  moines  avosent 
étc  partie  tués»  partie  mis  eu  fuite»  emporcaac 
leurs  reliques ,     le  peu  qu'ils  pouvotent  fauver 
àt  leurs  Uyres  8c  éa  trcfor  de  leurs  égKics.  Ib 
fe  retiroient  aux  lieux  le  plus  (ur8>  oudemeu- 
roient  errans ,  menant  une  vie  vagabonde  2c 
«aépri£ible.  S'ils  pouvoienc  rdTpirer  quelque  part  i 
ils  y  bitiiSMeiit  des  cabanes ,  où  ils  dbmhoiett 
plutât  i  iiibfifler  qo'i  pratiquer  leur  r^le.  Qgel* 
ques  maifbns  abandonnées  par  les  moines ,  fu* 
,     rent  occupées  par  quelque  peu  de  clercs ,  qui  ne 
laîilcrent pas  deles  garder. ipitnd  ks tems turent 
derenus  meitieun*  • 
Vitsn^xtB  ^  jj^  deux  audis  ne  trouvant  point  en  France 
de  monaftercs  à  leur  gré  :  Adegrim  refolur  d'aU 
Sif.  liv.    icTÀ  Rome.  Mais  en  paifiuit  par  la  Bourgogne  » 
«•  4X«  j]  arriva  i  la  Baume  «  ce  nouveau  monafterie  de 
l'abbé  Beraou.  Il  y  fut  reçù  lèloii  la  règle  deraint 
Benoit ,  dans  la  maifon  des  hAtes,  te  voulut 
y  demeurer  quelque  tems»  pour  apprendre  les 
moeurs  8c  les  ufages  de  ce  monaftere.  Cétotfi 
les  inflittttmis  de  l'abbé  Eutychus ,  e^eftHk^dire 
Benott  d'Aniaiie.  Adegrim  m  aïant  coofideréet 
en  donna  avis  à  Odon  :  qui  auflî>t6t  Talla  trou^ 
ver  »  ponant  fes  livres  au  nombre  de  cent  vo- 
lumes. Ad^im  fe  renferma  dans  we  celhile 
par  h  permiffion  de  l'abbé  Bemon  St  y  demeu* 
fa  trois  ans  :  Odon  comme  f^javant  fut  chargé 
de  l'école,  c'eftrà-dire,  de  la  conduite  des  en- 
suis qu'on  élevoit  dans  le  monaftere.  Il  avoic 
akMTs  trente  ans  :  ce  qui  montre  que  c'étoit  l'an 

Îop.  Adegrim  liiivant  ftn  attrait  pour  la  ioKtu* 
e  fe  retira  avec  permiffion  en  un  defert  8c  fe 
'  logea  dans  une  petite  caverne.  Il  vécut  ainlî  plus 
de  trente  ana»  venant  iieulement  les  dimanches 
^aS.  au  monaftere  de  Clugny,  dont  il  n'étoic  qu'î 
deux  mifles*  Il  y  prenott  de  la  farine  pour  âirtf 
ion  pain  U  quelque  peu  de  fèves,  &  retour^ 
.»  noie 
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QÔIt  aufli-tôt  à  Ton  delcrt  >  fouflrant  les  incom* 
modités  du  chaud  &  du  froid  ,  êc  quelquefois 
des  teatadoos  vkieaus  d'ennui  8c  de  defefpoir* 

Pour  Odon ,  il  eut  beaucoup  à  fbuffirir  dans  m, 
le  monaftere,  de  la  part  de  quelques  mauvais 
moines,  qui  pour  ébranler  fa  vocarion  fe  plai- 
rnoient  de  la  dureté  de  l'abbe  Berooii  ,  ou  lui  », 
nifitfent  à  fcii-niéme  des  reprocbcs  le  des  infiiU 
tes ,  dont  il  ne  défendoit  que  par  une  extr£- 
me  patience.  Il  les  tiroit  à  part ,  leur  deman-  |^ 
doit  pardon  profternc  i  leurs  pieds  ^  fie  ne  laif- 
kit  pas  enfiiite  de  leur  enfèigner  ce  qu'ib  défi- 
ment  &  leur  faire  tous  les  plaifirs  qu*n  pouvoir» 
•Aïant  un  grand  zc\c  pour  la  converfion  de  Cm 
parens ,  il  obtint  la  permifTion  d'aller  chez  fon 
pere ,  igc  l'amena  au  monaftere  où  il  le  fit  rece« 
voir.  Il  fit  aufll  prendre  le  voile  à  &  mere.  L'ab^n, 
béBemon  prévoïant  qu'Odon  fèroit  un  jour  un 
homme  illuftre  ,  le  fit  ordonner  prêtre  contre 
fon  gré  par  Turpion  évéque  de  Limoges,  pré- 
lat difUngné  par  iâ  vertu  &  par  fa  fcience.  Bet* 
aoo  lui  aïaat  envoïé  Odon  à  quelque  occafion» 
Kvêquc  eut  avec  lui  un  grand  entretien  fur  la 
dignité  du  faccrdocc  8c  fur  l'état  p.refent  de  Té- 
Odon  s'ét^endit  beaucoup  à  déplorer  les  def- 
ordres  des  prêtres ,  Ic^  Tuxpion  fiit  fi  touché 
dece  diicours,  qu'il  le  pria  de  le  lui  donner  pat 
éait.  Odon  rcfufa  de  le  faire  (ans  l'ordre  de  fon 
abbé  :  mais  l'évêque  Taiant  facilement  obtenu  r 
il  rédigea  ce  diicours  en  trois  livres  qui  portent 
le  titre  de  eonfimnces* 

•  Bernon  fe  voïant ,  comme  j'ai  dit,  près  de  HihUlméi 
là  fin,  pria  les  frères  de  lui  choifir  un  fuccef-^-»^- 
fcur  }  fie  ils  lui  amenèrent  Odon  comme  par  î** 
fiMiee,  cmnt  tous  qu^il  devoit  être  leur  abbé. 
Comme  il  ne  ie  rendoit  pas  encore  :  il  céda  à 
la  menace  d'excommunication  des  évêques  qui 
écoicot  prefcns*  U  reçut  la^benediâîon  abbatiale 

Al»/  étant 
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*    érant  âgé  de  quarante-huit  ans  »  te  après  la 
yitsUh  II.  mort  de  Bcmon  il  vint  s'établir  à  Clugny  le 
^^'^     princi^  des  trois  monafteres  donftil  avoit  k 
^    conduite,  8c  en  achera  les  faftttmeûf ,  avec  dei 
ficoors  qu'à  crut  miraculeux  ,  entre  autres  troin 
mille  fous  qui  lui  vinrent  de  Gothie.  Dès-lors  le 
monaftere  de  Qugnj  commença  à  fç  diftinguer 
de  tous  les  autres  »  par  f  exaâe  olifisrvance  de  la 
règle,  Témulation  de  vertu  entre  les  fireres,  fé- 
tude  de  la  religion ,  &  ]a  charité  envers  les  pau* 
vrcs. 

V.        Cependant  le  pape  Etienne  VII.  mourut  ea 
Morcd'E-  9}i.aïant  ttnu  leiàtnt  fi^dcux  ans^un  mob 
Tean* xl''*  &  douM  jours.  Abrs  la  praticienne  Marie  ou 
pape.  *    Marozie  fc  fervit  du  pouvoir  abfolu  qu'elle  avoic 
FW.  verf.  i  Rome  avec  Gui  marquis  de  Tofcane  fou 
f^^V'  ut  ^P?^^»  ordonner  pape  on  61s  nom* 

f.  la?*^    '      J^»  qu'elle  avmt  eu  du  pape  Sergîus  III. 
Smf.Hv.    quoiqu'outre  le  vice  de  fa  nail&nce  il  ne  fût 
Li/.  «.42.  âgé  que  dVnvîron  vingt-cinq  ans.   Auffi  n'cut- 
îl  aucune  autorité  ni  aucun  éclat ,  faifant  feule» 
ment  les  ceremomes  de  la  religion.  Peu  detema 
après  ion  ordination  Gui  mourut ,  &  Maro&ie 
fè  trouvant  veuve  »  envoïa  propofcr  à  Hugues 
roi  de  Lombardie  de  Tépoufer ,  -promettant  de 
le  rendre  maître  de  Rome.  Il  accepta  la  propo- 
fidon»  vint  i  Rome,  prit  poflèl&oo  ^u  château 
ftint  Ange ,  &  7  épouià  Marozie ,  qui  y  demeu* 
JX>it  pour  fa  fûreté. 
VL       Avant  que  le  roi  Hugues  vint  à  Rome  »  U 
Hathier   avoit  donné  Pévéché  de  Vérone  i  Hâduin,  qui 
v!rfL^  «voit  prétendu  à  Yévtdié  de  Liège ,  fc  aïknt 

Vérone.  if-   /  j       j     ^  t>  •  i.  •  * 

C  hr.Ubiepf.^^  oblige  de  céder  a  Richer,  s  croit  retire  au- 

'  prè5  de  ce  prince.  Ratfater  moine  de  Lobes,  un 

ifafc^.         p]yg  fçavans  hommes  de  ion  fiecle  »  avoit 
f.iyi^  '  ^oivi  Hîtduin  »  pour  lequel  il  sfécoit  toûjours  de» 
^fé|  &  le  mi  Hugues  »  en  donnant  i  Hildui» 
XJiK.«.j^.I'cv<cbé  dç  VcTonc,  promit  à  Rachicr  (le  le  lui 
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^Mncr,  quand  Hilduin  ièroit  âe?é  à  une  |^a$ 
graode  plâce»  U  éenat  ca  cftt  aic]iarê<}ue  dtt 
Miltn  :  Se  Rathier  fut  envoie  à  Rome  dcman* 
derle  pallia  m,  qu'il  lui  apporta,  avec  des  let*  • 
trcs  du  pape  Jean,  par  ferquelics  il  prioir  que 
BjtUer  rat  ordonné  éfèqac  de  Vérone.  Mats  le 
fôi  Hugues  avôit  changé  de  dtfpofitioD  è  fim 
égard  ,  6c  vouloir  donner  cet  évéché  à  un  ao^ 
trc  :  c'cft  pourquoi  cette  prière  du  pape  lui  fût 
très-de(àgréable.  Toutefois  elle  l'emporta  à  la^^u-  ^ 
lidtatkm  de  rarchevêqne  Hildnm  te  des  grandi 
dnrèÏÉBme,  8c  Rathier  fat  ordonné  évéque  de 
Vcroùe  :  mais  le  roi  jura  qu'il  ne  s'en  réjoui- 
roit  de  vie»  8c  ne  ceSà  de  le  perfecuter  dcpuif* 
£  loi  envoïa  un  état  de  ce  qn'Û  deroit  prendre 
oottme  cvéqœ  fi»  les  revenus  de  iim  éf^k  | 
voulant  qu'il  s'engageât  par  ferment  à  n'en  ja- 
mais demander  davantage  du  vivant  de  Hugues 
&  de  Lambert  fon  fils.  Rathier  refufa  cet  engt* 
gement  «omme  înd^e  }  2c  le  toi  fous  qa^  . 

Îue  prétexte  le  mit  en  prifm  dans  mte  tour  i 
avie,  où  il  demeura  deux  ans  Se  demi.  ' 
Le  pape  Jean  XL  envoïa  auffiie  pallium  è  vih 
Aftand  nouvel  archévêqne  de  Reims.  Le  comte  Amod 
Hdiert  avdt  kmi  pendant  phia  de  fht  ^ni  dt^  !{?»V^n?^* 
temporel  de  cette  eglife  fous  le  nom  du  petit  sup,  n.  i. 
Hugues  fon  fils.  Mais ,  quoiqu'il  eût  promis  au  Ubeiï^  jiru 
roi  Raoul ,  quand  il  obtint  de  hiî  cet  orcharé-  ^J'^'^^* 
tbé,  d'en  bien  oftr  tant  avec  fes  cleres  qu'atec^^*  ^* 
ka  val&ox  boqoes,  8c  de  conftrver  A  chaeaii  fti 
ditnts  :  il  difpofa  de  tout  comme  il  lui  plut.  IV  Mf^ 
dépouilla  pkfieurs  clercs  de  leurs  bénéfices,  c'eft-  4»«»**« 
Â-Àic ,  des  fdnds  dont  les  cvêques  precedens  leur 
avosent  donné  KoTafroit  en  coiifideratîoii  de  feori 
fervices,  8c  il  donna  ces  terres  à  qui  bon  lui 
iembla.  Pour  faire  les  fondions  fpirituellcs  Hé- 
bert reçut  en  l'^ltfe  de  Reims  Odalric  arche-  t^sai, 
tCqw  é/ds  m  Plrovenfce  ^  qui  «roit  quitté  font 
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Gégic  a  OLufe  des  incurfions  des  Sarrafiâs  ;  là 
\l  lui  ddnna  l'abba»e  de  fiant  Timbrhée  avec  ta 
fM.  Ckr,  ptrebende ,  c*eft*à-dire  la  pcortion  d\in  cfcrc*  Cé- 
•        toit  en  918.  Cependant  Hébert  jouiffoit  de  tout-,  . 
,  le  temporel,  logeant  même  dans  l'évêché  avec 
femme.  Enfin  la  feptiéme  année  de  cette  in« 
yafion  qui  étoit  fan  $3 1.  il  fe  brouilla  lavec  le 
sot  Raoul ,  qui  refohit  de.  fiitbfàire  aux  plaintet 
évéques;  car  ib  lui  témoîgnoicnt  leur  indi- 
gnation de  voir  fi  long-tems  cette  églife  fans 
V.4«#.i4«  pafteur.  Raoul  envoïa  donc  à  Reims  des  lettres 

clergé  )Bc  an  peuple  pour  procéder  i  l^eâfion 
d'un  archevêque  :  mais  ils  repondirent  qu*ils  ne 
k  pouvoicnt ,  puifqu'ils  en  avoient  déjà  fait  une 
'  qui  itibûftoit.  Sur  ce  refus  le  roi  Raoul  avec 
i  Hugttès  .cèonte  tic  JPisris ,  iphtfieors  autres  fti» 
^  gnears8c<^udquesâvéqoesVmitfiokiBc^Reiiiif 
çn  i*abfcnce  du  comte  Hébert.  La  troifiéme  fc- 
snaine  du  fi^e  ,  tous  les  clercs  &  les  laïques  du 
diocefè  qui  étoient  hors  delà  ville une  par-> 
tie  de  ceux  qui  étoient  dedans,  a/Saccorderest  i 
élire  Artaud  moine  de  l'abbaïe  de  faint  Remi, 
.qui  avoit  quitte  le  parti  de  Hébert  pour  s'atta- 
cher aa  comte  Hugues.   Alors  les  vaflaux  de 
l'if^lifis  ouvrirent  ks  portes  an  im  ^  8c  il  fit  or- 
donner Artaud  par  dix-huit  évéques  qa*3  avoit 
.    ailèmbéstant  de  France  que  de  Bourgogne.  Il 
-fut  inthronifépar  les  évéques  de  la  province,  8c 
'  '  '    xeconnu  par  k  clergé  Se  le  peuple  :  puis  il  en- 
'voïa  à  Ronae  demandai  k  pallium,  mais  les' 
députés  ne  revinrent  qu'un  an  après  ion  ordina-  ' 
•  tion,  c*eft-i-dîre  en  933. 
vrrî.       £n  Allem;^e  k  roi  Henri  fit  tenir  un  coa- 

fi.  4.  cm;,  ^^torzieme  année  de  Ion  règne  tndiâion  cm* 
f*S9u      quiémc,  par  les  confeils  d'Hildcbcrt  archevêque 
\      de  Maïence,  qui  avoit  fuccedé  à  Herigcr  mort 
en  9a/» .  Htidehcrt  étoic  auparavant  abbé  de 
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Folde,  où  il  avoit  été  nourri  Ce  inftruit.  C'ctoit 
liQ  prclat  de  grande  vertu  Se  d*un  grand  cfpric  ^Jj^j^/^ 
fiatiud  cultive  par  Pëtude.  On  lui  tttribuoic  mé-  y.  ' 
mêle  don  de  prophétie.  Deux  autres  archevê- 19* 
qucs  aflifterent  au  concile  d'Erford.  Rutger  ou 
Roger  de  Trêves ,  qui  mourut  deux  ans  après  9 
jk  Unni  de  Haaibourg.  Il  y  avoit  dix  évéqucs^ 
fçavoir  ceux  ^e  Vcrden  ,de  Conftanee»  de  Pàder« 
bom,  d'Halberftat,  d*Ausbourg,  de  Strasbourg 
de  '  Virsbourg ,  d'0(habruc ,  de  Munfter  2c 
Minden.  On  v  fit  cinq  canons»  qui  portent ,  que 
ton  cdebieia  Icsfiltei  dci  doun  mAtres ,  8c  que 
Ifonîeânera  les  vigiles  obfèrvées  juk|u'a]ors.  M^s 
il  eft  défendu  de  s'impofcr  un  jeûne  fans  la  pcrmif- 
£00  de  révèque  :  parce  que  c'étoit  une  Aipcriti- 
tion  pour,  deviner.  L'on  ne  tiendra  point  les  au«  e.  f. 
4ienas  CHi  afiemUees  fteulferes  les  diifianches ,  a» 
les  fêtes  ou  les  jours  de  jeûne  ^  Se  le  roi  défend  aux 
juges  de  fkire  citer  perfonne  à  leurs  audiences  fept 
jours  devan^Noël,  dq)uti  la  quinquagcfime  juC* 

2ues  ài'oâave  de  Pâiyaes ,  8c  fept  jouis  deraot  k 
int  Jeam-Oo  ne  fera  fu}^  «  aucun  ban  ou  ci«- ^ 
ration  de  la  puiilânce  publique  ^aoTt  i  Téglsfe  » 
j  étant  ou  en  rcTenant. 

L'évéque  d'AùsbQurg.  qui  affifts  à  ce  cônci-  ne. 
la  éiott  iaiat  .Udahie  un  de»  ^mefliass  de  foh  s.udilric 
ficclc.  Il  nâquît  Tan  89?.  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  la  baute  Allemagne ,  &  fut  élevé  jjourg.* 
dans  l'abbaie  de  faint  Gai ,  où  il  fit  fes  études.  >?ij  fât.j^ 
Les  )oar»  de.  fêtes  il  aOoit  vifitcr  fsiâte  Vibora*  ^ 
de  la  leclufe,  qui  lui  parlant  psf     fenêtre  h» .^]^'^ 
donnoit  de  faintcs  inftruûions ,  particulièrement  zjy^n.  s7p 
pour  confèrver  la  pureté^  8c  pour  marque  de 
cette  vertu  elle  loi  deo9a  (â  ceinture  avec  une» 
partie  de  ion  ciliée  pour  lui  (crvir  d*pfdller.en. 
dormant.  L'affeôion  pour  cette  fainte  ,  <^u'il' 
nommoit  ia  nourrice ,  lui  fit  prolonger  fes  etu-  nts  S.  n{ 

4ei  ;  ii  k  ciHilîult;a.s'il  dcypi(<ie  £ûie  moine  i  ffw.n.i7% 

faint 
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faint  Gai ,  comme  il  y  étoît  invité  par  les  fteit* 

3{tti  vouloient  l'avoir  pour  abbé  :  mais  elle  loi 
tt  y  qu'il  étoit  deftinë  à  être  évéque  fur  un 
fleave  |dus  i  f Oriem ,  te  qii^sl  finifinioît  dt 
grandes  peiaes. 

Udalric  aïant  achevé  fei  études  à  laint  Gai  i 
ictottrna  chez  fes  pareasj  8c  ils  le  mirent  au 
Arrice  d-Adalbenm  évéque  d'Ausbourg  »  qui 
rempJifToit  ce  (iege  depuis  l^âû  887.  Il  étoit 
fçavant ,  particulièrement  'en  mufique  ,  8c  le 
roi  Louis  fils  d'Arnoul  lui  donnôit  grande  part 
au  goumnement  de  Tétat.  Il  donna  à  Udal^ 
tic  entfe  autres  bienfaits  la  charge  de  cham* 
brier  de  fon  églifc  î  &  c'écoît  lui  qui  diftri- 
buoit  les  habits  au  clergé  êc  aux  pauvres.  Dans 
ce  tcms-là  Udalric  alla  en  pèlerinage  à  Ro« 
sne ,  où  le  pape  lui  ajpprit  ta  l^nort'  d'AdaI« 
beron  fcn  évéque ,  8e  hii  prédit  qif  il  lut  foc« 
cederoit  un  jour.  Cétoit  l'an  pop.  Hiltin  fut 
alors  ordonné  évéque  d'Ausbourgj  8c  Udal- 
ric ne  k  trouvant  pas  d'afiès  grande  qualité 
pour^meofcr  i  foorienricc ,  ic  retira  près  de 
ik  mère  devenue  veuve  ,  pour  prendre  foia 
d'elle, 

L'évëque  Hilrin  mourut  quinze  ans  après; 
c^eft-à-dir«  fm  9x4.  fie  alors  à  h  folKcitatioa 
do  Burefaard  due  dTAIfemagne  nevetf  d'Udal^ 
rie  8c  d'autres  de  fes  parens  ,  il  fut  prcfenté 
au  roi  Henri  pour  être  pourvû  de  cet  évéché, 
que  le  roi  lui  accorda  en  confidcraiion  de  & 
jioârine.  On  l'amena^ à  Ansbourg,  où  itfut 
ordonné  le  jour  des  Innœens.  Il  s'appliqua  d^a- 
bord  à  rebddr  fon  églife  brûlée  fous  (on  prede» 
cdBittr  :  ce  qki'il  eut  bien  de  la  peine  à  execiK 
ter  »  paret  que  les^  p^ens ,  c'eft*à^dire  les^  Hou* 
grois,  avoicitt  bHHé  8t  {^Oé  1er  vVk»  voifines  » 
tué  la  pins  grande  partie  dei  Cerfs  de  l'églife ,  8c 
Jiiilc  ks  autres  dans  uae  csti£iBO'|pauvreté.  Ce- 
'  -  pendant 
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Livre  cm^fMntê'Cinquiimi. 
ibat  ré?éque  lUoic  de  tems  en  tems  à  la 
CQor  raidre  iês  ièrvices  au  foi. 

En  E(pagne  Alfimft  IV.  aïant  régné  quel»  x. 
ques  années  ,  refolac  de  quitter  le  monde  êc  ^Ufed'Ef* 
d'embraflcr  la  vie  monaftique.  Gomme  Ton  fils  PHo^ 
Oràogpc  étok  en  bas  âge  ,  il  envoïa  qucrir  (on  ^2[*  ^ 
ficre  Ramift  loi  découTrit  fon  dçffism  »  lui  ce* 
da  le  roïaume  8c  fk  retira  au  monaftere  de  lâiiit 
Fagon.    Mais  quelque  tems  après  aïant  voulu 
reprendre  la  couronne  »  il  fut  pris  par  Ibn  firert 
qoi  loi  fit  crever  les  yenz.  Alfoniè  k  moine  « 
car  ie  nom  lui  en  eft  demeuré  ,  régna  en  tout 
fcpt  ans  &  Icpt  mois.  Ramir  II.  ion  frerc  re- 
commença à  régner  Tan  933.  Ere  971.  II  con- 
iacn  à  Diea  fà  fille  Geloire  ou  Eluire  »  8c  bâtit 
pour  ^  dans  h  ville  de  Léon  nn  grand  mona* 
Acre  en  Phonnenr  de  fiint  Sanvear.  Il  bâtit  en« 
core  quatre  autres  monafteres  ,  &  à  la  fin  de  fa 
vie  par  les  inûantes  priensi  des  évéques  8c  des 
aUbes  il  reçat  h  coofeffion  ,  c*eft-à-dire  l'habit 
monaftique  »  te  moorot  après  avoir  itgné  éi%^  r.  rw. 
huit  ans  8c  près  de  trois  mois.   Son  fils  Ordo* 
gne  III.  lui  fucceda  l^an  945*.  Ere  983.  xyilc.if. 

A  Rome  le  roi  Hugues  croïant  Ta  domina-  xi.^ 
tMi  bien  afletmte  »'  commença  i  meprifer  les  Aiberic  , 
Romains  8c  particttfiemnent  Albcrii;  ,  fib  de  ^^j^'/  ^ 
Marozie  (a  nouvelle  époufe  8c  du  marquis  Adal-  Ltâ^.JK. 
bert.    Comme  par  ordre  de  (a  mere  il  don-  <•  iz» 
Mk  à  laver  au  roi  fim  beau-pere  ,  cdai*cî  lut 
donoa^im  fimflet, parce  qu'il  hit  av^  trop  vei^ 
fc  d'ean.  Alberic  outré  de  cet  affront ,  alftm*  * 
b!a  les  Romains  ,  8c  les  excita  fi  violemment 
contre  Hugues  &  contre  la  propre  mere,  qu*iU 
cfaoîfirenc  Alberic  naâme  pour  leus  chef,  8c  dk« 
ftoc  anffi'tAt  attaquer  le'diiteatt  faint  Anga 
pour  ne  pas  donner  le  tems  à  Hugues  d'aflèm-- 
Wer  fes  troupes.  Il  fut  tellement  épouvanté  qu'il 
fk  iaava  par  f codcov  oît  la  j^Mttreàç  joignait  le» 

murs 
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murs  de  la  ville.  Albcrîc  ainfi  maître  Je  Rome 
^^''33*.fint  enfermés  dans  le  château  MaroLic  fa  mcrc 
&  le  pape  Jean  fon  frère. 
x\U       On  die  auq  tandis  qu'il  le  tenoit  ainfi  captif 
Tbeogfey-  dans  une  chambre»  il  l'obligea  k  accorder  lc  pal» 
^^E^j^  Hum  à  Theophylafte  patriarche  de  C.P-  8c  à  fei 
C.P.        fucccffeurs  à  perpétuité.  Nicolas  le  myftique 
Lmifpr.  Ui.  mourut  l'an  91  f.  indiâton  treizième  le  quin* 
p^.  n  ff.  ^i^me  îour  de  Mai ,  Après  avoir  tàiu  le  fiege  àt 
A^f*  C.  P.  quatorze  ans  depuis  fon  rétabliflcmcnt  tr^ 
Il  ja.       rivé  en  911.  Etienne  métropolitain  d'Amaféc  , 
^tti  étoit  eunuque  •  fut  reconnu  patriarche  au 
St0.  «9,   mois  d'Août  de  la  même,  année  çif.  mais  il  né 
Zi/r»««47«  joait  de.  cette  dignité  qte  deux  ans  8t  onxê 
mois ,  8c  mourut  le  quinzième  de  Juillet  l*att 
91S.  Son  fucceflcur  fut  le  moine  Tryphon ,  qui 
étoit  en  tentation  de  fainteté  ^  Se  toutefois  il 
fimfiit  contre  les  règles  de  n^ètre  ordonné  que 
pour  un  tems  ,  )ufqu'à  ce  que  Theophyltâc 
fils  de  Tcmpcreur  Romain  Lecaocne  fut  en  âge 
de  recevoir  la  dignité  patriarchaie,  qui  lui  étoit 
.    deftiaée  $  8c  c'cft  le  premier  exemple  illuftre  de 
cet  abus ,  nommé  depuis  confidence* 
^«M».  11.3a.    Tryphon  fut  ordonne  patriarche  de  CP.Ie 
|.2,6i>      quatorzième  de  Décembre  918.  fit  fon  tems 
étant  expiré^  il  fut  depofé  au  mois  d'Août  dè 
l'indiâion  quatrième  qui  étoit  l'an  9^1.  & 
.retirai  ion  monaftere,  où  il  mourut;  8c  le  fiegd 

dcC.  P.  demeura  vacant  pendant  un  an  cinq 
mois  »  .parce  que  Thcophyladc  étoit  encore 
M.34.  tropjeune.  Enfin  il  fut  ordonné  le  jout  de  là 
Sim^U^*  Purification  ffscond  de  Février  l'an  933.  îndi» 
dion  fixiémcj  8c  cette  ordination  fe  fit  do  con^ 
fentement  du  pape  ,  qui  avoic  envoie  des  lé- 
gats avec  une  lettre  fynodiquc  pour  l'autorifer. 
Theophylaâe  tîkit  le  fiege  de  C.  P.  viogt-troia 
ans.  C'eftLuitprandqtkiétoit  àX.P.trentécinq 

ans  après ,  ^ui  die  que  le  pape  lui  accorda  lé. 
'T  •  -    •  pal* 
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palimm  à  perpétuité  :  mais  il  ne  paroît  pas  que 
jafqu'alors  les  patriarches  ou  les  autres  évê^ue»  '^'î^ 
d'Orient  odfenc  sc^ù  du  pape  le  palKum. 

La  aéflae  unée  933.  Chiiftodole  patriarche  .^'''* 
liUqiittc.d'Alextiidrie  mourut  après  vingt*  fix  y^^^^^ 
ans  de  pontificat ,  êi  fut  enterré  à  Foftat  capîta-  Emr. 
k  d'Egypte  depuis  la  conquête  des  Mufulroans.  514* 
5on  iiiccefiêur  fut  Eutychius  médecin  de  la  mé- 
meviUe.  Il  étoit  â^e  de  Ibixante  am  qoand  il 
&€  ordonné  patriarche  le  holtiéme  jour  du  fé- 
cond mois  Arabe  Tari  de  Thegire  311.  de  Dio-  ^"tf.  u 
cletica64^.  la  première  année  du  calife  AIca-  ^'^/'^ 
ber.  Le  nom  Arabe  de  ce^mparche  ëroit  Saïd  ^.73^»  ' 
qui  £gnifie  heureux  »  te  le  n0m  ^ec  d'Eutychîus 
eo  eft  la  traduâicm.  Nous  avons  de  lui  un  abre-  1 
gé  d'hiftoire  univcrfelle  depuis  la  création  dit 
monde  juiqu'à  foa  tenu  écrit  en  Arabe  ,  qui 
étoit  ià  langue.  natoftOe  %  ert  abrégé ,  bien  qu'il 
ne  foit  pas  exaâ  ,  ne  latfle  pas  d'être  précieux  ^ 


tinuer*  1^  pontificat  d'Eotychhis  ne  fut  que 


jours  en  diviôon  avec  fon  peuple  ,  dont  la  plu- 
part étoicnt  Jacobites.  Mais  Acchid  fils  de  Taa- 
>  qui  commandoit  alors  en  Egypte  ,  exigea 
'eux  de  fi  groflb  fmames  »  &  leur  fit  tant 
d'avanies  ,  qu'il  les  snft  d'adcord  avec  leur  pa- 
triarche ,  ii  les  redttifit  à  s*ailèmbler  dans  la 
même  églife.  Eutychius  mourut  i'an  940.118. 
derhqgtre. 

Le  patriarche  Jacobke  d'Alexandrie  étoit  Ga*  Or.  Or,  f , 
briël  ordonné  Tan  pitf.  après  les  quatorze  ans  un 

de  vacance.  Il  impofa  un  dinar  d'or  de  tribut 
par  an  à  chacun  de  ceux  de  fon  obéi  (Tance 
tant  hommes  que  femmes  ,  8c  tint  le  fiege 
vingt-iin  an  &  demi  jufqu'en  ^38.  Nous  avony 
tottce  la  fuite  de  ces  patriarches  Jacobites  d'A* 
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kx2T\àne.  A  Antioche  le  patriarche  Melquite 
E'ic  mourut  Tan  517.  de  Thcgirc  au  fixiéme 
moiSi  c  c(t-a-dire  1  an  919*  Le  uege  vaqua  qua« 
tie  sns  )  8c  la  pxeaisere  année  &,  Calife  iCaiïi 
ji8.  3^3*^^  f hégire ,  9 3 f.  de jEsua-CimsT , on  ôrw 
donna  patriarche  Theodoie  autrement  nommé 
Etienne.  Il  étoit  catebou  caivwi  ,  8c  avoit  été 
à  Bagdad  avec  Teunuque  Monnés  trelbricr  da 
^X3i«  csjife.  Le  patriarche  de  Jcruftlem  étok  Chri^ 
ftofle,  qui  avoit  deux  fils  8c  deux  filles.  De  ion 
rems  les  Mufulmans  atant  excité  du  tumulte 
dans  l'fgUfe  de  ConAs^ntin ,  en  bridèrent  les  por- 
tes yecs  la  féte  de  Pâqoca  r»  jif.  997.  9L 
pîDerent  l'égfife  da  fiant  Sepnicfe. 
-E^./f>.a.    Quant  aux  califes,  après  Moûafi  qui  mourut 
«.1^.       l'an  295*.  908.  fucccda  fon  frcrc  Jafar  Aboulfa* 
del fotts  le  nom  d'Almouâadir-billa.  11  n*â- 
Toit  qne  ttme  ans  8c  en  legna  vingt -cinq ,  et 
qui  n'étoit  encore  arrivé  à  ancnn  eaKfe^  De  fiA 
tems  commença  la  feâe  ou  plutôt  le  parti  des 
ii.p.iîj.  Tatimites.  En  298.910.  Mahomet  »  autrement 
«ii/.OniMt.  Obéïdsdla,  Arabe  fortît de  la  t^ovince  d^Irac,  pré- 
Fstkmuàh.  tendant  étie  de  la  race  d*Att  8c  4e  Fatîma  fifle 
^*Mahéu&       prophète ,  vint  en  Afrique  à  Segclmeflc  8c  fc 
Jgi.        fit  rcconnoîtrc  Emir-almoumenin ,  c'cft-à-dire, 
^      prince  des  fidèles  :  fe  donnant  le  titre  4e  Mehcdî 
Tefpcâé  parmi  eux.  U  fe  rendit  mattrt  de  twe 
ce  que  m  Mu&lnaans  avoient  en  Afri<pafe  8t  èt 
la  Sicile  ,  ne  reconnoiflànt  point  le  cahfc  de 
Bagdad  ;  8c  cette  puiiTance  paiTa  à  fa  pofterité» 
En  Arabie  Aboutahcr  Carroatien,  fede  qui  Cé^ 
toit  âevée  fous  le  calife  précèdent  «  défit  en 
3 12. 9 14.  la  caravane  de  la  Mecque,  enferre  que 
le  pèlerinage  cefTa  pendant  douze  ans.  Il  prit 
la  même  ville  de  la  Mecque  8c  enleva  la  pierre 
noire  ,  l'objet  de  la  devùtion  des  Mufulmans  % 
wfxi  ittt  rachetée  line  femme  immenfe»  £n  3 1  y*. 
927".  commenta  en  Pprfe.tm  nouveau  roïaume 

aom- 
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nommé  Dilem.  Ainfi  &  divifbit  rcmpire  des 
Mufulmans.  Le  calife  Moudadir  fat  tue  en 
320.  931.  âsé  de  trente-huit  ans,  &  on  mie  i 
&  place  ManiwHet  Abottlmaaior  fous  k  nom 
d'Alcalier*  billa  :  mais  it  &  gouverna  (i  mal  , 
qu'après  dix-huit  mois  il  fut  depofé  par  les  fol- 
éM  qui  piUeicat  3agdad.  U  vécut  encose  ou» 
te  ans  tednît  i  demander  f aumAoe  dam  la 
molquée. 

Son  fucccffcur  fut  fon  neveu  Ahmed  Aboula- 
bas  fils  du  calife  Mouâadir.  On  nomma  celui» 
ci  Anadi^biUa  ,  &  il  tegCA  près  de  icpt  ans  de» 
piûs  ^%x.  934,  jofques  tn  219.  944^  De  ioû 
Cems  la  puil&oce  des  caKm  tomba  entière- 
ment ,  8c  tout  ce  grand  empire  fe  divifa  entre 
pkfieurs  fcigneurs  »  qui  £ai£»ieat  porter  à  leur 
trdbr  l'argeat  des  tributs ,  prenoietit  les  armes 
le  les  quitcoieiie  quand  il  leur  piaifoit ,  8c  ne  Uf* 
foient  au  calife  que  le  nom  de  {buveraia.  Car 
ils  le  reconnoiilbient  toujours  pour  chef  de  la 
id%ion  &  de  Tempiie  ;  ils  le  nommoienc  à  la 
prière  publique  »  8c  nettoient  £tm  nom  fiir  la 
monooïe  :  enfin  ib  secevoient  de  lui  finveftita* 
re  dont  le  figne  étoit  un  étendart  :  mais  il  ne 
la  refufoit  jamais  à  celui  qui  fe  trouvoit  le  plus 
fort.  L'£g7pte  doue  &  la  Syrie  avoieat  un 
naître  t  k  Diarbecre  ou  Mefopotamie  un  an» 
tre  ,  l'Arabie  un  autre ,  la  Perle  un  autre ,  8c 
ainfî  du  refte.  Bagdad  même  où  le  calife  refi* 
doit  avoit  un  autre  Icigneur  ious  le  titre  d'Emir 
des  Emirs.  Il  y  avoit  loi^-tems  que  ks  Muiul*» 
nans  d^Eipagne  étoient  indepcndans,  81  ceux 
d'Afrique  commençoient  aufTi  à  l'être  fous  le  His 
de  Mehedi ,  qui  prit  le  aom  de  Caimbiamrilla» 
c'cft*à-dire  établi  fsa Tordre  de  Dieu.  Je  ne  nom«^ 
nevai  donc  plus  ces  fiintômef  de  califes  qui  re* 
fidoient  à  Bagdad  ,  8c  qui  durèrent  encore  plu- 
fleurs  ûedes  ;  2ç  ii  je  Juis  obligé  dç  .parler  de 
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Ak  oî6  ^^^'^'^^•^'^5  princes  Murulmans ,  je  nom- 
'  "3  •  mcrai  celui  qui  avoit  l'autorité  effeâive.  Radi . 
fox  le  dernier  cdife  de  Ba^^ad  ,  qui  fit  dana  la 
mofquée  la  priée»  ftr  la  tnbune  le  vendredi,  qui 
difpofa  des  armées  &  des  finances  ,  qui  eut  des 
officiers  pour  ià  bouche  Se  pour  les  autres  (èr* 
vices  domeftiqoes  comme  fes  predeceflêurs  ;  8t 
il  mounit  »  comme  plafiears  d'entre  eux  »  de  de* 
hanches  avec  les  femmes. 

porta  le  nom  de  pape  qu'environ 

Jetn'xi?   ^^"^  ****  •       V^^^^     fût  plus  regardé  corn- 
Léon  VU,  me  td  depins  là  prifon  >  f<rit  ^n'il  fikt  mort  dès 
Tan  93 3,  auquel  cas  9  y  anroit  en  trois  »ns  de 
f  607!     vacance  :  car  Léon  VII.  fon  fucceflcur  ne  fut 
id.(^*^l€^  ordonné  qu'en  936.   Cétoit  un  ferviteur  de 
Dien  :  qui  bien  loin  de  rechercher  cette  digni- 
<é ,  fit  ce  qu'il  pût  pour  l'éviter,  te  7  fut  &vé 
malgré  lui.  Il  contkina  fii  manière  de  vivre  » 
appfiqué  à  la  prière  te  à  la  méditation  des  cbo«. 
'    fes  celeftcs  ^  afïable  ,  fage  Bc  agréable  dans  fes' 
difcours.  Fiodoard  qm  k  décrit  ûnfi  l^avoit  vft,* 
mangé  8e  oonverfé  avec  bi*  Léon  tint  le  iâînt 
fiege  trois  ans  &  demi  ,  Alberic  étant  toujours 
maître  de  Rome ,  nonobftant  les  vains  efforts 
de  Hugues  pour  la  reprendre. 
«       .     Le  pape  voulant  les  accorder,  fit  veniri  Ro- 

Kome  ^Ç^^  9  3  •t*^  eiugny, 

y\ts  Oi.  <fcnt  le  crédit  étoit  grand  auprès  du  roi  Hugues. 
Uk.un.xj.  Odon  vifita  en  palTant  le  folitaire  Adcgrîm  foa 
ancien  ami  :  qui  lui  dit  ,  qu'i  une  tcHe  heure' 
d'un  tel  jour  fasnt  Martin  lui  avoit  apparu^,  8c 
lai  avoit  dit,  qn*il  verioit  de  Rome  8c  alloit  en 
France  affifter  au  facre  du  roi  Leiiis ,  qui  fe  de- 
voir faire  le  même  jour.  Odon  marqua  le  jour 
&  l;heure  ,  8c  trouva  depuis  que  la  'revdatîoxi 
étoit  véritable.  Le  roi  Charles  le  finiple  étoi< 
mort  dès  l'an  919.  le  feptiéme  d'Odobre  à  Pc- 
.    jfonnc ,  où  le  comte  Hébert  k  tcnoit  en  prifon  ^ 

mais 
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maïs  (a  mort  n'apporta  aucun  changement  aux  *  ^ 
affaires  »  du  vivant  Je  Raoul  »  qui  etok  recon-  * 
na  pour  roi.  Cdai«*ci  mourut  le  quinzième  de 
Jaurttr  93($.  Se  alors  les  (èigoeurs  rappellemit 
CD  France  Louis  fils  de  Charles  le  lîmplc  :  que 
fâ  mere  Ogive  avoit  emmené  en  Angleterre 
près  du  roi  Edelftan  fbn  firere.  Il  fixe  ficrë  à  Af, 
Laoo  par  Artaud  arçhevéqne  de  Reims  en  pre- 
fence  des  feigneurs  Se  de  plus  de  vingt  évéques,  4*  . 
le  dimanche  dix-neuvitme  de  Juin  9^6.  Son 
fcjour  en  Angleterre  l'a  £iit  depuis  nommer 
Loiifs  d'Outremer, 

Uabbé  Odon  étant  arrivé  à  -Rome  proeura  la  £^'^^ 
paix  entre  le  roi  Hugues  8c  Alberic ,  à  qui  le  roi  <.  i, 
donna  fa  fille  en  mariage.  Le  prince  Alberic  VifsUbmlL 
conçue  tant  de refpe£i:  pour  Odon,  qu'il  voulue  "*^* 
faire  couper  ka  mains  à  uit  patTan  qui  avoit 
penfe  le  mpper  :  mais  le  faint  abbé  Fen  empê« 
cha.  Le  pape  8ç  tout  le  cierge  de  Rome  l'obli- 
gèrent à  rétablir  le  monaftere  de  faint  Paul  com-  g, 
me  il  avoit  été  autrefois  9  Se  il  y  fiûfoit  ordinai^  a/, 
lement  fii  demeure  tant  qu'il  nit  à  Rome.  En 
'ce  voïage  Odon  fit  paroitre  fa  paticacc  &  fa  m^iUn. 
charité  répandant  par  tout  des  aumônes  abon-  7^ 
dantes.  Pailànt  à  ^enne  où  la  famine  étoit ,  il 
vit  dans  la  rue  trois  honunes  qui  paroiflbient  de 
qualité}  Se  pour  leur  épargner  la  mmte  de  rece* 
voir  l'aumône ,  il  fie  fcmblant  d'avoir  envie  des 
grains  de  laurier  qu'il  trouvi»  à  leur  porte«  Se  les 
suiheta  bien  cher» 

Depuis  environ  cinquante  tns  les  Sarrafins  xvL 
s'éroient  établis  en  Lombardie  à  Frairmet ,  fur  Siurafini 
le  Po  entre  Calai  8c  Valence.  Ils  ne  furent  dV  ^"l^** 
bord  que  vingt,  qui  venant  d'^fpagnc  dans  une  ^.g. 
barque  t  furent  pouffes  en  Italie^  makré  eux  par 
le  vent  eontraire.  Aïsnt  trouvé  le  lieu  avanta- 
gcux  ,  ils  firent  venir  cent  autres  des  leurs  j  Se 
profitant  de  U  diviilon  .des  habitons  du  paas ,  ils 

^1  -  . 
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s'y  rnaîntînrcnt  8c  s*y  accrurent, de  forte  qu'oc- 
cupant les  pailâges  des  Alpes  »  ils  rendoient  le 
id.lK      chemin  fort  dangereux  aux  pèlerins  qui  aSoient 
i  Rome:  Cette  année  Vêtant  avancés  jaCcpfz 
Aqui  à  cinquante  milles  de  Pavie  ils  furent  bat- 
tus :  mais  d'autres  venant  d'Afrique  avec  une 
Fr.  Ch»   grande  flotte  furprirent  Gènes  »  tuèrent  tout  ex* 
9)6. 940.  cepté  lès  femmes    les  enfm  ;  8t  emportèrent 
9SU .  Â    £*yj.        yaiflcaux  tous  les  trefors  des  cglifcs  8c 
les  richeflcs  de  la  ville.  Cette  même  année  936. 
ils  tuèrent  plufieurs  pèlerins  en  revenant  d'une 
ccurfe  qu%  avoient  faite  pour  piller  la  haute 
Allemagne.  En  946;  une  troupe  d* Anglois  8c  de 
Gaulois  qui  alloicnt  à  Rome  furent  obligés  de 
Ven  revenir  ,  quelques-uns  d'entre  eux  aïant  été 
'  tués  par  les  Sarrafins  »  qui  avoient  pris  Agau- 
ne  8c  brûlé  ie  fameux  niooaftere  de  faint  Mao* 
xîce.  Enfin  ils  s'accordèrent  à  laiffer  paflèr  les 
pèlerins  en  païant  tribut. 

M anaffés^  archevêque  d'Arles  voulant  profiter 
de  la  puif&nce  du  roi  Hugues  dont  il  étoit  pa- 
rent, abandonna,  ion  é^ifè  8c  vînt  en  Italie,  oà 
le  roi  ,  pour  affermir  lui-même  fa  domination, 
'  lui  donna  les  évêchés  de  Vérone  ,  de  Mantouë 
8c  de  Trente ,  avec  le  gouvernement  du  Trcn- 
tin  :  ce  qui  l'engagea  a  devenir  guerrier  plûtAc 
qu'évéque.  Il  prétendott  judifier  cette  pluraK-. 
téd'évêchésjCndifant  que  faint  Pierre  a  voit  paf- 
fé  d'Antioche  à  Rome  ,  qui  étoit  alors  la  plus 
paiilânte  ville  du  monde  :  qu'enfuite  il  avoic  don- 
né à  faint  Mam  ion  diicifrie  le  gouvernement  de 
'  l'églife  d'Antiochc  ,  fans  préjudice  de  celle  d'A- 
quilée  que  le  même  faint  Marc  fonda ,  8c  de  cel- 
le d'Alexandrie  où  il  palfa  bien-tôt.  Tant  Ma-  . 
naflâi  étoit  fçavant  dans  l'htftoiîe  ecclefiaftiquc. 
LerTre  du    ^^^à  archevêque  de  Lorc ,  dont  le  fieg^  fut 
pape  pour  depuis  transféré  à  Juvave  ou  Salsbourg  ,  étant 
la  fiavicrew  venu  a  Rome  ,  confulta  le  pape  fur  plufieurs 
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4ibii5  qui  regnoieac  en  Bavière  Se  dans  les  paît 
voiûns  5  &  rapporta  uoe  lettre  adrefTée  aux  rois» 


dont  le  fiege  fat  depuis  transféré  k  Brixen.  Le 
pape  Léon  dans  cette  lettre  répond  ainii  aux 
confaltaticms  de  l'archevê^  Geracd  ;  On  de« 
floande  fi  «en  doit  mettoe  jm  pcsiitnce  ceux  mii 
ont  ftàt.  mourir  de»  def^ist.  •  des  enchanteRffis 
OH  des  ferciers.  Réponfe.  Quoique  l'ancienne 
loiles  condamnç  à  mort  i  le  jugement  ecclciîa« 
tfqoe  leur  iàuve  la  vie^  «  peur  faiire  pénitence  * 
nais  iik^  ne;  ify  leonie^twit  pi»,  ils  fimt  fiijeti 
woM  loix  huBUûnea  •  dont  la  rigueur  foa  inno* 
cemment  exercée  contre  eux. 

L'évéque  doîc-il  dire  Fax  vobis ,  ou  Dominus 
vobifcum  f  vous  dcves  iiiirre  l'u&ge  de  l'édile 
Aenifttne  :  eù  noMs  difims  Vmss  vnéU  lesdiman» 
chcs  8c  les  fêtes  :  mais  non  aux  jours  de  jeûne. 
Il  défend  de  dire  l'oraiibn  dominicale  à  la  bene» 
diâfon  de  la  table  >  comme  devant  être  re&r^ 
▼ée  aa  iècriâee  :  mais  l'ofage  contraire  l'a  em* 
porté;  L'archevêque  Gérard  nous  a  rapporté» 
continue  le  pape ,  un  defordre  déplorable  ,  que 
les  prêtres  fe  marient  publiquem^t  ^  8c  a  de«* 
mandé  û  kms.eii£m»  peo4bt  être  promus  aux 
cidres.  Chi  voit  eanibieA  ces-  mariages  font , 
criminels  par  le  condle  de  Nicée  ,  qui  défend 
aux  prêtres  de  loger  même  avec  des  femmes  j 
8c  le  concile  de  Neoceiàrée  ordonne  de  dépofèr 
on  prêtre  qui  fe  niarie  ».  ee-  ^ue  nous  voubnis 
qui  feit  exécuté  :  mats  les  enfâns  ne  doivent 
point  porter  l'iniquité  de  leurs  pères  fui  van  t  le  Eicteh» 
prophète.  Les  chorévêques  (  il  y  en  avoit  donc  Xnîk  a 
encore  )  ne  doivent  ni  consacrer  les  églifès  »  ni 
cMrdonner  des  prêtres ,  ni  donner  la  confirma* 
«on.  Il  eft  défendu  d'époufcr  fa  marraine  ou 
ia  filleule.  Ceu:ic  qui  étant  païens  au  croifiéme 
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Am  q\6  quatrième  degré  fe  font  mariés  fans  le 

*9i  •  fçavoir,  doivent  être  fournis  à  pénitence.  A  la 
fin  de  la  lettre  le  pape  ordonne  aux  évéqaes 
d'obéir  à  l'archevêque  Gérard  comme  ùta  vi- 
cûre ,  flt  il  en)omc  a  Eberard  doc  de  Bairiei»  de 
•lui  prêter  fècours. 
XVIIK  Germanie  venoit  de  changer  de  maître  » 

Mort  de  par  le  decés  de  Henri  TOiièleur ,  qui  après  avoir 
Uitlr  dix-feec  ans  »  moorut  k  Afiiedi  ftcond 

V^'^/ïf.     J^^**      Juillet  956,   Deux  ans  auparavant  H 
CtntiM.^^^.  avoir  remporté  fur  les  Hongrois  une  infigne 
fierm.     ▼iaotre ,  que  l'on  attribue  à  fa  pieté.  Car  avanc 
^r''''^    <|ue  de  leur  déclarer  la  guerre»  pour  s'affranchir 
ruij.  lik.  I.     tribut  quHl  leur  pj£oit ,  il  auemUa  (on  peu-. 

pie  ,  &  dit  :  Je  vous  ai  dépouillés  jufqu'ici 
vous  8c  vos  enfans  »  pour  remplir  les  trefors  des 
Hongrois.  Maintenant  je  fuis  obligé  de  dé- 
pouiller les  églifi»  8c  leurs  mimfhts;  Qae  lae 
eonfeillez-vous  ?  Preadtai-je  l'argent  deftiné  au 
fervice  de  Dieu  ,  pour  le  donner  à  fes  ennemis, 
8c  nous  racheter  de  leurs  mains  5  ou  n'atten- 
drons "  nous  d'être  rachetés  oue  de  Dieu  î  Le 
peuple  s*écria  ,  qu'il  n'attendoit  Ibn  falot  que 
de  Dieu  ,  8c  levant  les  mains  au  ciel  »  il  pro- 
mit de  fcrvir  en  cette  guerre.  On  refula  le 
tribut  aux  Hongroll  ,  ils  attaquèrent  la  Saxe 
Ce  la  Toringe  :  ils  furent  defiûts  par  tout  1 
le  rot  Henri  appliqua  au  (êrvice  de  Dieu  8c  ata 
(bulagemcnt  des  pauvres  le  tribut  qu'on  leur 
païoit. 

Le  grand  étendart  du  roi  Henri  qu'il  Êûibit 
porter  devant  lui  dans  les  combats  t  ^^^it  le 

nom  8c  l'image  d'un  ange  ;  8c  ce  prince  avoit 
TiuS.Get,  grande  confiance  en  une  lance  ,  que  l'on  di- 
UroH.  Aa.  foit  avoir  été  celle  du  grand  Conftantin ,  ornée  * 
i!k64.  ^*  ^  foxmt  de  croix  des  doux  de  N.  S.  Cette 
£MiffMh.  l^ce  étoit  en  la  poflêflion  de  Rodolfe  IL  rot  de 
HT.  i.ixt    Bourgogne  »  à  qui  le  roi  Henri  la  âc  demander, 

offirant 
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oShmt  une  grande  rccompeafe.  Rodolfe  rcpon- 
die  qa'il  ne  s'en  déferott  jamw  :  mais  Henri  ^ 
Pattot  menacé  de  defeler  toot  £oa  rotanme  par 
le  fer  &  par  le  feu  ,  il  fc  rendit  j  8c  le  roi  Hen- 
ri ravi  d'avoir  enfin  ce  trefor ,  donna  au  roi  Ro» 
dolfe  de  gcands  prefens  en  or  k  en  «rgent»  lu 
une  bonne  partie  de  la  Souabe. 

Le  roi  Henri  tiavdila  aaffi  i  la  eonverfion  ytx. 
des  infidcle5,  ôc  fit  t>apcifèr  un  roi  des  Abodri-  ^^f*»  *• 
tes  Se  un  roi  des  Danois  ou  Normans,  Il  repri*  iu^^Cmu 
ma  Icor  roi  Gourm  ,  ce  grand  ennemi  des  an  ^ji. 
Cbrétienf  9  &  k  redeiât  à  demander  la  paix  :  ^^"^^ 


puifqu'il  mit  a  Skfvic  une  colonie  de  Saxons 
&  un  marquis  ou  gouverneur  de  frontière.  Alors  jidam. 
Uani  archevêque  de  Brime»  voïant  la  porte  Sr^.(.49. 
ouveste  à  l'évangile  t  entreprit  de  rétablir  fé-  y^* 
gli&  de  Hambourg  négligée  depuis  loDg*tems.  V^^.  i 
Il  reiblut  de  faire  par  lui-même  la  viiite  de  Ton  44* 
vaftc  diocefe^  2c  le  peuple  de  Brème  lefuivit» 
se  pouvant  ibufiBrir  ion  abiènce  »  2c  prêt  à 
f'expoièr  i  tout  avec  lui.  Umii  étuit  anivé 
chez  les  Danois  »  ne  pût  rien  gagner  fur  leur 
roi  Gourm  :  mais  il  convertit  fon  fils  Harold, 
enfor te' qu'il  permit  la  profefTion  publique  du 
Chriftiainifme .  quoiau*il  ne  fut  fias  encore  bap* 


L'arc  hevâque  aîant  donc  ordonné  des  prêtres  1 1 

dans  chaque  égltfe  de  Danemarc ,  recommanda 
les  fidèles  au  rot  Harold  ^  &  avec  fon  iecours  Se 
un  ambai&deur  de  fa  part ,  il  parcourut  ks  ifles 
des  Danois  :  prêchant  Pévangile  aux  infidâes  , 
&  afFermifiant  da^  la  foi  les  Chrétiens  qu'il 
trouvoit  captifs.  Puis,  fuivant  les  traces  de  faîne 
Aoicaire  ion  predecefl^r ,  il  pailâ  la  mec  Bald- 
^ic  flt  vint  au  port  de  Birça.  Car  peiidant  foi-  Sftp.  u^, 
zante-dix  ans  qui  s'étoîcnt  écoulés  depuis  la  mort  ^^W/. 
de  faint  Anfcaire  ,  aucun  miflîonnaire  n'avoit 
ofé  paficv  en  SucdÇf  que  le  feul  prêtre  Rtmbert.  l.  ».  ^t. 
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Ah  qx6  Vntà  ▼  étant  donc  arrhré,  tmàm 

*  va  que  la  religion  Cnrcticnnc  j  avoît  été  en- 
tièrement oubliée  pendant  les  règnes  courts  8c 
ûpglans  de  plufieurs  rois  :  ainfi  il  eut  bien  de 
la  peine  à  fe  faire  écouter.  II  avoit  acheré  fà 
miflkm ,  8t  fe  preparoit  au  retour ,  quand  ii 
fut  attaqué  de  maladie,  8c  mourut  vers  la  tnU 
Septembre  Tan  936.  indiâion  neuvième.  Ses 
difciples  enterrèrent  fon  corps  à  Birc^  où  il  étoit 
mort,  iSc  emportèrent  fbn  chef  à  Brème,  o& 
ifs  Penterrerent  i  iâint  Pierre  devant  Tautel.  H 
avoit  tenu  ce  fiegc  dix-huit  ans.  Son  fucceflèur 
*  fut  Adaldague  qui  le  tint  cinquante-quatre  ans. 
îl  étoît  de  famille  noble  »  parent  8c  difcrple  d'A- 
daluard  évêque  de  Verden ,  qui  prècboh  chee 
les  Sclaves  ,  dans  le  tcms  que  l'archevêque  Unnî 
prcchoit  chez  les  Suédois.  Adaluard  étoit  con- 
nu à  la  cour  d'Allemagne ,  8c  y  fit  connoître 
k  jeune 'Adaldague ,  qui  étoit  bien  fait  de  fi 
pâ'fbnne  ,  mais  plus  aimable  par  les  nretmrs.  On 
le  tira  du  chœur  de  l^cglifc  d'Hildeshcîm -,  8t 
une  rencontre  fingulicre  contribua  à  fa  promo- 
^ta^  'B.    ^jQ,!^  La  reine  Marhilde  voïant  le  mr  Henri  Ton 
^ '«at^pjjm^  J  Textremité,  alfa  fe  mettre  en  prier* 
Bdiir.  i4«  dans  PégKfe;  8c  les  cris  du  peuple  lui  aïant  ap- 
iWjit. f#. 7. pris. qu'il  étoit  mort,  elle  demanda  s'il  y  avoit 
f'  î^'»     quelque  prêtre  encore  à  jeûn  »  qui  pût  célébrer 
la  mellè  pour  iûi.  Adaldague  s'y  offrit  :  la  rei- 
ne lui  donna  fur  le  champ  des  bracelets  d'or 
qu'elle  portoit  :  elle  lui  fçut  gré  toute  fa  vie, 
d'avoir  dit  la  première  meflc  pour  l'ame  dd 
roi  fou  épottx  »  8c  l'arcl#^éque  Unni  étant 
mort  deux  mois  après  t  e&e  obtint  pour  hii  éa 
roï  Orton  fbn  fils  l'archevêché  de  Brème.  Elfe 
fit  porter  le  corps  du  roi  Henri  à  Qucdlinibourg 
près  d'HaJbcrftat,  où  elle  avoit  rml^  avec  lui 
de  fonder  un  monalFere  de  fiflles  ,  ce  qo^clfc 
.     '  exécuta  inconcinat.  Cétoiâit  tontes  perfonhet 
^  •     •  no- 
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nobles,  &  Mâthildç  fc  rerira  avec  elles  poUf  y..    '  ~~ 
achever  ies  jours. 
EUe 

naftere  d'Erford  près  de  foû  ayeule  ,  qui  en  347* 
étoit  abbeffe,  pour  y  apprendre  ]a  religion  le 
kroavrages  convenables  à  ion  fexe.  £lle  en  fia^ 
tirée  pour  époofer  Uead  vers  Yfca  9 1  ^  Depusti 
ftû  muhg^  cDe  avança  toâjours  eo  vertu ,  of ^ 
née  au  dehors  de  foyc  &:  de  pierreries,  mais 
pldne  de  compaflion  &  d'huttiilitc.  Pom'  prier* 


cpi  féSoit  Semblant  de:  llignomi  *  lU  gardeieiit* 
la  continence  les  jours  marqués  par  Péglifc ,  fui- 
vanri'ufagc  obfcrvé  encore  alors  rcligieufement. 
Toautok  un  jeudi  faint^  le  roi  Henri  aïanc  pris 
pios  de  vin  qu'à  l'ordinaire  ;  icMigeà  k  .reine- 
malgré  dlr  i  Mctet  ^ettc  ^tt^^ri  eé  que-  les. 
hiftoriens  ont  remiarqué  comme  une  tache  en^ 
la  vie  de  ce  prince  ^  Se  delà  vint  leur  fils  Henri 
duc  de  Bavière,  pour,  qui  MathiMe  eut- nne  €.z. 
pfédileâton  fingultcre^'  itiais  ccf.^tla  foufctt  de  7*- 
grands  malheurs. 

Car  après  la  mort  du  roi  Henri,  la  reine  (bu-  ^X". 
Jiaitoit  de  faire  recoonoicre  ce  âls .pour  fon  '^'^ 
ftccefiêur;     il  7  àvoit  uapmtmt  ji»  ie  pce- >ni<r. 
fisrer  à  Ortoif  ibaainéw  ta  ce>qiie:CeIitt-<i        *  ' 
né  avant  que  le  pcre  fût  roi,  Otton  déja  dcfignë 
par  le  perc,  Tem porta  fuivant  le  fuffrage  des 
Fianç ois  Orientaux  Se  des  Saxons  :  mais  Henri 
garda  toujours  des .  ptétentiQùs  ,  '6l  k  révolta 
pbfieurs  fois.   Ils  âvoient  Un  troifiéme  fnue  - 
nommé  Brunon  ,  qui  dès  Tcnfance  fur  ap^iliqué 
a  l'étude  ,  Se  deftiné  ^  fervice  de  l'cglife^^ 

Le  lieu  du  cduronnetBtet  d'Ottoii  fut  mar^p^/^^  /-^s.» 
qsé  à  Aix*la*Chap'èHe  :  oà  plemiercitoait:  le»  ftt»  . 
gncurs  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  hors  de 
FégUfe  ,  dans  laquelle  Hildebcrt  archevêque  do 
Mqrence  Tatteodoit  avec  tout  le  xlergé.  L'ar4 
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'A  ^  chcvéque  de  Trêves,  â  caufe  de  Tantiquitc  de 
^*  ^3  fta  fi^e  8c  celui  de  Cologne  comme  diocefiim 
pcétM&iMt  fiHrcreette  cérémonie  :  vm%  îk  cé- 
dèrent au-  mérite  de  rarchcvêquc  de  Maycncc. 
Celui  de  Cologne  étoit  Vicfrcd  qui  avoir  fuc- 
cedé  à  Herman,  mort  en  915*.  L*aichevéque 
de  Trêves  étoit  Robert  oncle  d'Ottbti  »  &  fi^ 
le  de  la  rcfine  Matbilde  fa  mere  »  qui  avok  iuc» 
cédé  à  Roger  mort  en  934.  Quand  Otton  en- 
^  tra  dans  Tcglife  ,  l'archevêque  de  Maycncc  s'a- 
Vâîifa  te  kit  toucha  la  main  dM>ite,  puis  fe  tour-» 
dftttt  vert*  le  peuple  qui  rempliflciét  les  gâteries 
hautes  8c  hiàës,  î)  oit  :  Voici  Otton  que  je 
vous  amené  ,  Dieu  l*a  choifi ,  le  roi  Henri  l'a 
dcfigué  depuis  long-tems  ,  tous  les  feigneurs 
idenoent  de  le  faire  roi.  Si  cette  ëteâion  ▼oui 
eft'  agi^Ue ,  'témoigiiex^fe  'm  levant  les  mains 
au  ciel  ;  tout  le  peuple  leva  la  main ,  avec  de 
grands  cris,  pour  fouhaiter  aa  nouveau  psinco 
coûte  forte  de  profpcrité/  •   f  r 

AkM  fafchevé^e  s^avan^  avec  fe  nn»  qui- 
étoit  revêtu  d'une  tunique  étroite  i  la  irançoi* 
le,  8c  le  mena  derrière  Tautcl  fur  lequel  étoient 
les  ornement  roiaux  :  fjavoir  »  Tépée  avec  le 
ceîntaton ,  le  manteau  avec  les  bracektt ,  fe  bâ<* 
'  *  um  avec  le  fceptte  8&  fe  diadème.  L'ardievê<|v^ 
prit  l'épéc,  6c  fe  tournant  vers  le  roi,  lui  dit  : 
Recevez  cette  épéc  pour  rcpoufler  tous  les  en» 
nemis  de  jEsua*CHRisT,  barbares  8c mau« 
Mis  Chrétiens  »  puifipie  Dfeu  vous  donne  la 
poiflànce  de  tout  Pempire  François  pour  aâêr^ 
mir  la  paix  des  Chrétiens,  Il  prononça  des  prie* 
rés  femblables  en  lui  donnant  les -autres  ome<^ 
*  mens  :  il  lui  fît  Tonâion  de  l'huile  iàinte  1  8c 
lus  8c  l'archevêque  de  Tieves  fe  couronne* 
rent.  Ils  le  menèrent  au  thrâàe  élevé  entre  deux 
cofemnes  de  marbre,  afin  qu'il  fût  vu  de  tout 
k  pcupfe.^  6c  fe  meil^  aïanc  été  t:<tchrée,  le 
.  roi 
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Livre  fhqMnu-chquîeme,   

toi  defcendic  au  pilais,  &  s'adic  à  la  table  <ie  ^.^ 
marbre  avec  les  évêques  pour  le  feftin  ^blcm*  * 
nd»  étant  fmvi  par  m  doci.  Cétoit  co  936.  fis 
Otton  régna  trcnte-iîx  ans.  Maif  Htldebert  ar* 
xJievêque  de  Maycncc  ne  furvôcut  pas  long- 
tems  à  cette  cérémonie  ;  il  mourut  l'an  937; 
le  dernier  de  Mai,  8c  (on  ikecefiair  fiit  Fride^ 
ne  anfli  mone  de  RiUe. 

Ce  fut  par  le  confcil  de  ce  prélat ,  d*  Adalda-  MM* 
gue  archevêque  de  Brème,  êc  de  pluficurs  au»*^*^''^* 
ttcs  évêques ,  que  le  xoi  Otton  voulant  établir'' 
la  reVigion  Chmienne  chez»  kt  Scfaves  voifiat 
de  l'Elbe  qu'il  avoit  vaincos ,  fortifia  h  ville  de 
Magdcbour^ ,  Se  y  fonda  un  monaftere  :  à  quoi 
ii  fut  excite  2c  aidé  par  la  picufe  reine  Edithe 
Ton  épooiè.  U  y  fit  apporter  les  rdtqucs  de 
fiant  Innocent  martyr  *^  apparemment  cekii  de 
la  légion  Thebéene,  qui  lui  furent  envoie  es  par 
Rodolfe  roi  de  Bourgogne.    Le  monafterè  fut 
établi  le  viogt-troiûéme  de  Septembre  93 7 •  la 
iêceade  année  du  reipie  d'Otton,  &  àiààé  à 
fimt  Pierre»  iatnt  Mauriee  Se  iatiit  Innocent i 
Se  mis  (bus  la  proreâion  du  faint  fîcge.  Magde* 
bourg  fut  auffi  nommé  ParthenopoTîs ,  c*cft-i- 
dîie  h  ville  de  la  vierge.  Le  premier  abbé  du 
aottvean  m^aftere  i&  Annon  »  depuis  évéqoe 
deW<>rmes. 

Le  roi  Otton  dès  le  commencement  defbn  XX7* 
règne  fit  la  guerre  à  Boleûas  doc  des  Sclaves  de  Sajn^  Vcn* 
Boliéme»  qui  avôit  fait  mourir  Ibn  frère  te  duc  ^j^^^, 
Veoceflas.  Ils  étoient'  Oit  de  Vmtiâas     pe-  is», 
tirs  fils  de  Borivoi  premier  Chrétien  entre  les  Si^êk.  Càr^ 
ducs  de  Bohême.  Drahomîre  leur  mcre  ^^^^^^^^^i* 
*  païenne  ,  8c  avoit  éle\ré  Boleflas  :  Venccflas  ^|;* 
avntt  été  élevé  par  LndmtUe  fim  ayeule  Chré-  Sâft. 
tienne  Se  très-pieafe:  Le  doc  Vratifhs  àtanthlT-  ^ 
fc  fes  eafans  en,  bas  âge ,  Drahomîre  s'empara  ^^^^ 
da  gouvernement»  ai^lit  l'exociGe  de  la  reli- 
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mon  Ckrérienne  ,  8c  excita  une  violente .  pei^ 
Jccution.  Ludmillc  pour  es  arrétei  le  progrés 

fit  déclarer  duc  Vcnccflas ,  8i  o^  fit  un  partage 
des  états  de  Bohême  entre  lui  8c  fonfrere.  Vcn- 
ceilas  ctoit  non  feulement  Chrétien ,  xnais  très«- 
pieux  »  Se  la  religion  .étdit  flojrtflîmte  <lans  fou 
partage.  Ce  que  Draluiinife  ne  pouvant  fouf* 
frir ,  elle  fit  aflafliner  Ludmillc  fa  bclfc-merc, 
*  '     c^i  cft  comptée  pour  fainte  8c  martyre.  Enfia 
Boleilas  voulant  fecoiicr  le  joug  .du  roi  Otton, 
i  qui  foa  firere  Venceflas  écoit  fidèle,  fe  latûà 
Miporter  à  Tenvie^  à  Tambition  8c  i  la  haine 
Ai  Chriftianifme,  jufqucs  à  entreprendre  fur  la 
/        sie  de  fon  frère  Vcnccflas  \  8c  on  dit  même 
qu'il  k  tua  de  fa  main.  Enfuite  craignant  un 
pirince  voifin ,  il  lui  déclara  k  guerre.  Celui- 
ci  envoïa  en  Saxe  demander  du  fccoura  :  le  roi 
Qtton  lui  envoïa ,  8c  commença  ainfi  une  guer* 
re  contre  Boleflas,  qui  dura  }ufques  à  la  qua- 
aonûéme  année  du  r^nc  d*Otton ,  c'eft-à-dire 
islXi  Saint  Vcnceflaî  eft  honoré  le  yîngt-^, 

*     '    huitième  de  Septembre ,  8c  a  été  canoiwfc  de 

no5  jours  par  Clément  X.  en  1670/ 
xxir.       Les  Hongfois  s^cfforcerent  d'entrer  dans  la 
Se'        occidentale  de  fa  Saxe»  d'oàle  roi  Ottoii 
&c.       '  ktt  repouflà  vigoureufement.  Mais  ils  firent  de 
VaUq.  tik.  grands  ravages  dans  la  Franconic ,  la  haute  AU 
%»nr.Chr.  ^"^^g»«  »     Gaule  r  jttfqttc*  i  TOcean  8c  la 
5^37.'/.  »i'  Bourgogne.        937*     entrèrent  en  France 
P'  par  b  Champagne ,  ravagerait  le  pais»  brûle- 

fl9d.ên.   yçijç  plufieurs  maifons  8c  pluficurs  églifes,  8c 
emmenèrent  un  grand  nombre  de  captifs.  Il  y 
eut  toutefois  quelques  églifes  qu'ils  ne  purent 
brûler,  cosime  celle  deikinte  Macre  à  Fifmes  » 
8c  eelle  de  fidint  Baflc  ^  8c  un  moine  d'Orbais  » 
* .  qu'ils  ^voient  pris, ,  ne  pût  jamais  être  blcfle  de 
^,t^gkh  igypg  flccfacs  ni  de  Icur^jépées.  Ce  que  Frodoard 
^'       sajpportc  coaûna  des  miracles.  JH  Bourgogne 
/  f   .  les 


Digitized  by  Google 


Lhfn  dmptmH'Cmquiémi.  ji  ^ 

I«  Hongrois  paflcrcntcn  Italie,  &  vinrent  juf-  ^ 
qucj  â  Capoiîc,  à  Bencvcnt  &  à  Noie.  Ils  en-  •M^" 
levcreat  piu&ears  ferfs  de  l'abbaïe  du  jnont  Caf- 
fin  ;  8c  pour  les  i:aclieter  on  donna  quantité  àe 
▼aies  d'argent  ISc  d'oomeniens  d'étofies  preciea- 
fes ,  dont  le  prix  marqué  montoit  à  plu5  de 
cent  cinquante  befans  d'or.    Mais  étant  en» 
très  chez  les  Maries  dans  PAbruûê  d'aujour- 
d'hui »  &  y  £ûfaQt  les  mêmes  ravages  :  'ees 
peuple»  avec  les  Peligniens  en  tuèrent  la  plus . 
grande  partie,  &  retirèrent  un  grand  butin. 

Apres  qi^'Aruud  eut  couver  né  i'églilc  dç,  XX  ni. 

r»  •      i_  «  ^  •  *  V»        ^  Artaud 

Reims  huit  ans  8c  iepc  mois,  Hugues  ^omtc  ^j^ç^^ 
de  Paris  &  Hébert  comte  de  Vermandois  »  Reims. 
indiffiés  de  fon  attachement  au  roi  Louis , 
qu'il  avoit  facré,  vinrent  aflicgcr  Reims  ^^^^  "j^^^^* 
Guillaume  duc  de  Normandie  ,  Se  q^claues^^/g, 
évéqaes  de  France  &  de  Bourgogne,  Le  nege  UkeL  Af^ 
ne  dura  que  &x  jours  ^  8c  Artaud  abandonné  tM*t^^9- 
de  prcfque  toas  fes  vaflâux,  fut  obligé  de  fc 
rendre.    Le  comte  Hébert  étant  entre  dans  la. 
ville.»  le  fit  venir  à  faine  Remî  f  devant  les*, 
feignenrs  8c  les  év6ques  :  ovi,  partie  par  per- 
fiu£on,  partie  par  crainte,  on  le  fit  renoncer  ' 
â  l'adminiftration  de  l'archevêché  de  Reims,, 
£c  contenter  des  abbai'es  de  faint  Bafle  8c  d' A- . 
veaai  ;  &  demeurer  i  iâint  Bafle.  Cétoit. 
Pan  94.0.  Quelque  tems  après  Artaud  &  re* 
tira  auprès  du  roi  Louis  »  avec  qudques-uns 
de  fes  parens  ,  à  qui  Hébert  avoit  ôté  les 
bénéfices  ou  fiefi»  qu'ils  tenoicnc  de 

L*année  fui  vante  941.  les  comtes  Hugues, 
&  Hébert  aficmblcrent  les  évêques  de  la  pro- 
vince de  Reims ,  8c  firent  tenir  un  concile  k 
Soi  {Ions  dans  Tég^ilè  de  faint  Crefpini  pour  re« 
gler  le  gouvernement  de  l'archevêché.  Ils  en-, 
voïerent  Hildegaire.évéque  de  Beauvaisj  qu'Ar- 
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Am  àxt.^^^^  lui-même  avoir  ordonne  en  93  j.  avec 
Liitf!jtr^  quelques  autres  députes  vers  Artaud  ,  qui  étoit 
tsiéU'      à~Laoo  ^  h  cour  au  roi  Louis  :  lui  ordoimaiit 
de  fe  fendre  ta  concile.  Il  répondit  qu'il  ne  ppa« 
voit  aller  où  fes  ennemis  étoient  altemUes  ;  Sc 
ils  convinrent  d*un  autre  lieu  pour  conférer  en- 
ibmble.  Là  il  fe  jetta  à  leurs  pieds ,  les  priant  , 
pour  Pampur  de  Dieu  »  de  lui  donner  un  con^ 
feil  convenable  à  eux  Sc  à  lai.  Ik  le  preflèient 
de  confentir  à  Tordination  de  Hugues ,  promet- 
tant d'obtenir  pour  lui  quelque  partie  des  biens 
de  l'archevêché.  Artaud  après  avoir  long*tems 
difiFeré  de  répondre ,  les  voïaat  fermes  dans 
leur  rcfolutîon  ,  fe  leva ,  8c  leur  déclara  tout 
haut ,  qu^il  leur  défendoit  fous  peine  d'excom- 
munication ,  d'ordonner  un  archevêque  de 
Reims  de  Ion  vivant  :  s'ils  le  faifoient ,  il  ap- 
pelloît  au  faint  fiege.  Cette  proteftation  les  aïant 
irrités ,  pour  fe  retirer  de  îcurs  maints  8c  jpoa- 
voir  retourner  à  Laon ,  il  adoucit  fa  réponfc ,  8t  " 
les  pria  d'envoïer  avec  lui  quelqu'un  ,  qui  pût 
leur  rapporter  h  reibitttkm  quîl  piendroit  avec 
la  irdne  8c  ion  eoùCéi  :  carte  roi  n'y  étoit  pas. 
Ils  envoïercnt  Derolde  évêque  d'Amiens  :  mais 
quand  Artaud  fe  vit  à  Laon  en  fureté  devant 
la  reine  8c  les  Idgnears  de  ùl  cour ,  il  réitéra 
là  menace  d'excommunication  8c  d'appdiatioa 
au  pape  :  excommuniant  Derolde  bi-mênne  » 
en  cas  qu'il  ne  f!t  pas  un  rapport  fldélc  de  ce 
qu'il  venoit  d'entendre. 

1^  concile  de  Soifibns  ne  laiilà  pas  de  paflèr 
outtc.  On  prétendit  qu'Artaud»  aïant  une  foie 
renoncé  avec  ferment  à  Tadminittration  de  €on 
cglifc ,  ne  pouvoit  plus  y  revenir.  On  fit  valoir  . 
ks  plaintes  du  clergé  8c  de  la  nobleife  fur  la  va* 
cance  de  ce  fiege  :  enfin  l'on  jugea ,  qu'on  de*  ^ 
voit  ordonnér  archevêque  Hugues  fils  du  com« 
te  Hébert ,  qui  j  avoit  été  deftiné  depuis  long- 
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ZJvre  cmquHntê'emquîeme.  * 
MHS  ,  8c  qoi  écoit  demandé  par  k  ckf|^  8c 
par  le  peuple  ,  c'eft-à-dire  ,  par  une  partie.  U     •  * 
n'avoit  qu'environ  vingt  ans  ,  8t  pendant  les  ^« 
quinze  années  qui  s*étoient  paffces  depuis  foa 
cledrioa,  il  avok  demeuré  à  Auxerre  &  jr  avoît 
fiic  CcB  études  auprès  de  l'évéque  Gui ,  qui  f  t- 
Toît  ordonné  diacre  ,  Se  Gui  >  évéque  de  Sûii^ 
fons ,  ^ordonna  prêtre  trois  mois  après  (on  re- 
tour â  Reims i  ce  dernier  Gui  croit  fils  de  FouU;, 
qacs  comte  d*Anjou  j  8c  après  avoir  été  chanoi- 
ne de  fidnt  Mfftin  de  Toufs  •  il  fut  ordonné^>^ 
évcque  en  937.  Suivant  la  rcfblution  duconcf* 
le  de  Soiflbns  ,  les  évêqucs  fe  tranfporterent  à 
Reims  ,  êc  en  ordonnèrent  Hugues  archevêque  ' 
éans  Pallie  de  (àint  Rcmi. 

H  tnvoiz  à  Rome  des  députés  pour  demander  ^ 
le  pallium ,  &  ils  s*adrcflcrcnt  au  pape  Etienne  p^i^^ 
VIII.  car  Léon  VII.  éroit  mort  en  939.  aïaut  ^ma* 
tenu  k  iaint  fie?e  trois  am  Se  demi.  Comme 
£tienae  étoit  Aalemand  de  naiflânce  ,  les  Ro« 
mains  le  prirent  en  telle  averfion  ,  qu*ils  lui  dé- 
coupèrent le  vifagc,  Se  le  défigurèrent  de  forte, 
qu'il  n'ofoit  plus  pan>icre  en  public.  Il  tint  tou- 
tefois le  iàint  iiege  trois  ans  6C  quatre  mois.  Il 
accorda  le  palUum  â  Hugues  pour  TarcheySché 
de  Reims  i  fie  fcs  députés  vinrent  en  94.x.  avec 
on  évêquc  nommé  Dama{è ,  que  le  pape  envoïa 
fcgac  en  France.  II  portoit  des  lettres  aux  fei« 

Ëeurs  à  tous  les  habitans  de  France  8c  ét 
urgogne  ,  pour  reconnoître  le  roi  Loiiis  ,  8c 
cnvoïer  des  députes  à  Rome  ,  avec  menace 
d'excommunication  ,  s'ils  ne  ikis&iroient  avant 
Koël ,  8c  s'ils  continuoienc  de  lui  faire  la  guer- 
re. Sur  quoi  *les  évéques  de  la  provintfb  die 
Reims  ,  aïant  conféré  avec  le  comte  Hébert ,  le 
prièrent  d'intercéder  auprès  du  comte  Hugues, 
pour  lui  faire  reconnoître  le  roi  :  car  c'étoit  Coa 
pks  puiffîat  adrcr&ire. 
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-  34  'Miftoîre  Eeckfiâfiiqm. 

La  même  année  941.  le  pape  Etienne  fit  ve-^ 

xx?V^*®*'^  à  Rome  pour  la  troiûémc  fois  faint  Odoa 
F.n  ëe*    abbé  de  Clugny,  afin  de  procurer  la  paix  entre 
nfncoJon  Hugnes  roi  dltalie  &  le  pacrice  Alberic  :  car  la 
•fsf     '  guerre  continuoit  toujours  entre-eux.  Pendant 
*!i(7.  3.^.  que  (aînt  Odon  fut  à  Rome  ,  Alberic  lui  donna 
i^r*        le  monailere  de  faint  Elle  à  Suppenton  près  de 
^Q%^^    Nejji,  pour  y  établir  la  reforme.  Il  y  mit  pour 
0 '7.  '  '  '*^<^bbé  ilii:  de     dticiples  nommé  Theodart ,  qni 
Voïant  ces  anciens  moines  fort  attachés  à  man- 
ger de  la  chair  ,  leur  faifoit  apporter  à  grands 
frais  du  poi flba  des  lieux  d'alentour.  Mais  ua 
torrent,  qui  paiToitprès  du  monaftere,  forma  ua 
étang ,  qui  les  exen^ta  de  cette  peine.  Cé  qui 
fut  regardé  comme  on  miracle ,  Se  attribué  aox^ 
prières  de  faint  Odon. 
»•  »*•     Etant  à  Rome  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  vio* 
*  lente  8c  continue  ,  oui  le  reduiiit  à  l'extrémité^ 
mais  comme  il  (bunaitoit  ardemment  de  finie 
fcs  jours  au  tombeau  de  faint  Martin ,  où  il  avoic 
commencé  de  goûter  la  pieté  :  il  vit  en  fon- 
ge  un  perfbnnage  vénérable»  qui  lui  dit  :  que  fà 
mort  étpit  proclie  »  &  que  tootefois  iàint  Maru 
tin  Tui  avoit  obtenu  un  délai  >  pour  retourner  en 
fon  païs.  En  effet  il  fc  porta  mieux  ,  8c  eut  aC- 
fez  de  fprce  pour  venir  jufques  à  Tours  ,  où  il 
arriva  près  le  tenis  de  la  féte  À\x  iàint.  11  la  • 
célébra  ^vec  une  dévotion  *  extraordinaire  :  le 
quatriéitne  jour  la  fièvre  le  reprit  ,  &  il  mourut 
le -joiy  de  Toftaye  dix  -  huitième  de  Novembre 
942.  âgé  de  foixante-quatre  ans  j  la  quinzième 
x^d^tyr.  A.  année  depuis  qu'il  fut  abBë  de  Clugny.  L'églifç 
t8  Nj».    bonore  iâ  mémoire  le  jour  de  fk  mort»  Il  ifiit 
entciyé  dans  l'églife  de  faint  Julien  de  Tours 
par  rarchcvéquc  Jbeotilon,  qui  par  fon  fecours 
avoit  rétabli  ce  moàaftere ,  fondé  par  faint  Gre* 
^pirc  Ton  prcdeceflèur  >  A  ruiné  par  les  Nor« 
ir»ans«  TneotHon  mourut  trois  ans  après  en  re 
j  •  venant' 
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LhiTi  tinquanti'CÏnquttmi. 
venant  de  Laon  pour  procurer  la  paix  entre  le 
roi  ôc  les  princes  j  &  fut  enterre  dans  la  aiême 
de  (aint  JaUen. 
Entre  l»  monafteres  reformés  par  ftmt  Odon»  J^\^[ 
les  plus  connus  font  les  fuivans.   Auriliac  en       '  * 
Au^^crgne ,  fondé  depuis  peu  par  faim  Gerauld: 
Fleurjr  fur  Loire  »  reformé  à  la  foUicitacion  da 
comte  eiifiard  ,       obtint  cette  -abbaïe  de 
Raoul  roi  de  France  ,  pour  la  donner  à  faint 
Odon  ;  8c  alla  avec  deux  autres  comtes  &  deux 
evéques  Tca  mettre  en  pofleûioa  >  nonobftant 
la  refiftance  des  anciens  moines  »  qui  fe  dé« 
fendirent  à  main  armée.  Saint  Odon  reforma 
auffi  le  monaftere  de  Sarlat  en  Perigord  ,  8c 
celui  de  Tulle  en  Limoufin  ,  depuis  érigés  en 
éréchés  :  Saint  Pierre  le  vif  à  Sens  :  faint  Ju- 
lien à  Tours  :  Roi^ans^Moiiftier  an  diocelè  de 
Laufane  :  Charlieu  au  dioce(è  de  Mâcon.  On 
le  reconnoifibit  pour  abbé  de  toutes  ces  mai- 
fons  :  mais  il  mectoit  en  chacune  un  abbé  par-« 
ticulier ,  qui  étolt  conifçe  fon  vicaire.  En  Ita- 
lie il  referma  le  moiiaftefe  de  faint  P^nl  à  R<k 
me ,  ceux  de  Suppenton ,  de  Saleme  ,  de  faint 
Auguftin  à  Pavie  :  établiilànt  par  tout  le  mê- 
me ordre  »  c^cft- à-dire-^  la  mêmè  ohfervance 
qm  £è  pratiqndit  à  Ciugny.  11  ne  ilegligeoilt 
•pas  le  temporel ,  dont  le  foin  eft  une  fuite  or^» 
dinairc  de  la  régularité.  De  fon  tems  le  mo«  ' 
nailcre  de  Clugny  refuc  des  donations  fi  con*. 
fiderables  »  qu'il  en  refte  îufqufà  cent  quatre-: 
Tingt-httit  Chartres. 

I!  refte  aufli  de  lui  plufieurs  écrits,  qui  mon-   MMf  . 
tient  fa  fcicnce  8c  fa  pieté.  L*abrcgc  des  mora-  ^V-»-4^* 
les  de  ûint  Grégoire iur  Job j  des  hymnes  &  de»  *îP  '^**.  • 
utieiines  en  Yb^natm  de  ftint  Martin  ^  les  troii 
lirres  du  iactrdoce  ,  depuis  nommés  fes  occu- 
pations, 8c  à  prefcnt  fcs  conférences.  Êrant  ab-  'Bikl.Ctmm^ 
bé  il  écrivit  en  quatre  livres  k  yie  de  fajnc  Ge-;^i6Qi» 
'  .  B  6  vauld 
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jraul4  comte  d'Auril!ac.  L'hiftoire  du  letour  des 
5m^.  /(V.    i^I^ues  de  itint  Martin  ,  fap{K>itées  de  Bour«- 
LUUm§^.  gognc>  qu*il  compofa  à  la  prière  de  Foulques 
le  boa  comte  d'Anjou  ,  &  plufieurs  dilcours  à 
la  biiange  de  ce  faint.  Un  entre  •  autres  fur 
Tineendie  de  Ion  églife  anriré  de  cé  tems^-là  t 
ponr  montrer  qu'il  ne  doit  fcandsltfêr  perfbn- 
ne  y  ni  diminuer  la  dévotion  des  fidèles  envers 
faint  Martin.  On  attribue  encore  à  iaint  Odoa 
<    la  vie  de  faint  Grégoire  de  Tours. 

En  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages ,  mais 
principalement  dans  iès  conferences  •  tl  déplo* 
n.Ccif.    rc  les  mœurs  corrompues  des  Chrétiens  :  cn- 
f.iS.       tre  •  autres  l'impureté  ,  la  violence  &  le  mé« 
pris  manifèfte  de  ia  juflice.  Il  fe  plaint  en  par- 
ticulier de  l*abus  de  la  latnte  enchariftie  par 
les  communions  ind^ncs.  Ce  myftere, dit-il, 
n'éroit  pas  célébré  fi  frcqueqiment  dans  les  com- 
mencemens  de  Téglife  :  mais  plus  il  étoit  rare, 
jfbàz  on  y  apportoit  de  reUgbn.  Il  dit  que  ka 
reHques  de  làinte  Valburge  aïant  été  rotiisa 
fur  l'autel ,  les  miracles  ceflcrent  j  8c  qu'elle  ap- 
parat à  un  malade  »  2c  lui  dit  :  Vous  ne  gue« 
ri  fiez,  pas  ,  parce  que  mes  retiques  font  fur 
l^autd  j,  qui  ne  doit  fisrir  que  pour  fes  divma 
Â^yOeres.  CHi  6ta  les  reliques  ,  8c  les  sniradea 
recommencèrent.  Parlant  des  moines  ,  il  trai- 
te d'apoftafie  le  mépris  de  la  nourriture  8c  de 
l^abit  pre&rtt  par  la  re^  ,  8c  la  propriété  » 
.  ftus  fffcteite  de  hiflèr  pour  Poratement  de  H» 
glift.  • 
* Â%  /.        fucccltur  de  faînt  Odon  8c  le  troîfiéme 
if/?.  He^.   abbé  de  Clugny  fut  Aimard ,  qu'il  avoir  fait  cli- 
11^*     irilêsl^née  oak  avant  fim  dernier  totao»  de 


d*une  grande  vertu.  Il  fut  très- zélé  pour  l*ob- 
fervance,  8c  augmenta  conriderablcmcot  le.  tem- 
porel >  comme  on  voit  dans  les  archives  do 
^  Cltt* 
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Livre  cirui$fMnte'einqHUme, 
Qagnj^  par  278.  Chartres  de  foa  tcmt  •  qui 
0e  fut  que  de  fix  ans. 

Du  tcnif  «ême  de  fiînt  Odcm  ,  h  difijpR-  xxv. 
«s  monaftique  fut  rétablie  dans  la  Gaule  Belgi-  S.  Gérard 
qac  par  faint  Gérard  de  Brognc ,  né  fur  h  fin 
du  neuvième  fiecle  d'une  famille  noble  près  de  ^.%i^f. 
Namor.    Son  pere  defcendott  da  comte  Ha»  a4t» 
gaaoa  faurori  de  Charles  k  fimple ,  8c  fa  me- 
xe  étoic  fœur  d'Etienne  évêque  de  Tongres.  ' 
Gérard  fiit  d'abord  au  fer  vice  de  Berenecr  com« 
te  de  Lomage  1  &  dès  ce  cms  il  retôtit  fi* 
^ife  de  Biogne  dans  uœ  terre  i  hii  ,  iroalant 
y  fonder  m  monailere  j  êc  en  attendant  il  y 
établit  des  clercs  ,  pour  faire  l'office.  C'étoit 
l'^n  918.  Le  comte  Berenger  l'aïant  enyoïé  i 
Robert  comte  de  Paria  8c  depuis  rot ,  il  Io« 
gea  à  rabbate  de  Smt  Denis ,  où  il  fut  tou- 
ché du  dcfir  de  quitter  le  monde.  Etant  de 
retour  ,  il  obtint  la  permiffion  du  comte  Bc- 
^nger  8c  de  révéque  Etienne  fon  onde  & 
fan  iNUlieiir,  tjpù  \m  domui  Fabfoliition  de  le» 
péchés.  11  rerat  donc  à  faint  Denis ,  prit  Tha*  ^ 
bit  monaftique ,  &  demanda  la  permiffion  de 
commencer  £cs  études ,  c*eft«à-dire ,  d'appreo- 
dre  à  fire  :  ce  qn'il  fit  avec  Phnimlité  d'ian  eft« 
hat^  quoiqu'il  fut  d^  en  âge  d'homme.  Eu 
peu  de  jours  il  eut  appris  le  pfautier ,  8c  s'a- 
vança dans  la  connoillance  de  l'écritore  fain« 
te  t  £uTant  en  même  tems  un  grand  progrés 
dans  fobâflânce  8c  ks  antres  vertus.  La  fe- 
.  conde  année  de  &  converiion  il  fut  ordonné 
acolythc  par  Theodulpbe  érêque  de  Paris  ,  la 
troiiiéme  année  fbusdiacre  ,  la  quatrième  dîa^ 
m  par  Fuhad  £on  fuoeeflêur  «  <c  la  nen?i|é« 
ne  amiée  ptêtie  pir  Addfaeme  focceflenr  àé 
ïnlrad,  '  . 

Après  dix  ans  de  fêjour  à  faint  Denis ,  it  en 
iortk  Tan  oa^  Pcws^Tcûr^éublîr  fon  mona^ 

fterç; 
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ftcre  de  Brognc ,  apportant  des  reliques  de  ftîlir- 
Me'an,  ad  Eugcnc  martyr.   Le  clergé  de  Tongres  8c  l*é- 

{{TW.iS.yjqae  même  s'oppofcfent  d'a^bord.au  culte  dfs 
-  ce  faiot,  qu'ils  ne  amnoifroient  point;  mais  l*é* 
vêque  le  permît  enfin  ,  &  fa  tranflation  fe  ce— 
Icbrc  encore  à  Brogne.  Gérard  chaffa  les  clercs 
qu*ii  y  avoit  mis  ,  fc-  y  mit  des  moines  qu*il 
gouverna  quelque  tems  :  mai^  ne  pouvant  rou&> 
firir  le  concours  du  peuple  ,  il  s'enferma  dans, 
une  cellule  près  de  l'églife  ,  pour  vaquer  à  la 
prière  avec  plus  de  liberté. 

Quelque  tems  après  Tévâ^ue  de  Cambray 
Pobligea*  de  prendre  foin  du  monaftere  de  làint 
Guiûain  en  Hainault .  à  b  follieitatlon  de  Gi^ 
kbcrt  duc  de  Lorraine  un  des  plus  pjaiflans  Ici- 
gncurs  de  ce  tems-là  ,  gendre  du  roi  Henri 
fOifeleun  Le  monafteie  dei.faint  Cuiilain  n'é«* 
foit  ator»  occupé  que  par  -quelques  dencs  de- 
réglés  8c  intereffes  ,  à  la  place  defquds  Gérard 
établit  une  communauté  de  moines  j  dont  il 
•  &t  abbé ,  fans  ceffcr  de  l'être  de  Brogne.  Ar- 
oould  ie  vieux  coiâte  de  Flandres»  croïant  avoir 
ité  guéri  de  k  pierre  par  le*  pricKs  ,  lui  offiric 
de  grands  prefens  ,  Ôc  Tobligca  enfin  de  rcce- 

\  voir  k  dîme  de  fes  biens ,  pour  la  diftnbucr. 

aux  monaitetes  Se  aux  pauvres»  8c  de  fe  charger 
du  gouvernement  de  toutes  ka  abbates  qu*tl 
avoit  fous  fa  puiffance. 

Gérard  reforma  entre-autres  le  monaftere  de 
Blandinberg  ou  faint  Pierre* de  Gand  ,  fondé 
par  faint  Amand  ,  fa  oceupq  depuis  plus  de 
eent  ads  par  des  ckres  (eculiers  >  que  Gérard 
en  châflà  pour  leur  dérèglement  ,  fans  avoir 
égard  à  la  npblc0è  dont  ils  fe  vantoient  ,  Se 
mit  à  la  plsice  des  Bi^incs  très- régulier^ 
clercs  furieux  attentèrent  à  fa  vie  >  8c  vinrent 
fartaquer  )ufques  dans  PégUfe  »  comme  il  étoit 
â  Tautel  x  /xuiis  IL  lcs.àoQM  par  facâniUnce« 
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tu  ta  communtoté  devint-nombreafe  en  peo  dç 
tems.  Trois  ans  après  il  fit  apporter  a  faint  Hifi.tr^njf. 
Pierre  de  Gand  les  reliques  de  faint  Vandrille  ,/< 
de  faint  Anfbert  &.  de  iàint  Vulfiran,^  avoient^^^' 
été  tran^ortées  à  Bdogne  fiir  la  mer  eoi  8^8» 
pendant  les  ravages  te  Normans.  Vrcfirid  e?ê* 
que  de  Teroiiannc  voulut  s'oppofer  à  cette 
traaflation  »  £c  conierver  ce  trefor  dans  Ton 
dioce&  :  aaais  il  fut  obligé  de  céder  à  la  rolon* 
té  du  comte  Amould.  On  nomme  jufqaei  i 
dix -huit  monafteres  que  Gérard  reforma  ,  8c 
dont  les  plus  connus  font  faint  Pierre  &  faint 
Bavon  de  Gand  ,  faint  Martin  de  Tournai  » 
Marchienne  9  &int  Vaaft  d'Ams ,  faint  Riquier,  UMÊ.dtf. 
ùint  Bertm,ftint  Orner  8t  iàtnt  Amajnd*  D'ait»  a6.^  a^oi. 
leurs  il  eft  certain  que  Gérard  gouverna  les 
monadcres  de  iaint  Renû  à  Reims  êc  de  Mou- 
fon.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  mit  des  abbés  ou 
d*aotrc8  faperiears  dans  tous  ce»  monadleres  ^ 
Se  fc  retira  à  Brogne  ,  pour  en  prendre  un  foin 
particulier.  Enfin  il  y  mourut  en  pf  j^.  le  troifié-  Martyr,  it 
me  d'Oâobre  »  jour  au^l  l'églife  hpnore  fa  )•  Oà* 
mémoire» 

Ui)  «ntre  moine  ifloftre  do  mime  tems  »  éîok   XX VI. 
Jean  y  depuis,  abbé  de  Gorac.  Il  naquit  à  Ven-  q*J^^ 
dictes  entre  Mets  &  Toul  ,  îc  étudia  fort  bien 
la  grammaire ,  l'écriture  fainte  ,  les  canons  Uf.%6t» 
les  lotx  civiles.  S'étant  donné  à  Dieu ,  û  fit  une 
confedîon  générale  »  8c  reçut  la  pénitence  que 
lai  impofa  Humbert  reclus  à  Verdun ,  renom- 
mé par  fa  vertu  &c  fa  fcience^  8c  depuis  ce  tems 
Jean  ne  mangea  point  de  viaode  >  8c  pratiqua 
des  je&oes  très-rigoureux.  Ataat  oui  parler  d'un 
folitaire  nommé  Lambert  ,  qui  vivoit  dans  ta 
forêt  d*Argonne  ,  îl  al!a  Ic-trouver  ,  defirant  ar- 
demment de  mener  la  vie  d'ermite.  Mais  Lan&o 


bot  àok  on  hcmifiC'  ruftique  81  ignorant  « 

doàt 


4^  *  Hijloire  ScckfiaJHqtte.  ^ 

dont  la  pietc  confiftoit  à  s'accabler  de  travail  » 
^dquefois  hors  de  raifon  :  vivant  d'une  fa-< 
çon  fi  extraordifwire  ,  qu'il  éroit  difficile  de^  le 
voir  fins  rire.  11  ne  le  mettoit  point  en  peme 
de  couvrir  Ibn  corps  ,  même  pour  fatisfairc  à 
la  podeur.  Pour'fâ  nourriture  il  faifoit  fou  vent 
un  pain  qui  lui  duroit  deux  mois  ,  8c  doiit 
il  «ompoît  totfs  les  jours  à  coups  de  cognée 
lin  morceau  <iu*il  prenoit  au  poids.  Il  man- 
geoic  quand  il  n'en  pouvoit  plus  ,  après  deux 

'  ^  x>u  trois  jours  de  jeûne  ,  de  jour  ou  de  nuit  » 
lâns'auettfier^iMnre  réglée.  Quand  la  fantaifie 
lui  prenoit ,  il  alloît  dahs  les  villes  8c  les  viBt» 
gcs  ,  puis  tout  d'un  coup  il  fc  rcnferhiott  dans 
fa  cellule»  Il  commençoit  quelquefois  la  meflè 

V  i  minuit  j  quelquefois  le  fbir  ou  à  la  pointe  da 
jour. 

Jean  de  Vcndicrcs  ne  laîflà  pas  de  vivre  quel- 
que tems  avec  ce  folitaire ,  s'étant  enferme  dans 
une  cellule  »  oi^  plufieurs  pcrfonùes  de  Verdua 
le  venoient  voir  pour  s'édifier  par  fes  difirours» 
^  Ils  llii  confôlterent  de  quitter  cet  extravagant  i  . 
&  de  I*avis  de  Humbert  il  6t  le  voïagc  de 
Rome  :  alla  jufques  au  mont  Gargan  »  8c  vx- 
fita  en  pafTant  le  Mont-  Caflln  8t  les  monaj- 
flens  voîfins  de  Na^s.  A  fon  retour  Ht  de* 
ineura  chez  lui ,  ne  trouvant  point  de  Heu  où 
il  pût  vivre  à  fon  gré  en  communauté  j  8c  pra- 
tiqua en  ibn  particulier  la  vie  monaftique  ; 
Teillant  ,  priant  8c  jeânant  rfgoweulement. 
Humbert  le  fit  connoltre  à  'Binclde  ou  EginoU 
de  ,  qui  menoit  à  peu  près  la  même  vie  de 
fon  côte.  Il  avoir  été  primicicr  de  Téglifc  de 
Toul ,  puis  archidiacre  $  8c  atant  donné  *tout 
(fon  bien  aux  pauvres  »  il  pal&  quelque  tems 
•dans  une  caverne.  Enfin  ils  fe  joignirent  fept  , 
&  refblurcnt  de  pafTer  en  Italie,  pour  y  prati- 
i^ucr  la  pcrfcâiw  de  b  vie  moiudkiqtte  j  vi- 
vant 
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▼ant  du  travail  de  leurc  mains  »  dans  les  pa'xs 
fertiles ,  mais  abandonnés,  qae  Jean  ayoit  re- 
marqué ans  environs  dfe  Benevcnt.  Mais  Adat 
bcron  évéqne  de  Mets  en  aïant  eu  connoifTan- 
ce^ ,  leur  donna  l'abbaïc  de  Gor2e  ,  qui  avoic 
ctc  ruinée  par  les  Normans.  Ils  y  entrèrent  fan 
91^ .  8c  âârent  pour  abbé  EinoUe^  fc  Jean  pour 
cdlerier. 

^  étoit  très-propre  à  cette  charge ,  entendant  ^* 
parfaitement  le  ménage  de  la  campagne  &  l'ad-  ^ 
nuniftration  du  temporel.    Auflt  dès  lexom» 
mencement»  Toïant  l'abbé  Einolde  embarafli  de. 
ces  fiMns  aterieors  ,  il  offrit  de  Pen  foula^er  , 
l'exhortant  à  s'appliquer  uniquement  à  la  vxe  in- 
tericurc  fuivant  fon  attrait.    Jean  ,  quoique 
très-fernM  en  fes  xefeiutions ,  obéïibit  ponâaiel-> 
kment  m  moindre  mot  de  P^bé  :  qui  réprou- 
va phifieors  fois ,  en  lui  fiifant  changer  cxpfréj 
d'obédience.  U  le  fit  prévôt  du  monaftere ,  puis 
l'obligea  à  s'en  démettre  :  enfuite  il  le  fit  doïcn,  . 
•  puis  cellerier.  U  lui  doluu  k  charge  du  veftiai- 
le,  de  PWpitaiitéde  Hnfirmerie ,  8c  te  trouvât 
prêt  i  tout,  n  lui  rendoit  un  compte  exaft  de 
toute  la  dépcnfe  jufques  à  un  obole  »  quoique 
l^abbé  voulut  s'en  rapporter  à  hii.  ^ 

Outre  ks  énidei  qu*il  lyott  faites  avant  ùl  con*  ***** 
verfion  •  il  fit  encore  beaucoup  de  leâures  dans 
le  monaftere.  Premièrement  des  morales  de  • 
faint  Grégoire  t  qu'il  tût  pluiieurs  fm  de  fuite» 
en  forte  que  pretoue  tous  iès  discours  en  étoient 
tira,  n  tût  anffi  ce  qui  lui  tomû  entre  les 
nums  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Ambroifc  ,  de 
fiint  Jérôme  &  des  autres  pcres  :  mais  les  livres 
étoient  alors  difficiles  à  trouver,  par  fe  refroidif- 
fement  des  études.  U  lut  tout  au  long  les  tndtés 
de  fiûnt  Auguftin  fer  laînt  Jean,  for  les  pfcaumes 
Bt  de  la  cité  de  Dieu.  Enfin  il  travailla  beau- 
coup [\ix  les  livres  de  la  Trinité  ^  Se  à  roccaHon 

de 
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de  ce  qui  y  eft  dit  des  relations  des  perfbnnes  éu 
vincs,  il  ic  mit  à  étudier  les  catégories,  Tintro* 
duâion  de  Porphyre ,  8c  toute  la  dialeâi^ue.  11^ 
s'y  appliqua  long- tems  &  fortement  :  mais  l'ab* 
bé  Einolde  ,  qui  fçavoit  par  expérience  b  diffi-> 
culte  8c  le  peu  de  fruit  de  cette  étude ,  trancha 
court ,  en  lui  défendant  de  s'y  appliquer  davaa- 
tage  'j  8c  lui  ordonnant  d'étudier  plûtôt  Técritu^ 
re  làtnre.  Il  s'y  mit  tout  entier  »  étudia  beA* 
coup  faint  Grégoire  liir  Ezechiel  :  car  il  aimott 
fingulierement  ce  faint  doâeur.  Il  lifoit  les  vies 
des  pères  pour  les  imiter  ,  8c  fçavoit  prefquc 
par  cœur  celle  de  faint  Jean  l'aumônier  :  fans 
que  toutes  ces  études  le  détouma0ènt  de  fes  oc- 
cupations extérieures. 

Comme  fa  charge  de  ccllcrier  l'obligeoit  à 
.  converier  avec  les  feculiers  »  il  fe  plalgnoit  que 
pour  peu  qu'il  fût  avec  eux,  ilfe  rcMchoit  de 
ton  aUèrvance  ordinaire  j  8c  que  les  repas  que 
ia  bienfèance  obligeoit  de  leur  donner  ,  étoient 
toûjours  de  grande  dépenfe  à  la  maifon.  Car  il 
en  menageoit  les  biens  avec  tant  de  foin ,  qu'on 
l'accufoit  d'avarice':  quoiqu'il  n'emploïât  ja-> 
mais  aucune  mauvaife  voie  pour  les  augmen«^ 
é    m.fi0   ter.  11  jcùna  long-rcms  au  pain  8c  à  l'eau  tous  les 

•  jours  ,  excepté  les  fêtes.  Enfuitc  l'abbé  voïant 
qu'il  alteroit  ùl  fkaté  »  le  reduifit  à  ne  jeûnor 
ainfi  que  les  deux  carêmes  avant  Pâques  8c 
avant  Noël  :  mais  il  commençoit  ce  dernier 
au  treizième  de  Septembre.  Outre  Pabbaïc  de 
Gorzc  ,  révcque  Adalbcron  reforma  les  .mo- 
nafteres  de  faint  .Clément  8c  de  faint  Arnould 
de  Mers. 

XXVII.  Les  Normans  n'étoicnr  pas  fi  bien  convertis, 
1^1-man*^  qu*il  ne  ic  trouvât  encore  chez,  eux  des  païens. 

*  Leur  duc  Guillaume  Longue-épée  aïant  étç  tué 
fr.CA.^4|.  en  trahiibn  par  Araoul  comte  de  Flandres  en 

$4.3.  Hugues  le  grand  duc  de  France  combat* 
^  tit 
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tit  lôayent  avec  le»  Normaos  païeas  qui  étoieot 
entré»  rfani  le  pais ,  ou  qui  retournoîent  au  pa* 

g^mftne  ^  Se  ils  tucrCnt  grand  nombre  de  foo 
infanterie  Chrctienue.  Toutefois  il  prit  Evreux 
inzlgré  eux ,  à  la  faveur  des  Normaos  Chrétiens  ' 

3ui  éroieiit  dedans,  Ia  loi  de  Fiance  Leuts 
^Outre-sner  marcha  vers  Roiîen  ,  &  combar* 
tic  contre  Tourmond  Normand  apoftat  ,  qui 
vouloit  laoïener  les  autres  à  Tidolâtrie ,  même 
le  jeune  duc  Richard  fils  de  Guillaume»  le  eon* 
fpir<Mt  contre  le  roi  9vec  un  roi  païen  nommé 
Setric  :  mais  ils  firent  vaincus ,  &  Tourmond 
tué.  L'archevêque  4c  Roiien  n'aidoit  pas  au  Onier,  lîà, 
progrès  du  Chriftianifme.  C'étoit  Hugues  moir  ^'JJ^^'^ 
ne  de  ftint  Denis»  cpte  le  duc  Guillaume  avoir  i^^^t,^^,  ' 
mis  fm  ce  grand  ticgt  en  941.  H  éroit  d'illuftre  1.  Jnéuâ, 
nainance,  mais  il  oublia  tellement  la  fainteté  dcf-437* 
6  profeilioh  »  qu'il  s'abandonna  à  la  débauche  , 
&  eut  grand  nombre  d'en&ns.  Il  diffipa  iea 
biens  de  VégliSk  ,  9c  donna  i  Raovd  fon  firere« 
ièigneur  tres-puifTant ,  une  terre  confiderâble  du 
domaine  de  Tarchevéché.  Hugues  tint  le  iiege 
de  Roiîen  quarante-ièpt  ans  »  &  ne  moutut 
qu^en  989. 

En  Angleterre  Pl^mond,  archevêque  de Can-  xxviiL 

torbcri ,  mourut  vers  l'an  92 1.  aïint  tenu  c^q^Iq^^^^xi 
ficge  trente-quatre  ans.  Son  fucceflcur  fut  At-  sup,  Hv, 
hdme  pendant  trois  ans ,  à  qui  fucccda  Vulfel-  L'V.  n,%. 
me  en  ^xf  .  H  à  celui-ci  faint  Ode  ou  Odon  en 
942.  Il  étoit  fih  d*un  feigneur  Danois  païen  éta-  ^,^ô. 
bli  en  Angleterre  ♦  qui  lui  voïant  de  l'inclination  Vita  .bid, 
pour  la  religion  Chrétienne,  l'en  détournoit  au-^3.8S• 
tant  qu'il  pouvoic  :  ne  vouhnt  pas  même  fouf* 
£rir  qu'il  nommit  Jésus-Chris  T.  Le  jeune 
Odon  ne  laiilbit  pas  de  continuer  à  fréquenter 
les  églifcs  ,  &  de  rapporter  au  logis  les  bonnes 
inftruâions  qu'il  y  eatendoit  :  de  quoi  fon 
pere  outré  dç  colère  »  le  déshérita  :  &  k  jeune 

hom- 
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liomme ,  ravi  de  perdre  pour  Diea  font  ce  qirti 

pouvoit  efpercr  for  It  terre ,  quitta  fes  parens  ; 

&  fe  mit  au  fervîce  d*Athe)me  ,  un  des  princU 
paux  {êigneurs  8c  des  plus  pieux  de  la  cour  du 
roi  Alfrede.  Cehù-ci  voïant  la  bonne  inclinà- 
tioQ  d'Ûdofi»  le  regat  a? ee  unoafièâioii  de  pc^ 
.re  ,  lui  donna  tous  les  iêcoors  necef&ûres  8c  le  fit 
bien  étudier.   Etant  baptifé  ,  il  reçut  la  tonfa- 
re  clerieale  8c  ks  ordres  jufques  au  fousdiaconat; 
où  il  demeura  quelques  années  ,  à  caufe  de  Gk 
îeunefle  :  mab  depuis  quil  fut  ordonné  prfttrdt 
il  fut  en  grande  vénération  au  duc  Athelme  8c 
aux  autres  feigneurs  qui  fe  con£eiIbient  à  lui  » 
recevoient  les  eonfials. 

Odon  fit  avte  ce  doc  k  voïit^  de  Rome  • 
pendant  kqod  il  le  goerit  par  les  prières  ,  loi 

faifant  boire  du  vin  mr  lequel  il  avoir  fait  le  fi- 
gne  de  h  croix.  Après  la  mort  du  duc  AtheU 
ne  8c  du  roi  Atfrcde  ,  il  fut  en  grande  efttmé 
floprds  du  roi  Edotiard  fon  fils  8c  du  rcd  Edel» 
ftan  fils  d'EdoUard ,  qui  le  fit  év£que  de  Sehtrel 
burne ,  malgré  fa  rcfiftance ,  par  le  choix  da 
clergé  8c  du  peuple  ^  8c  Vulfeîme  alors  arche- 
véque  de  Cànrorberi  le  confâcra  avec  jote.  Edel- 
ftan  crut  devoir  à  Ces  prières  une  grande  viâoi* 
re  qu'il  remporta  fur  ks  païens  Fan  $;8.  qum^ 
torziéme  de  fon  règne.  Ce  prince  mourut  trois 
ans  après  en  941.  Son  firere  Edmond  loi  foc- 
ceda  f  8c  Pévêque  Odon  ne  lui  fot  paa.mdna 
cher.  VoMslme  arclievéqoe  de  Gmtorbert  éfant 
mort  peu  de  tems  après  ,  le  roi  prcfla  Odon 
de  prendre  fa  place  ;  mais  il  s*en  défendit  par 
Tautorité  des  canons  »  qui  condamnent  les  tran- 
flattons.  l.e  roi  lui  reprefoita  f  que  iàint  Pierre 
avoir  été  transféré  d'Antioche  k  Rome  »  8c  pla- 
ficurs  autres  rapportés  dans  l'hiftoirc  ,  fans  tou- 
tefois les  nommer  :  enfin  qu'en  Angleterre  mê- 
wac  laine  Mellit  avoit  paflë  de  Londres  à  Cantor- 
•    •  bcri 
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krî  6c  S.  Juft  de  Rocheftcr.  Odoa  fk  rendit  i 
m  exemples ,  mats  3  oppofii  mie  autre  difficul- 
té. Tous  ceux  ,  dit-il»  qui  ont  rempli  le  fi^e 
de  Cantorberi  depuis  la  coAverfioo  des  Aflgbis» 
ont  été  moines  :  }e  ne  yeux  pas  violer  une  fi 
iaînce  8c  fi  ancienne  coutume ,  aufii  bien  défi- 
rai-je  depuis  long-tetns  d'embrailèr  la  profedioa 
monaflique.  Le  roi  loua  Ton  humilité  8c  fa 
pieté  -y  8c  Ton  envoïa  en  diligence  au  monafte* 
le  de  Flecuy  fur  Loire;  qui  etotc  alors  en  très» 
glande  réputation  pour  la  reguhrité  de  Pobfer» 
vance;  au  Heu  (qu'elle  écoit  fort  tombée  en  An» 
gkterre.  L'abbe  de  Fleury  vint  lui-même  ap* 
porter  à  Odon  l'habit  monaftique;  Se  après  l'a» 
?iHr  re^u  »  il  prit  polIètQon  du  iiege  de  Can» 
lorberi  vers  Pan  94a. 

Quelque  tems  après  il  fît  des  conftituttons^*^  ^''*^* 
pour  b  confolation  du  roi  Edmond  &  l'tnftru-*^*^^^* 
£kion  de  ion.  peuple  ,  comprifês  en  dix  arti* 
des.  Il  y  recommande  l'immi^nité  des  Eglifes, 
défendant  de  les  charger  d'aucun  tribut  :  il 
marque  les  devoirs  du  roi  Se  des  feigneurs  ,  t.  3. 
particulièrement  l'obéiflânçe  aux  évéques.  Les^*4«r« 
devoin  dei  évéques»  fisr  tout  la  vifitedadioceft 
tous  te  ans  :  les  devoirs  des  prêtres  ,  des  clercs 
&  des  moines  »  recommandant  ï  ceux-ci  la  fta« 
bilité  &  le  travail  des  mains.  Le  refte  regarde 
tout  le  peuple.  On  twnve  auflî  une  lettre  fy* 
nodak  â  iès  fufïhi^ns»  qiri  fembtç  être  da  m6« 
me  tcms^ 

Le  roi  Edmond  de  fon  côté  fit  des  loix ,  dont 

^plttfieurs  rendent  la  celigion.  U  y  recomouu- 

'de  h  ^omiaence  apx  asrcst  6m  peinç  de  per» 

die  lenrs  biens  tempords     la  fepultore  après 

leur  mort,  II  charge  les  évéques  des  rcparations 

des  é|:Iifes  •  8c  promet  (ureté  à  ceux  qui  s'y;.  ^ 

lefiigient.  Ceft  iffic  les  meurtres  U  les  violent 

çt$  a'étoiçat  pas  moin»  firequcns  en  Angletorif 

qu'ai 


Digitized  by 


4^  Jlâfipin  Eeelijmfitqiêi. 

qtt*«m  Ffance  :  comme  S  parott  pir  ces  mêmes 

K>ix. 

XXIX.      Ce  roi  connoiflant  le  mérite  de  I*abbé  Dan- 
Commcn-  ftaû  ,  le  fit  venir  auprès  de  lui  pour  l'aider  de 

cément  de  ^         ^  x  ^  %  ^  -    \    n  ^ 

faine  oun-     eonieils  $  mai»  quelque  tems  après  ittr  de 
SUn.        faux  rapports ,  il  le  chafla  de  Ck  cour.  Au  bout 
yitsÛMitfi.      çi-Qis  jours  étant  à  la  chaflTc  ,  il  pcnfà  tom* 
'Bm.  ^  précipice  5  Se  croiant  que  c*étoit 

/Sf<«    f.  *  une  punition  de  fa  £iute  ,  il  promit  à  Dieu  dé 
rappellér  Dunfttn  »  fc  fut  auffi^tAt  délivré  de 
ce  péril.  Il  l'envoïa  qucrir ,  lui  promit  une  ami- 
tié perpétuelle,  &  lui  donna  la  terre  de  Gicfton 
OU  Glaftembury  au  pats  d'Oiicifex ,  aujourd'hui 
dans  le  comté  de  Sommer(et>  Cétcnt  un  très- 
Msnj0.    ancien  monaftere  ,  près  duquel  DunftAn  étoit 
AngLtu         la  première  année  du  règne  d'EdcIftan,  qui 
^  Vits  ^.f.  9^4^*  Ses  parens  étoicnt  de  la  première 

€60.  '  *  noUeilè,  8c  dès  l'en&nce  ils  le  firent  étem  dtfili 
&  4f .  Ht tf.  cettt  rtiailôfl  de  Glaftembury ,  oà  déiftèui^tent 

7%  quelques  Hibcrnois  qui  inftruifoieiit  la  jcunef- 
*  *  •  vt.  Mais  il  n*y  avoit  plus  de  moines,  &  les  rois 
s'en  écoient  approprié  les  domaines.  Dunflân 
y  aïaac  commencé  fes  études  6c  reçu  ies  ordt*ei 
mineurs  ,  pafla  à  Cantorbery  auprès  de  Parcbe- 
irêque  Athelmc  fon  onde  paternel ,  qui  le  re* 
commanda  au  roi  Edelftan  5c  le  mit  à  fon  fer-» 
irice.  Gommé  il  réufliiToit  par&iteixiént  en 
tout  »  Ibn  mérite  lui  attira  des  envieàx  ,  qui 
Paccuferent  auprès  du  roi  d'être  magicien  ,  & 
d'avoir  commerce  arec  les  démons.  On  dit  que 
k  fondement  de  ce  reproche  fut ,  qu'en  une 
certaine  occafiotfi ,  Dunflan  aàntpeiidii  tMirpé^ 
contre  aifé  ittiitaille  ^  elle  jdfia  toute  leulb..  Se 
chanta  une  anrrertne.  '  * 

Il  quitta  la  cour  de  lui-même ,  (ans  atten- 
"  dre  d'étré  congédié  ,  &  fc  rèSrà  près  d'Elfcge 
étéque  de  Viocheflre  fon  parent,  qui  fesbotta 
i  embfafl^  h  vie  monaftique  :  mais  le  jeune 
^  hom- 
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homme  y  rcfîfta  quelque  tems ,  croïant  devoir 
fe  marier.  Une  maladie  qui  le  reduiiit  à  Tex- 
tremitc  »  le  détermina  $  te  en  étant  revenu ,  il 
reçut  l'iiabic  monaflique  de  k  main  de  l'é^é* 
que ,  qui  enfuite  l'ordonna  prêtre  après  les  in- 
terfaces canoniques,  lui  donnant  pour  titre  l*é- 
gU(è  de  Nôtre- Dame  de  Giaftemburi.  Car  les  Mr. 
nuMoef ,  non  plus  que  les  antres  »  n*étoient  point 
ordonnés  fins  titre.  Après  ayoir  reçut  quelque 
tems  les  inftruôions  de  l'évcque  Elfege,  pour 
fe  fortifier  contre  les  tentations  :  û  retourna  à 
Gbflemburi  fêrvir  Pédifê  de  Ton  titre  »  près  de 
Wqudie  il     fit  une  ceBule,  ou  plutôt  une  <awû  ' 
B  étroite  ,  qu'elle  reflcmblpit  à  un  fepulchre. 
Elle  n'aToit  que  cinq  pieds  de  long  ,  deux  6c 
demi  de  large  ,  8c  la  hauteur  neceflaire  pour  y 
pouvoir  être  debout.  La  porte  fàiibit  un  des 
cArn  ,  8c  awk  de  petites  fenêtres  par  où  il 
reccvoit  du  jour  pour  travailler.  Il  jcûnoit  6c 
priait  aflîduëmeot ,  &  cette  manière  de  vie  lut 
attira  Inen-tôt  des  viiites  de  toutes  fortes  de  per* 
ûmae$9  qui  puUioient  (es  rertus. 

Son  pere  &  fa  mere  étant  morti,  il  fc  trou-^ 
va  leur  Icul  héritier  :  car  en  Angleterre  ,  com- 
me ailleurs  ,  les  moines  .n'ëtoient  point  exclus 
des  iiicceflion&  Duûftan  dooha  i  Téglifede  Gla>- 
ftembari  les  terres  les  plus  ptocheé  qui  (ê  trou* 
verent  être  i  lui ,  8c  du  refte  de  fon  patrimoi- 
ne, il  fonda  en  divers  lieux  cinq  monaderes^ 
oà  fis  fisrmereBtdfepukpar  fes  foins  de  grandes 
comiminaatés.  Le  roi  Bdeiftan  lui  atant  donnâ 
tout  ce  qui  étoit  de  fon  domaine  à  Glaftem* 
buri,  il  commença  peu  de  jours  après  à  j  jcttct 
]es.&ademens  dSsnè  églifè  plus  magnifique»  Jk 
à  7  bicr  des  lieux  regaliers.  Quand  tout  fut 
éAm^s  a  f  ademUa  one  gnratde  emnmttsalité 
de  moines ,  dont  il  fut  le  premier  àbbé  ,  8c  les 
cmdttiât  à  une  gicande  pcr£eâion.  La  doâurine 
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.   8c  la  pieté  reluifoicnt  tellement  dans  ce  mona- 
flere ,  que  l'on  en  tira  dans  la  fuite  un  grand 
nombre  d'évêques  &  d'abbés  :  cnlbrte  que  fain^ 
Danftaa  fut  le  principal  repaiatcar  de  b  relîgioa 
par  toute  l'Angletcm« 
XXK.       En  Orient  l'empereur  Romain  Lecapene  fit 
jjjjjjj^*  venir  d'Edcifc  l'image  ipiraculcufe  de  Jésus* 
d'EddTe.   Christ  que  Ton  7  gârdoit  >  &  il  la  (it  appor* 
M  Th.  9.  ter  à  C.  P«  Or  nous  voums-ce  que  Pou  cioibit 
^Gr  ^^^^^  in*agc  ,  par  un  difcours  de  Pempawr 

C§mief/smr.  Conftantin  Porphyrogenete ,  qui  en  raconte  ainfi 
j4.  Mg.  t'Jiîflotre«  Abgar  feigaeur  d'Ëdefiê  avoit  un  fer« 
viteurnommé  Aotnias»  qui  pai&nt  pas  la  Pale» 
liine  pour  aBer  èh  Egy  pte  »  v  i  c  J  e  s  v  a^Ca  a  1  s 
8c  fut  touché  de  fcs  dilcours  &  de  fes  miracles. 
A  fon  retour  il  s'en  informa  plus  cxaâcmcnt, 
efperant  qu'il  gueriroit  fon  mattre  affligé  de  la 
goutte  8c  de  h  lèpre  noire.  Sur  fati  rapport 
Abgar  écrivit  une  lettre  à  j  as  us-Ch  ri  st  oà 
îl  le  prioit  de  venir  chez  lui ,  lui  offrant  fa  ville 
pour  retraite  contre  la  mauvaife  volonté  des  Juifs. 
Anantas  fut  chargé  de  la  lettre  ,  8c  comnie  il 
^avoit  peindre,  Abgar  lui  ordonna ,  4;ue  s'il  ne 
pouvoit  amener  J  es  us-Christ,  il  apportât 
au  moins  fon  portrait.  Ananias  étant  arrivé  en 
.Judée  9  trouva  Jésus-Christ  environné 
d'une  fi  grande  fouk ,  qu'il  ne  pût  en  approcher. 
G*eft  pourquoi  il  s'aflit  fiir  me  pierre  élevée,  8c 
commença  à  foire  fon  portrait  fur  un  papier, 

issus  connoiilànt  en  efprit  ce  qui  fc  paiToit, 
fit  appeller  par  iâint  Thomas ,  8c  quand  il  fut 
devant  lui ,  avant  que  d'avoir  vu  la  lettre,  îi  lui 
dit  le  fujet  de  fon  voïage.  Puis  il  fit  réponlè  à 
Abgar  par  une  lettre  ,  où  il  promcttoit  de  lui 
^nvoïer  un  de  fes  difciplcs  pour  le  guérir» 

J  £  s  u  s  aïant  donné  fa  lettre  à  Ananias  »vfc  qu'il . 
étott  en  peine  d'accomplir  l'autre  conaoïande. 
ment  de  ion  .mattre  touchant  le  portrait.  C'eft 

pourquoi 
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Morquoi  s'écaoc  lavé  le  viiàge  avec  de  l'eau  ,  il 
reiluïa  d'an . linge  où  (on  imaee  troovt  aufli- 
tôt  imi^iinée ,  8c  il  le  doaoa  a  Ananias.  Eu  re* 
iDonuiac  il  aniva-i  Hierapolsa,  où  il  logea  iioo^ 
it  b  Fâle  ,  &  cacha  le  linge  dans  on  monceau 
de  briques  neuves  :  mais  à  minuit  il  j  parut  un 
grand  feu  qui  ièmUoit  menacer  toute  la  ville. 
Les  habicans  aliaiipiés  aune  trouvé  Ananias»Ki« 
blsgeieot  à  diie  ce  qu'il  portoit ,  8c  on  trouva 
fiir  une  brique  qui  a  voit  touché  le'^Hnge  un  por« 
trait  fcmUable,  qu'ils  retinrent  »  8c  que  l'on  gar« 
doit  encore  à  Uierapolis.  Ananias  continua  fbn 
chemin  ,  &  appoipi  à  Edeilê  la  lettre  8c  l'ima^ 
ge.  On  comptotc  encore  la  chofc  d*uoe  autre 
manière.  On  difbit  quelorfque  Jésus  fîia  dit 
fang  avant  fà  pafllon ,  un  de  fes  difciplcs  lui  don- 
na ce  linge  dont  il  a'ei&iïa  8c  y  imprima  fon 
image  ,  &le  donna  à  garder  à  fiUnt  Thomas , 
dç  qui  fiiat  Thadée;le reçut ,  8c  Ije  porta  i  Edeile. 
Car  on  aiïuroit  que  Jésus  après  fon  afccnfîon 
avoit  envoie  faint  Thadéc  à  Edcflc  avec  cette 
image  î  8c  qu*Abgar  avoit  été  bien-tôt  averti  de 
fim  arrivée  par  le  brait  de  Tes  miracles.  Quand 
fapAtre  vint  defaorluî ,  il  portoit  Knuge  mi- 
laculeufe  attachée  à  fon  front  »  8c  il  en  fortoit 
une  lumière  que  les  yeux  ne  pouvoicnt  fouffrir. 
Abgar  étonné  (ê  Içva  de  fon  lit  8c  courut  au-de- 
vant t  ne  le  ièntant  plus  de  ion  mal.  Il  prit  la 
fitnte  image  »  la  mit  fur  la  tête ,  fur  les  lèvres» 
fur  fcs  yeux ,  fur  tout  fon  corps ,  8c  fe  treuva 
parfaitement  guéri ,  excepté  un  peu  de  lèpre  qui 
ki  xefta  fur  le  front  :  mais  elle  s'effaça  »  quand 
ii  reçut  le  baptême.  Il  y  avoit  i  la  porte  d*E» 
deilc  une  idole ,  que  tous  ceux  qui  y  entroient 
étoient  obligés  d'adorer.  Abgar  la  fit  ôtcr ,  8c 
suit  à  la  place  la  iàinte  image  collée  fur  une 
die  8c  ornée  d'or^  8c  elle  y  fut  honorée  peô- 
tout  ion  règne  8c  eelot  de  fon  fils^  Mua 
Tûme  XII.  C  fim 


'  fo  "  Ktjlolfé  Icebjtâjliquê. 

ion  petit-fils  étant  retourné  i  Tidolitrle ,  vonlot 
-  ôtcr  ja  ià^inte  image  8c  rétablir  i'idde.  L'évécjae 
poQf  Gonfirvçr  b  iâinte  image ,  fit  continueir  11 
muraille  devant  la  niche  où  elle  étoit  ,  après 
avoir  mis  dedans  une  lampe  allumée  8c  une  tuile 
defTui  :  alnfi  die  demeura  piuikura  fiecleacachée 
êc  inconnuë. 
Environ  cinq  cens  ans  après  le  tems  d^Ab» 
0«8.    *    8?^  >  Cofrocs  roi  de  Pcrft  afliegea  Edcffc.  Il 
rafloit  prendre  quand  Tevéque  nommé  Eulaltus 
apjprit  par  rcvelation  ,  qu'il  y  a  voit  une  imaet 
mimculeufe  8c  le  liea  où  ette  était.  Il  trouva  a 
lampe  encore  allamée  y  8c  fiir  la  tuile  qui  couk 
vroit  Piraage  ,  une  autre  image  toute  pareille. 
L'huile  de  cette  lampe  brûla  les  mineurs  8c  les 
'machines  des  Perfes ,  8c  la  prefcnce  de  Pimage 
tourna  contre  enx  le  feu  qu'ils  avoieot  athmé 
■contre  la  ville  :  enfin  CoTroës  fiit  contraint  db 
.  lever  le  fiegc.  Quelque  tcms  après  fa  fille  étant 
'poflèdée ,  ie  démon  dit ,  qu'iV  ne  fortiroit  point» 
'  q  on  ne  faifoit  venir  Kmage  d'Edefie.  Cofroes 
en  aïant  éçrit  au  gouverneur  8e  à  l'évéque  »  ih 
craignirent  quelque  furprife ,  8c  firent  faire  une 
"copie  fidèle  de  Pi  mage  ,  qu'ils  envoïercnt  ,  gat- 
.  àvit  Toriginal.  A  peine  fut-elle  entrée  en  Pcr- 
tt  f  que  le  démon  promit  de  fbrtir ,  pourvù  qu'el- 
'  le  rétoQraât  :  kinfi  Colroës  la  renvpïa  avec  dies 
Evég.iy.  nrefens.  L'hiftoricn  Evagre^qui  vivoitdu  tcms 
^f.  c,  x-j.  de  Cofroës ,  attribue  auffi  à  l'image  miraculcufe 
la  levée  du  iicgc  d'Edcilè^  8c  c'eftle  premier  qui 
parle  de  cette  image.  L'empereur  Conftantut 
«ïi^nt  ainf?  raconté  l'origine  8c  ta  découverte  de 
.  "cette  image  ,  vient  à  ce  qui  s*étoit  palTé  de  foa 
tems ,  quatre  cens  ans  après  tanciem  Cofroës  \ 
te  le  raconte  ainfi. 

L'empereur  Romain  Leeapenè  defiioit  |)a£» 
'fionnément  de  fiÂre  venir  la  (ainte  imaçe  a  C.  P. 
oiiétoiént  déjà  tant  de  prccicufes  reliques.  Il 
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1701 1  pluiîcurs  fois  envoie  â  Edcflè  y  demandas 
fifiiagc  Sl  Ja  lettre  de  U.  S.  offrant  en  qclun* 
ge  deux  craa  Sarrafins  captifs ,  &  doioe  sulle 
pièces  d'argeot.  Enfin  Pan  dn  moodç  é^fi.  qui 
efl  de  J.  C.  944m  l'Emir  d'Edeflê  envoïa  dire  » 
qu'il  acceptoit^ccs  conditions,  demandant  de  plui 
«ne  bulle  d*ar  ,  par  laquelle  l'empereur  prooii^  ' 
9»  lanaaisles  Romams  a'^attaqneiwat  lei  qua* 
tie  villes  de  Roha ,  Charres ,  SaroKe  8c  Samp^ 
fite ,  8c  ne  pilleroient  leur  territoire.  L'empe-* 
rcur  envoïa  Abraham  évéque  de  Samofate  pous 
tccevoir  la  lâinte  image  8c  la  lettre }  8c  de  peur 
de  forprtfe  »  il  emporta  l^image  miraculeale  8( 
tà  deux  copies  :  celle  qui  arott  été  fntc  pour 
envoïer  en  Perfe  ,  8c  une  autre  que  l'on  ho- 
ooroit  dans  }^gli(ê  des  Neftoriens  :  mais  on 
les  lenvoïa  depuis  ,  ne  gardant  qii^  Tor^inaU 
Les  Chrétiena  d'Edeflê  fiseat  ocaocoup  de 
brait  ,  ne  pouvant  fe  rcibudre  à  perdre  ce  tre* 
ibr  ,  qu'ils  rcgardoient  comme  la  fauve -gar* 
de  de  leur  .ville  :  mais  l'£mir  des  Sarrafins  les 
oU^ea  perde  de  gré  partie  de  force  à  tenir  le 
trsite* 

•  L'hiftoire  Orientale  parle  aufli  de  cette  tran^  Ehnse* 
lation  :  8c  dit,  que  fur  la  propofîtion  des  Ra-  c», 
mains  1er  babirans  de  Rouha,  c'eft  ainfi  qu'ils 
SUKnment  £deflb  «  écrivirent  au  califie  Moâaft 
qui  regnoic  alors  }  &  qa'il  ordonna  au  vifir 
d'afTcmbler  tous  les  cadis  8c  les  grands  pour  de» 
Uberer  fur  cette  a£Eûre.  (^clques  »  uns  dirent  , 
qp'il  étoit  honteux  aux  Mululmaaa ,  de  donner 
.cane  image  aux  Aomaioa  :  d'antces.  fiMkticureat  • 
^u'il  étoir  loiiable  de  racheter  à  ceprix  dea  Mn* 
.&Imans  captifs»  8c  cet  avb  l'emporta* 
.   L'empereur  Conftantia  raconte  enfuite  com- 
mcDC  la  faintc  image  fut  apportée  à  C.  P.  Elle 
y  arriva  le  quiazieniie  d'Août  l'an  944.  tk  fat  ^ 
4'abord  depofée  dans  Tegliie  de  Nôtre*  Dame 
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yi  ^  ISJhîn  teetê/UjHque. 

de  Btaqifcrfies  ,  oà  l'empereur  celebrott  la  fête 
éc  l'Affomption.  Le  lendemain  on  la  porta  fo- 
iemndlmciit  à  fainte  Sophie ,  8c  enfin  elle  fut 
mHê  i$u  l'é^itfê  dit  Phire ,  fat  principale  de» 
chapelles  du  palais.  Il  raconte  un  grand  nom<» 
bre  de  miracles  arrivés  à  cette  oi^calion  >  tant 
pendant  tout  le  voïage  »  qu'à  C.  P.  8c  le 
contenu  de  ce  dUcours  attribué  à  fempereor 
Conftantîn  Porphjrrogcnete.  L'églife  Grecque 
célèbre  la  fête  de  cette  tranûation  le  m£me  jour 
lèiziéme  d'Août. 

Ceft  le  tems  de  Sinseon  Metaphrafte ,  fi  fà* 
fùetcx  par  fon  fecueil  de  vies  des  ùànts.  Il  ni* 
quit  à  C.  P.  d'une  famille  illuftre ,  8c  aïant  été 
élevé  avec  grand  foin ,  fit  beaucoup  de  progrés 
dans  rétude  des  belles  lettres.  Dans  la  fuite  il 
parvint  -aux  grandes  charges  y  il  fut  maître  des 
offices  &  logorhete  ou  grand  trcforier ,  8c  ena* 
ploïé  à  divcrfcs  négociations  importantes.  Etant 
encore  jeune»  il jalla  dans  Vifle  de  Crète  à  la  fuite 
d'Hirmernis  grand  capitaine ,  (bus  le  règne  de 
Léon  le  pWlofophe;,  8c  vers  Pan  900. 8c  ce  fut 
dans  ce  voVage  qu'il  apprît  la  vie  de  faint  Theo- 
âifte  de  LesDos»  aÛez  femblable  à  celle  de  iàinte 
Marie  Egyptienne.  Il  l'aj^c  d'un  faint  moine 
nommé  aufli  Simeon ,  qui  \m  recommanda  de 
t^écrii  c ,  8c  lui  prédit  plufieurs  chofes  qui  lui  ar* 
rivèrent  enfuite.  Ce  fîit  donc  par  là  qu'il  com-> 
menç a  à  écrire  les  vies  des  ifiints. 

Eiifuite  il  entrepm  d'en  recueillir  autant  <{u*il 
pourroit  »  8c  y  fut  exhorté  par  l'empereur  mê* 
me  »  apparemment  Conftantîn  Porphyrogenete« 
Simeon  avoic  toutes  les  eommodicés  nei^fiâires 
«mr  U9  fi  grnd  defletUt  entre  autres  de  mode 
oiens ,  pour  ne  manquer  ni  de  Kvres  m  de  ce» 
ipiûct.  Mais  il  ne  fc  contenta  pas  de  raflèm* 
bicr  les  vies  originales  :  il  en  changea  le  ftile,  8c 
k$  refit  f  oQT  Ja  piûpart»  tma vant  trop  fimr» 
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Livré  einqsiantê'Cinquîeme.  5  y 
fies  &  trop  éloignées  du  goûc  de  fon  fîecle,qat 
B'étoic  pas  cdoi  da  mi  &  du  natureli  mais  da 
briUttit  8c  da  macwéBmx»  Aiofi  rapportant  kê 
%&cs  des  martyrs ,  il  ne  les  donne  pas  dans  leur 
première  fimplicité ,  mais  il  les  abrège  ou  les 
amplifie  :  il  fait  dire  aux  faintstoon  pas  ce  qu'ils 
mtidit  en  cfièr  •  mais  ce  qa^  juge  qu'ils  dcvoîeiic 
ësé  ,  Se  retraiidie  fiiavttit  des  paroles  impor- 
tantes. On  en  peut  voir  la  différence  en  plu-  -^jt  A^. 
fleurs  aâes,,doAt  les  originaux  ont  été  trouvés  'J'^^S!^ 


que ,  Probos  fit  Andmnie.  SKf.Uih 

SimeoD  ne  s'ell  pas  contenté  de  changer  le 
IHIe  des  aftes  ,  il  y  a  fouvent  ajouté  des  mira-  ^* 
des  Se  d'autres  faits  qu'il  a  crû  édiiians,foit  qu'il, 
les  ait  inventés  ou  pris^d'a]llears•  Noos  en  avons  j^P* 
un  evemole  dans  l'hifloire  de  fidot  Demetrius  de    ^fL  ;  . 


Thcualonique  :  en  la  comparant  avec  celle  qu  A-  u4n4iiâ. 
siaftafe  le  bibliothecaire  Se  Pbotius  eu  avoientf-  6y« 
dmnées  dans  le  fiecle précèdent.  Ainfi  comme  il 
eft  dsffieik  de  démêler  ce  que  Metaphraft*  a^'J^^/^. 
qoûré  du  lien  aux  vies  qui  ont  paiTé  par  (ês/«.j.p.i49« 
mains  ,  elles  font  toutes  rufpeâes  aux  habiles 
critiques i  8c  on  ne  peut  s'y  fier, qu'autant 4^u'ei- 
les  iont  appuïées  par  d^iutres  mônumcns  ph»  . 
eerrams*  Or  il  a  recueiBi  un  très-grand  nombre 
de  vibs  :  8c  comme  il  étoit  devenu  très-celebre^ 
par  cet  ouvmge ,  on  lui  a  encore  attribué  phi- 
fieurs  autres  vies  aulqodles  il  n'avoit  point  tra* 
vaiOé.  Ceft  de  cet  ouvrage  que  loi  eft  venu  lé 
nom  de  MetaphraAe  ,  qui  (ignifie  traduéteur  > 
mais  avec  plus  d'étendue  »  &  comprend  auâi  la 
glofe  8c  la  paraj^uafi?.     •  '  .  — — 

Romain  Lecapene  »  qui  tvott  pris  tant  de  Aii«.j^4i 
loin  de  fidre  apporter  cette  image ,  ne  la  vie  pas  xxxit. . 
long-tems  à  C.  P.  car  la  même  année  944.  lin-  ^^^^ 
diâion  troifiéme  étant  commencée  le  vingtié-  ^ 
«ne  de  Dcceodm^  l'empereur  Etienne  fim  us» 
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ne  pouvant  lbu£Brir  fa  feverité  ,  le  fit  enlever 

jinrn?*fm/t  P^*^  ^  emmcficr  dans  Hfle  Proté,  oè  ouf 
The$^k  p .  ibt  conpa  les  cheveux ,  Bt  on  ^obligea  à  pfen* 
a?©:*?»»  drc  la  vie  monaftiqtic  tout  vieux  8c  infirme  qu'il 

f .  9  ^*  ^^^^  ^^E^^  vingt-fix  ans.  On  loue  & 

cliarité  pour  fes  pauvres  ,  dont  on  rapporte  des 
Ij^^^*    ^'^™pl^  remarquaUes  :  ilavoit  grande  confina* 

ce  aux  moines ,  8c  fonda  des  monafVeres.  Mais 
ces  bonnes  œuvres  font  obfcurcies  par  fon  in- 
gratitude envers  iVmpeteur  Conftantin  fpo 
^  ^  gendre  ,  8c  Pintniiioa  inrq^uliere  de  fon  fils 
^««./-«w.  xhcophylaae  fur  le  fiege  de  C.  P.  Outre  qifoii 
Taccufoit  de  mauvais  commerce  avec  l*impcra- 
trice  Zoé  mcre  de  Conftantin  j  8c  qu'il  lai  fia 
un  bâcard  nommé  Bafik  d'une  concuDÎne  Bul* 
gare, 

Romain  fiit  vengé  peu  de  tems  après  de 
fes  deux  fils  Etienne  8c  Conftantin.  Car  Tem* 
pereur  Conftantin  Porphyrogenete ,  averti  qu'ib 
avoient  auflt  coafpire  contre  hû  »  8c  jugent 
bien  qufîls  Tépargneroient  moins  qu^îk  n'avoient 
épargné  leur  pere»  les  fit  arrêter  le  vingt-fcptié- 
me  de  janvier  fuivant  >  Pan  94f .  comme  ils 
étoient  \  table  avec  lui*   Ils  fiirent  emmenéi 
en  exil  dam  les  iflet  Voifines ,  8c  on  leur  fit 
couper  les  cheveux  comme  à  des  clercs.  Peu 
de  tems  après  aïant  obtenu  permiifion  d^aller 
voir  leur  peie  ,  ils  vinrent  à  Pifle  Proté  ,  8c 
k  Voïant  revêtu  de  nitbit  monaftiaue  »  ils  fb« 
itnt  fenfiblement  touchés.  Le  vieillard  pleura» 
^ê.  !•  a.    8c  dit  ces  paroles  de  l'écriture  :  J'ai  engen- 
dré 8c  élevé  des  enfans  ,  8c  ils  m'ont  mq^ri* 
Anm.  h    fé.  U  fut  confolé  dins  foo  exil  par  deux  moi» 
^TCmIq'  nés  de  grand  merhe  Sergius  8c  Polyeude.  Ce- 
^        ^'  lui-çi  fut  depuis  patriarche.   Serjgius  ctoit  ne- 
veti  du  fameux  Photius  :  mais  plus  illuftre  par 
&  vertu  que  par  &  mdi&nce  ,  8c  fa  fcicnce 

si^fcoic  pis  mmubp  ^ue  ft  vertm  II  tvoic  «na 

grand 
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fnnâ  difccmeinent  ,  une  grande  fermeté  » 
beaucoup  d'agrément  dans  (es  manières  Se  dam 
Su  difcooit  &  une  grande  humilité.  Romaiii 
teot  Cficare  empereur  fafoit  toftjpvrs  aupris 
de  ini»  8c  Plioooroit  comme  (on  pere  fptrinid. 

Gonftantin  Ibn  fils  aïant  voulu  fe  révolter  h^l^^ 
dans  fbn  exil  ,  tua  celui  qui  comhiandoxt  /es 
gardes  »  2c  fut  tué  lui  *  même.  Ce  que  Ro*  "'^ 
main  àoat  vû  en  ibnge  le  même  jour»  il  en* 
Toîh  i  tous  les  mouafteies  8c  i  toutes  les  tau- 
res, iufques  à  Jenifalem  8c  à  Rome;  8c  aïant 
al&mUé  trois  cens  moines  au  lieu  où  il  étoit^ 
k  )endi  &uit  il.fe  pieièata  dans  régUfe  faiii 
nnittic  8c  faos  manteau  *  lorfque  le  prêtre  tl* 
tpr  Aôre  Pélevatioo  du  pain  facré.   Il  teifbic 
nrr  papier  où  étoient  écrits  tous  fes  pèches  , 
k  les  déclara  devant  tout  le  monde*  Les  moi* 
nés  crièrent  Kyrk  tUipa^  en  vcrfant  des  lar« 
fliesi  8c  Romain  leur  œmanda  TabA^tion  «"in* 
dînant  à  chacun  d*eux.  ils  la  lui  donnèrent  p 
il  communia  \  8c  comme  ils  alloient  fc  mettre 
i  table  ^  il  donna  à  un  petit  gar9o,n  une  cor* 
de  8c  un  fouet ,  dont  il  lai  frappoit  les  pieds 
an  difimt  :  Entre  mandait  vieilhio  i  8c  il  s^all 
fit  après  tous  les  autres  >  pleurant  8c  gemi(^  ^ 
fimt.  Il  envoïa  fa  confeifion  cachetée  aux  aur 
très  caloïers  ou  moines  •  particulièrement  à  Der* 
aocaïte  abbé  du  mont  Olympe  eree  deux  eent 
fifiet  d'or.  Gdui-ci  fit  )dîner  tons  fes  moines 
pendant  deux  femaines ,  après  lefquelles  on  pré» 
tend  qu'il  eut  révélation  >  que  les  péchés  de 
Romain  étoient  e&cés  »  8c  qu'ouvrant  £a  con« 
ieffion  il  ne  trouva  qu'un  ^pier  blanc.  U  le 
montra  i  tons  les  moines ,  qui  envoïerent  i 
Romain  une  abfolution  par  écrit  »  8c  elle  fut 
enterrée  avec  lui. 

•  Nonobibnt  cette  penitefioe»  Romain  ne  laiA 
&  paede  con^ntir  a  unç  conjumiont  que  for- 
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Hîjhîri  iidefi0jl}q$ti.' ^ 
ma  le  patriarche  Theophylaâe  fon  fils  avec 
quelques  autres  pour  le  rétabUr  dans  le  palais» 
Mais  la  coiqurtrion  fut  décoMeraè  &  les  coa* 
pables  punts.  Enfin  le  vieux  Romua  moonit 
le  Quinzième  de  Juin  ,  indiâion  ûxiéme,  qui 
eft  ran  948.  dans  l'ifle  Proté  lieu  de  fon  exil. 
Cbnftantin  Porphjrogenete  regnpit  feul  depuis 
trois  ans  «  c*eft»i*dnre  depuis  qu'il  ent  fait  arrê»» 
ter  Etienne  8c  Conftannn  i  U  il  régna  encore 
gnze  ans. 

XXXlIL     Vers  ce  tems  là,  un  capitaine  Turc  nommé 
"^"^"^     Boubibttdes  ou  plûtôt  Boulogoudes  vint  à 
^c?Jr^f«.ft.  9c  feimnt  d*èmbraflèr  la  foi  Chrétienne ,  fht 
f.$l6»      baptife  Se  levé  des  fonts  par  Tcmpereur  Con» 
~  ftantin ,  qui  lui  donna  la  dignité  de  patrice  &  d  ~ 
grands  bienr  :  après  quoi  il  retourna  chez  luû 
Peu  de  tenls  tprès  un  autres  capitaine  Tore 
nommé  Gylas  vint  iC  P.  fé  fit  baptiicr  8c  re-> 
f  ut  les  mêmes  honneurs  8c  les  mêmes  bienfaits» 
Il  emmena  avee  loi  un  moine  nommé  HicrQ«  • 
thée,  qui  étoit  en  reputtdon  de  piecét  8c  que 
le  patriarcht  Theophylaâe -avoir  ordonné,  évé* 
que  pour  la  Turquie ,  où  étant  arrivé  il  couver» 
tit  plufieurs  infidèles.  Gylas  perfevera  dans  U 
•        foi  I  il  ne  fit  plus  de  courfes  unr  les  Romatna» 
il  prenoîc  Ibia  det  Ghiétîctts  ctpttfii ,  il  .ka  m» 
chetoit  8c  les  mettoit  tn  liberté.  Mais  Boulo* 
gottdes  apoftafia  »  attaqua  fouvent  les  Romaicfi 
8c  les  Francs»  qui  le  prirent ,  8c  le  roi  Ottoo  k. 
fit  pendre. 

*  L*Emtr  de  TÉrfe  maitiiinc  confie  les 

mains»  envoïa  des  troupes  fourager  à  une  bour- 

rde  ,  où  un  prêtre  nommé  Themel  cclebroit 
fàint  fàcrifee.  Votant  approcher  les  Sarni- 
fins  il  quitta  l'autel  »  8c  revêtu  comme  il  etoif*« 
prit  à  les  mains  le  marteau  qui  fert  aux  Grecs 
de  cloche  ;  8c  s*cn  fer  vit  fi  bien  ou'il  blcffa  plu- 

fi^eucs.  des  ennemis  ,  en  toa  q|uelqua«ttns  »  8c 
/         ^        i  '  jait 
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iwe  les'mtm  en  faite.  Il  fut  interdit  par  ioa 


évê^ue ,  8c  ne  ponvant  obtenir  l'abibhition  dm 

cette  cenforc  ,  il  pafla  chcx  les  Sarrafins  ,  abju- 
ra le  Chiiftianifnie ,  8c  fit  avec  eux  des  courfêi 
ta  Cappadoce  Se  dans  les  provinces  voiiines  ju£« 
ques  i  cdk  d'Afie  propiemeat  dite,  tu  comniit 
des  maux  incroiables. 

Ceft  le  tcms  de  faint  Luc  le  jeune  folitaîrc  fit-  J*™'* 
mcax  ea.Greoe.  Ses  parcns,  originaires  de  1*»^^  uy,^  ^ 
d'Egine  »  pafTercnt  dans  la  terre  ferme  pour  fe  s^tl  7.  ' 
garantir  des  locurfiMs  des  Arabei  »  8c  il  niqiitC  Ftk.  tH4» 
en  Thcfîilie  vers  Tan  890.  Des  l'enfance  il  pra-  ^'^^ - 
tiqua  l'abftinence  êc  le  jeûne ,  ne  mangeant  ni 
dttir ,  ni  oeufs  ,  ni  fromage  ,  vivant  ordinaire-  f.^$. 
ment  de  pain  d'orge  8c  de.  knmes,  8c  .ne  lA*  J 
vant  qne  de  Pean.  Son  pere  l'occupant  a  gar- 
der un  troupeau,  il  donnoit  aux  pauvres  fa  nour- 
riture 8c  Ces  habits,  cnfortc  qu'il  rcvcnoit  queU 
qodUs  au  logis  tout  ntid.  Il  entra  d'abord  dans 
un  monaftere i  Athenea,  8c  y  prit  lepetit  ha- 
bit :  mais  fa  merc  l'en  retira,  8c  toi  permit  en- 
fuite  de  vivre  en  folîtude  plus  près  d'elle  fur  le 
mont  de  faint  Joannicc,  8c  il  s'y  établit  à  l'âge 
de  dîx^hoit  ans.  Ce  fut  là  qu'il  re(Ot  k  grand 
hahk  monaftiqoe  »  de  deux  moitiés  veneraUci 
qui  dloient  à  Rome  en  deputation ,  8c  qu'il  lo- 
gea en  paf&nt ,  car  il  cxerçoit  volontiers  l'hot 
piiaUte,  U  augmenta  enfuite  fes  jeûnes  &c  fea 
-entres  exercices  de  pieté ,  4c  reçut  le  don  d^ 
miracles  8c'  de  prophétie  :  enforte  qu'^  piedie 
Kncurfion  des  Bulgares ,  qui  ravagèrent  quelqu» 
tems  après  tout  le  païs. 

*   Il  dic'un  )our  a  ceux  qgi  étoient  avec  lui  :Ii 
*  nous  vient  un  homme  qui  porte  un  j^elànt  &r« 
deau  8c  qm  fouÉfre  beaucoup  :  puis  il  fe  retim 
fur  la  montagne,  -Incontinent  après  vint  1» 
honottne  feul  qui  ne  portoit  rien  ,  8c  demandent 

;iinc»  diiitfit  «roir  bdoîn  de  fon  itoo^ 
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tndit  fept  joovs .  après  kfquw  le  faim  homnie 
^arut  ,  8c  le  regardant  de  tfaveia,  loidlt  d^ft 
ton  rude  :  Qu'as^tu  afBiire  dans  ce  defert?pear* 
tittot  laiiTes-ttt  les  paftenrs  de  Péglife  pour  veair 
dierelier  des  liommes  taftiqaes  8t  ignorans  f 
Commeiit  olb*to  parottie étaot  cham  de  fi 
grands  crimes  ?  Déclare  publiquement  le  meur* 
tre  que  tu  as  commis,  afin  que  Dieu  te  pardon* 
ne.  Le  pécheur  effiraïé  dit  :  Homme  de  Diea» 
pcarquoi  me  demandte-vous  ce  que  vous  fça* 
ycT,  déjà ,  quoique  je  Paie  fait  en  lecrec  ?  mais 
peur  vous  obéir  je  dirai  tout.  Alors  il  déclara 
toutes  les  circonftanccs  de  fi>n  crime  >  te  fis  jet» 
ta  aux  pieds  du  laint,  le  priant  de  ne  le  pas  d6^ 
daigner.^  Lucie  rdeva  «iui  donna  ks  avis  9e 
les  règles  qu'il  crut  convenables  :  lui  ordonnant 
entre  autres  chofes  ,  d'aller  à  la  fepulture  du 
-mort  9  y  répandre  beaucoup  de  larmes  »  lui  fai- 
cddmrÂenorabfemeiit  le  ièrvice  du  tiosfi6> 
«ne  ,  du  neuvième  8c  du  quarantième  jour  :  j 
faire  ,  s'il  pouvoir ,  au  moitu  trois  mille  genu- 
Vexions ,  fur  tout  de  pleurer  fon  péché  tout  b 
aefte  de  la  rie  «  te  l'aroir  toûjouia  devaot  ks 
yeux.  Nous  avons  vû  dans  le  huitième  condle^ 
j^^]  que  les  pécheurs  s'adrcflbient  à  des  moines ,  pour 
leur  demander  le  remède  de  leurs  péchés  ;  mais 
ces  pénitences  hnpofées  par  des  laïques  n'étoienc 
que  des  préparations  à  fi^febtion  (àcramentcl» 
ft.  Auffi  Luc  marque -t -il  d'abord  à  ce  meur- 
trier y  qu'il  de  voit  s'adreilèr  aux  prêtres. 

Après  qu'il  eut  paflfé  fept  ans  au  defert  de  fimt 
Joannice  »  il  fut  obligé  de  quitter  le  païs  avec 
'tous  les  autres  habitans,  par  la  crainte  des  Bul- 
gares »  qui  fous  leur  roi  Simeon  vinrent  le  rava- 
ger vers  Tan  91  r«  Luc  iè  retira  dans  une  iflOf 
4à.  les  barbares  muit  encore  paffîs  »  il  s^cft  fitt^» 
w  à  la  nage  ,  flc  vbt  à  Corinthe.  Là  le  defir 
'    *4efre  l'icriture  £untQ  le  ât  ailtt  à  Técol^  avec 
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qiioi()a*il  eue  dç  la  barbe  8t  fit  âgé 
d'environ  viage-ciiiq  ans  :  mais  les  mauvatfèa 
mœurs  des  écoliers  le  dégoûtèrent  bien-t6t  de 
Ictttde  ,  tç  'ûit  mit  auprès  d'un  Stjrtite  qu'A 
ibrrit  dût  ans  :  péchant  pour  hti  •  portant  da 
»  8c  ki  fiûfiint  fil  euifine.  La  paix  étant  ré- 
tablie (bus  Pierre  roi  des  Bulgares  »  Luc  revint 
an  mont  faiat  Joaanice.  Aïant  sippris  que  Par- 
chevéqpe  de  Corintlie  paflbit  par  hi  »  il  alla  te 
«mvcr,  8c  lui  porta  des  herbes  de  (on  jardin^ 
L'archevêque  s*etant  informé  qui  il  étoit  »  vou« 
lut  voir  fa  cellule ,  &  fort  édifié  de  fa  manière 
de  vivre,  il  lui  fit  donner  une  certaine  quanti* 
té  d'or.  Le  ùint  hommek  teSaJk  dîTant  :  Stu 
gneur,  )e  vfA  point  befoin  d'or  ,  mais  (ènle« 
ment  de  prières  Se  d'indruâion.  Toutefois 
voïant  le  prélat  affligé  de  fon  refus»  il  prit  une 
pièce  d'or.  Puis  îl  Jm  dit  avec  une  gnmde  hu* 
fliilké  :  Seigneur ,  nous  autres  que  nos  jpe« 
chéi  ont  réduits  à  demeurer  dans  les  dclerts 
in  les  montagnes .  comment  pouvons-nous  par- 
ticiper aux  myAorea  terribles  fins  avoir  de  pré» 
«ta  ?  L'areneréque  r^ondit  :  U  fimt  .avmf 
m  prêtre  autant  qu'il  fe  peut.  S'il  eft  abfblu* 
ment  impofiîble  ,  il  i^ut  mettre  le  vafe  des 
plé(koâifiés  fur  la  (àiote  table  »  û  c'eft  dans  uH 
gcatoke  i  &  çMt  dans  une 
très-propre.  Eofiiite  aïant  dépEo  fe  voile ,  vous 
mettrez  deffus  les  iàin^es  particules.  Vous  fe«^ 
xeai  brûler  de  fencens  »  puis  vous  cbaoterex 
kap(êaumes  des  Tvçiquer  on  le  Tn&gm  avec 
fe  (ymbole  de  fe  toi.  Apurés  avoir  6it  irm 
génuflexions,  vous  joindrez  les  mains,  £c  vous 
prendrez  avec  la  bouche  le  corps  de  J  £  s  u  s* 
Cu^RisT»  eodifant  Amen.  Au  lien^da  pre^ 
wmx  fiing,  vousJxNrea&du  vin  dans  une  cou* 
fe  qui  ne  fervira  à  aucun  autre  ufage.  Voue 
lenfcrmereai  av.cc  le  voile  les  autres  particules 
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âaas  k.vafb,  &  tous  prendra  bien  gatfc  qaffl 
n'en  tombe  pis  le  moindre  frignitnt  i  qui  pui£i 
iç  être  foulé  aux  pieds,  " 


tique 

falutaire»  8c  par  abrégé  Sterion  ,  où  il  y  avoit 
une  (bntaine  èc  du  bois  qu'il  défricha ,  éc  enfit 
un  jardin  agréable^  mais  il  en  éloigna  fa  cellu* 
.  te  a6n  dCêtre  plus  caché»  Ce  fat  là- qu'il  moimit 
fiinremént  vers  Pan  946.  Se  7  fut  enterré  :  on 
changea  fa  cellule  en  oratoire ,  8c  il  s'y  fit  quan* 
tité  de  miracles  ,  comme  il  en  avoic  fait  plu* 
fieurs  de  (on  rivant.  Uéglife  Grécque  PhoQorele 
-  ièptiéme  de  Février ,  jBc  le  nomme  faint  Luc 
le  jeune,  non  par  rapport  à  Pévangclifte ,  mais 
pour  le  diftingucr  d'un  autre  Luc  abbé  en  Sici« 
k  près  le  mont  Etna  »  plus  ancien  au  moins 
d^ln  fifde. 

XXXV.  ^  En  Friincf  Farehevêdié  de  Reims  étok  toft«< 

^ifputé  par  Hugues  8e  Artaud^  8c  Pun  00 
l'autre  prenoit  ic  deiTus,  febn  que  le  prince  qui 
iè  foutenoit  éunc  plus  puiflant.  Car  cette  affaire 
legardoit  autant  rétat  aue  P^ife»  i  caulë  det 
^ran^  biens  de  cet  aithevêcné  8c  de  ft  fitua* 
tion  aux  frontières  de  France  8c  de  Lorraine. 
^  comte  Hébert ,  pcre  de  Parchevéque  Hugues 
îi$èiy.  ^  mourut  Pan.  .941.  8c  le  roi  Loiiis  râçut  en  (et 
jo»        Boniies  grâces  les  enfims  de  ce  conKei  i  h  prie» 
tt  de  Hugues  comte  de  Paris  kur  oncle  mater« 
nel.  Le  premier  qui  fe  reconcilia  avec  le  roi  fût 
^archevêque  Hugues ,  8c  le  roi  confentit  qu'il 
Mrdit  fe  fieee  de  Reims,  à  condition  de  m.^  ' 
.  Jie  è  Artaud  les  tbbaies  quHI  âvoit  laiflSes,  Bc' 
de  lui  procurer  un  autre  évêché.  On  devoit  auf»  ' 
il  rendre  à  fes  frères  les  fief^  qu'ils  tenoicnt  de* 
Péglife  de  Reims.  Aîçfi  Parchevéque  Hugues 

^feineum  pour  Im  en  pofiffiolu 
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^Miûs  Paanée  foivante  944*^  enfiuu  de  He-  ^ 
krt.&brMiyeréQtdenoii?eatttveckTin  Lou^^^^  • 
^ai      piller  par  ftt  .Ytffiux  le»  terres  de  l*é> 
^lifc  de  Reims.  En  ^^f.  il  vint  afTicgcr  la  ville, 
amenant  Tarcfacv^que  Artaud.  Enfin  par  b  me-  |t« 
dîarimi  dîi  comte  de  Paria ,  le  roi  convint  de 
lever  le.  fiege,  à  coaditUm  que  l'archevêque  Ha« 
guc$  fc  rcprcfcntcroit  è  un  parlement ,  pour 
rendre  compte  au  roi  de  tout  ce  qu'il  lui  deman» 
ikÀu  Le  roi  Louis  fut  cnfutte  pris  par  les  Nor« 
mansy  qui  le  nnrent  frè$  d'un  an  priibnnier  de 
concert  avec  le  comte  de  Paris.  Etant  délivré  en 
946.  il  vit  venir  à  fon  (ccours  Otton  roi  dei,}t« 
Qcrnianîe ,  dont  ilavoit  époufc  la  fœur  Gcrbcr-  • 
gei  Se  Ssaffiegere^tenfemble  la  ville  de  Reims. 
Uarcherêque  Hugues  vit  bien  qu'il  ne  pouvoir 
rcfifter  ,  2c  fcs  amis  lui  rcprcfcntcrcnt ,  que  s*il 
biflbit  forcer  la  ville,  on  ne  pourroit  empêcher 
les  T<Ms  à€  lui  £itre  arracher  les  yeux*  11  fe  ren-  t. 
dit  ddoc  «près  trois  jours  de  fiq^»  i  condition 
de  fortir  faîn  8c  fauf ,  avec  ceux  qui  le  vou- 
droient  iuivre.    Alors  les  rois  entrèrent  dans 
QLidimi^  2c  Artaud  fiic  remis  dans  fon  fiege  par 
4eax,  flsthevéquei ,  Robert  de  Trc?es  &  Fride- 
fie  de  Mayence  »  %tti  te  tendent  par  les  deux 
mainf. 

L'archevéaue  Hugues  fe  rétii;a  à  Moufon  «' 
fc  tenta  iqutdmient  Tannée  fuivante  de  repren- 
dre Reims  avec  le  lecours  du  comte  de  Paris* 
Mais  Deroldc  évêque  d*Amieni  étant  mort» 
ordonna  à  fa  place  un  clerc  de  SoifTons  nommé 
Tetbauid.  L9  même  année  çaj.  les  deux  rois 
Looia  H  Qtton  tinrent  un  parkment  »  où 
fàirc  des  archevêques  de  Reims  fat  examinée  par 
les  évéaues.  Hugues  y  produifit  de  pretenduef 
lettres  d'Artaud  au  pape,  portant  qu'if  renonçoit 
â  farcKevécfaé  :  mais  Artaud  protefta»  qu'il  ne  ^ 
|cs  awit  Jamais  diâées  ni  Ibuicriics»  ]>a  w  p4f  iw.   ^  jo. 
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Air.  04.7.  Pafiaire  eiî  cette  aflèmUée  >  ptrce  I|m 

*  *  ce  n'étoît  pas  on  concile  •  4c  oû  en  indiqua  im 
pour  h  mi-NoVembre.  Cependant  on  ordoii> 
na  qu'Artaud  dcmcureroît  en  poflcflion  du  fie* 
ge  de  Reims ,  8c  on  permit  a  Hugues  de  de- 
T^'t  \m{  ^^^^  ^  Moulbn.  Le  concile  fe  tint  à  Verdan  t 
f.  ^zt.  ^  *  Robert  archevêque  de  Trêve»  y  prefida  avee  Ar- 
taud Se  Odoiric  archevêque  d'Aix  réfugié  à 
Reims  :  les  évêqucs  étoient  Adalbcron  deMets, 
Goflin  de  Toul  ,  Hildebakle  de  Munftcr  8c 
Ifraël  évêqae  dani  la  glande  Bretagne  :  c*é* 
toit  fepc  en  font.  Bmnon  abbé  mre  da  nA 
Otton  Se  deux  autres  abbés  y  aflifterent.  L'ar- 
chevêque Hugues  cité  à  ce  concile  par  deux 
évêques  »  n'y  aïant  pas  voulu  venir  :  On  coo* 
firma  à  Artaud  h  pofièffion  du  fiege  de  Reimai 
<c  on  indiqua  un  autre,  conctfe  pour  letreiftiénm 
de  Janvier. 

Il  fe  tint  à  S.  Pierre  près  de  Moufbn  par  Ro- 
bert archevêque  de  Trevei  avec  les  évêques  de 
û  provinee,  te  q|adquéi*«ia  de  celle  èt  ReiOM^ 
L'archevêque  Hugues  vint  lut  patfer  ftn»  von* 
loir  entrer  dans  le  concile  :  mais  il  envota  aux 
évêques  de  prétendues  lettre»  du  pape  Agapit  » 
par  un  de  les  clercs  ^ui  fei  avoit  apportées  4« 
.  Rome.  Elles  oontenoicnt  feulement  un^  ordm 
de  rendre  à  Hugues  le  fiege  de  R&ms  ,  8c  ne 
parurent  point  conformes  aux  canons.  Les  évé« 
ques  aïant  pris  le  coniètl  des  abbés  8c  des  autrea 
Âabiles  ffxis  qui  étoient  an  confi»!,  répondiiem  i 
qu'ib  avoient  un  autre  ordre  du  pape  apporté 
par  Frideric  archevêque  de  Mayence»  8c  reçu 
par  Robert  de  Trêves  en  prefence  des  rois  8c 
ces  évêques  de  Qanfe  8c  de  Germanie  1 8c  quila 
htvoient  déjà  en  partie  eicêuté.  U-  nleft  éooc 
pas  raifbnnabie ,  a}outerent-ils ,  d'avoir  plus  d'é» 
gard  à  des  Imrcs  furprifcs^  par  Tadvcrfaire  d'Ar» 

laud  p  %  û  §nàt  achever  la  proeedufc  canons. 
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qÊS^fat  nom  avons  commeiicée.  On  lit  li-  ^ 

re  le  canon  dix-ncuviémc  du  concile  de  Car-   -  ' 

thage  touchant  l'acculàteur  8c  raccufé  i  flc  en 

confequcnce  on  jugea  qu'Artaud  devoit  confètw 

m  la  commmiiM  eodefiaftîque  8i  la  poflèffioti 

du  fiege  de  Reims  :  mais  que  Hasues ,  qui  étant 

appelle  à  deux  conciles,  avoit  remfé  d'y  venir» 

éewoit  être  privé  de  la  communion  8c  du  sou*  * 

vemement  à»  de  Reîmt,  jtûqucs  i  es 

qu'il  Tiiit  fê  jttftiner  dtvant  un  concile  gênerai, 

^ui  étoit  indiqué  au  premier  jour  d'Août.  Les 

evéques  firent  écrire  en  leur  preicnce  le  canon 

4b  concile  de  Cartluige»  y  ajoutant  leur  decrett 

H  PenvoïefCttt  i  Hugues.  Il  renvoïa  k  lewk* 

main  ce  papier  à  Robert  :  lui  mandant  feule- 

ment  de  bouche ,  qu'il  n'obéïroit  point  à  leur 

jugement.  L'archevêque  Artaud  envo'ia  aulB  fes  Liht9.  MH. 

pUntet  à  Rome  par  les  ambai&deurs  dn  rotOt-  f*^S>* 

ton.  Ils  trouvèrent  Agapit  IL  (itr  le  faint  iiege. 

Car  Etienne  VIIL  mourut  en  943 .  après  lavoir  ?éféf. 

tenu  trois  ans  8c  quatre  m^is  ;  8c  Masin  II* 

hn  fiicoedn.  Pendant  tioiaana  8c  demi  que  dn- 

va  Ton  pontificat ,  il  ne  s'ap|3iqua  qu'aux  devoirs 

de  la  religion  >  à  reparer  les  egitfès  8c  è  aififter  les 

•pauvres.  Il  mourut  en  946.  8c  eut  pour  fuccef-  TnL  Ckr. 

ièm  Agapit»  qui  tint  le  fiwit  fiege  neuf  ans  8c 

fcpt  mots. 

Ce  pape  envoïa  au  roi  Otton  pour  légat  Ma*  xxxvi. 
ain  évéquc  de  Polvmarthe  on  Bomario  en  Tofca-  concile 
ne,  afind^aflemfafer  u  concile  gênerai^  8e  3  y  af»  ^itm! 
•pdiâ  par     lettres  quelques  éréquas  de  Gaule 
8c  de  Germanie.  Le  concile  fe  tint  à  Ingelheîm 
dans  l'^life  de  iàint  Remi  le  feptiéme  de  juin 
948.  indiâtoB  fiitéme,  én  preftnce  des  deux 
vois  Otton  8c  Louis.  Le  tegat  Marin  y  prefi*  ]^^'*)* 
doit ,  8c  il  y  avoit  treate«deux  évèques  lui  corn-  ^^V* 
pris  ,  fçavoir  cinq  archevêques  ,  Vicfired  de 

.Gaiuono  ^  FxidttK  de  Jdaycnçô  >  ilobart  do 

Tscî 
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^4  mjlôîri  EccUJfAjUqiftK 

Au        Tretrei»  Arttad  de  Reims,  Adaldague  de  Hafli^* 
bourg  }  8c  vingt-fix  évéqaes  »  dont  ki  pfiii 

connus  font  faint  Udalric  d*Ausbourg  k  Adal- 
beroa  de  Mets  :  la  plupart  étoicnt  d'au-delà  du 
Hhim  II  V  avoit  bon  nombre  d'abbés ,  de  cha» 
noiiies  Se  de  m^bes.  Le  légat  hit  h  lettre  de 
fa  comniflîon  ,  où  le  pape  lui  donnoit  toute 
(on  autorité,  8c  a  laquelle  les  rois,  les  évéques 
8c  tous  les  aififtans  dedarerent  qu'ils  écoient  prêts 
4*obéïr. 

Bofdte  k  roi  Louis  &  kvt  d^uprès  du  roi 

Otton  )  Se  de  fon  confentement  propofa  fa  plain- 
te au  concile  contre  Hugues  comte  de  Parts  » 
,  diiant  :  J'ai  été  appellé  d'Angleterre  par  les  de« 
putés  de  Hugues  8c  desantres  feijpieiirs  de  Frao-» 
ce  >  pour  prendre  pof&flion  do  rdiattinè  qui  m*é-  ! 
toit  échu  par  ta  mort  de  mon  pcrc.   J*ai  été  < 
reconnu  te  facré  roi  par  les  fuffrages  Se  les 
acclamations  de  tous  les  idgneurs  &  de  tou«  ' 
le  k  nobkft  4^  Fnueté   Hugues  tèotefek 
ih*a  chaflet  m'a  pris  firauduleufement,  Se  mHi 
retenu  prîfbnnier  un  an  entfer:  8c  je  n*ai  pù 
obtenir  ma  liberté  »  qu'en  lui  laiflànt  la  vilk 
de  Laon ,  qui  rejftoit  iêok  i  k  reine  GerBer»  ' 
ge  pour  7  tenir  fa  cour  a?iee  mes  lerviceiurp»  ' 
Si  on  prétend  que  j'aie  commis  quelque  cri? 
me  qui  méritât  un  tel  traitement ,  je  fuis  prêt  ' 
&  m'ien  purger  au  jugement. du  concik  t  àL 
fiiivant  l'ordre  du  loî  Octtia  »  ou  par  k  co»  i 
bar  finguKer.  | 

Après  que  le  roi  Louis  eut  fait  fa  plainte  ; 
Farchevéque  Artaud  fe  leva  8c  £t  lire  h  fienne 
en  fornie  de  lettre  adreifée  au  kgat  Maria  in  | 
#  f  »7*  ^  ^f^^  ^  concik.  Il  y  deduif  tout  au  bng  ce 
qui  s'étdt  paifé  touchant  l'archevêché  de  Reims 
'  te.  liif.    depuis  la  mort  d'Hervé  8c  l'ordination  de  ScuU 
iJn        fe  :  l'intrufîon  de  Hugues,  fon  ordination»  fou  , 

cxpulfioD  9  MytskeaoM  qu'Artaud  Mvm  foud& 

fate. 
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ferre,  jaques  à  être  rcduit  à  vivre  vigtbond  &  i  ^ 
fc  cacher  dans  les  bois ,  parce  qu'il  ne  vouloit  * 
is  renoncer  à  foa  fiegej  Se  rendre  Ton  paU 
ini«  Enfin  il  rapportait  ce  qui  s^étoit  fiuc  aux 
dcDX  conciles  de  Verdun  fie  de  Moofbn.   Après  ^  <}t«  • 
que  ce  libdle  eut  été  lu  8c  expliqué  en  langue 
Tudefqne  en  faveur  des  roist  Sigcjbolde  diacro 
de  Tarchevéque  Hugues  entra  dans  le  concile 
avec  des  lettres  qu'il  avoic  apportées  de  Rome  ^ 
£c  déjà  prefenrées  au  concile  de  Moufon  :  di* 
£mt  qu'à  les  avoit  reçues  à  Rome  du  Icgat  Ma^ 
lin  qai  éroic  pre(ènt«   Mario  montra  les  Ict- 
ncs  que  Sigebride  avok  portées  i  Rome  &  les 
fit  lire  devant  le  concile*  Elles  contenoîenr  que 
Gui  ëvéque  de  Soiflbns,  Hildcgairc  de  Beau- 
vais  9  Raoul  de  Laoa  8c  les  autres  évéques  de 
k  province  de  Reims  •  tes  avoient  enyoïées 
poor  demander  au  pape  1»  rétaUtlIement'  de 
Hugues  &  l'expulfion  d'Artaud.   Mais  Raoul 
de  Laon  qui  étoit  nommé  dans  cctce  lettre  8c 
Fulbert  de  Cambrai  foûtinrent  que  îufques.Ui 
is  ae  favoient  jamais  vûë  »  m  con&nti  à  Ten* 
voîer  i  Rome.  Sigebolde  ne  pût  leur  répon- 
dre  rien  de  (blide  ,  quoiqu'il  criât  beaucoup 
8c  les  chargeic  de  calomnies.  Sur  quoi  le  le* 
Maria  demanda  qa*il  fût  ^ugé  canonique» 
ment.  Après  qu'il  eut  été  convaincu  d*avov 
avancé  des  fiuflctés  ,  on  lut  les  canons  contre 
ks^y^omniateurs ,  8c  le-  concile  jugea  qu'il  dé- 
voie être  depofé  du  dîaçonat ,  8c  envoie  en 
cxiL  An  cotttfaice  Artau4»tii  afétoic  prefenté 
à  tous  les  conciles  ians  jamais  fuir  le  juge- 
ment ,  fîit  maintenu  dans  la  poflc0îoa  de  l'ar« 
chevêché  de  Reims.. 

Li  f«;eond  jonr  du  eondie  . .  Robert  arche* 
vêque  de  Trêves  demanda  que  l'on  jugeât  I*tt« 
furpatear  du  fiege  de  Reims  »  8c  le  légat  Ma- 
lia  l'ordonna.  <^  lut  les  canons     les  décrets 

des 
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T  .       des  papes  :  en  vertu  defqucls  Hugues  fut  ex* 
P4  •  communié.  On  traita  pendant  les  jours  fuivanr- 
phificurs  articles  de  di&ipliiic»  &  on  drcflà  dix 
canons. 

i  Il  eft  définlda ,  ibivant  le  concile  de  Tokde, 

d'atraqucr  la  puiflànce  roïale  à  force  ouverte  on  . 
en  trabifon.  C'cft  pourquoi  Hu^s  (c'cii  le 
èomte  dé  Paris  )  lèra  excommunie,  pour  avoir 
attaqué  les  ëfats  du^rpi^Ijoiiis,  s*il  ne  fe  feu* 
met  au  jugement  d*iin'concile.  Artaud  arche- 
vêque de  Reims  a  été  canoniquemcnt  rétabli 

ca*  dans  fon  fiege  dont  il  avoit  été  chafle  :  Hu- 
gues qui  l*avoit  ufurpé  a  été  excommunié  $  8c 
ceux  qui  Pont  ordonné  ou  qu'il  a  ordonnes  »  iô* 
ront  aufli  excommuniés ,  s'ils  ne  viennent  fai. 
rc  faris&âion  au  concile»  qui  fc  tiendra  à  Tre» 

^3*  Yes  ie  fixiéme  de  Scptemfaie.  Le  comte  Hugues 
eft  encore  menacé  dVKommunicaciôn ,  pour 
avoir  chafle  de  fon  fiege  Raoul  évéque  de  Laon  » 
parce  qu^il  étoit  fidde  au  roi  Louis. 

*»4*     On  renouvdle  les  défenles  aux  kùques  »  c'cii* 
à*dire  aux  patr^>.  de  mettre  des  prêtres  dans 
les  égli(ès ,  6u  délei  tn  âtêr,  (ans  la  pcrmiflion 
de  révéque.  Souvent  il  y  avoit  de  la  fimonie  ,  ' 
&  cet  abus  régnent  principalement  au  de-là  du 

^•S*  HJiin.  DéfeniMux  laïques  de  &  rien  attribuer 
des  oblstions  des  fidèles,  ni  des  dîmes  ^  b 

'-5*  connoiflânce  nVn  appartient  pas  aux  juges  iè* 
culicrs ,  mais  au  concile.  On  fêtera  la  femai* 
ne  entière  à  Pâques ,  Ce  à  la  Pentecôte  le  lun* 

:t.  à\  ,  le  manii  8c  le  mercredi.  On  jeAnera  b 
grande  litanie,  c'eft-a-dire  le  jour  de  faint  Marc 
comme  les  Rogations.  On  les  jeûnoit  donc  eà« 
core. 

XXXVII.  L'mbevêqtte  Altand  fe  tendit  à  Tke?es  pour 
r^Âtl%  ^  ^  ^onàic  avec  Gui  évéque  de  8m(p»os,  Raoul 

iw^  ihr.  l^àn  êc  Vicfred  de  Teroiianne.*  Ils  trouve- 
é-  h  'fi.  ly.  içnc  le  Icgat  Marin  %tti  les  y  attendent  avec 
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Robert  atclirrêqae  de  Trêves  :  suais  fomt  d'é*  g 
vCqnes  de  Lonaioe  ni  de  Gernutote.  Quand  r»,'^!tmcl 
ils  furent  aflcmbles  ,   ie  légat  demanda  aux^.éja. 
é?éqaes  de  France ,  comment  depuis  le  con- 
ciie  d'Ingelfaeim  s,  le  comte  de  Paris  s'étoic 
conduit  à  leur  égard  8c  i  fé^uà  du  roi  Loois. 
Bs  répondirent ,  qu'il  leur  avoit  encore  (ait  beau* 
coup  de  maux  8c  à  leurs  églifes.  Le  légat  de- 
manda 9  û  on  avoit  rendu  au  comte  Tes  lettres 
de  cication.  Artaud  répondit  •  quVncore  qu'il 
y  en  eftt  eu  d^nterceptées  ,  3  aVoîe  été  (iiffi«* 
âmmcnt  appdlé»  tant  par  lettres  que  de  vive 
roix.   On  demanda  s'il  y  avoit  quelque  de- 
paté  de  (a  part  ^  <c  comme  il  ne  sVn  troa« 
va  point ,  on  ordcmna  d'attendre  jufqu'an  len* 
demain. 

Le  lendemain  il  ne  (è  trouva  peribnne  pour 
lui  S  &  tous  9  tant  les  clercs  que  les  feign^urs 
Miq^s  crwcttt  qafll  le  fàlloit  «icommumer  : 
aaatt  les  évéques  wonèrent  encore  un  délai  de 
trois  jours.  On  parla  des  évêqucs  ,  qui  crant 
appellés  Ti'étoient  pas  encore  venus ,  8c  de  ceux 
qui  avoîenc  eu  part  à  l'ordination  de  l'archevé» 
^  Hupues.  Gui  de  Sotflbns  fe  proftema  de- 
vant le  kgat  Marin  8c  l'archevêque  Artaud  >  le 
^déclarant  coupable  :  mais  les  deux  archevêques 
Robcart  8c  Artaud  intercédèrent  pour  iui  au- 
pès  du  légat ,  le  il  fut  abfims.  On  trouva 
que  Vicfted  de  Terotlann»  n'iivost  point  eu  de 
part  à  cette  ordination.  Un  prêtre  député  de 
Tranfmar  évêque  de  Noyon  déclara  qu'il  n'avoit 
pft  venir  à  ce  concile  >  parce  qu'il  éroit  griéve^ 
ment  malade  ^  8c  ki  évéques  de  France  qui 
étoient  prefent  en  rendirent  témoignage. 

Enfin  le  troiiiéme  jour  ,   fur  les  prcflantcs  î74 

inftancea  de  Ludoife  chapelain  8c  député  du 

toi  Octon ,  Hugues  comte  de  Paris  fut  excôrn^* 

munié  :  mais  (cttlement  îufques  à  ce  qu'3 

^  ^  vînt 


^^^^^^  «&  '  ffiflo^i  EcckJtafthjHe.  * 

.  T  vînt  à  rcfipifccncc  i  8c  qu'il  fît  fattsfaftion  ca 
y+o,  prcfcncc  légat  ou  des  évéques  qu*il  avoit 
ofiènfés  :  finon  il  dcVoit  aller  i  Roine  dé» 
mander  fon  ab(bIution.  On  excommunia  aufli 
deux  prétendus  évéques  ordonnés  par  l'arche- 
vêque Hugues  »  fçayoir  Tetbauld  d^Amiens  & 
Tvea  de  Senfis.  On  excomiminît  an  clerc  df 
Laon  »  accofe  par  Ibn  éyéque  »  d*aToir  Ait  en^ 
trcr  dans  Téglifc  Tetbauld  excommunié.  Le  le» 
gat  Marin  nt  expédier  des  lettres  pour  citer 
Hikiegaire  'évéque  de  Beaovais  i  compar«4tre 
devant  lut ,  on  aDer*  à  Rome  rendre  compte  de 
l'ordination  de  cm  deux  prétendus  évéques  ,  à 
laquelle  il  avoit  affîfté.  On  cira  au{fi  Hcbcrt 
frère  de  l'archevique  Hugues  »  pour  venir  à  fâ« 
tisfàâion  dea  maux  qu'il  fàifoic  aux  évêquca. 
Ceft  ce  qiii  iîit  fiiit  au  concilie  de  Tiwes.  Lea 
cvéques  s'en  retournèrent  chez  eux  ,  &  le  cha» 
pelain  Ludolfe  mena  le  légat  au  roi  Otton  fon 
mattite.  Il  confacra  l'églire  de  Faldc  rebâtie  de 
neuf,  aprèa  tvok  écd  brftlée  fkn  9i7.8c  quand 
Co^t**  Phyver  fut  pafle  il  retourna  à  Rome,  A  fon 
jifrm,  retour  l'an  949.  le  pape  Agapit  tint  un  conci- 
Frêd.  Ckr.  le  à  S.  Pierre,  où  il  confirma  la  condamnation 
94>*  de  l'arclievéque  Hugnei  »  prononcée  an  con* 
die  d'Ingelheim  ,  2c  etcommunia  le  prince 
Hugues  fon  onde»  jufques  à  ce  qu'il  iàtisflc  au 
roi  Louis. 

XXXVIII.     Cependant  Aimard  abbé  de  Clngny  aïant 
Saine    *  perdu  la  vdë ,  prit  pour  coadjuteur  Mayeul  né  à 
Wtyeul      Avignon ,  vers  l*an  906.  Poucher  fon  pere  étoxt 
abbé  de  première  noblcflc,  2c  fi  riche  qu'il  donna 

^"/•^c-  f  •  monaftere  |de  Clu^iny  vingt  terres  avec  Ida 
jiaA.  '  églifes  qui  en  dépendoient  ^  fituéea  dans  les  did> 
3at.  ceifes  de  Riés  ,  d' Apt ,  d'Aix  2c  de  Sifteron. 
^BiS^it.  ^^y^l  ctoit  encore  jeune  quand  il  perdit  (on 
13.  pere  2c  ià  mere  $  2cfes  terres  aïant  été  rava« 
h^si*     gécf  par  ks  barbaiea  t  il  fîit  eUigé  de  quitter 
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fen  païs  8c  d'aller  en  Bourgogne ,  où  fl  fc  rc-  . 
cira  à  Micon.  Ces  barbares  étoieat  les  Sar* 
rafins  2c  les  Hongrois  :  mais  priticipalemeiit 
ks  Stfrafint ,  qui  de  leur,  fertereflê  de  Fraâi- 
net  faifoient  des  courfès  dans  tous  les  païs 
voifîns.  Le  jeune  Mayeul  fut  reçu  i  Mâcoa 
par  on  feigneur  de  ies  parcns  ^  &  après  queU 
que  réjour  ré?éque  flommé  Bemon  coonoiCi 
nnt  (on  beau  naturel  ,  le  mit  entre  fes  cha* 
noines  ,  8c  lui  recommandoit  ca  fccret  de  fe 
cooicrver  dans  la  pureté  ,  comme  il  fit.  Ai'ant 
appris  qu-il  y  aToic  à  Ljm  un  doâeur  fitmeux  , 
Antoine  abiié  de  HAe- Barbe  ,  il  \lla  étudier 
fous  lui  y  8c  y  profita  beaucoup  pour  les  mœurs 
audî-bien  que  pdur  la  doârine.  Car  Lyonécoic 
alors  l'école  la  plus  célèbre  du  païs  :  8c  on 
y  étudîoic  icrieufement  les  arts  libéraux  8c  lâ 
philoibphie. 

Mayeul  en  étant  revenu  ,  fut  promu  par 
tous  les  degrés  jufqu'au  diaconat  par  Tévèque 
de  Micon  ,  qui  le  $c.méme  archidiacre.  Dans 
cette  dignité  il  fit  parottre  principalement  ft 
charité  envers  les  pauvres  ,  s'appliquant  suffi 
i  ioftniire  les  clercs  qui  venoient  le  trouver  de 
divers  lieux.  Sa  réputation  devint  telle  •  que 
httchevéché  de  Besançon  venant  â  vaquer ,  ti 
fiit  éiû  par  un  commun  confèntement  du  prin* 
ce ,  du  clergé  8c  du  peuple  :  mais  il  le  refu- 
£k  con(himmenc  ;  8c  conçut  même  dès-brs  la 
peniee  de  quitter  k  monde.  Comme  le  mollir 
ftere  de  Clugny  tft  dans  le  voiiinage  de  Mâ* 
con  ,  Mayeul  y  faifoît  de  firequentes  vifites* 
du  tems  de  l'abbf:  Aimard  ,  8c  y  avoit  ibuvent 
des  entretiens  fpiritueb  avec  les  moines  :  qui  de 
lenr  e Até  le  (bubaitoient  pour  confifeie ,  comme 
on  homme  capable  de  les  gouverner  un  jour* 
Celui  qui  contribua  le  ^lus  à  l'y  attirer  •  fut 

Hildebrand  picvôt  du*  monf^tot  »  qui  tefufii 

daux 


deux  fiws  d'çft  être  abbé.  Enfin  ^vert  l^m  94}. 

*  Mayeul  embniflâ  la  vie  mooafti^ue  dans  cette 
£iinte  communauté. 

Il  ne  9hf  diftÎDgua  que  par  fes  vertus  »  fur 
tottt  VobéïlTaoce  fc  l'bumiticé.  L'abbé  k  fit  hu 
bKothecaire  te  apocrifiaite  :  b  première  cbar» 
gc  lui  donnoit  Pintendancc  des  études ,  &  il  s'ea 
fcrvoir  pour  détourner  les  moines  de  la  leâure 
des  poètes  profanes ,  xnètnt  de  Virgile.  La  f<m» 
Aion  d'ipoerifiaife  comprenoit  k  garde  do  tue» 
for  de  l'cglife  fie  des  offrandes  ,  &  le  foin  des 
affaires  du  dehors.  Mayeal  fut  cnvoïé  à  Rome 
en  cette  qualité  ^  &  pendant  ce  voïage  étant  a 
Yvrëe  »  il  guérit  par  Tonftioii  de  l'buiie  faiote 
le  moine  Hmrie  qui  IViccompagnoin  II  avoit 
été  des  premiers  de  h  cour  du  roi  d'Italie  :  mais 

*  attiré  par  la  réputation  de  Mayeul ,  il  quitta  ià 
femme ,  les  biens  qui  étoient  grands  8c  (a  cbar» 
ge ,  &  vint  fe  rendre  moine  i  Clugny. 

La  (ixiéme  année  depuis  que  Mayeul  y  fut 
entré,  c*eft-i-dire  l'an  948.  l'abbé  Aimard  fe 
femant  vieux  &  aveugle  ,  Se  craignant  que  fea 
infirmités  ne  foilènt  cauiê  de  qudi^  relâche- 
ment dans  l'obfervance  :  le  déclara  abbé  du 
confentement  de  toute  la  communauté.  Et  afin 
que  Mayeul  ne  put  s'en  excufer  »  il  prit  k  con* 
feil  de  quelques  évéques  Ce  de  quelquesr  abbés. 
Mpus  avons  l'aâe  autentique  qu'il  en  fit  dreC- 
fer ,  où  il  déclare ,  qu'il  lui  donne  le  gouvernc- 
meot  du  monaftere  de  Clugny  avec  toutes  les 
abbaïes  8c  les  autres  lieux  (|ui  en  dépendent. 
Cet  aâe  fiit  ftu&rit  par  Maiabolde  évtque  de 
Mâcon  de  par  deux  autres  évéques  »  par  deux 
abbés  »  Se  par  cent  trente  moines  ,  foit  de 
Clugny ,  foit  des  monafleres  vpifins.  Letolde 
comte  de  Mâcon  «  8c  «voUé  ou  proteâear  de 
l'âEbbaïe  de  Clugny  ,  donna  fes  lettres  dVppro- 
bation*  Par  cet  aÂc  Aimard  prcnoit  plutôt 

Mayeul 


Digilized  by  Google 


I 


Livre  cbtquam^^^upiièm.  71 

Mijcvtl  pour  coadjutcur  que  pour  faccefTeur:  .  - 
car  on  trouve  Aimard  nommé  comme  abbé 
dans  pluiieiirs  chames  des  années  fuivantci  jnH. 
ques  en  964. 

La  même  année  94,8.  Ce  tint  nn  concile  i  XXXÏX. 
Londres ,  o^  Turquetul  fut  fait  abbé  de  Croif-  ^^^^T^ 
Jand  pour  rérablir  ce  monaftere.  Il  étoit  ne-  croiOanJ. 
▼eu  dtt  roi  Ëdoiiard  le  irieaz  »  fils  d*Ecdvard  ^'^/W.fb 
6m  fvere  ,  8c  nâ.qait  l'an  887,  Le  roi  fon  on- 
ce  lui  propofa  pluficurs  mariages  avec  des  fil-  W**»** 
les  de  ducs  &  de  comtes  »  qu'il  rcfulà  toutes 

rr  Tanaoar  de  la  continence  :  *c*eft  pourcra^ 
roi  jugeant  qn'il  ferviroit  utilement  Végkt^ 
le  vonloit  préférer  à  tous  les  autres  pour  rem- 
plir les  principaux  ficgcs  d'Angleterre.  Il  lui 
offrit  révéché  de  Vînchcftre  :  mais  Turquetul 
s'en  déclarant  indigne  »  le  fit  donner  à  Fri^ 
deftaa  fim  frère  de  lait.  Le  roi  lui  offrit  enco- 
re Vévêché  de  Dorchcftre  par  le  confeil  de  l'ar- 
chevêque Pli^mond  :  mais  il  le  rcfulà  avec  la 
même  fermeté  »  &  le  fit  donner  à  Geolulfefoii 
cliipdain. 

Le  roi  voïant  donc  que  content  de  fon  pa* 
trimoine  il  ëtoit  fans  ambition  8(  (ans  intérêt , 
le  fit  ion  chancelier  ,  comme  très-capable  par 
û  fagellè  8c  la  fidélité  de  régler  tout^  les  af« 
fctrcs  temporelles  8c  fpiriruelles  du  roïaumc; 
8c  ce  fut  par  fon  confeil  qu'en  un  même  jour 
il  donna  à  fept  égliiès  des  évcqilts  »  qui  furent 
ûcrés  enièmble  par  l'archevêque  Plegmond»  * 
Après  la  mort  d'EdoSard ,  Turquetul  continua  %*• 
de  fci vit  le  roi  Edelftan  fon  fiU  ,  8c  même  à 
la  guerre,  oij  il  montra  une  va)euir  finguUere^ 
te  toutefois  il  fut  tfS^  henrcttx  pour  ne  tuer 
peribmie.  Il  ienrit  de  même  le  rot  Edmond ,  8fc 
ce  fat  par  fon  confeil  qu'il  rappella  S.  Dunftan  : 
*  car  ce  faint  prêtre  étoit  i'ami  intime  8&  le  cou- 
fcflcttg  du  chancelier, 

I* 
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^  Q  Le  roi  Edmond  tat  tué  le  Tingt-fixiéme  Ae 
AH.  ^49.  Mai  p4tf.  après  avoir  régné  fis  ans  fc  dont, 

le  eut  pour  fuccellêar  (on  frere'^Edrcde  itbifié» 
me  fils  du  roi  Edouard.  La  iecbnde  année  de 
fon  règne  il  envoïa.]e  chancelier^furquetal  à 
Yorck  »  pour  nuuntenir  a  ion  fênriee  la  Nor» 
thumbrc  »  où  il  craignott  une  rêvokè*  Le  chan» 
ccKcr  logea  en  paflànt  au  monaftere  de  Croît 
StêP^p^'  land  ruiné  par  les  Normans  plus  de  foîxante 
i>4ip./^  ^  quinze  ans  au^ravant.  Tourefbis  il  reftoit 
encore  cinq  des  anciehs  moines»  dont  deux  s'é» 
toîent  r«êdrés  en  d'autres  communautés  :  les 
trois  qui  étoicnt  demeurés  à  Croifland  ,  cfpe- 
roieat  toujours  que  Dieu  leur  envoïeroit  quel- 

att'un  pour  rétablir  leur  mai(bn«  Ils  alleisent 
onc  au  devant  da  chancelier  -,  8t*  comme  le 
jour  finiflbit ,  ils  le  prièrent  d'entrer  chcL  eux. 
Ils  le  menèrent  d'abord  faire  fa  prière  au  petit 
.oratoire  ,^  qu'ils  avoicnt  drefie  eh  un  coin  de 
leur  égltfe  ruinée ,  lui  montrerent^es  reliques  de 
faînt  Gutlac  ,  &  lui  contèrent  rhiftoire  de  lear 
dcfolacion  ,  dont  il  fut  fendblcment  touché. 
Puis  le  menant  à  leur  hofpice  ,  ils  emploïerent 
toutes  leurs  provifions  à  le  traiter  lui  8c  toute 
ià  iiiite  le  mieux  ^u*il  leur  fut  poflible  :  le 
priant  d'intercéder  auprès  du  roi  pour  rétablir  . 
cette  maifon ,  fuiyant  la  volonté  du  roi  Edclftaa 
Ion  iirere.  Le  chancelier  le  promit ,  £c  d'y  doiv* 
aer  même  du  fieo.  Depuis  ce  Jour  il  leur  fitt 
uni  d'une  afifeâion  fort  tendre ,  2c  publioit  par 
tout  leur  charité. 

Au  retour  d'Yorck  il  j  log^  encore  ,  &  cur 
dcmna  vingt  livres  f  argent  :  puis  aïant  reada 
compte  au  roi  du  liiccés  de  Ibn  voYage ,  il  Peu* 
tretint  aufli  de  ce  monaftere ,  8c  lui  fit  promet- 
tre de  le  rétablir.  Alors  il  déclara  devant  tout  le 
'  snonde  qu'il  voulott  rendre  moine  lut-mè^ 
lue  :  de  <|ttoi  k  roi  fitt  forpris  »  Im  reprefeiift 
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qa'érant  déjà  avancé  en  dge ,  Se  aïant  jufquei  là 
]v£cu  ddfcatement ,  il  auroit  de  là  peine  à  pra- 
,tiqaer  ane  vie  fi  aullere  :  de  plus  qa'U  lui  etott 
.oeceilàire  pour  les  afiâirés  de  fon  roïaume.  L,e 
chancelier  répondit  ;  Seigneur ,  j'ai  fcrvi  les  rois 
vos  frercf  8c  vous  tvec  la  fidélité  que  je  devoi^ 

icba  mon  pouvoir  «^permettez  que  je  fervcDieu 
àa  mtàm  en  ma  ^iâXMEs  :  tant  que  je  JWf^ 
.mes  confeils  ne  vous  manqueront  jamais  :  mais 
.certainement  je  ne  porterai  plus  les  armes.  Sfi 
.letraite  étant  reibluë ,  il  fit  crier  par  les  rues  de 
Londres»  que  ceux  a  qui  il  devoir  ie  trouvaflènt  - 
:tcl  jour  en  tel  lieu  pour  être  paies ,  8c  que  s'il 
avoit  fait  tort  à  quelqu'un  ,  il  le  repareroit  au 
triple.  Après  avoir  iâtisfait  tout  le  monde  ,  il 
idrâna  an  roi  foixante  terres  dont  .il  étoit  {a^ 
^eur  9  à  la  refèrve  de  fix  voifines  de  Croiflandp 
quHl  donna  au  monaftere  pour  offrir  i  Dieu 
dîme  de  fes  biens. 
Il  vint  à  Croiiland  avec  le  loî  ja  veille  if 

.  f  Aflbmption  quatorzième  d*Aout  948.  Il  fit 
avertir  les  deux  anciens  moines  qui  s'étoient  re- 
tirés ailleurs  »  8c  qui  étoieut  recommandâmes 
jar  leur  {cience*8c  leur  vertu.  Ils  revinrent  avee 
joïe }  8c  le  jour  de  fiant  Barthélémy  le  chanas 
lier  Turquctul  quitta  Thabit  feculier  ,  &  fe  re- 
vêtit du  nionaftique  au  milieu  des  cinq  anciens. 
AuiTi'tôt  le  roi  lui  donna  le  bâton  paftoral  ,  8c 
Cedolfe  évéque  de  Dorceftre ,  qui  étoit  le  dsq- 
cefâf n ,  lui  donna  U  benediftioo  abbatiale.  Le 
.même  jour  le  nouvel  abbé  te  les  cinq  anciens  » 
^qoi  f^oîenc  toute  la  communauté ,  remirent  le 
mooailere  entre  ks  mains  du  roi,  qui  donna  I$s 
^ordres  necqffiires  pour  rebâtir  Péglife  {Bc  les  lieux 
.réguliers. 

Eofuite  le  roi  ,  Tabbé  Turquetul  8c  deux  de 
moines  allèrent  à  Londrics  ,  où  l'on  tint.uji 
concile  le  jour  de  la  Nativité  df^li  ùintt  Vier« 


 ^4  mfiûîn  lEccUJîsJliquel 

g  ge  >  8c  là  le  roi  dômià  folcmncllement  lu  noui 
tT  ^fmt  ^  monàftere  dé  CroiOand  ,  afin  de  lui 

t»6pi!   *      iflïircr  la  portcffiôn  à  l'avenir.  L'àâc  dé 
cette  donation  eft  de  Tan  ^48.  foufcrit  par  les 
deux  ârclievèquei  VÙidao  d'Yorck  8c  Odon  de 
CàntorBeii  :  te  fiùt  qûàtre  évêques  8c  dtat  zbr 
ïés  y  d6ht  Vùû  tft  faînt  Dunilan.  Turquetul 
ne  rbiilut  point  rétablir  Vancîcn  droit  d'immu- 
nité ôtt  d'aîyie  de  ce  mooaiterc  :  pour  ne  point 
participer  ànt  crimes  de  ceux  qui  viendroîent  j 
chercher  PiiApunité.  Phifiéurs  hotnmes  tèt'trcf 
le  fiiivii*cnt'  dans  fa  retraite,  4c  dix  prirent  l'hà- 
bit  mônaftrque  :  les  autres  Craignant  l'aùderité 
ât  fa  r^le  gàrdcfent  leur  habit  feCulier ,  demett« 
ralit  tôate&iii  daYis  te  ftfOïiaflttê ,  ciîr  ils  nè  poa« 
Tèleût  fe  rcfoudrc  à  quitter  !c  faint  abbé.  Daas 
la  fuite  il  leur  donna  un  logement  fcparé  avec 
Une  clïapeUe  $  où  ils  f^îfbienit  Tafficé  du  jour  8c 
de  la  nuit -aux  mêmes  heor^  que  les  teoines« 
tisar  habit  étbit  Uniforme  8c  nbir,  mah  ils  n'ob- 
lîirvbieftt  de  là  tcgle  que  la  continence  8c  l'obéi  f- 
fiince.  La  plûfpart  finirent  leurs  jours  d^  cette 
c6mniùnkUté«  . 
XL.       %n       Ad^j^as^gue  âïMt  été  choifi  pMr 
îague^a?*  cheVêcïié  de  Brêrtie  dès  Pan  p^â.  reçut  le  bât6n 
chevéauè  P^Aoral  du  roi  Ottoi)  'Sc  le  paUium  du  pape 
cfe  Brème.  Léon  VlL  imifs  il  fut  ofdoiitié  Comme  fts  pre- 
^p'^dam.  iccetCcùft  ^  Mchdirl<|ue  de  Mayencc  4  parce 
*  •  que  fôn  ficgc  h''av6it  j)ômt 'encore  de  fuffragaas, 

llcofri'mchç'a  pàr  bbtcnir  dufoi  la  liberté  8c  l*im- 
'miinité  de  la  Ville  de  ferème ,  contre  l^opprcfTion 
âés  fclgneuh^  'ébrai^  a  s^âpp^^^^  là  miflioti 
^quHl  avoit  rc^e  du  faitit  fiege  coMme  fcs  pre- 
decefleurs»  pour  la  cdiiverdon  des  infidèles.  Soa 
zele  fut  appuïi.par  celui  du  roi  Octon  ,  auprès 
duquel  il  avoit  nn  grahd  etedit  »  edibfte.  qn^îl 
le'qùiitoitlràr^ent,  (ans  préjudice  toatéfÛs'4a 
iîttficft  de  fon  dioccfe     de  fa  miffion. 
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Le»  Danois  «^étaat  neMbét  caane  Otton  »  ce  .  ^ 
prtiiee  leur  fit  la  gverre  airac  avantage  ,  4c  fe*- 
doifîc  kur  roi  Harold  i  demander  la  paix  ,  à 
oonditîoQ  de  relever  de  lui  foa  maume» 
leoeroir  'la  rdigîon  C^ériesne  «  Daacaqunc* 
EbBdU  4ê  fie  nffi-ifAt  hipcilèravee'iafeflune 
foa  fils  encore  enfant  ,  dont  le  roi  Otton  fiit 
parrain.  On  rappcn'te  aufllun  miracle  qui  con- 
tribua à  la  converfîon  du  rot  tiarold.  Dans  un  K#nf.  Hk.  |» 
feftineàil  étok,îlyetttconteftatiooiîir  le  eut 
te  des  Dieux.  Les  Danois  difbient ,  que  Jésus*  '^^li^ 
Chrsit  à  la  vérité  étoit  un  Dieu,  mais  qu'il  .  * 

j  ca  avoic  de  plus  grands  ,  parce  qu'ils  mon- 
troîent  aox  bommes     plus  ^;rands  prodiges. 
Un  prêtre  nommé  Poppon,qui  fût  depuis  ëvê* 
que ,  foutint  que  Jésus-Christ  étoit  le  feul 
Dieu  avec  le  Pere  fie  le  Saint  Ëfprit.  Le  roi  Hz^  ^ 
rold  lui  -demanda ,  s'il  wuloit  donner  eniâ  per* 
ftane 'la  preuve  de  cette  créance,  fi  Je  promit^ 
&  le  roi  le  fit  garder.  Le  lendemain  matin  û 
fit  rougir  un  m  &ès«pefimt  »  fc- commanda  k 
Poppon  de  le  porter  en  témoignage  de  la  fb! 
Cmëtientte.  :I]  le  prit  ians  hefiter  ,  aprisrlSavdr 
beni ,  le  porta  autant  que  le  roi  voulut  :  puis  * 
montra  à  tout  monde  (a  main  faine  6c  entière  :  • 
kfoi  Harokiord0nnaquV>ttrqecwoitl€s  idoles  k 
fHfpfcn  n'adoteroic  que  jRsw-GHitisT. 

Alors  le  Jutland ,  ou  Dancmarc  de  deçà  la  mer, 
fut  divifé  en  trois  évôchés  fournis  à  l'archevê* 
ché  de 'Hambourg  ^  mais  le  roi  Octon  les  don^^ 
noie  comme  feuveiaiA  du  mi  de  J^anemarc; 
Le  pape  Agapit  coriîr ma  à  Péglife  de  Hambourg 
tous  les  privilèges  accordés  par  fes  prcdcceC- 
Icurs,  &  donna.ie  pouvoir  à  l'archevêque  Adal» 
da^ ,  d'ordonner  des  -  évoques  ,  tant  pdur  Je 
Dttiemarc  que  pour  le  refie  da  tJord.  L'atehe*» 
▼dque  ordonna  donc  les  premiers  évêques  pour 
Us  trots  ^lifes  de  Slefvic  ,  do*£Lippen  -8c  d'Ar- 

D  a  bus; 
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An  oco  f  &  il  Jcur  rccoimmanda  les  églifci  qur 
*  *  étoieitt  âa-deià  dt  fariner  Bdtique  en  Flftlindey. 
en  2ehnde  ,  en  Schoncn  êc  en  Suéde.  Cétoic* 
Il  douzième  année  de  fon  épifcopat,  c*eft-à'dire 
Tan  948.  8c  depuis  cet  étabUilèmeat  ,  la  reli- 
gion Chrétieiine  fit  dé  grands  progrès  tour 
te  Nord. 

XLr.        Vers  le  môme  tcros,  c*cft  à-dirc  l*an  çfo,  lô. 
^mrer-  roi  Otton  fournie  Boleilas  duc  de  Bohême  après 
Béiwet!         gôerre  de  quatorze  ans,  ce  qui  produific ia 
Me^îrt.     converfion  de  la  plupart  des  Sclaves  »  qui  proms* 
Cmtm;^fo,  rent  de  païer  tribut  8c  de  fe  faire  Chrétiens  i  8c 

'S^m^ii  ^^^^       pluficurs  nouvelles  églifcs,8c 

'plufieurs  monafteres  d^hommes  8c  dc  femmes*' 
dr.  Mejf.  Le  païs  fat  divifé  en  dix-huit  cantons»  qui  eow 
éf.  Mahiiu  hraflèrent  tous  la  foi  chrétienne ,  à  la  relcrrc  de 

•  Hadunaar  abbé  de  Fulde  étant  allé  i  Rome 
en  pekrinagb  ,  le  pape  Agapit  apprit  de  lui 
lè  difiBerend  qui  étoit  entre  Herolde  arche-, 
vêque  de  Salsbourg  8c  Gérard  archevêque  de 
Lorc  ou  Laureac  .»  dont  chacun  fe  précendoit 
2^.f.(Mic«  métropolitain  de  tonte  la  Pannonie*  Pour  ter- 
^élt•  miner  cette  qûerelle  »  le  pape  ,  éerivit  une  .  let* 
tre  i  Gérard  ,  où  il  déclare  que  fon  églife  de 
Laurcac  a  toujours  été  métropolitaine ,  8c  feu- 
lement pour  les  deux  Pannonies  ,  jufques  ai^ 
încurfipns  des  Hnns  »  qui  minèrent  cette  vft- 
Ic^,  8c  obligèrent  Parchevêque  à  transférer  fon 
fiege  :  que  depuis  Arnon  fiit  établi  premier 
archevêque  de  Salsbourg  :  mais  que  la  tran- 
quillité étant  rétablie  ikna  te  païs  ,  l'en  *8c 
l'autre  doit  garder  (à  dignité  ,  enforte  que 
l'archevêque  de  Salsbourg  ait  )urifdiâ:ion  fur 
la  Pannonie  Occidentate  ,  8c  celui  de  Loïc 
fur  rotientate  avec  te  plis  des  Avares  ,  dee 
Moraves  8c  des  Sclaves  convertis  ou  k  conver- 
tir :  fous  peine  à  rarchcvê^uc  de  Salsbourg  de 
♦    •  ^    .  '  perdre 
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perdre  (1  Jurifdi^iiQn  ,  s'il  oc  fc  foûmct  i  ce  ^ 
jugement.  •  9f  • 

Cet  abbé  de  Folde  Hiidamar  étoît  Fort  con-  JkWAor.  «4^ 
fidcré  àa  roi  Otton  ,  8c  t>ar  iba  ordre  il  retint  s*t* 
m  prifon  dans  fon  monaftcre  Fridcric  arche*^  l^?'  ^ 
vcquc  de  Maycncc  ,  coupable  de  conjuration*^, 
0a  crut  que  ce  fut  par  rcûçnciment»  que  lui 
fc  quelques  autres  évoques  énaftrent  en  945. 
me  fbrte  perlccution  contre  les  moines  $  &&•   .  ^ 
tenant  qu'il  valoit  mieux  en  avoir  peu  d'cxcèlr 
lens  »  qu'un  grand  nombre  de  negligcns^  Ils 
attaquèrent  d'abord  les  petits  monafteres  ,  te  . 
finrent  enfiiitc  aux  grands.  Piuiieurs  moines 
fenrant  leur  propre  foiblcllc  ,  quittèrent  l'habit  , 
te  leurs  maifons;  mais  cette  cntrephfe  n'eut  pas 
de  fuite. 

*  Le  même  Frideric  archevêque  de  Mayence  xLir. 
preiida  à  un  concile  ^  que  le  roi  Otton  fit  te^  Concile 
nir  à  Ausbourg  Pan  ç^x.  fcizicme  de  fon  rc-  ^*Au«- 
goe  »  indiâion  dixième  le  feptiéme  jour  d'Août»  'n^^^^^ 
Vingt .  quatre  évêques  7  aflifterent  »  tant  dep.63jl 
Germânie  que  de  Lombardie  ,  dont  Otton  vet  ^ 
noit  de  fe  rendre  maître.    Dès  l'année  94f,  FrU,  Cbr. 
le  roi  Hugues  abandonné  des  Italiens  »  avoit  -^«'r* 
cédé  le  roïaume  à  Ton  fils  Lotfaaire  ,  fc  s'é-  '  J  ^ 
toit  retiré  avec  (es  ttefbrs  en  Prcïvénce  r  ^UkJiu^i^l 
3  mourut.  •  Quatre  ans  après ,  c*cft-à  dire ,  l'an 
p/o.   Lothairc  fut  cmpoifonné  ,  &  Bcrenger 
ibh  com^iteur  xiemeura  maScne  de  l'Italie,  Mais  'rs. 
Adélaïde  veuve  dé  Lothaire  appella  le  roi  Ot«  . 
Con  qui  étoit  auffi  veuf  ,  promettant  de  l*é^  î 
poufcr.  Il  vînt ,  il  chafla  Bcrenger ,  &  fon  fila  . 
Adalbert V  époufa  Adélaïde,  Se  joignit  à  fes  états 
la  Lombardiç  vers  la  fin  de  Tan  95-1  «  fc  c'eft 
tinfi  que  les  Allemands  commencèrent  à  régner 
en  Iralie.  ^  : 

.  A  la  tête  du  concile  d' Ausbourg,, on  voit  qua« 
Ire  arcfaeîiquQi^  Esidcijic  de  Nbyenc^ ,  Herold 
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de  Ja?m  >  ou  Salsbourg  »  Manafies  de  Milu; 
tm!m/ici  ^^^^  d'évcchcs  ,  &  Pierre  de  Ravcn- 

ne.  Entre  les  évéques ,  le  plus  illttftre  eft  iaint 
Udalric  de  la  ville  même  d' Ausboarg»  Le  tok 
fiit  prié  d'affifter  aa  concile,  t(  y  fbt  legft  aviBC 
Mionneur  contenable.  L'archevéaue  de  May  en- 
ce  fe  leva  de  fon  fiege»  8c  propola  ce  qui  avoit 
été  refolu ,  priant  le  rot  de  l'appâter  de  ion  au- 
.  1. 1.  toritéi  8c  il  le  promit  avec  un  grand  xde.  On  fit 
en  ce  concile  onze  canons  ,  portant  première* 
ment  défenfe  à  tous  les  clercs  depuis  Tevéque 
r«ti.  i^^ques  au  fonsdiacre  de  fe  marier  »  ou  d'ufcr 
de  leurs  femmes  »  Ibus  peine  de  depofition  %  Se 
t  A.,  à  tout  tes  clercs  d'avoir  chex  enx  des  femmes 
fbus-introduites  :  autrement  permis  i  l'cvêque 
de  faire  fuftiger  k  tondre  la  femme  fufpeâe. 
.  ^^11^  Enfin  ce  concile  vent  que  tous  les  dercs  étant 
venus  en  âge  de  maturité  ,  ibient  contiainta  » 
f.a*  n^éme  malgré  eux,  à  garder  la  continence.  Dé- 
fen(è  aux  évéques  &  aux  clercs  d'avoir  dca 
chiens  ou  des  oifèaux  pour  la  chaflê  t  ou  de  jotter 
aux  jeux  de  haxard.  Les  momcs  ne  Hé  mêlifont 
point  d'affaires  8c  ne  (brtiront  point  du  cloître 
fans  congé  de  l'abbé  $  8c  tous  les  monafteres  fe- 
*  sont  ibus  la  coitduite  de  l'évéque  diocefaia  : 
mais  les  évéques  nVmpécliefont  point  les  derci 
d'embrtfler  h  vie  monaftique.  fin  ce  condieiM 
cite  fbuvent  les  anciens  canons. 
€(mtin.       Cécotc  auffi  un  parlement  où  ai&ftoicnt  les 
^"^«v*  ftigneurs  de  tous  m  états  du  roi  Otton.  Bc* 
renger  s*y  trouva  avec  fbn  fils ,  fe  reconnut  vail 
fal  du  roi  »  8i  fut  renvoïé  pour  gouverner  l'Ita- 
lie :  mais  il  continua  d'y  maltraiter  ks  évéques 
8c  les  (êieneurs  comme-  auparavant. 
XLlif,      L'année  fuivante  ^fj.  Brunon  firere  du  roi 
S.  Bnmeo  Otton  fut  elû  archevêque  de  Cologne    8c  de. 
aé  CoS"*  r*'*^      ées  grands  orncmcns  de  l'eglife  d'Aile- 
f  1^.        Migae»  Dès  i'âge  de  quacro  ans  il  fut  covoïé 
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â  Utt€&  pour  étudier  fous  la  conduite  deré^ê^  kv.  oçt. 
^ue  Bsiadri.  Après  qu'il      appris  les  premiers  pîrii^. 
elemens  de  la  grammaire,  on  lui  fit  lire  le  poë-  <S«r.ii.O^« 
te  Prudence» qu'il  goûta  merveillcufemcnt  :  ^'^^JjL'  ^ 
ûntc  H  parcourut  tous  les  auteurs  de  la  littersi-  ^  ^  lIV* 
tore  Gmque  (le  Latifie.  Nt  ks  nçheiles ,  ni  la  rua  $,  4. 
foule  de  ceux  qui  Tenvirpimoient,  ne  le  détour- 
nèrent point  de  l'étude  |  &  il  aimoit  tellement 
&è  livres  »  qu'il  ne  ibuffiroit  point  qu'on  les  gft- 
tir»  ou  qu'on  les  maniât  négligemment.  Otton 
fon  nere  étant  devenu  rpi  le  fit  venir  ^  fa  cour  ^ 
où  il  fut  un  modèle  de  doûrîne  &  de  vertu. 
Il  renouvella  l'étude  des  &pt  arts  libéraux  ;  il  étu» 
dia  les  hiftoriens  1  les  oratpnrs  ,  les  poètes  les 
philoibphes  »  avfx  les  libmmes  )es  plus  fçavant 
Grecs  &  Latins ,  leur  fervant  quelquefois  d'in- 
terprète i  &  le  roi  fon  frère  croit  Souvent  té- 
moin de  leurs  doâes  e^itretienç.   Ifirp^ël  évè- 
gne  Ecpilbis  »  qui  étcfit  )în  de  fçs  maîtres  ^ 
en  parloir  comme  d'un  famt  :  les  Grcci  qu*à 
faifoit  venir  pour  l'inilruire  l'admiroirnt  ,  8^ 
rapportQiept       gp'x  les  mçryçiljcj  ^  ç^ilfr 
duite. 

n  étoit  fort  occupé  a  (eçpi^ir  les  m^lhcUf 
reux  »  qui  fans  ccfjfe  recQurpiciit  à  lui ,  f^ns  tQ\^« 
tefois  le  détourner  de  fe$  ét^^jcs.  jl  cpinpqioit^ 
il  dtâoit ,  il  cuklyQÎt  r^c^^sn^e  de  la  |;i,ogup  la- 
tine fc  rinfpiroit  aux  aùjtfiê^  :  m%\^  (^ni  8i 
avec  une  gravite  polie.  Il  ç'appjicjupît  même 
après  les  repas  à  la  Icé^re  Se  a  1^  |i)icditation  » 
8c  mcnagcoit  trèvforgne»^çvnt  JjCI^^^^ 
U  lifoit  ieneufeiyient  jufqiii^s  ppii^^ip»  :  ne 
i^ittacbant  qu'au  ftile  8c  comptant  po^/rjen  ta 
matière.  Comme  la  cour  du  xq\  foi)  frcrp  .ccoic 
ambuknte  ,  il  fstiiçjt  p9ffer  avec  l^i  fs^  ]pii)Ho- 
theque  ,  8c^rd6|t  ÎAqMiO^^^^  mwtt  .d^ 
cette  agitation,  s'occupant  mén^c  d^Qi  Içi  niar» 
ilies.  11  étpit  tjrès-attcntif  auiL  diyipf  pf^cti-^t^h 
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'  r  ■  *  &  voïant  fbn  frcre  Henri  s'entretenir  pendant  U 
mcBc  ayee  Conrad  duc  de  Lorraine  ,  il  prédit 
que  leur  amitiç  produiroit  dé  grands  maux. 
Tout  te  qu'il  y  avoit  en  cé  tems-la  d'évêques  oa 
d'hommes  pieux  qui  avoient  quelque  grand  de(V 
fein  pour  la  religion ,  regardoienc  Brunon  commé 
kur  appui»  8c  ne  croïoient  pas  leur  autorité  fuf- 
âfauite  pour  faire  le  bien»  iâns  le  feconrs  de  ^ 
fienne. 

#•9.     Son  premier  gouvernement  ccclcfiaftiquc  fut 
la  conduite  de  quelques  monafteres  qu'il  reçut 
étant  encore  fort  jeune.  Il  s^en  ièrvitpour  les 
réduire  à  l'ôbfervancé régulière ,  partie  de  gré, 
partie  de  force  ^  8c  pour  les  rétablir  dans  leurs 
àncicns  privilèges  par  l'autorité  du  roi  fon  fre-^ 
se.  :  ne  le  refervant  rien  du  tevenu  pour  lui  ou 
Mur  les  fiens ,  qoe  ce  que  les  fuperieurs  lui  of- 
trirent  volontairement.    Entre  ces  monaftcrcs 
HÉtoit  celui  de  Lorcshcim ,  que  le  roi  Henri  avott 
refufé  à  un  feigneur  qui  le  dcmandoit  i  contre* 
iems.,  Càr  daits  la  g^ene  que  lut  fit  àu.conî» 
inénœment  de  Ibn  règne  Giflebert  duc  de  Lor* 
raine  ,  foutenu  par  le  roi  de  France ,  \m  comté 
ImtfrJV,  très  puiflànt ,  8c  qui  lui  avoit  amené  de  graa- 
^^•^S'  des  troupes  dé  fes  vaflaux,  voïant  le  roi  aban- 
donné de  plufieors  des  fiens  »  crut  qu'en  ont 
telle  occâiîon  il  ne  lui  pdurroît  rien  rcfufer.  tj 
lui  envoïadonc  demander Tabbaïc  de Loresheimi , 
dont  les  grands  revenus  lut  aideroiént  à  cotrete* 
nir  fes  trôupes.  Le  rot  dit ,  qui  lui  feroit  répon- 
iè  de  bouche  :  le  comte  accourut ,  croïant  avoir 
obtenu  ce  qu'il  dcmandoit.   Le  roi-  lui  dit  eiî 
|trefence  de  tout  le  monde  :  Les  biens  des  mo» 
nafteres  ne  tant  pas  deftioés  à  entretenir  des 
gens  dé  guerre  $  Se  d'atlteurs  vôtre  demande  cft 
plûtôt  une  menace  qu*unc  prière  :  c'eft  pour- 
^   ^uoi  je  ne  vous  accorderai  jamais  ni  cette  gra- 
•e»  ni  aucune  autre.«Si  vous  twkz  vous  rètirer' 
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tvêc  ecQk  qui  manquent  à  la  fidclité  qa%  me  a 
doivent  »  mireK-vous  au  plac6t«  Le  comte  char-  * 
gé  de  confûfion,  fe  jetra  aux  pieds  du  roi,  re** 
coDuoiflànt  h  grandeur  de  fa  faute. 

Vicfirid  archevêque  de  Cologne  étant  mort 
tùpf^.  ledêrgé»  les 'nobks 81  tout  le  peuple^* 
ifaccorderent  i  ddfirer  que  Brunon  lui  fuccedât* 
Sa  jcuncfle  étoit  balancée  par  la  maturité  dci 
mœurs  ;  ?^clat  de  iànaiilànce  par  l'humilité 
la  douceur,  fa  fciehce  par  la  iàgeflè  Se  la  mo* 
deftiet  fes  richeffis,  par  ia  liberaKté.  li  ftt  donc 
élu  tout  d'une  voix  ;  mais  on  craignoir  que  cet- 
te place  ne  parût  au  deilbus  d'un  ii  grand  prin» 
ce.  Uéleâion  fe  ât  ièlon  la  coutume  avant  que 
le  ptedeceflêur  fut  enterré ,  fc  on  ertvoïa  an  roi 
Otton  quatre  députes  du  clergé  de  la  cathédra- 
le. Ce  quatre  laïques,  pour  lui  demander  fou 
con(emement ,  qu'il  accorda  ^  te  cnvoVa  auffi* 
Xàt  BrunoD  fon  freré  d  Cologne.  Il  y  ftit  r^  * 
tvec  one  joïe  extrême.,  ordonné  évêque  U  in« 
thronifc  dans  fon  fiege.  Le  roi  lui  donna  en  mê- 
me tems  k  gouveraement  du  roïaume  de  Lo-  , 
thairc  Les  premiers  foins  de  Pâlthevéque  Bru-  ^* 
nmfîireftc  d^établir  {'union  entre  toutes  les  com«> 
munaurés  qui  dépendaient,  de  fon  fiege  :  re* 
trancher  la  fuperfluité  des 'habits  6c  la  diveriité 
des  ofages ,  &  faire  célébrer  l'office  divin  aveC 
toute^la  décence  ^oââfale.  -  ^ 
Cependant  l'évcché  de  Liège  vint  à  vaquer,  XLIV, 

6  l'archevêque  Brunon  le  donna  à  Rathicr  chat  ^*JÎ?"L 
fé  de  Vérone ,  dont  il  fiiut  repiendre  Thiftoirc! 
Hugues  roi  d'Italie  fon  perfeeuteuf  aïant  été  Piiimm.  a 
chaffé  en  94.5-.  9  fut  délivré  de  prifon ,  puis  ar- 

rêté  de  nouveau  pax  Berengcr ,  alors  maître  de  Xrfiî.^; 
l'Italie,  à  la  pour  fuite  de  Manalfés  archevêque  f.p.^j^,^ 
de  Milan.  On  Je  tint  trois.mois  Se  demi  en  pri* 
fi»,  puis  on  le  mena  i  Vérone ,  où  Milon,  qui  ^ 

7  avoit  été  intrus  i  &  jdacc  te  oïdmoé  évêque  » 
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U  n^ùt  |>ar  arofice  »  pour  exclure  KUnaiSf  i 
daignant  qo*â  ne  r^pieUât  le  roi  Hugoer*  MU 
Ion  fe^iût  de  recomiottfe  Ratlncr  pour  le^ti- 
me  évêque  de  Vérone  »  mais  en  cf&t  il  ki  don- 
noie  tous  les  chagrins  tfx*'û  poavoit  :  protégeant 
contre  lui  les  cleses  t '  les  vaffiuix  tt  «s  fcm  de 
l'églife,  enfi>rte  qne  Ratfaier  ne  pomoit  ni  te- 
nir  de  fynode  ,  ni  aflfifter  au  chapitre  »  ni  rien 
ordonner ,  ni  feulement  parler  de  rien  corriger  | 
&  6to}t  fi  méprifë  ,  qu'un  jour  comme  il  fi&U 
Cok  une  ordination»  l^ardddiacDt^c'toat  le  dqr* 
gé  le  laii&rent  fèul ,  8c  s'en  aHerent'^^ani^ime' 
autre  églifc.  Enfin  Tarchcvêque  Manaflcs  ordon- 
fia  é^êqac  de  Vérone  un  clerc  de  ibn  dioceie 
d'Ades.  Mslon  9  qui  «toit  fanteur  .de  tous  ces 
Inauvais  trtttemens,  feignoit  cependant  fi  bien 
d'être  le  proteftcur  de  Rathier ,  que  dans  le 
roïaume  àc  X^ombardie  la  plupart  le  ngardoienc 
comme  Ton  imefflenr  ami  ' 
^  Rathier  Ibnffrit  deuir  an^  cette  tperfecntion  ; 
qui  lui  fcmbloit  plus  rude  que  celle  da  roi  Hu- 
gues :  ntais  il  craignoit  d'abandonner  fon  trou- 
peau comme  un  pafteur  jnercenaire.  Enfin  le 
foi  LothaireJni  envoïa  dire»  qu'il  Sortit  de  la 
ville  pour  céder  la  place  à  Manaffés ,  qui  vou- 
loic  envahir  le  fîcgc  de  Vérone  ,  outre  tant  d'au- 
|ies  qu'il  avnit  dé)a«  Le  roi  ajoûtoit  :  Je  ¥one 
avertis  en  ami  de  vous  retirer ,  plûtAt  que  jàù 
vous  expoier  âétre  mutilé  >ou  toé  par  la  trahi- 
fon  de  Milon  »  ou  tout  au  moins  arrêté  8c  em« 
mené  où  vous  ne  voudriez  pas.   Rathier  quit- 
^^«donc  Vemoe  le  ie  retiia  en  Provenee  chez 
un  ieignenr  Qoauné  Roftatng  »  dont  il  inArai* 
.  fit  le  fils  ,  6c  compofa  pour  lui  une  gram- 
«Me  qu'il  imitula  fenmJLmfim  :  voulant  di- 
re ^  .quUfe  garantirott  ilcs  iécolieis  du  îoutu 
Jlmirfflacioittpenieiieioê'fcrvine»  00  domaià'fta« 
tiiiaf  JM  o«&;ihé  m  Provence  ;  snais  il  le  qnit* 


DigiU/iea  by  LiOOgle 


Zivr§  ebtquante'tînquiémi . 


ta  pour  xccçumer  à  l'abbate  de  l^boê  Ytu 
Paa54«.  «-m- 

Richer  qui  étoic  alors  ércque  de  Liège  le  re<r 
çut  fevorablement  i  Se  que^ue  tems  après  le 
Koi  Octon  Tappeila  pçuj  fovir  à  l'mfti;tjiâuf^a  4e 
BrancHi  don  frère.  U  fiit  regtfdé  comme  le  pre*  ' 
mier  des  fçavans  de  cette  cour  ,  {c  Bruoon 
crut  lui  avoir  tant  d*obli»tion  de  fcs  inftru- 
âioos ,  qu'après  la  mort  oe  Farabert  U  lui  pro«  ^ 
cura  l'évêché  de  Lie^e  .en  )•  vers  le  même 
tems  qu'il  fut  lui-même  ordonné  arcbe?éque 
de  Cologne.  Il  crut  que  Rathier  par  fa  doâri*  Vits  l^mk 
ne  8c  fon  éloquence  feroit  utile  non  feule*  tj^* 
ment  à  l'^Ufe  de  Liège ,  mais  encoi^  à  pW  ^•^'^^^ 
fieura  autres  dîes  environs.  Outre  qu'en  ce^  quar^ 
tiers-U  il  y  avoit  des  cvêques ,  qui  s'appuïant 
trop  fur  la  puiiTance  temporelle ,  fcandalifoient 
k  peuple  par  leurs  divifions.  U  fcmbbit  donc 
que  Rathier  i^it  înviplablement  attaché  au 
prince  par  un  té  bienfiiit ,  &  que  d'aifleurs  la 
vie  irréprochable  fermeroit  la  bouche  à  la  mé- 
difance.  Mais  Rgthic^r  n'avoi(  pas  le  talcot  4c  ft 
(aire  aimer.  Son  pîeuple  le  pQt  efl  avecÇoo  »  la 
ne  ceflâ  de  Je  periecuter.  Enfin  comme  il  cde^ 
broit  magnifiquement  la  fête  de  Noël  dans  rsftv 
bai'e  de  Lobes  >  il  s'éleva  à  Liège  contre  lui 
une  confpiration  fi  violente ,  que  Bmnon .  bieç 
qu'il  eue  toute  Tautorité  temporelle  4^ns  Iç 
paîiy  fût  obligé  de  céder  à  la  necefilté  ^cs  aiSai* 
rçs  8c  d*ôter  Rathier  de  Licgc,  pour  y  "Jï^t- 
tre  Bandri  îiTii  4e  la  nobleiSb  4|i  f^U*  /  ^'jfit€^ 
Pan  9f6.  •    .  * 

Dèsfannée  95-3.  Liutolfe  fils  du  .premier  lît 
du  roi  Ottpn  .s'étoît  révolté  contre  jui ,  Se  avo^t  ^^^^^^ 
excise  qne  guerre  çiv^  f  n  ^IkiPi^g^c.   L^  p\y  par  faint 
gmd  effort  f^it  ^  ^f7u;te.  Au&bpurp  fut  ft^  tidalric* 
^  pillé,  m^isfaif^t  U4airtc  qui  en  étoitiv<quc^ 


miol^uc  beaucoup  plus  foible  que  Ifçs  ^ctiçfl 
•  Dé 
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An.  9  fi.  ftit  toujours  fidèle  au  roi  Otton  j  &  comme  Tar- 
Htrmmt7'  prince  8c  celle  de  fon  fils  étoicnt  en 

&t*        prelcnce  &  prêtes  d'en  venir  aux  mains ,  ce  pre* 
ht  prenant  àvcc  lut  Harbert  évéque  de  Coiréi 
fêc.  s*  éîûT  '"^go^*    paix  cntrc-eux  fi  heureufement .  qu'a 

les  mit  d'accord  l'an  ffj^. 
€.iz.  L'année  fui  vante  les  Hongrois  inondereot 

rAUemagne  avec  une  armée  innombrable, 8c  ra- 
vagèrent tout  le  paï$  depuis  le  Danube  )tt& 
qucs  à  la  forêt  noire.  Ils  afficgcrcnt  Ausbourg 
qui  n'avoir  que  des  murailles  baffes  fans  tours  : 
.  mais  le  faint  évéqoe  avoit  dedans  un  grand 
nombre  de  très-bonnes  troupes  de  fe|  val^ 
lanx.  Ils  combattirent  avec  avantage  devant 
une  des  portes  de  la  ville ,  aïant  avec  eux  Té- 
yéque  y  qui  fans  autres  armes  que  fon.  étolc  » 
Âe  laiflbit  pas  de  sVspoISnr  aux  coups  de  pier* 
re  &  de  trait ,  dont  toutefois  il  ne  fut  point 
^  blcffé.  Le  combat  fini  ,  après  avoir  donné  les 

ordres,  pour  la  défcnfe  de  la  ville ,  il  paila  la 
irnit  tn  prières ,  8c  excita  les  femines  pieufês  i 
iê  partager  en  deux  troupes  3  dont  l^lne  fcroit 
le  tour  de  la  ville  en  dedans ,  portant  des  croix 
2c  priant  Dieu  à  haute  voix  :  l'autre  profter- 
née  fur  le  pavé  d*églife  »  implôreroit  le  fecours 
de  la  (aime  Vierge.  Il  fit  aufli  apporter  tous  les 
cnfans  i  la  mammcHe  ,  8c  les  fit  étendre  à  ter- 
re autour  de  lui  devant  les  autels ,  aân  que  par 
leurs  cris  ils  priaflent  à  leur  manière. 
.  Après  avoir  pris  un  peu  de  repos  i  il  celebrà 
la  meflê  au  point  du  jour  ,  donna  la  comroà* 
nion  à  tous  tes  afliftans  *  8c  les  exhorta  à  ne 
*  '  imettre  leur  efperance  qu'en  Dieu.  Le  jour  ve» 
nu  ,  comnie  les  Hongrois  étùient  prêts  i  don- 
lier  Paflâtit)  leur  r6i  apprit  que  le  rot  Ottoa 
approchoît  :  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  ville , 
•  '  >  pour  aller  à  lui,  cfpcrant  la  prendre  fans  refî- 
«4nce  après  l'avoir  défait.  L^cvéque  Udalric; 

fc 
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.      Livre  cinmim^tmqiiUm  Èf  ^ 

M  opiilte  Tietbaide  um  fircre  fc  plofiears  «très  »  *  1 
Ibrtireht  h  nuit  &  s'allcrcnt  joindre  au  roi  Or- 
ton  :  qui  pour  fc  préparer  au  combat ,  fc  pro- 
fierna  devant  Dieu ,  Ce  reconnoilTant  le  vhà 
coaf^ble  de  tons  ^  &;  fit  vom  de  fonder  ^n  é?è^ 
ché  a  Mersbôurg»  fi  Dieu  lui  donnoit  la  viâoi- 
rc.  S'ctant  relevé,  il  cuit  la  mcflc  6c  commu-  I>'.'w^- 
nia  de  la  main  du  faint  évêque  fon  confefloir  t  %  \^  ÏL 
puis  U  prit  te  boocliar  &  la  fidnte  lance ,  mar-  ^.7^/ 
cha  contre  les  ennemis,  8c  les  défit  par  la  vi- 
ôoirc  la  plus  fignaléc  qui  eût  encore  été  rem- 
portée fur  eux.  Cétoic  le  Jour  de  £ûnc  Laurent 
dixième  d'Août  p/j-. 

Depuis  la  mort  d^Henri  i'Oifidear  »  faint  Udal^  XLVI. 
lie  ^eroit  difpenfé  d'aller  à  la  cour .  &  de  me-  * 
ncr  fcs  troupes  en  perfonne  au  (crvice  du  roi ,  ^jf^cf* 
s'étant  déchargé  de  ce  devoir  fur  Adalberon  (bu  ykêiui. 
nevea.  0  &  donnoit  donc  toat  entier  â  fes  fbn-  ai.  i  s* 
âkrns  fpiritueOes  j  &  voici  le  règlement  de  fa 
vie.  Il  difoit  tous  les  jours  l'office  avec  le  cler- 
gé dé  Cà  cathédrale ,  8c  de  pins  ^office  de  la 
VicTM,  celai  de  k  Croix»     un  troifiéme  de 
toQsIes  iainta  :  emtrc f hifieurs  autres ofcaumeè 
&  le  pfautîer  qu'il  recitoit  entier  tous  les  jours  » 
autant  qu'il  pouvoir.  Il  difoit  tous  les  jours  une» 
deux  oo  trois  meflès  »  lèlôn  qa'tl  en  avoit  Je 
tems» 

Il  gardoît  toujours  les  oWcrvances  monaftt^ 

ÎQCs ,  couchant  fiir  une  natte ,  ne  portant  point 
e  Hnge  8c  ne  mangeant  point  de  ch»r ,  ^oU 
qa^il  en^  fit  fiarvsr  abondamment  m  "ceux  qui 
mangebient  avec  lui.  Le  premier  fcrvice  de  fii 
table  étoit  pour  la  plus  grande  partie  diftribué 
aux  pauvres  ,  outre  les  invalides  de  tontes  fo> 
tes»  4]a'il  fiuibit  noorrir  tons  fei  jonrs  en  ft 
preleoce.  Il  exerçoit  PhôfpitaKté  avec  joie  ea« 
▼ers  tout  le  monde,  principalement  les  clercs, 

kl  i&otxics  K  kf  rdigicufei  •  &  prcnoit  grand 


N  orr  ^éducation  8c  de  l'inftruaion  de  Iba 

v//f  *  clergé.  II  écoatoit  fvcc  bonté  les  plates  àe% 
iêrfii  4^  ÙL  dqpepd^ui^  t  imc  contiie  là^rs  ièU 
gaeari  (es  va^ux ,  foit  contre  jes  autres  ier6  » 
£c  leur  fstifoit  rendre  juAice  9vec  fermeté.  Il 
o'écoit  î^ais  oî^i  maU  ^tOHiour;  .çççttpç  oa  à 
regkr     chanoines  9c  foi^  ^olç  ,  ou  i  pcn^voir 
ft  rentretien  de  fa  lacnille^  ovi  à  reîp^^  <H  orner 
Ton  égUfe  ,  ou  a  fortifier  &  vUle  Cj^pre  Itt  in« 
fultes  continuelles  des  Hongrois. 
f.4.  .  L'auteur  ^eià  vie ,  ^ui  rapporte  qe  qu^il  avoit 
vû  de  ftt  yeux,  déçnt  au  long  ffk  manière  de 
paflèr  le  carême  ^  Se  voici  ce  que  j'y  trouve  de 
plus  remarquable.  Tous  les  jours  de  carême  après 
vêpres     ayant  diner  il  kvoit  les  pieds  de  dou* 
2e  pauvres.   Les  trois  preç^içts  jautt  jde  k  le- 
maine  fiinte  il  tenoit  Ion  premier  fynode ,  au. 
lieu  de  le  tenir  après  la  troiiiéme  femaine  de 
(^âques.  Car  k  règle  «toit  d'e^  tenir  deux  par 
^n  I  ce  pr^ier  »  jQc      f<:CjEmd  ie  .quinzième 
d'Oâptoe*  Tout  Je  peuple  .communsoit  le  }eu« 
di ,  le  vendredi  Se  le  fame^i  faint  ^  Se  on  gar- 
«T'AS*  doit  le  corps  de  Nôtre^Seigncyr  dans  un  linge 
avec  une  pierre  defliis  t  dans  onç  autre  égliiè  » 
d'où  le  jour  de  Pâqiie^  on  le  rapportoit  Iblem* 
«.ai.  tellement  à  la  cathédrale.  Le  vendredi  faint  on 
ne  dreflbit  point  de  table  pour  Tcvêque,  feule* 
nient  il  prenoit  le  ioir  dans  fa  chambre  du  paia 
|c  dç  la  iNeie^  ^  en  ^aiiqit  donner  a  eeux  qu| 
étpient  a«iec  Jui.  Il  ne  iè  bâignoit  jqué  itçii^  fois 
pendant  le  carqme ,  le  premier  famedi ,  à  la  mi- 
ç^imc  Se  le  famç^i  iàtpt.  Ce jQur<«là  ^  après  k 
|)ei9ediâion  des  foi^ts,  il  haptiiott  trois  énfans» 
2c  ^prè^  la  ^ipeife  io^^nAXe^  il  mangeoit  ea 
grande  cpmp^ignic.  Le  jogr  de  Pggucs  ^prcs  k 
l>çne4i^ion  |ie     tfiblp,  il  di^si])y^t  aux  affi* 
Aans  dc  .l>gi>eai|Jic4aJsMd ,  ^^^QVÎJfié 
iila  |U«0è.,  :^iv>nt  pne  /(«mjile  guptpii  voî^ 
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hoê  ks  âncieni  fàcrameotaim.  Après  le  diner  ^ 
M  cbantok  trou  répons,  pondftnt  idqocb  oa  '^^^  ^ff^ 


_  à  boire ,  ce  qui  s'appdloic  donner  la 


.  H  failbit  régulièrement  la  wi&ttàc  Ton  dioee- 
&  daos  iifl  chariot  trdné  par  da  bœufii,  imi 
pis  tant  qu'O  eûc  pdne  d^aller  a  cheval ,  que 
pour  itre  feul  avec  un  chapelain  te  chanter  des 
pfeaumes  en  liberté.  Car  il  avoit  toujours  une 
grande  fuite  deprémsiSc  d'Saunies  cfercs,  de  laïa 
qses  ë'entsa  lès  ▼affimix»  de  ùA  chosfis  de  & 
Êimille  Se  de  pauvres  •  8c  il  ies  dé&aïoit  tous  lar- 

rneot.  Dans  la  viQte  il  p^êchoir ,  il  écoutoit 
plaintes ,  il  examinott  les  prêtres  des  lieux  1 
îl  donnost  la  confiwnarion,  JU  coarisMit  <queU 
quefois  la  nuit  aux  flambeaux  »  pour  ne  pas  rcn« 
yoïer  le  peuple.  Telle  étoit  la  vie  ordinaire  de 
iaint  Udalric. 

£n  E(pagne  QfldiagQe  III.  w  de  Leoa  mou-  ^.^^*]\ 

wJ'imçyf.  «qpfè^  ans  fc  fept  EgUfH'Er* 

mois.  11  quitta     femme  Urraquc,  &  cpoufa  si^n\  lo^ 
Ëluire»dont  il  hàÛk  un  fils  nonuoé  fimnoad  :  Samftr.f^ 
mis  comnie  il  imx  .«c<fve  en  bu  igs»  ion  < 
oncle  Saacfae  le  fjiès  ficooe  âH^rdogne  fiit  cwon^ 
nu  roi  &  régna  dpu^e  ans.  Il  cnvoïa  à  Cordouë  f*^*  ^ 
ydafco  évique  de  Léon  av^c  d';autres  an>baflà-  ^In^^ 
doars,  pour  traiter  4e  la  ^x  8c  demfindcr  Iç 
«ûrps  dê'&iat  Pdage  martyriféen  914. 

Du  tems  de  ces  rois  vivoit  Dulquite  abbé 
d'AIbelada,  monaftere  fondé  en  9^4.  par  San*  ^97. 
cbe  roi  de  Narâiw  piàs  b  ville  de  Logrogne, 
II  ^ok  phificoffs  numafleres  (bus  fa  oondime', 
8c  gouvempit  plus  de  deux  cens  moines.  Go-  3/I  ^J^* 
defcalc  cvêque  du  Pui  en  Vclai ,  allant  en  pele» 
sinage  à  iàint  Jacques  efi  tGalioe ,  paflà  par  4e 
«wftffef  jcAMds»  m  àtoàxx  qui  Âépendoioat 
de  ISdquite ,  8e  obtint  détint  nne  copic  du  K« 
!lscjdc  iaint  ildefoofe^e  Xo^^ 
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Sm^.  liv.       dcMàrie.  Cecce  copie  fat  écrite  par  un  prêtre 
^^'^    dtt  roonaftere  nommé  Gomcfen  ,  &  Tcvêque 
Godcfcalc  l'emporta  au  moi»  de  Janvier  Ere  989. 
qui  eft  Tan  9f  i. 

Le  fucccffeur  de  Dulqaitc  fut  Salvus  ou  Sal-  ^ 
vitts  abbé  d'Albelada  »  ftomme  frayant  êc  élo»  1 
quent  :  qui  drcfli  ane  règle  pour  k«  rcligiea* 
fes,  par  où  Ton  voit  qu'il  en  avoir  aufli  finis  ( 
conduite.  Il  compofa  des  hymnes ,  des  oraifons 

des  mefTes  .  dont  le  Hilc  iofpiroit  beaucouj^  ^ 
de  dévotion.  D  étoit  de  f^ti^e  taïUè  8c  d'une  foi- 
Uc  complexion,  mais  d'un  cfptit  fervent  ,  d*u*  j 
ne  converfation  fort  agréable  :  plus  diftingué 
encore  par  fes  bonnes  otuvres  que  par  fa  fcien- 
ce.  U  mowrut  du  tems  de  Gardas  L  roi  d'Ar- 
ragon,  6c  de  Theodemir  évêque  de  Najare.lr 
dixième  de  Février  Ere  mille  qui  eft  l'an  96a. 
Entre  fes  difciplcson  renaarqueun  évêque  nom- 
mé Vdafco  2c  un  moine  nommé  Vigita  ,  qui 
en  ^^6.  écrivit  nn  volume  contenant  foixantt 
&  un  conciles ,  cent  une  décrétâtes  8c  quelque» 
autres  ouvjrages. 
XLviTt.     Le  prince  des  Mufulmans  d'Efpagne  étoit 
AmbafTade  AJbderame  fornommé  AlmoQnaoer<>ledtnilla ,  qui^ 
Gorte"^^*  régna  cinquante  ans ,  depuis  Tan  300.  de  Wic*' 
luderiihlft.  gire  91  il.  de  Jésus-Christ  jufqu*à  jfo. 
^rab.f.  30.  jfét.  11  paffa  les  ving^premieres années  en  guer- 
^!''\     res  continuelles  8c  les  trente  ailties  en  paix.  £a 
G^Ltiii  9TT'  il  «TOÏa  à  Otton  roi  de  Germanie  une 
/j.'.y.       ambaffade,  dont  le  chef  ctoit  un  cvéque,  qui 
t*^^ir      fut  reçu  avec  grand  honneur  &  retenu  long- 
tems  à  la  cour  d'Ottbn  où  il  mourut*  On  4e* 
fibera  qui  on  envoïeroit   fà  place  «  pour  por* 
ter  en  Efpagne  la  réponfe  à  la  lettre  d'Abdcra* 
me.  Car  encore  qu'il  y  demandât  à  Otton  fon 
amitié ,  il  y  avoît  mis  quelques  termes  injurieux 
i  la  religion  Chrétienne  :  te  qui  fit  tdbudre 
^jGi^okr .  veii  lui  des  hommes  f^avans ,  fott 
V.  a)OT« 
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ajouter  de  vive  voix  aux  lettres  d'Otton  ce  qu'ils 
jageroicot  à  propos  i  8c  convertir  même  ie 
prince  infidèle ,  fi  Dieu  kur  en  ouvroit  le  che» 


Adâlberon  évêque  de  Mets  ft  trouvoit  aloiri 
à  la  cour  ^  8c  Tarcherêque  Brunon  firere  du  roi  » 

Îoi  ^voic  part  i  tous  les  conièils  »  crut  que  per- 
Mine .  ne'  ponvoit  miens  ,  ^ue  éet  évéque  » 
donner  des  gens  propres  pour  Painbaflàde  d'EC- 
pagne.  Il  s'adreifa  à  Vahhé  de  Gorze,  qui  lui  Smf.ii.xÛ0 
donna  deux  de  Tes  moines,  mais  l'un  aïant  man-  - 
^aéy  Jean  de  Vendieres  s'ofirit  genercufcmcnr^ 
pour  remplir  la  place»  8t  fnt  agréé  du  roi.  Etant 
arrivé  à  Barcelone  avec  ceux  qui  Taccompa- 
gnoicnt ,  ils  attendirent  quinze  jours ,  pour  cn~ 
voïer  à  Tortofe  qui  étoit  la  première  ville  de  To» 
bâilâncef  àe$  Mufiilnians.  Auifi-tôc  lemuveiw 
neuf  leùr  manda  de  venir  eil  diligence  :  ks  liant 
reçûs,illeur  fournit  abondamment  toutes  les 
chciès  neceflâircs,  8c  les  retint  un  mois  :iufqu'à 
çe  que  le  prince  eût  donné  fes  ordre!  pour  les 
bien  receviw  par  tout  où  ils  dev^oteiit  paflêf • 
Quand  ils  furent  à  Cordoue,  qui  étoitià  capital 
le  on  les  logea  à  une  maifon  éloigiiée  de  deux  mil» 
les  du  palais ,  où  on  les  traita  magnifiquement , 
mais  on  les  fit  encore  attendit  quelques  jours* 
'  Commé  ils  demandèrent  i  ceux  qui  pre- 
floient  foin  d'eux  la  raifon  de  ce  retardement  j 
tn  leur  répondit ,  que  les  ambai&deurs  d'Abde« 
rime  ayoient  été  retenus  trois  du!  par  Otton  ! 
c*eft  pourquoi  îk  dévoient  être  trois  fois  aû^ 
tant  fans  voir  Abderame  :  c*eft-à-dire  neuf  ansi 
Cependant  il  '  vcnoit  des  gens  du  palais  pour 
les  voir  8c  s'informer  du  fujet  de  leur  voïage  { . 
mais  quelque  artifice  qu'ils  emploïafiènt  >  iti 
ii*en  purent  tirer  autre  chofe  ^  finon  qu'ils  dî* 
roicnt  leur  charge  au  roi  en  perfonne ,  8c  qu'il 
ae  icur  étoic  pas  p^mis  de  la  dire  à  d'autres^ 

Les 
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^0         .  Htftwi  EciUJtaJliqUê^ 
Les  Anbe$  difiiicot  :  Nous  Tsavons  iépk  t«nife« 
'  vous  apportez  au  rpi  des  lettres  contratres  i  nos 

loix  'y  &  VOUS  êtes  menacés  du  dernier  péril  » 
car  ces  lettres  font  venues  à  la  connoiilànce  d^ 
foi.  Ils  difoient  vrai  Car  un  |ti^tre  qui  àvoit 
accompagné  l'fvcque  Efpagnol  cnvoïç  par  Ab^ 
derame,  étant  revenu  avec  les  François  9  avoit 
fait  enforte  de  prendre  copie  des  lettres  d'Ot- 
ton ,  &  étant  arrivé  devant  i  Cordoiic  »  les 
avoir  fait  cosBotcre  à  la  cour. 

Les  Fraqçoîs  apprirent  que  ehiei  les  Muful- 
mans  le  roi  étoit  fournis  aux  loix  comme  le 
peuple  »  &  quç  la  prç^^ere  éroit  la  défcpfc  de 
j^rlor  contre  leur  religion*  Si  un  étranger  le  fiit* 
ioit ,  il  étoit  puni  de  mort  fans  remiflion.  *  ^ 
le  roi  l'aïant  oui  difTeroit  la  punition  au  Icnd^ 
jnain  il  étoit  hii-méme  pynt  de  mort.  Donç 
Abderanae  craignant  poi^r  lui  fur  le  bruit  de  cci 
lettres  >  qu'il  fçavoit  étr^  verîtalile  »  eiivoîa  aii|: 
ambaffadeurs  François  un  Juif  nommé  HtMfn^ 
qui  s'adreflà  à  Jean  »  parce  qu^il  étoit  recqnnu 
«pour  le  porteur  de$  ordr^  du  roi  (on  fqi^trf:.  Il 
comnac^a  pj|r  )c  raiOR^rer»  en  loi  diiiMlt|  qii% 
ne  ibuffiiroîfmt  aucun  mal ,  8c  qu'^p  1^  rpn- 
voïeroit  avec  honneur  dans  leur  païs.  Il  leiir 
4onna  plufieqrs  avis  touchant  les  ipçeifrs  de  la 
siation  »  flc  la  ynj^niere  de  îc  con4i|ire  ^ffif  eux. 
Qu'ils  empêchaflênt  les  jeunes  gens  de  leur  liiî^ 
te  de  faire  ou  dire  aucune  infolcnce  ^  parce  qufc 
tout  feroit  auffi-tôt  rapporté  au  roi  ;  Se  qu'ils 
s'obfervalTent  fur  tout  i  Tég^urd  des  fieipmes  » 
qu'ils  n'excedafiènt  en  rien  cç  qui  leur  feroit 
prefcrit.  L'ambaflàdeur  Jean  le  remercia  de  lès 
'  bons  avis  ,  flc  après  plufieurs  difcQurs ,  înfen» 
fiblement  le  Juif  entrain  matière^  Sç  demanda 
le  fujet  de  l'ambai&4t..  Jean  le  lut  d^q^yfit  jeu* 
£n  te  lui  dit  la  fubltaipcie  de  la  tettne*  I)  eft  jdan- 
jgereux  «  dit  le  Juif  >  de  laprelcnter  au  roi  :  prenea; 

gar- 
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i  ce  qae  vous  direz  i  ceux 
viendroatde  Gl  part*  Je  crois  que  vous  f{a\re£ 
la  fevcrité  de  la  foi  des  Mufulmans. 
Quelques  mois  après  on  leur  envoïa  ua  é?é» 

Sue  nommé  Jean,  qui  leur  propoià  de  la  part 
a  roi  de  venir  à  fon  audience  avec  les  pre«« 
fcns  feulement.  Que  deviendront  donc  les  leu 
très  de  nôtre  maître  î  dit  l'ambafladeor  Jean» 
N'eft-cc  pas -principalement  pour  les  apporter 
que  je  fois  venu  »  8c  pour  refiiter  les  Ixaf|^hê» 
mes  contenus  dans  celle  de  vôtre  roi  ?  L'éveque 
répondit  :  Il  faut  s'accommoder  au  teips  8c 
à  la  condition  où  nous  ibmmes  réduits  pour 
nos  péchés.  .L^aptoe  nous  défend  de  refifter 
aux  pniflances ,  Se  nous  devons  d'autant  moins 
le  faire  ici ,  qu'on  nous  permet  de  vivre  fé- 
lon nos  loix»  Les  Arabes  eftiment  mime  ceux 
d^entre  nous  qa%  voïeot  fidiles  à  obfenrer  nô- 
tre idigioo  »  8c  mangent  volontiers  avee  eux  t 
au  Heu  qu'ils  «'éloignent  des  Juifi  avec  hor* 
xear.  Nous  tenons  dow  pour  piaxime ,  d'avoir 
de  b  camphiiànce  pour  CRX  eo  tout  çf  qui 
ne  noit  point  è  la  rcKgiop.  Ceft  pooiquoî 
vous  devez  plutôt  fuppnmcr  cetçç  lertrç ,  quiç 
de  vous  attirer  de  mauvais  traitcmfus  fans  ne* 
ceffité.  L'ambaffadenr  répondit  avec  cjuelque 
émotion  :  Ce  difçovta  cwfka^it 
un  autre  qu'à  vous  qui  pargiflcz  cvêque  s  8c 
qui  en  cette  qualité  devez  enfeigner  9c  défendre 
la  foi.  Un  Chrétien  doit  plutôt  foufi&ir  h  faim  » 
que  de  manger  avec  ks  infidèles  m  .Icwdale 
des  autres.  J'apprends  d'aillenrs,  que  vous  vous  ^éf.  K  a* 
circoncifez  comme  eux  ,  8t  que  vous  vous  ^» 
âbftenez  par  complaiiàncc  des  mêipes  viandes 
qu'eux  contre  loi  défcnlès  exp^cfles  de  l'apôtre. 
L'évêque  répon<Ut  :  La  ncçeffité  nous  y  con- 
traint 9  parce  qu'autrement  nous  n'aurions  pas 

la  liberté  de  dcn^urjcr  ^vec  ^ax  i  fk  nous  tenons 

cet 
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XLIX. 

Suite  de 


cet  ufage  de  nos  ancêtres.  Je  n'approuverai  ja* 
mais  ,  reprit  Pambafliulear ,  que:  par  crainte  ou 
fV  refpeà  Eamain  ,  on  viole  ordonnancés 

des  apôtres.  Et  puifque  vous  avouez  qiie  je  ne 
£uis  point  dans  cette  neccffité,  Je  fuis  refoîu  de 


feter  un  fcul  trait  ;  &  s'il  dit  quelque  chofe  con« 
tre  la  foi  catholique  ,  je  lui  re(iiterai  en.&cc* 
quand  il  m'en  devroit  coûter  la  vie. 

Toot  ceh  fiât  rapporté  en  fecret  à  Abderame  » 
8c  comme  c'étoit  le  plus  rufé  de  tous  les  hom- 
mes ,  il  cmploïa  toutes  fortes  d'artifices  pour 
ébranler  l'ambaflàdeur.  On  ne  lui  permetteic 
d'aller  i  l'^life  que  les  dimanches  9c.  les  princu 
p^les  fêtes  $  fc  on  le  menott  i'  la.  plus  procliè 
dédiée  à  S.  Martin  ,  environné  de  douze  garr 
des..  Un  dinoanche  donc  comme  il  y  alloit,  oà 
lai  âpporte.iine  kttre  du  roi  "contenant  quantité 
9é  menacés.  Se  enfo  cde-ei  :  Si  tu  m'obligei 
à  te  faire  mourir,  je  ne  laiflcrai  pas  un  Chrétien 
en  vie  dans  toute  TEfpagne  :  penl'e  de  combicxi 
de;  vies  tu  répondras  devant  Dieu,  s'ils  p€;riflènt 
|i>ar  ton  obftination.  Jean  répondit  par  une  let« 
tre  9  qu'il  exccuteroit  fidâement  les  ordres  de 
fon  maître.-  Quand  vous  devriez  ,  difoit-il ,  me 
faire  démembrer  peu  à  peu ,  me  couper  aujour* 
â^hui  un  doigt,  demain  un  autre,  puis  un  bras^ 
un  pied ,  une  jambe ,  8è  ainfî  du  refte  de  jour 
en  jour  :  vous  ne  m'ébranlcrcz  pas.  Que  lî  vous 
faites  mourir  à  caufe  de  moi  les  autres  Chré- 
tiens, ce  ne  fera  point  à  moi  que  Dieu  l'impu^ 
fera ,  mais  à  vôtre  cruauté ,  qui  nous  procurerâ 
par  ce  moïen  une  meilleure  vie. 

Cette  lettre ,  loin  d'irriter  le  roi  ,  l'appaifa. 
Car  il  étoit  bien  informé  de  la  puii&nce  d'Ot* 
ton  9     ne  vouloit  pas  s'attirer  on  tel  ennemie 


Digitized  by  Google 


V  ût  donc  dire  à.  Jean  ,  qu^if  <fit  laûméme'ct 
qu'il  jugcoit  à  propos  de  faire  :  Jean  repondit: 
A  la  fin  vons  avez  pris  le  bon  parti  :  &  voiii 
if ie&  fait  d'abord  cette  prqpofition  ,  vous  Aoié 
atiriet  épargné  8c  à  voiis  auffi-bfcn  du  tems  k 
du  chagrin.  L'expédient  eft  facile  *.  que  v6tre 
roi  envoie  au  nôtre  demander  ce  ^oc  je  doi$ 
faire  :  j'obéirai  poBâuellemenc. 

La  propofition  fut  acceptée  ,"nâi8  on  vrcit 
peine  a  trouver  quelqu'un  qui  voulût  entrepren- 
dre ce  voïagc ,  quoiqu'Abdcrame  promit  une 
grande  recompenfe.  Il  y  avoit  à  ùl  cour  ua 
Chrétien  noncïmé  Recesnond ,  fçavant  dans  les 
deux  langues  le  Latin  fc  l'Arabe,  du  nombre  dç 
ceux  qui  écrivoient  les  plaintes  ou  les  dcman* 
des  des  particuliers  au  roi  8c  fes  réponfes  :  car 
a  cette  cour  tout  fe  traitoic  par  écrit.  U  s'offrit 
pour  aller  vers  le  roi  Otton  »  8c  étant  agréé  «  il 
vint  trouver  Jean ,  8c  s'informa  des  mœurs  de 
ce  prince  8c  de  la  nation.  Jean  l'aflUra  qu'il  fe- 
mit  très- bien  reçu  •  8c  lui  promit  des  lettres 
pour  fini  abbé*  En  ce  teins  il  vaquoit  un  évéché 
en  Efpagne  ,  Recemond  le  demanda  pour  re* 
compenlè  ,  8c  l'obtint  facilement  :  aiufi  de  Iai< 
que  il  devint  tout  d'un  coup  évêque. 

En  deux  mois  8c  demi  il  arriva  à  l'abbaïe  4o 
Gorze  ,  où  il  fut  reçù  avec  joie  :  puis  il  alh-à 
Mets  8c  fut  bien  traité  par  Vévêquc  Adalbcron  » 
jttfqu'à  ce  qu'il  fût  tems  de  le  prefentcr  au  roi 
Otton  9  ce  qui  fe  fit  à  Francfort.  On  loiia  Jbl 
fermeté  de  l*ambaf&deur  Jean,  (con  lui  rea» 
voïa  des  lettres  plus  douces  avec  ordre  de  fupf- 
primer  les  premières  ,  de  conclure  à  quelque 
prix  que  ce  f&t  un  traité  de  paix  6c  d'amitié 
avec  Abderame ,  pour  arrêter  les  courlès  dei 
Sarrafms  ,  8c  de  revenir  au  plûtôt.  Recemond 
•  étant  arrivé  à  Cordouç  avec  un  nouvel  envoie 

'  d'Ottoil  nommé  Dudon  »  ^  demandèrent  au- 

^  dieoce;  , 


4^4  Htjloîre  ^eckfttjlïque. 

dicnce  :  maïs  Abderamc  dit  qu'il  vouloit  au- 
paravant la  donner  aux  premiers  ambaflàdeura 
8c  voir  ce  moine  fi  cypiniâtre.  Ainfi  an  bout 
d'environ  trois  ans  il  fift  rdfolu  ^ue  Jean  amotc 
audience. 

On  vouloit  quHl  prit  des  liabits  magnifiques 
pour  parottre  devant  lé  roi,  iiiivant  la  coutume 
de  la  nation  ,  8c  comme  il  8*en  dëfèndoit ,  le 

it)i  croïant  que  c'ctoit  par  pauvreté ,  lui  fit  don-  * 
ncr  dix  livres  de  monnoïe.  Jean  les  reçut  avec 
aâion  de  grâces ,  à  deiléin  de  les  donner  aux 
pauvres  :  mais  il  dit  ipi^il  ne  quitterait  point 
ion  habit  monaftique.  fe  reconnois  en  tout  fà 
fermeté,  dit  le  roi,  qu*il  vienne  s'il  veut  revêtu 
d'un  fac ,  \c  ne  Tcn  aimerai  que  mieux.  Le  jour 
de  l'audience  dtant  venu  ,  les  François  furent 
conduits  8c  reçûs  au  palais  avec  grand  appareil. 
Le  roi  qui  étoit  fcul  dans  fa  chambre,  affis  fur 
tin  tapis  précieux  >  donna  à  Jean  là  main  à  bai« 
1er  en  dedans»  qui  étottjephis  grand  honneur» 
puis  il  lui  fit  ii^ne  de  s^afleotr  fur  un  fiege  qui 
lui  étoit  prépare.  Après  quelque  cclaircincment 
iiir  le  long  retardement  de  l'audience»  Jean  don* 
m  les  preiens  de  fbn  mâitœ,  8c  demanda  aufli- 
tôt  ibn  congé.  Abdmmeen  fut  furpris;  8c  die 
qu'après  une  fî  longue  attente ,  il  ne  falloit  pas 
K  fcparer  fi  promptement.  A  une  féconde  au- 
:dience ,  il  lui  paria  beaucoup  .fur  la  puiflànçe.  8c 
les  aâions  du  roi  Octoa   témoignant  une  gtan* 
de  éftime  pour  lui  »  mais  defàpprouvant  l'auto- 
rité qu'il  laifToit  auxici^eurs.  Là  finit  l'unique 
exemplaire  qui  éft  refte  de  la  vie  de  faint  Jean 
•de  Gorze.»  écrite  dans  le  tems  même  par  Jean 
abbé  de  fâint  Araoul  dé  Mets  fim  diiciple,  liom* 
^^^mfT*      fcnfé  &  judicieux.  On  fçait  d'ailleurs  ,  que 
^  J^**      retour  de  cette  arabaflàdc  fut  abbé  de 
Gorze  vers  l'an  9(0. 8c  mourut  l'an  •973.  «jiii 
icoitle  quarantième  <te  fâpfofeflioa  niMaftiqué» 

Le 
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Livre  em^fisnte-ctTiquiémê.   

Le  pape  Agapit  II.  mourut  l'an  pfâ.  après  .  ^ 
avoir  tenu  le  faint  ficgc  près  de  dix  aos.  Le  ^^'9S^* 


patrioe  Albcric  étoit  tnoit  dès  fan  9^4.  8c  An  Morcâ'A* 
fils  Oâavicn ,  quoique  clerc  ,  lui  avoit  fucccdé  ça  pic  II. 
en  fa  dignité  8c  fon  autorité  dans  Rome.  Après  f^*" 
la  mort  d' Agapit  les  Romains  l'exdtereiic  à  A  chr. 
filtre  ^Sit  pape  «  quoiqu'il  «lè  fût  Agé  que  de  ^f^/ 
MX'lnât  ans  au  plus.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII.  ^ 
&  c*eft  le  premier  pape  qui  ait  chaneé  de  nom.  ^mlL^\^ 
Gomme  il  ayoït  joint  cette  dignité  à  la  pqif-  u[M.m. 
feuce  ttimpor^e  dès  îamiée  fuivante  95-7.  il 
tflfembh  Utfe  ai^mée  »  tant  de  fes  troupes  »  que 
des  fecours  qu*îl  rira  du  duché  de  Spolete  ,  8c 
marcha  contre  ?andolfe  prince  de  Capouë.»  qui 
fêcouni  pur  Gifulfe  prince  de  Sileme  »  lefiftu 
au  pape  Jean ,  &  ^obligea  i  retourner  éfaex  lui. 
Le  pape  cnvoïa  cnfuitc  demander  la  paix  au 
prince  de  Capouë  »  qui  Paccepta»  8c  ils  firent 
^Uiûnce. 

C.  P.  le  ^trmrehe  Slitophylafte  mourut  y^^^^ 
le  ▼mgt-feptiemc  de  Février  indiâion  qua-  Theophy- 
torziéme,  l'an  du  monde  6464,  de  jESUS*laâe. 
Christ  pfiî.  amt  tenu  le  fiege  vingt-troîs  Poiy^ôt 

ans,  8cvêcu:emrifcm  t{tarante.  Ou  il  fet  mis  J^Tp?^ 
en  pofleffiôn  de  cette  dignité  dès  l'ï^  de  feize  Cti.f.  lil. 
ans.  Tant  qu'il  demi*ttfa  ToUs  la  eonduite  d'au-  ^* 
truî,  il  parut  fage  &  modéré  :  mais  dès  qu'il 
Ju€  en  âge  d'agir  pair  hn-meine ,  il.s'tibanaonna 
iuk  aâiôns  les  pltis  crilminéltefs  &  les  plus  hott- 
teufes.  Il  m'cttdit  en  vente  tous  les  ordres  de 
Tcglife  8c  les  promotions  des  év8ques.  11  étoic 
MÛionné  jnfques  à  la  fblte  poUr  fai  chaile  8c  poitr 
'les  chevaux  ,  dont  H  a^it  .pitfs  de  déUx  milte» 
8c  ne  les  nourriflbit  pas  de  foin  ïc  d'orge , 
mais  de  pignOns ,  de  noifcttcs  >  4e  piÛaches  » 
de  dattes,  de  taifinsicgi  8c  de  figuies  trempéifs 
dans  dTexc^t  tin ,  avec  les  parfiimsles  phis 
^ekquis«  Va  jour  de  jeudi  fiant,  comnte  il  cele- 

broie 


V 
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.  '  broit  h  meflê  •  celai  qui  avoit  le  foin  4e  fini 
AM.  9/0.  ^fi^yipic  ^  yîjj^  lui  apporter  la  nouvelle  qu*une  tcUç 

cavale  ,  celle  qu'il  eftimoit  le  plus ,  venoit  de 
mettre  bas.  11  en  fut  fi  ravi  »  qu'aïant  achevé 
Ktargie  le  plus  vite  qu'il  pût  »  il  alla  tout  ci- 
rant à  l'écurie  voir  le  nouveau  poulain  ,  8c  ivQ- 
vint  à  la  grande  éelife  achever  le  refte  de  roâi* 
^    .  et,.  Il  introduifit  la  mauvaifè  coutume  de  dan^- 
'  Uis  dans  les  églifts  aux  ^ndes  fêtes  avec 
contorfions  indécentes,  des  éclats  de  rire»  8c  des 
chanfons  triviales.  Enfin  courant  à  cheval ,  il  fe 
froifla  coRtre  une  muraille  8c  cracha  du  fang. 
P«/i  Tftfoyft-  Après  avoir  été  à  la  mort  »  il  (è  porta  mieux  « 
f  •  17^.     mais  .il  ne    corrigea  pas.,  fc  continua  de  yeo^ 
di;e  les  évéchés ,  d'aimer  fes  chevaux ,  8c  inener 
une  vie  molle  8c  indigne  de  fon  rang.  Il  traîn^ 
ainfi  deux  ans ,  8c  fon  .mal  ie  tourna  en  hydro* 
pifie  dont  jl  mourut. 

Sonfucceflèur  fut  Polyeuâe  eunuque ,  né  8ç 
élevé  à  C.  P.  Il  cmbrafla  dès  Tenfance  k  vie 
*    .       monaftique  8c  la  pratiqua. long-tcms  avec  répu- 
tation :  aufli  les  motifs  qui  portèrent  .l'einpc^ 
itur  Q>nftantio  aie  choifir  pour  patriarche  /  fU* 
rent  fa  fcience  non  commune^,  îz  vertu  &  Çovk 
amour  pour  la  pauvreté.  Il  fut  ordonné  le  troi- 
fiéme  jour  d'Avril  la  mâme  année  çffi.  par 
Ba^e  archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce  $  car 
l'empereur  irrité  pour  quelque  fujcc  contre  Ni- 
cephore  archevêque  d'Hefaclce  ,  ne  lui  permit 
.passde  faire  .cette  ordination.  ,On  en  blâmji 
.fort  rempereur.»  l'archevêque .  de  Ceârée  Se 
.  même  le  patriarche  Polyeuâe  ,  comme  n'aïaut 
pas  dû  fouffrir  d*être  ordonné  contre  les  règles. 
Car  By:tancc  n'éroit  originairement  qu'un  évê- 
ché  fuffragant  d'Heraclée  :  c'eft  pourquoi  quaivl 
.il  fut  dèvenif  fiege  patriarchyal ,  l'archevêqued'Hç- 
«raclée  conftrva  fon  droit  d'ordination.  .Maïs 
•    ,ett  cas  que  Je  ^cge  d'Heraclée  fut  vacant  ,  l'or- 
.  ^  •      '  •  dinmoa 
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dînatipo  da  patriarche  de  C.P.  appartdHoic  au  ^  ^ 
metropolféaitt  de  Ceiàrée  comme  j^dtothrone,  ^' 

c'eft-à-dire  évêqué  da  premier  ûefft.  Car  ceux 
qui  écoicat  exarques  a?^ant  l'jéreûion  du  pa- 
^chat  de  Ç.  P.  ne  ftirent  .depuis  ^uc  proto- 
diroites*  i  * 

'  -Le  pàtriarché  PiXyeiiStey^LTh  4vec  beïucdup  cUr^,^^^ 
de  liberté,  contre  Tavaricc  des  parcns  du  vieil 
empereur  Romain  :  8cle iamcdi  faint ,  comme 
Tempereur  Conftaatin  tîoc  à  réglifc ,  il  Texhor-  - 
ta  à  en  faire  )uftice  :  ce  qui  ne  lui  'plut  pas  com- 
me étant  gendre  de  Romain.  Bafilc  premier 
chambellan  de  l'empereur,  qui  étoit  fils  de  Ro- 
main &  d'une  efclave ,  agic  ii  fortement  par  le 
moVen  de  ia  fœor  Timperatrice  Hélène,  que' 
Gynftanrin     repentit  d'avoir  fiiît  Poljreuâ:e  pa- 
triarche ,  &  chercha  quelque  prétexte  de  le  dc- 
pofer  :  y  étant  d'ailleurs  puii&mmcnt  excité  par 
Theadore  arclievéque  de  Cyzicpe.  La  premiè- 
re année  de  (on  pontificat ,  Potyenâe  mit  dan« 
les  diptyques  le.nom  d'Euthymius  fon  prcdccef- 
feur ,  qui  avoit  reçu  à  la  communion  l'empereur 
Leoa  Iç  philofophe ,  après  fon  quatrième  maria-  Stip.  Hv. 
gc.  Quelques  évéques  le  trouvèrent  mauvais  ,  "•4*» 
8c  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  renonçaflcnt  à  la  com- 
munion de  Polycuéte  :  mais  ils  fe  fournirent  fi 
promptement  à  la  volonté  de  l'empereur»  qu'ils 
fé  firent  moqncr  d'eax«  Vers  le  même  tenis  on  « 
apporta  d'Antiocfae  à  C.  P.  une  main  de  fâmt 
Jean  Baptifte,  dérobée  par  un  diacre  nommé 
Job.  Quand  elle  fut  arrivée  à  Calcédoine,  l'çm* 
pereur  cnvoïa  la  -galère  impériale  avec  les  plàs 
confiderables  du  Sénat  ;  le  patriarche  Polyeuâè 
alla  aufli  au  devant  avec  tout  le  clergé,  on  por- 
ta le  luminaire  j&c  rcnccns  »  Sc  on  mit  la  rcliijue 
4ian6  Je  palais* 

La  miéme  année  pf(f.  moarat  S.  Paul  de  L4-  f^î^ 
tre  anacorete  fameux  &  très-cftimé  de  Tempe-  ^^^^^a^^**' 

Tom.  XII.  E'  rcur 
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Mf.  inU.  rear  Conftamm«  Il  ^toit  né  en  Afie  à  Eiée  près 
de  Pcrgame  :  fon  peré  Antiochus  oflScier  fiir  la 

fillxQ^    flotc  aïant  été  tué  à  la  guerre  contre  les  Muful- 
mans ,  fa  mere  Eudocie  fe  retira  en  Bithynie. 
S^.  /iv.  Marjrcate  d'où  étoit  ftint  Joannice.  EU 

XLvai.  n.  le  avoit  deax  fils  Bafile  8c  Paul  dont  nous  par* 
Ions.  Elle  maria  Bafîle ,  mais  fur  le  point  des 
nôces  il  s'enfuit  au  mont  Olympe  &  fe  fit  moi- 
.ne  dans  la  iaure  de  S.  Eliê  :  puis  fe  trouvant  im* 
portuné  de»  vifites  de  fes  parens  &  de  fes  amis  % 
il  fe  retira  plus  avant  à  Brachiane  près  du  mont 
de  Latre.  Dc-là  il  cnvoïa  chercher  fon  frère ,  qui 
depuis  la  mort  de  leur  mere  étoit  tombé  dans 
une  telle  pauvreté ,  qui!  étoit  réduit  à  garder  les 
pourceaux.  Il  le  mena  au  mont  de  Latre,  &  le 
mit  entre  les  mains  de  Pierre,  abbé  du  monafte- 
re  nombreux  de  Carye ,  .que  lui-même  avoit 
fondé.  Cet  abbé  voïant  les  excellentes  difpofitions 
dtt  jeune  Paul ,  le  retint  pour  le  fenriee  de  la  per- 
Ibnne.  Bafilerctourna  au  mont  Olympe,  6c  mou- 
rut abbé  de  la  laure  de  S.  Elle. 

Paul  s'exerçoit  à  matter  ibn  corps  »  &  parti* 
culierement  à  vaincre  lelbmmeil  On  ne  le  vit  ja- 
mais couché  pour  dormir  ,  il  s'appuïoit  feule- 
ment contre  un  arbre  ou  contre  une  pierre. 
On  ne  lui  entendit  jamais  dire  une  parole  oifèu- 
fe.  Etant  appliqué  à  la  cnifine ,  le  Ibuvemr  du 
-  feu  de  Tcnfer  lui  faifbit  vcrfcr  des  larmes.  L'ab* 
bé  Pierre  lui  rcfufa  toujours,  à  caufe  de  fa  jeu» 
nefljb  »  la  permifiion  de  fe  retirer  dans  le  de* 
fert ,  qu'il  lui  demandoit  inftamment  :  mais 
«après  la  mort  de  l'abbé ,  Paul  communiqua  Con 
deflcin  à  Demetrius  fon  ami  ,  8c  ils  fe  reti- 
rèrent enfcmble  a  la  cime  du  itiont  de  Latre 
près  la  laure  des  Cettibares.  Paul  s'arrêta  à  onè 
grotte  nommée  de  la  mçre  de  Dieu.  Demetrius 
vouloir  fe  mettre  p'us  près  de  la  laure ,  pour 
-  trouver  de  quoi  fubfiftcr.   Non ,  dit  Paul ,  il 
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fiât  dexnearer  ici.  Et  de  quoi  vivrons-nous,  dit 
Demetriits  ?  Du  fruit  de  ces  arbres  »  reprit 
Paul ,  montrant  des  chefnca  chargés  de  gland. 
Des  pourceaux  n'en  mangcroient  pas  ,  répon- 
dit-il ,  à  prcfent  qu'ils  ne  font  pas  mûrs.  Vous 
parlez  ,  dit  Paul  ,  i^ivant  la  prudence  de  la 
cbair.  Après  avoir  été  huit  jours  ùn%  manger , 
ilseflàïerent  de  manger  de  ces  glands,  qui  les 
firent  vomir  iufqu'au  Tang.  Hé  bien ,  mon  pe« 
it ,  dit  Demetrius ,  ne  vous  l'avois- je  pas  biei^ 
dît?  Paul  répondit  :  Ils  nous  ont  déUvré  denot 
mauvaifcs  humeurs ,  nous  ne  icrons  plus  mala«. 
des. 

Demetrius  n'y  pouvant  tenir  >  Ce  rapproclia 
de  b  laure.  Se  &  joignit  à  un  vieil  anâcorete 
nommé  Matthieu ,  homme  d*une  grande  fain* 
tecé.  Il  lui  compta  ce  qui  lui  écoit  arrivé  avec 
Paul ,  flc  comme  il  étoit  demeuré  fans  aucun 
iècoars  humain  :  Mathieu  hii  dit  :  Demeure^^ 
id,  mon  fils,  8c  portez 4ui  dans.letems  qu*il 
voudra  quelque  partie  de  la  nourriture  que  Dieu 
nous  donne,  Demetrius  atant  rapporté  ce  di£> 
coors  i  Paul  •  il  dit ,  pleurant  de  joie  :  .Vous  . 
voïer,  mon  irere ,  que  Dieu  ne  ddaiflè  point 
ceux  qui  s'abandonnent  à  lui  :  Paul  demeura 
donc  huit  mois  dans  cette  caverne»  pratiquant 
des  veilles  &  des  jeûnes  extraordinaires ,  faifànt 
des  génuflexions  fans  nombre ,  8c  fou&ant  des 
tentations  violentes  du  démon. 

Enfuite  Paul  8c  Demetrius  revinrent  à  leur 
monaftere  de  Carje  par  ordre  de  l'abbé  :  mais 
peu  de  jours  après,  il  permit  à  Paul  d'en  fortir 
encore.  Il  retourna  au  mont  de  Latre ,  où  il 
tsoava  Athanafe,  qui  après  avoir  gouverné  un 
iBonaftere,  vivoit  en  retraite  près  la  laure  dfi 
SauFeur.  Paul  le  pria  de  lui  faire  bâtir  une  cp- 
kunae  près  de  la  laure,  8c  Athanafe  lui  indi- 
qua une  colomne  naturelle ,  c'cft-à-dirc  une  ro- 
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che  très-^levée,  au  haut  de  laquelle  étdlt  une 
grotte.  Un  autre  Afhanafc  du  ccms  des  Icono* 
claftcs  9  ftïant  quitté  Conftantinoplc  pour  évi- 
ter la  periècution  »  avoit  paiTé  vingt-deux  ans 
dans  cette  caverne.  Paul  y  entra  fans  aucune 
provffion  :  mais  un  laboureur  cherdiant  deux 
de  fcs  chèvres ,  trouva  Paul ,  8c  prit  foin  de  lui 
porter  à  manger  avec  les  petits  meubles  nccef* 
faires,  une  lampe,  une  pierre  à  fuiii,  un  peu 
il*hutle.  Ce  laboureur  tétant  retiré  pour  la  re* 
coltc  de  fes  fruits ,  Paul  demeura  plufieurs  jours 
fans  manger  :  enfin  rcfpirant  à  peine,  il  ra- 
n^aiTa  fes  forces  8c  but  Thusle  8c  Teau  de  fa  lam*- 
pe ,  ce  qui  le  remit  un  peu.  Enfuite  Athanaiè 
îc  fbuvint  de  lui ,  8c  lui  apporta  la  nourriture 
ncccffaire,  car  il  n'en  vouloir  pas  davantage;  8c 
Demetrius  aïant  appris  comme  il  vivoit ,  prit 
auffifoinde  iui.  Paul  demeura  douu  jaas  dans 
cette  caverne ,  où  il  fouflri t  encore  de  grandes 
tentations  des  démons  pendant  trois  ans.  Com- 
me il  avoit  un  grand  dcfir  d'y  faire  célébrer  le 
faim  fàcrificc»  Atlian%fe  prépara  une  échelle,  8c 
un  prétse  y  monta  avec  quelques  autres.  Après 
rélcvation ,  tous  cédèrent  à  Paul  Thonneur  de 
communier  !e  premier  5  8c  rl  arriva  un  trem- 
Uement  de  terre  8c  un  mouvement  des  roches 
qui  efSraïa  les  afliftans  :  mais  ceux  qui  étoient 
demeures  en  bas  ne  s'en  apperçurent  point. 
Paul  aïant  befoin  d'eau,  fit  (ortir  près  de  {k 
caverne  Mne  fontaine  qui  coula  tojgijours  de- 
puis. 

Dès-lors  il  devint  célèbre  :  plufieurs  vefioieçt 
recevoir  Tes  inftruftions,  8c  il  fc  forma  unclau- 
jre  près  de  fa  caverne.  Les  uns  y  bâtirent  des 
cabanes ,  les  autres  &  logèrent  dans  des.  caver- 
nes yoiiines  :  puis  on  bfttît  un  petit  oratoire 
fi>nsle*n<mi  de  fàint  Michel.  Paul  fi  peu  foi- 
j^ne^  de  U  fuj^il^nce  ^  ^K>urv.ûc  abonda«- 

l»cnf 


Digitized  by  CopgI( 


UvTê  thqmm'àwpnimê.  i^i 

ment  à  celle  de  fcs  difcîplcs ,  pour  leur  ôter 
tout  prétexte  de  relâchement.  Il  diftingua  ceux 
qiû  dévoient  demeurer  feuls  ou  vivre  en  corn- 
mmaaté*  lis  n'avoicnt  rien  de  caché  pour  lui 
n'alioient  nulle  part  (ans  Ibn  congé ,  !ï*o{oîent  cui- 
re leur  pain  ou  faire  !a  moindre  chofc  fasis  fa 
beaediétion  9  &  ne  poilêdoient  licQ  en  pro^ 
pre.  . 

Paul  aïant  demearé^oaze  ans  dans  cette  ca* 
vcrnc,  &.  importuné  des  vifitcs  de  fcs  difciples 
&  des  autres ,  en-  fortit  fccrcttcment ,  &  fc  reti- 
la  fur  le  plus  de(èrt  de  la- montagne.  Là  n'aïant 
pour  compagnie  que  les  bâtes ,  il  Ibui&oit  le 
chiud,  le  froid  &c  toutes  fortes  d'incommodi- 
tés. Il  vcnoic  de  tcms  en  tems  à  la  laure  en- 
courager les  frères  r  les  avertiilàac  fur  tout  de 
ne  iè  point  confier  en  eux-mêmes  :  celui  qui 
le  lèrvoit  lui  portoît  de  tems  en  tems  quelque 
nourriture.  Dcmetrius  fe  plaignoic  un  jour  i 
lui  y  qu'on  ne  voioit  plus  de  ces  grands  bom-^ 
mes,  8c  de  ces  grâces  nierveilleuiès  des  derniers 
fiacfes.  Paul  lui  répondit  en  iburuint  :  Il  ienw» 
ble  que  vous  ne  croïcz  pas  que  Dieu  foit  tou- 
jours le  même  :  puis  il  lui  conta  plufieurs  mer- 
veilles qui  luiitoicnt  arrivées.  Un  autre  de  fes 
dtfetples  ,  Yiommé  Simeon  ,  lui  demandoic 
pourquoi  il  paroiflbit  tantôt  gay  8c  tantôt  tri«. 
fie.  Il  répondit  :  Qjiand  rien  ne  me  détourne 
de  la  contemplation ,  je  me  voi  environné  d'u«> 
ne  lumière  fi  agréable,:  que  j'oublie  la  nourri^ 
tore  &  toutes  les  chofes  tcrréftres  :  mais  on 
m'afflige  lorfqu'on  m'interrompt  &  qu'on  m'o* 
blige  à  parler.  Audi  quand  il  marchoir  av^  lès 
difeipksi  il  s'avançoit  feul  aflèz  loin»  pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu  8c  peniêr  conti- 
nucllement  à  lui.  Outre  qu'il  voioit  toujours 
ibo  bon  ange. 

Le  deûr  d'une  plus  gnmdc  retraite  lui  fit 
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prendre  le  deïïein  de  paflèr  à  l'iûe  de  Samof.  * 
Etant  prêt  à  s'embarquer  ,  il  vit  dix  foldata 
prifomiiers  pour  defircion  i  tu  dit  d*ua  ton 
ferme  i  Pofficier  qui  les  conduilbit ,  de  les  laiC- 
fer  en  liberté.  Celui-ci  voïant  un  petit  homme 
mal  véttt»  le  prit  d^abord  pour  un  paiTan  :  mais 
U  fat  toaché  de  fa  hardieflê  fie  de  k  fageilc  oui 
paroii&tt  iiir  (on  vifâge.  Le  (àint  homme  lui 
dit  :  Dites  au  gouverneur ,  que  le  moine  Paul 
vou<i  les  a  enlevés  de  force.  Il  délivra  ainii  ces 
mallieureux«  Etant  arrivé  à  Samos,  il  fc  reti- 
ra au  mont  Cercés  dans  ane  caverne  i  oà  on  di» 
foit  qu'avoir  vécu  le  philofophe  Pythagore. 
Comme  il  fut  bicn^tôt  connu,  on  vcnoit  de 
tous  côtés  recevoir  fes  inftruâions  }  Se  par  fes 
exhortations  on  rétablit  les  trois  laiires  de-  cette 
ifle»  que  les  Sarraiïns  avoient  ruinées.  Cepen- 
dant les  moines  de  Latrc  chcrchoicnt  Paul  de 
tous  côré.^  i  Se  enfin  aïant  appris  qu'il  étoit  à 
SamoSi  ils  lui  écrivirent  par  anodes  Iters,  qui 
le  ramena  ftuffi-tdt ,  car  il  ns  tenost  i  rien. 
Depuis  ce  retour  il  avança  encore  dans  la  per* 
fcâ:ion. 

Sa  réputation  s'étendoit  de  tous  côtés  2c  juf- 
ques  à  Rbme.  Le  pape  envoïa  exprés  un  moi* 

ne  avancé  en  âge  pour  le  voir  ,  examiner  fa 
manière  de  vivre  8c  lui  en  faire  le  rapport.  Picr- 
lie  roi  des  Bulgares  lui  écrivoit  (buvent  pour  Ce 
recommander  à  Tes  prières.  L'éïnpereur  Con- 
ftantin  Porphyrogcnete  lui  écrivit  pluficurs  let- 
tres ,  que  l'on  garda  long-tems  depuis  dans  la 
iaure.  Ce  prince  voulant  envoïer  en  Crète  une 
wtmée  navale  contre  les  Sarrafins  »  confulta  le 
faint  ,  qui  lui  fit  réponfe  que  cette  entreprile 
n'étoit  pas  agréable  à  Dieu  :  mais  Tempcreur 
ne  voulant  pas  perdre  k  dépenfe  de  cet  arme* 
ment,  fuivit  fon  deifein  Se  s'en* repentit  :  ce 
'  qui  toi  arriva  plits  d'une  fois«  L'empereur  lui 


Digitized  by  Google 


Livre  shiquante-cin^téiéme.  lo) 
enroïa  un  jour  le  patrice  Phoous  ua  de  iès  pria* 
dpMS  miniftres ,  avec  ordre  èt  bien  obfcrver 
fon  vifagc  &  tout  (on  extérieur  :  mais  quand 
le  patrice  vouloir  regarder  le  faint  homme',  il 
ne  pouToit  ibûtenir  l'éclat  de  fou  vifage  :  ce 
qui  arriva  encore  i  d'autres.  Toutefois  cette  Hi* 
micre  n'ctoit  vifiblc  qu^à  ceux  que  Dieu  vou- 
loir en  favoriièr.  Paul  pria  ce  patrice ,  d'appliquer 
lor  h  Csàate  image  d'Edeflè  un  linge  de  même 
grandeur  8c  le  lui  envoïer.  Quand  on  Peut  ap« 
porté  8c  déplié  ,  le  faint  homme  y  vit  claire- 
ment rimage  femblablc  à  l'original  :  mais  les 
autres  n'y  virent  rien.  Il  emploïa  (on  crédit  au- 
près de  l'empereur ,  pour  faire  bannir  join  de 
Cibyrreote  8c  de  Miiet  les  plus  confiderables  8c 
les  plus  dangereux  des  Manichéens. 

Paul  avoir  accoutumé  de  faire  un  feftin  le  du 
manche  de  l'oâave  de  Pâques ,  8c  d*  v  convier 
beaucoup  de  monde.  L'crconome  de  fa  kure  (è 
trouva  une  année  fort  embaraffé,  n'aïant  ni  fa- 
line,  ni  vin^  ni  légumes.  Il  en  avertit  le  faint» 
qui  lut  reprocha  fim  peu  de  foi  ^  8c  dès  le  ma» 
tin  vinrent  des  mulets  chargés  de  pain  blanc  » 
de  vin,  de  fromage,  d'œ  ufs ,  6c  de  quantité 
d'autres  provifions ,  envoies  par  les  voifins ,  en* 
tre-autres  par  l'évéque  d'Amazone  8c  fon  déro- 
gé. On  volt  par-là  qudi  étoieot  les  mets  deli* 
cieux  de  ces  feftins.  Une  des  fêtes  que  Paul  ce- 
Icbroît  avec  plus  de  folemnité  ,  étoit  celle  de 
iàint  Aicaterine  martyre  ,  que  l'on  croit  écre  la 
même  que  Catherine  $  8c  c'cft  la  preuve- la  plus 
ancienne  que  l'on  trouve  de  fon  culte.  Il  avott 
une  telle  aâèâion  pour  l'aum&ne,  qu'il  donnoit 
tout»  jttfqu'à  fa  nourriture  8c  à  fes  habits  ^  8c 
enfin  3  voiilat  une  fois  fè'  hjfc  vendre  comme 
efclave  en  païs  inconnu ,  pour  donner  le  prix 
aux  pauvres. 
Sentant  approcher  ik  fin,  il  appeUa  ion  difci- 
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An  qç6  ?^^*  ^  '^^  ^^^^  des  règles  pour  les  moines  delà 
'      '  aure,  puis  il  retourna  à  la  montagne  ju£)u'ait 
jour  de  faint  Nicolas  fixiéme  de  I>ecembre , 
qu'il  revint  à  la  laurc  &  fit  célébrer  la  meflè 
plûcôt  qu'à  l'ordinaire.  Puis  i!  fe  coucha  fur  im 
ut  contre  fa  coûtume ,  &  la  fièvre  le  prit  : 
mais  il  ne  cefla  point  de  prier  Dieu  8c  d'exhor- 
ter fes  moines ,  fans  vouloir  nommer  fon  fuc- 
ccficur  »  qu'il  laiiTa  à  leur  choix.  Il  mourut  Tan 
du  monde  6464.  indiâion  quatorzième ,  qui 
eft  l'an  de  grâce  9^6.  le  quinzième  de  Decem* 
brc ,  jour  auquel  Tcglife  Grecque  honore  ia  mé- 
moire. Il  étoit  de  petite  taille,  chauve,  la  bar- 
be courte,  le  vifage  pâle,  mais  très-apéablc. 

Un  des  moines  aïant  été  dâivré  à  Ton  tom<» 
beau  du  démon  qui  le  poilcdoit  :  Simeon  in- 
digné du  tumulte  qu'il  avoit  caufé  dansPéglife  , 
s'approcha  du  tombeau  du  faint ,  Se  lui  dit  , 
comme  s'il  eût  été  vivant  :  Ëft-ce  là  donc  v6« 
tre  averfion  pour  la  gloire  humaine  ?  Vdtre 
amour  pour  la  foUtude  &  pour  la  tranquillité  ? 
Vous  allez  nous  )etter  dans  des  troubles  infi- 
nis. Ce  lieu  lera  bien-tôt  rempli  d'hommes , 
de  femmes  &  d'enfiins  :  flc  qu'elle  liberté 
après  cela  ,  quel  repos  aurons-nous  ?  Si  vous 
prctendcz  nous  troubler  ainfi  par  vos  miracles , 
faites'le  nous  fi^aroir  pronaptement  :  nous  vous 
deicendrons  de  la  montagne ,  8c  vous  laifierons 
en*  bas  faire  ce  qu'il  vous  plaira.  Depuis  cette 
remontrance  le  faint  ne  guérie  en  public  aucun 
pofTedé,  quoiqu'il  At  phifieurs  miracles  fur  les 
malades  &  les  autres  qui  l'invoquoient  :  com- 
me il  en  avoit  fait  grand  nombre  durant  A 
vie. 

"Lni.       Conftantîn  régna  encore  quinze  ans ,  depuis 
•  Fîn  de     qu'il  fut  demeure  ftul  empereur ,  délivré  de 
conftannn  Romain  &  de  ics  enfins  ;  mais  il  ne  rempHt 

Porphyro-  i.  ^  ,  .  '  *  •    i  i 

gcjiere:  i  attente  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  11 


Lit/Ti  cinquante^cinquiéme]  107 
étûit'  ibjet  9Ba  vin  ,  fiiïant  le  trariil ,  difficile  i 
appaiicr  dans  fa  colère ,  Se  pnniflànt  £ms  miiè« 
ficorde.  Sa  parefTe  lai  fiiifoit  donner  (ans  choix 
les  charges  &  les  emplois  :  dcquoi  l'impcratri- 
ce  Udeue  &  £ba  frère  le  chambellan  Baûle  pro* 
fitoient  pour  les  Tendre.   Ce  que  Conftantiii 

j     eut  de  meinear,  fat  l'ataioar  des  fciences  8c  des 
arts  ,  tombes  en  décadence  par  la  négligence  de 
(es  predeceflèars.  Il  s'appliqua  donc  à  les  réta- 
Vit ,  chercha  ceux  qui  7  excelloient  y  Se  les  char-  • 
gea  de  les  enièigner.  Il  donna  Mntendance  de 
l'école  de  philofophie  à  Conftantin  protofpataire  P^jî  7». 
8c  myftique  :  celle  de  rcthoriquc  à  Alexandre  ^*78* 
métropolitain  de  Nicée  :  celle  de  géométrie  au  ^ 
potrice  Nicephore  :  ceHe  d'aftronomie  au*  &'» 
cretaire  Grégoire.  Il  prenoit  grand  foin  des* 
érudians  ,  s'entrctcnoit  fouvcnt  avec  eux  ,  leur 
donooit  de  l'argent  ,  les  faifoit  même  manger 
à  ia  tablé  :  ainfi  les  études  firent  en  peu  de 
feems  un  grand  progrés.  L'empereur  ne  negK- 
gcoit  pas  les  arts  :  il  avoit  une  telle  connoif- 
iànce  de  la  peinture  iàns  l'avoir  apprife  »  qu'il  >  , 

!     oorr^ieott  les  mattres  même  »  8c  unfi  les  orfe*y.xt<^9n. 
Très ,  les  forcerons ,  lés  tailleurs  de  pierres  » 
icendant  julkju'aux  arts  mécaniques.   Il  avoit 
beaucoup  de  religion  ,  au  motus  extérieure ,  8c 
jamais  n'alloit  à  l'églife  anx  jours  Iblemnels  fans» 
donner  de  magmfiques  oi&andes ,  des  va(ès  d'or^ 
oraés  de  pierreries  8c  des  ornemens  d'étoifcs 
precieufes. 

Dès  l'année  $49;  il  avoit  fait  couronner  em^-c^ilr.f.^^l';* 
pereur  Romain  ion  fils  :  qui  dix  ans  après  en: 

aiant  déjà  vingt ,  8c  s'cnnuïant  d'attendre  ,  fit  p.^^i;. 
donner  à  fon  pcre  du  poifon  dans  une  mcdcci— 
ne  ;  mais  n'en  aiant  pris  qu'une  petite  partie  ^ 
3'eo  fut  ièulement  malade.  Au  mois  de  Septem^* 
I  hte  de  Van  du  monde  6468.  de  Jesos-ChrisT:' 
9.5  9  «  riadiâionaroiûéme  étant  commencée 
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l'empereur  Conftantin  alla  au  mont  Olympe  en 
Natolie ,  fous  prétexte  de  fe  recommander  aux 
pricrcs  des  folitaires  ,  avant  que  de  marcher  en 
Syrie  contre  les  Mufulmans  !  mais  en  e(Ict  pour 
prendre  des  mefures  avec  Théodore  de  Cyzique 
touchant  la  dcpoiition  du  patriarche  Polyeuâe» 
Là  il  retomba  malade  $  fc  iëntant  de  mndee 
douleurs ,  il  fe  fit  rapporter  à  C.  P.  o&  9  mou- 
rut le  neuvième  d'Oftobre  âgé  de  cinquante- 

Suatre  ans  #  dont  il  avoit  régné  quarante-huic 
epuis  la  mort  de  ion  onde  Alexandre.  Soa 
fik  Romain  ' loi  Ihcceda  ;  &  on  le  nomme  Ro- 
mam  le  jeune ,  pour  le  diftinguer  de  Ton  aïeul 
maternel. 

XIV.       En  Italie  Berenger  Se  Ton  fils  Adaibert  fie 
^Leccres    rcndotent  de  jour  en  jour  phis  odieux  par  leur 
4e  Vwceil,  g<>^vcraement  tyrannique  j  &  prévoïant  une 
'  révolte ,  ils  voulurent  obliger  les  évéques  à  leur 
donner  de$ôtages,  pour  s'aiTûrer  de  leur  fid^ 
Jhi.  epifi,  \ké.  Atton-  év^ue  de  Vesceil  écrivit  fur  ce  fiu 
II.  rt.  î.   jet  à  fes  confrères  ,  pour  les  prier  de  lui  écrire 
aia?'''*    leurs  avis  :  parce  qu*ils  ne  pouvoient  conférer 
cnfemble  librement.  Je  demande,  difoit-il,  fi 
nous  devons  donner  ces  ôtaga  >  a^ils  doivent 
Içavoir  à  quoi  ils  s'oU^ent  Se  y  confentir ,  qud- 
les  (uretés  nous  devons  prendre  ;  Se  fi  cette 
convention  doit  Ce  £ure  par  écrit  ou  verbak- 
nent.  Si  on  doit  j  mettre  un  terme  ^  &  fi 
k  prince  a  été  prévenu  contre  nous  par  de  faux 
rapports  ,  comment  nous  pouvons  nous  jufti* 
fier.  Je  vous  avoue  mon  ignorance  ,  jufqucs 
ici  )e  n'ai  ttouvé  dans  les  doâeurs  ecdefiaftiques 
ni  autorité  ni  exemple  fiir  ce  point  :  Sic  fi  qucU 
qu'un  m'en  peut  montrer  ,  je  la  fuivrai  invio« 
labtement.  , 

'  Je  tiens  que  nous  devons  garder  en  teut  h 
fidclicé  aux  rois  nos  maîtres  ,  8c  que  fi  noua 
Y  manquons  •  nous  nous  rendons  coupables  de* 
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mît  Diai.  Mais  nous  devons  loi  fenrîr  com- 
me ont  fiut  nos  predeceflêurs  $  Am  rien  a)oâ* 
ter  de  nouveau,  fi  ce  n'cft  pour  quelque  grande 
otilité  :  par  l'autorité  du  pape  flc  le  conieil  des 
pins  ûges  évâques.  Or  l'écriture  naos  apprend»  MKieê. 
qae diacisn  doit  porter  k  peine  de  Ibn  péché»  it« 
&  que  le  fils  ne  doit  pas  Ibufifrir  de  l'iniquité  du 
pere.  Comment  donc  ezpofèrons-nous  des  ôta- 
ges  ï  périr  pour  nôtre  fante  ?  Celui*  qui  les  aurt' 
teqîti  dint  :  Tout  ce  qne  je  fisrti  i  cet  hommes 
cft  fur  le  compte  de  celui  qui  me  l'a  donné. 
Il  eft  vrai  :  mais  vous  n'en  êtes  pas  déchargé 
pour  cela  :  Vous  êtes  tous  deux  coupables  ,  ins 
de  l'avoir  mal  donné ,  vous  de  l'avoir  mal  re« 
çô.  Mais  qu*a  fiiit  ce  pauvre  ôtagc  ,  pour  être 
mis  à  mort  ?  S'il  s'cft  offert  par  charité  pour  la 
liberté  d'un  autre  »  il  eft  digne  de  loiiange.  :  s'il 
s^  flaqp<rfè  an  per3  par  intérêt ,  ik  foAt  tons 
tfoîs  coupables.  Je  crains  d'ailleurs  que  nous  ne 
pomecrions  plus  que  nous  ne  pouvons  tenir  ; 
8c  que  par  foibleflè  »  ou  autrement  ,  no^s  ne 
durions  d'avis  ,  aptès  avoir  engagé  des  inno* 
cens.  Si  on  peot  demander  de  telles  furetés , 
c*cft  à  ceux  qui  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu: 
xm  homme  iàge  8c  chréti»  ne  fera  pas  pour 
à»  fttagies  f  ce  qu'il  se  fera  pa^ -pour  It  crainte* 
àt  Dfeea  8c  le  falut  de'^n  ame.  Je  crois  donc 
que  tous  les  chrétiens  doivent  l'éviter  :  mais 
principalement  des  évêqucs  >  qui  (ont  obligés  à 
s'expofèr  eux-mêmes  pour  les  autres.  Enfin  fi 
les  dfimnces  que  nos  predeceflêurs  avoient  don* 
flées  aux  princes  ,  ne  font  plus  jugées  fuffi Tan- 
tes :  on  dira  que  les  princes  ou  les  évéques  font 
devenus  plus  mauvais.  Il  coficlut  de  prier  pour 
k  confimrion  des  princes  8t  la  tranqmlltté 
puUique. 

Atton  écrivit  vers  le  même  tems  à  Valdon ,  ^* 
que  Icroi  Berenger  aroit  fait  évêque  de  Corne  « 
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Se  qui  fut  des  premiers  à  fe.  révolter  contre  tuî. 
Atton  Pexhorte  à  fe  reconcilier  avec  ce  prince  »- 
par  les  paflages  de  Pccriturc  ,  qui  ordonnent 
d'être  fournis  même  aux  mauvais  princes.  Il  y 
joint  l'autorité  de  faint  Grégoire  6c  des  conciles 
de  Tolède.  Il  bit  feuvenir  Valdon  de  Ton  fer* 
ment  de  fidélité  ;  8c  l'exhorte  h  retenir  fes  vad 
faux  dans  le  devoir  ,  fous  peine  de  fe  rendre 
refponfable  de  leur  perte  devant  Dieu. 
,     Noos  avons  quebuès  autres  lettres  .d' Atton  de 
^^"rn.    Vercea  fur  divers  fujets  de  diicipline.  Il  défend 
£fifi*z,%,  a  les  diocciams  de  croire  aux  augures ,  aux  li- 
gnes du  ciel  8c  aux  prediâions  de  quelques  im- 
pofteurs  »  qu'ils  nommoient  prophètes..  Il  dé« 
fend  de  fêter  le  vendredi  :  fui»erftition  ,  qui 
pouvoit  venir  du  commerce  avec  les  Muful* 
jEf.4.  mans.  Il  fbûticnt  que  le  filleul  ne  peut  époufer 
S*  la  fiUe  de  fon  parrain  $  8c  applique  à  cette  adop- 
tion fpirituelle,  ce  qne  les  loix  diicnt  de  Padop- 
tion  civile.  Sur  quoi  il  cite  les  Inftitutcs  ,  le- 
Code  8c  les  Novcllcs.  A mbroife  prêtre  de  Mi- 
lan l'aïant  confulté  fur  les  noms  de  prêtreffirs 
&  de  diaconeflês  ,  qui  iè  trouvent  dans  quel*, 
•^•t.  ques  canons  :  il  répond  ,  que  dans  les  preroiera* 
tcms  le  minifterc  des  femmes  éroit  neccflairc; 
pour  inilruireplus  familièrement  les  autres  fem* 
mes ,  &  les  defabufer  des' erreurs  du'paganifine 
tt  de  h-  philofbpUe.  Qu'ett^  fovoient  anffi  à 
leur  adminiftrer  le  baptême  avec  la  bienféancc 
convenable*  Ce  qui  n'eft  plus  necefikire  depuis 
que  l'on  ne  baptife  que  des  enikns«  Il  ajoute  « 
que  l*on  a  nommé  prètrefl^  8c  dMCbneflès ,  lea 
femmes  que  les  prêtres  8c  les  diacres  avoiçnt 
époufécs  avant  leur  ordination.  .  . 
Mf.  p/ie»     Il  y  a  deux  lettres  pour  réprimer  Tincontinen*  ' 
ce  de  ion  clergé.  Quelques-uns  ,  dit-il  »  ibnt 
tellement  efclaves  de  ce  vice  ,  qu'ils  ont  chez  * 
eux  des  concubines»  avec  lefquclles  ils  mangent 
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9t  demeurenc  publiquement..  Elles  gouvernciic 
kat  maiibn ,  &  âprès  leur  mort  héritent  de  ce 
qu'ils  ont  amaffé  des  biens  de  Téglife  8c  des  au* 
môoes  des  fidèles.  La  pauvreté  leur  fait  fein- 
dre d^abord  de  garder  la  continence  :  puis  quand 
'  ili  fbnc  ttqas  aa  fervice  de  i'églilè ,  ils  entretien*» 
lient  ces  malhcureufi»  aux  dépens  des  pauvres. 
Ceft  une  occafion  aux  officiers  de  juftice  d'en- 
tier dans  la  maifon  des  clercs  ,  fous  prétexte 
d*-en  enlever  cea  femmes  &  leurs  enfàns  %  te 
les  clercs  tremblans  leur  promettent  tout  ce 
qa'iis  veulent.   Ceft  que  les  canons  condam-  ^Jt* 
noient  ces  concubines  à  la  fervitude.  Ainfi,  con-^'^'  g*^^ 
tinuè  Atton     nom» du  Seigneur  eft  blarphemé...jtx:xr.  m 
Car  quand  ces  femmes  ou  leurs  bâtards  prennent  ii* 
querelle  avec  quelqu'un  du  voifinage  ,  les  clercs 
viennent  au  fecours,  déclarant  ainiilcur  infamie- 
De  plus ,  pour  enrichir  ces  bonteufes  familles  r 
ils  deviennent  interefles ,  avares  ,  pillards ,  ufu- 
riers  &  trompeurs.  Ce  qui  refroidit  la  dévo- 
tion du  peuple  à  païer  les  dîmes  ou  apporter 
des  offrandes ,  au  préjudice  de  leurs  ames  ^  8c 
les  clercs  viennent  a  une  telle  pauvitté  s  qu'à  pci-^ 
ne  peuvent-ils  fubfifter. 

Quand  les  r;vcqiics  les  reprennent  de  ce  defor- 
dre ,  ils  £e  révoltent  contre  eux  ,  au  mépris  de 
bar  ferment  ^ -cherchent  la  proteâion  des  puif*- 
(ànces  fecnlieres ,  8c  (buvent  prennent  le  parti  des. 
ennemis  de  l'églile.  Quelques-uns  difcnt  pour 
cxcyfc  »  que  fans  le  fecours  de  ces  femmes  ils 
ne  pourroient  fu.biUi:er.  Ce  qui  n'eft  qu'un  vain- 
prétexte  :  puiiqu'elles- mêmes  ont  befoin  do. 
fecours  des  hommes ,  8c  font  une  charge  8c  un 
embarras.    Mais  quand  on  en  pourroit  tirer 
qnelque  utilité  ,  il  faut  préférer  la  faintcté  de 
nôtre  miniftere  8c  les  règles  de  l'églife.  Evitez 
donc ,  mes  chers  frères  ,  non  feulement  le  cri- 
me j  mais  tout  ce  qui  vous  y  peut  mener  ;  c*eft-. 
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à- dire  toute  attention  à  la  beauté  des  femn^es  9 
à  leur  parure ,  à  la  douceur  de  leur  entretien  :  en 
un  mot  tout  commerce  avec  cHes. 
Tl.a.ipiViV.     Atton  fit  aufli  un  capiiulaîre  ou  inftruârioti 
f  •  générale  à  Ton  clergé  &  à  foa  peuple ,  dUkribuée 

en  cent  articles ,  &c  tirée  principalement  du  ca- 
pitulaire  de  Thcodulfe  &  des  conciles.  Il  ordon* 
ne  à  tous  les  prêtres  ,  les  diacres  8c  les  fousdîa- 
cres ,  de  fçavoir  par  cœur  la  foi  catholique  :  c'cft- 
^ à-dtic ,  fuivant  le  ftile  du  tems,  le  fymbolc  at« 
t.i9.  tribué  à  faint  Athanafe.  Il  recommande  les  ca- 
lendes .  c*cft-à.dire  ,  les  conférences  des  cures 
fic.des  clercs  au  commencement  de  chaque  mois, 
pour  s^inftruire  de  leurs  devoirs  :  ce  qui  fcmble 
n'avoir  commencé  qu'au  fiecle  précèdent,  com« 
me  on  voit  par  les  ftatuts  fynodaux  de  Rîculfe 
Snp.tîv.    de  Soiiibns.  Les  prêtres  doivent  proportion- 
LlK  iib4.  ner  tes  pénitences  à  la  qualité  des  perfonnes  fie 
des  péchés.  S'il  s^eft  commis  on  péché  paUic» 
le  cure  doit  s*en  informer  avec  foin ,  &  oiettre 
le  fait  par  écrit.  Il  avertira  le  coupable  de  €c 
ibumettre  à  la  pcnitence  ,  8c  de  venir  pour  cet 
eSct  devant  l'évêqujs.  Le  curé  ne  manquera* 
point  d'jr  venir  le  mercredi  des  cendres  avec  fil» 
relation  par  écrit.  Si  le  pénitent  s'y  trouve  ,  le 
curé  écrira  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée»  ' 
2c  aura  foin  de  lui  »  pour  obferver  les  marques 
qu'il  donne  de  cooverfioii.  S'il  lui  voit  accom-- 
plir  (à  pénitence  avec  grande  ferveur  ,  ou  s'il 
k  trouve  en  péril  ^  il  aura  recours  à  Tevêque  » 
Ce  en  fon  abfence  aux  cardinaux  ,  c'eft-à-dire  » 
aux  prêtres  de  la  cathédrale  ,  pour  obtenir  fon 
'  abfolution.   Régulièrement  il  viendra  le  jeudi 
faint  avec  les  penitens ,  pour  apprendre  &  écrira 
jre  ce  qui  leur  ièra  ordonné  à  leur  abfolutioo* 
Snt.  th.   Le  dernier  article  de  ce  capitulaire,  eft  le  décret* 
XXX.  «.        pgpç  Gelafe  touchant  les  livres  approuvés  oa 
apocryphes. 
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Noos  avons  encore  un  traité  d' Atton  de  Ver-  tvh 

ccil  touchant  les  fouflfranccs  de  l'éelife  ,  divi-  v^."  ^f*  ^ 
le  en  trois  parties.  La  première  eft  des  juge-  £on, 
mens  des  éviqnes  ,  où  il  prétend  qu'ils  ne  doi-  f  •44* 
vtot  avoir  pour  aocufiteurs  ou  pour  témoins  , 
que  des  perfonncs  irréprochables ,  ni  pour  juges 
que  ceux  qu'ils  auront  eux-mêmes  choifis  ^  8c 
qu'ib  ne  peuvent  être  condamnés  que  par  le  pa- 
pe .  quoique  Knftruaion  de  leur  procès  puiffe 
être  faire  par  le  concile  de  la  province.  Mais  il 
n'établit  ces  maximes  que  fur  les  fauffes  décré- 
tâtes. Enfuite  il  fc  plaint  de  deux  abus  9  c'eft- 
à-dire  ,  de  deux  fortes  de  juftification ,  que  l'otf 
exîgeoit  des  évêques  au  défaut  de  preuves  ,  le 
ferment  8c  le  duel.  On  les  obligcoit  non  feu- 
lement à  jurer  »  contre  la  défenle  de  Tevangi- 
le  8c  h  tiadirioA  de  ^antiquité  :  mais  a  faire 
jurer  avec  eux  «n  grand  nombre  de  leurs  con- 
frères. Comme  fi  un  homme  ctoit  côùpable, 
Suite  de  trouver  quelqu*un  qui  jure  de  fon  in* 
aoceace  :  ou*  comme  s-il  ne  foffifbit  pas  pour 
abfeudre  un  aecufé  qu'il  n'y  ait  point  contre  lui 
de  preuve.  Quant  au  duel ,  quoiqu^on  n'oblige 
pas  les  évfiques  à  fe  battre  en  perfonne  ,  mais 
feulement  à  donner  un  champion  :  cette  voie 
de  iè  juftifier  ne  laiflê  pas  d'être  injufte*  Ceft 
tenter  Dieu  »  qui  n'eft  pas  obligé  de  faire  des 
miracles  ,  pour  donner  toujours  la  viâroire  i 
b  bonne  caufe  :  c'eft  rendre  les  évéques  cou- 
pables du  lang  qu'Us  font  répandre  ,  contre  les 
canons  ,  qui  leur  défendent  de  prendre  part  i 
k  mort  des  hommes  y  8c  leur  faire  commet- 
tre un  vrai  crime  9  pour  fe  décharger  d'uoe 
&u£fe  accttfiition«  Les  ecdefiaftiques  feront-ib 
donc  fanpnhîs  ?  Non  $  mais  il  faut  les  corri- 
ger félon  les  règles  8c  par  le  minifterc  des  évê- 
ques :  aufquels  leuls  il  appartient  de  les  juger  ; 

Ce  les  laïques  ne  doivent  s^eo  mêler  »  qu'à  leuv 

prière» 
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prière.  Mais  à  prefent  la  puifTance  feculiere  Ofi 

prime  ibuvcnt  l'autorité  dç  Péglife  ;  fie  il  tfrive 

par  la  fiiute  des  mauvais  juges  ,  que  le  crime 

ne  fait  point  perdre  la  digûitc  épifcopale  ,  8c 

que  cette  digaicé  ne  met  ppint  à  couvert  de 

1-acCttfation. 

I^a  fècotide  partie  de  ce  traité  eft  des  ordi« 
nations  des  évêqucs.  Celles  qui  fc  font  feloa 
les  canons ,  doivent  être  comptées  comme  ve- 
nant de  D^eu  même  mads  les  princes)  peu- re*** 
ligieux  méprifànt  ces  régies  »  veulent  <|ue  leur 
Icule  volonté  Pcmporte  j  &  trouvent  tres-mau- 
vais  qu'on  évêque  foit  élu  par  d'autres  que  par 
eux 9  quelque  mérite  qu'il  ait  »  ou  que  Ton  re« 
jette  celui  qu'ils  ont  choifi  >  quelque  indigne 
f7i'  qu'il  fbit.  Ils  n'y  confidcrcnt  que  les  richefl 
fcs ,  la  parenté  ,  ou  les  fervices  :  l'une  de  ces 
qualités  leur  fui&t.-  S^ils  ne  vendent  pas  les  évê* 
ckés  pour  de  fâig^t  ;  ib  ks  donnent  à  leurs 
parens  ,  6u  à  ceux  qui  leur  font  la  cour.  D'atti- 
trés font  tellement  aveuglés  >  qu'ils  élèvent 
des  enfans  à  i'épifcopat  :  8c  font  juges  8c  do- 
âcurs  ceux  qui  ont  encore  befoin  des  premie« 
les  inftruâions*  On  ne  les  loue  que  de  leur 
chaftcté  ,  qui  cft  encore  fans  mérite.  On  obli- 
ge le  peuple  de  rendre  témoignage  à  un  en- 
fant t  dont  l'indignité  eft  connùë  de  tout  le 
monde.  La  plupart  rient ,  les  uns  de  joïe  pour 
riionneur  qu'ils  reçoivent  ,  les  autres  en  fc  mo- 
quant  d'une  illufîon  fi  manifeftc.  On  interro- 
ge le  pauvre  enfant  fur  qudques  articles  qu'A 
ja  appris  par  cœur;,  ou  qu'il  lit  en  tremblant 
dans  un  papier ,  plus  par  la  crainte  d'avoir  le 
foiiet  ,  que  de  perdre  I'épifcopat.  Ceux  qui 
interrogent  ,  fçavent  bien  qoHl  n'entend  pas 
M  qu'il  dit  $  Se  ne  le  font  pas  pour  l'exami* 
ner  ,  mais  pour  garder  la  forme  canonique ,  Se 
aflurcr  la  fraude  par  l'apparence  de  la  vérité. 

Ces 
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Ces  wêqufs  ordonnés  contre  les  règles  ,  font 
auflî  accufés  ians  rcfpc£l,  oppiimés  injuftenicat, 
cbaJSés  avec  perfidie  ,  8C  quclqiiefois  cruelle- 
ment mis  à  mort«  '  ^ 

La  troîfiéme  partie  eft  touchant  le»  biens  des 
cgiifès.  Nous  ne  pouvons  paflcr  fous  filencc  , 
dit  l'auteur,  qu*après  la  mort  ou  l'expulâon  d*un 
évéquc  y  les  biens  de  l'églift  font  donnés  au  pil- 
lée à  des  fèculiers*  C^r  qu'importe  qa'on  les 
pille  de  fon  vivant  ou  après  fa  mort  ?  &  à  quoi 
fert  de  garder  le  trcfor  de  l'eglife ,  fi  l'on  pille 
les  granges  ,  les  celliers  £c  tout  le  refte  ?  On 
diffipe  tout  ce  qui  (ê  trouve  en  nature ,  on  vend  P*9ii 
les  fruits  à  recueillir  ,  feus  lé  nom  de  i'évéque 
futur  ,  on  diffère  fon  ordination  jufqu'à  ce  que 
Ton  ait  tout  cmfumé &  enfin  on  donne  l'évê- 
ché  à  celui  qui  én  offre  lé  plus*  Enforte  qu'il 
vfj  a  point  de  terres  fr  louvcht  pillées  &  ven- 
dues ,  que  celles  de  réglifc.  Ccft  ce  qui  m'a 
paru  de  p\m  remarquable  dans  les  écrits  d'Attoa 
évéquede  VerceiL 
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LE  pape  Jean  XIL  ne  pouvant  pliis  fou£Grir  ^^^^^ 
la  tyrannie  de  Berengcr  Ifc  d'Adalbert  fon  p^r^r  ^  " 
fiîs  ,  cnvoïaen  Allemagne  deux  légats  l'an  960;  d'Occident» 
Jean  cardinal  diacre  &  Azon  fcriniaire  de  Yé-^^P^*^^'^ 
glife  Romaine ,  prier  le  roi  Otton  dé  les  ^^^x^Lvtl 
délivrer  de  leur  opprèffion.  Valbert  archevê»  kiji^hi% 
que  de  Milan  y  vint  incontinent  après ,  fe  plai- 
gnant qu'ils  avoient  donné  fon  églife  contre  tou« 
te  forte  de  droit  i  ManafTés  archevêque  d'Ar- 
les. Valdon  évéque  de  Corne  le  fuivit ,  faifant 
une  plainte  pareille  :  il  y  vînt  au  (fi:  des  laïques  & 
il  n'y  eut  prefque  aucun  évêquc  ni  aucun  com- 
te en  Italie,  qui  n*cnvoiât  à  Otton  des  lettres  ou 
des  députés.  Il  refolut  donc  de  paflèr  en  Italie^ 
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Se  oa  rapporte  un  ferment  qu'il  fit  avant  qae 
901 .     partir ,  où  il  promet  au  pape  Jean  de  lui  con- 
fervcr  la  vie  8c  les  membres  &  fi  dignité  ,  de 
ne  prendre  à  Rome  aucune  refolution  qui  regar* 
de  le  pape  ou  ks  Romains  (ans  fa  participation, 
8c  de  lui  rendre  tout  ce  qu'il  aura  conquis  des 
terres  de  faint  Pierre.  Il  aflcmbla  un  parlement 
à  Wormes  en  961.  où  il  fit  élire  roi  Otton  fon 
fiU  du  fécond  lit  ,  qui  n'avoit  encore  que  iept 
ans.  De  fon  premier  mariage  il  avoit  eu  deux 
fils  :  Luirolfc  ,  qui  mourut  en  95-7.  &  Guillau- 
me qu'Orton  fie  ordonner  archevêque  de  Maïen- 
Msr.Si9U  ce  en  964*  après  h  mort  de  Frideric.  AVant 
Ch.  M.     donc  fait  reconnottre  roi  le  jeune  Otton  »  il  le 
Jaifla  fous  la  conduite  des  archevêques  de  Co- 
logne &  de  Maïcncc  fon  oncle  &  fon  frcrej  & 
entra  en  Italie  «  où  il  fut  reçu  fans  refiftance. 
Il  paffii  ?hym  à  Pavie  »  8c  envoïa  cependant 
i  Rome  Atton  abbé  de  Fulde  lui  preps^er  les 
logis. 

Ffo^.  Chr.  7  niarcha  Tannée  fuirante  961.  Se  y 

^fg*  fut  reçu  avec  un  grand  app;ffeil  »  aux  acclama* 
^6^•     tions  du  clergé  8c  du  peuple.  Le  pape  Jean  k 
iMt^t.Y *  couronna  empereur,  avec  Tonftion  facrécj  8c  lui 
fit  ferment  fur  le  corps  de  faint  Pierre  avec  tous 
les  citdxens  &  les  grands ,  de  ne'  jamais  renon* 
'  cer  à  ion  obéïilânce  ,  2c  ne  donner  ancun  fè* 
cours  à  Bercngcr  ni  à  Adalbcrt.  Otton  de  fon 
côté  rendit  à  i'églife  Romaine  ,  ce  qui  lui  avoic 
été  ôté  dans  toute  l'Italie  s  8c  fit  au  paj>e  ea 
particulier  de  grands  prefens  d'or  8c  de  pierre- 
ries.  Il  confirma  par  un  a£fce  autentique  les  do- 
XL «.   nations  de  Pépin  8c  de  Charlemagne  ,  compre- 

i?v  XLiv  "^"^  ^  ^'"^     Rome ,  fon  duché,  8c  fes  dépen- 
„ '  dances  %  plufieurs  villes  de  Tofcane«  r£xarcat  de 
»  4r.       Ravenne ,  la  Pentapole  ,  plufieurs  autres  places 
de  Lombardie ,  plufieurs  de  Campanie,le  duché 
de  Spolccc  £c  celui  de  Bsocvent  »  Tiilc  de  Cor* 
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&,  le  patrimoine  de  Sicile  :  Si  Dieu  le  met  en-  ^ 
tre  nos  mains  ,  dit  l'empereur  :  car  elle  étoit  uy'xLyi. 
an  pouvoir  des  Samrfins.  Cette  donation  eft  11.26  .'0.7! 
copiée  prefquc  mot  à  mot  de  celle  de  Loiiis  le  cMcpins* 
débonnaire  :  mais  Otton  y  ajoute  de  fon  roiau-  ^L^'q^^^ 
me  de  Lombardie  Rieti ,  Amireme  &  cinq  au-  ^^i. 
très  Tilles.  A  la  fin  eft  la  claufe  importante  : 
Sauf  en  tout  nôtre  puiflànce  Se  celle  de  nôtre 
fils  &  de  nos  defcendans. 

On  règle  enfui  re  l^élcAion  du  pape.  Tout  le 
dergé  8c  la  noUeflè  de  Rome  s'obligera  par 
ferment  à  la  faire  canoniquement ,  &  le  pape 
élu  ne  fera  point  facré  ,  qu'il  n'ait  promis  pu- 
diquement en  prefencc  des  commii&ires  de 
^empereur  de  coniènrer  les  droits  de  tous.  Pcr- 
fimne  ne  troublera  la  liberté  de  Péleârion ,  fous 
pciûe  d*cxîl.  Enfin  il  eft  dit ,  qu'il  y  aura  toû- 
jours  des  commiilàires  du  pape  &c  de  l'empe- 
reur ,  qui  lui  rapporteront  tous  les  ans  corn*» 
ment  les  ducs  ta  les  juges  rendent  la  juftice» 
Ils  porrcront  premièrement  au  pape  les  plain- 
tes qu'ils  recevront  ,  Se  il  choifira  ou  d'y  faire 
temedier  jiufli-tôt  ,  ou  de  foufirir  qu'il  y  foiC 
remédié  par  les  commiflâires  de  rempereun 
Cette  claufe  montre  bien  ,  que  l'empereur  fc 
reièrvoit  toujours  la  fouveraîneté  Se  la  jurifdi- 
ftion  en  dernier  reifort  fur  Rome  8c  fur  tout 
k  contenu  en  cette  donation ,  8c  la  fuite  de 
Phîftoire  le  fera  voir.  En  cet  afte  l'empereur 
Otton  parle  tant  en  fon  nom  que  du  roi  fon 
fih.  Après  €sL  foufcription  font  celles  de  dix 
évêques  :  fçavoir  :  Adaidague  archevêque  de 
Hambourg  8c  fept  évêques  d'Allemagne  ,  puis 
trois  de  Lombardie  ,  Hattonabbc  de  Fulde,  8c 
un  autre  abbé  Allemand  :  cinq  comtes  Se  quel- 

rs  autres  feîgneurs.  La  datte  eft  du  treizième 
Février  l'an  962»  indiâion  cinquième ,  la 

vingt- fdpticmc  année  du  règne  d'Otton.  L'ori- 
ginal 


§t4  l^Jlmfi  Eeelefiafiùfffi. 


M  einal  écrit  en  lettres  d'or  ,  cft  £arde  a  Rome 

fUr^^éM.     château  S.  Ange. 

$6z0  DdXis  le  même  tems  l'empereor  obtint  da 

u.     pape  Péreâiofi  de  Magdebourg  en  métropole. 

Magdt*    Il  y  avoit  fondé  un  monscftcrc  ,  comme  nous 
tropolc.     avons  vû  dès  Tan  937.  Etl*an  961.  il  y  fit  ap- 
Sufh  Uv\   porter  le  corps  de  faint  Maurice  Se  ceux  de 
^^ir        quelques-uns  de  fe&  compagnons.  Dans  la  biiUe 
^^'^{J    d'éreftion,  le  pape  Jean  XIlv  dît  en  fubftance. 
Jip,  swahili.  L*empereur  Otron  nous  a  rcprcfenté  ,  qu'après 
fcc,  s  p.    avoir  vaincu  les  Sclav<|s  »  il  les  a  amenés,  à  la  foi 
^^Z**       Chrétienne  :  nous  priant  de  ne  les  pas  expofer 
à  retomber  faute  de  pafteur  (bus  la  puifiânce  da 
démon.  G'cft  pourquoi  nous  ordonnons ,  que  le 
monaftcrc  de  Magdebourg  bâti  en  Saxe  fur 
rEJbé,  comme  étant  le  plus  proche  de  ces  na» 
tiens  ,  foit  érigé  en  fiege  archiepiicopal  »  qui 
puîflc  gouverner  tout  ce  troupeau  par  les  fuffra- 
gans.  Nous  voulons  aufli  ,  qu'en  exécution  du 
vœu  fait  par  l'empereur  pour  avoir  défait  les 
jjr^^'^'    Hongrois,  le  monaftere  de  Mersbdurg  foit  éri- 
gé en  fiege  épi(copal  (bumîs  à  celui  oe  MagJe- 
bourg  :  parce  qu'un  feul  pafteur  ne  peut  fuffirc 
pour  tant  de  nations.  Nous  voulons  que  le  cens 
6c  la  dîme  de  tous  les  peuples  que  l^mpereur  a 
*fait  baptifèr,  du  qui  le  iêrcflit  par*  les  îbins  de 
fts  fucceffeurs ,  puiflcnt  être  diftribués  aux  fie- 
gps  de  Magdebourg,  de  Mcrsbourg  &  à  tel  autre 
qu'ils  Toudront*^  Nous  ordonnons  aux  archevê- 
ques deMayence,  de  Trêves,  de  Cologne,  de 
Saîsbourg&  de  Hambourg,  de  favoriferde  tout 
leur  pouvoir  CCS  deux  éreftions.  Ex  quand  Dieu , 
par  le  miniftere  de  l'empereur  &  Tes  fucceilèurs', 
Mra  amené  au  Chriâianifme  de  Sclavcs  Toi- 
fins  :  nous  voulons  qu*ils  ctablifTent  des  évéchés 
awx  lieux  convenables  ,  dont  les  évêques  foient 
confacrés  par  l'archevêque  de  Magdebourg  8c 
deviennent  iès  fuftagans.  C^e  bulle  cft  da 
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daufcicme  de  ïcvricr  iiidiéiion  cinquième  ,  la  ^ 
fepûéme  année  du  pontidcat  de  Jçan  ,  la  prç- 
mitre  d'OttoQ  ea  qoaUté  d^cmpereur ,  ^ui  eft  Tan 
^6xm  mais  die  He  iiit  exécutée  que  ix  ans  après. 

Vers  le  même  tems  S.  Dunftan  vint  à  Ro-  M. 
me,  demander  le  pallium  en  qualité  d'arche vê-  JrchcvîauB 
900  de  Cantorbeii.  Après  la  mort  du  roi  £d-  de  Cvmi^ 
raood  ,  qui  fîit  mflàffiné  l'an  946.  Edrede  fbo  berî. 
fircre  &  fon  fuccclTcur  ,  qui  étoitun  prince  très- 
pieux,  mit  en  Tabbé  Dunftan  fa  principale  con-  fi/J'n^x' 
fiance  :  lui  donna  la  garde  de  fcs  trcfors  ëc  de  %x.fKc,fi 
iês  chartes ,  Se  gouverna  le  roïaume  par  (es  cm* 
fcik.  Il  voulut  lui  donner  Pévéché  de  Vinchcftre 
après  la  mort  d*Elfcgc,  8c  il  l'en  fit  preffer  in- 
ftaounent  par  la  reine  fa  mcre  :  mais  Dunftaa 
demeura  feraie  à  le  rcfofer^  Le  roi  Edrede  éunt 
mort ,  eut  pour  fiicceflèur  en  6ff.  ibn  neveu 
£dai  prince  jeune  8c  fans  conduite,  qui  ne  fui- 
voie  que  Tes  pailîons  8c  les  confeils  des  jeunes  "'^^^ 
gens.  Il  pr«icriyoît  ks  riches  pour  les  depottiller 
de  knis  Wbs  ,  iiir  tout  s'ils  étoient  vertueux  ^ 
il  pilloit  les  églifes ,  méprifoit  la  religion ,  char- 
geoic  les  villes  d'exaéiions.  Il  makraitoit  fes  pa- 
ïens ,  même  la  reine  ibn  aïeule ,  8c  s'abandon- 
nmt  amt  femmes'avec  excès.   Dunftan  atant 
•cflàfté  de  le  corriger,  8c  voïant  fès  avis  roépri- 
fcs ,  fc  retira  à  fon  monaftcrc  de  Glaftemburi. 

il  al&fta  toutefois  au  facre  du  jeune  roi  :  qui 
k  jour  même  quitta  briiiquement  les  prélats  8c 
ks  feigneurs  avec  lefquels  il  avoit  dtné ,  pour 
Renfermer  avec  une  femme  qu'il  entretenoit.  Us 
en  furent  honteux  icaffligçs,  Çc  Odon  archevê-^^'jj^** 
^le  de  Cantorbeii  prc^Ià  d'envoïer  quelques^ 
mis  d'entre-eux  pour  ramener  le  roi;  On  cboi- 
fit  l'abbé  Dunftan  avec  un  évêquc  fon  parente 
ii  aUa  trouver  le  roi  ,  le  tira  par  force  d'entre 
,  les  bras  de  cette  malheureufe ,  Se  lui  suant  remis 

k  CMipmic  fitf  M  t^ce  >  l'aincna  devmt  farch^ 
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vêque  Odon.  La  femme  ne  lui  pardonaa  psA  l 
£c  ne  lailTa  point  le  roi  en  repos  qu'il  ne  l'eut  ett« 
voïé  en  exil.  Il  fit  donc  premièrement  un  édit 
pour  6ter  les  biens  à  tous  les  monafteres  ;  en- 
fuite  oa  vint  à  Glaftemburi  »  £c  après  avoir  fiût 
l'inventaire  de  tout  ce  qui  appartenoit  à  cette 
maifon  »  on  enleva  Dun(ian  au  milieu  des  plain-. 
tes  des  moines ,  de  fes  amis  &  des  pauvres*  Il 
8*embarqtta  Se  jpafGi  en  Flandre ,  où  le  comte  le 
reçût  favorablement ,  8c  il  fè  retira  au  monafte«> 
re  de  faint  Pierre  de  Gand  ,  le  plus  cftimé  de 
tous ,  pour  ia  pieté  ôc  les  études. 

L'archevêque  Odon  voïant  que  le  jeune  roi 
n'écoutoit  point  les  .  remontrances  -.envoïadcs 
gens  de  guerre  tirer  par  force  de  fa  cour  cette 
concubine ,  ^u'il  aimoit  le  plus ,  &  après  qu'on 
l'eut  défigurée  au  vifi^  »  8c  marquée  d'un  fer 
chaud  9  il  l'envoïa  en  exil  en  Irlande.  EUe^en 
fortit  quelque  tems  après  &  vint  à  GloceAre: 
mais  les  gens  de  Tarchevêque  la  prirent ,  lui 
coupèrent  les  jarets ,  &  peu  de  jours  après  la 
firent  mourir  miferablement»  Telle  étoit  la  puif^ 
lance  8c  la  feverité  du  prélat. 
yttsDimJI»    Le  roi  Edui  lui-même  ,  devenu  infupporra- 
ble  pour  fa  mauvaife  conduite,  futchailc.»  te 
on  reconnut  ^ur  roi  Ton  frère  Edgar  en  95-7* 
Peu  de  jours  après  Ibn  éleâîon ,  il  tint  une  af* 
femblée  générale  de  tout  fon  roïaume  ,  où  il 
cai&  toutes  les  loix  injuftes  de  foa  frère  ,  6l. 
repara  toutes  fes  violences.  Il  rappcUa  glorieu- 
fement  Tabbé  Dunftan  de  fon  exU  »  8c  lui  rm> 
'    dit  plus  d'honneur  que  les  rois  fes  predeccflcurs. 
Quelque  tems  après  l'évêché   de  Vorcheftre 
étant  venu  i  vaquer  ,  il  l'obligea  à  raecepter  « 
&  il  vint  à  Cantorbori.  fe  fiiiiv  facrer.  JJmhc-^  • 
véque  Odon  le  fit  avec  plaifir  ^  mais  dans  h 
cérémonie  ,  au  lieu  de  nommer  Dunftan  évê- 
quc  de  Vorcheftre  »  il  le  nomma  archevêque 
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ie  Cantorbcri  ,  comme  s'il  l'eût  ordonné  pour 
fon  églUh.  Les  affiftans  croïant  qae  c'étoit  par 
mégarde  ,  le  Im  firent  remarquer  ,  &  il  leur 
répondit  :  Je  fçai  ,  mes  enfens ,  ce  que  Dieu 
opère  en  moi  :  de  mon  vivant  il  fera  évôque 
de  Vorclicftre  ,  mais  après  ma  mort  il  gouver- 
nera tonte  FAnglctcrre.  L'évéque  de  Londres 
étant  mort,  le  roi  EJgar les  fcigneurs  &  les 
lubitans  de  la  ville,  prciTcrcnt  Dunftan  de  pren- 
dre encore  cette  églife.  Il  s*cn  défendit  par  Tau- 
torité  des  canons ,  qui  ne  permettent  paf  de 
donner  deux  cglifes  i  un  même  évôque  :  mais 
on  lui  rcprefenta  que  Tapôtrc  faint  Jean  avoit 
gouverné  fcpt  églifes  8c  leurs  évêqucs  ,  8c  que 
lâint  Paul  avoit  eu  le  foin  de  toutes  les  églifes, 
Donftan  fc  rendit  i  ces  raUbns  :  comme  fi  la 
niiffion  extraordinaire  des  apôtres  devoir  être 
tirée  à  confequence  pour  la  conduite  ordinaire 
de  Téglifc.  Il  gouverna  donc  lès  deux  églifes  de 
Unidres  fcde  Vorcheftre,  comme  évéque  de 
rnnetc  dePautre. 

L'archevêque  Odon  mourut  l'an  961.  le  qua- 
triéme  de  Juillet,  après  avoir  tenu  vingt  ans  le  VJ/'or^jf. 
fiege  de  Cantorberi  ;  8c  il  eft  compté  entre  les  ».  jt. 
ûmts.  Le  roi  prui  Dunftan  de  prendre  fa  pla- 
ce,  2c  ne  pût  lui  perfuadcr.  A  fon  refus  Elfin 
cvêque  de  Vinchcftre  ,  aïant  gagné  par  argent 
les  leigoeurs  les  plus  puiflàns  de  la  cour  du  roi 
Edgar,  fe  fit  donner  cette  dignité ,  qu'il  dcfiroît 
depuis  long-tems  :  maïs  comme  il  alloit  à  Ro- 
me quenr  fon  palîium ,  il  mourut  de  froid ,  en 
pailànc  les  Alpes.  Le  roi  pria  encore  Dunftan 
d'accepter  le  fiege  de  Cantorberi ,  8c  il  le  re- 
fiifii  encore.  On  choifit  donc  pour  le  remplir 
Berthelin  ou  Birthclm  évêquc  de  Dorfet  :  bon 
homme  ,  mais  fi  peu  capable  ,  qu'au  bout  de 
qodqaes  jours  le  roi  le  renvoïa  i  ion  évéché; 
te  xeTÎnt  pour  la  troifiéme  fois  à  Dunftan. 
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Tous  les  évêqucsTc  joignant  au  roi ,  ils  lui  pcr- 
i[aaderent  enfi&.tle  paffer  auiîegc  de  CantorberL 
Auffi-tÔt  iPpartit  pour  aller  à  Rome,  où  le  pa- 
pe Jean  lui  donna  le  paîlium  avec  Ja  lettre  orïdi- 
Sa\r,^£l.  nairc,  contenant  les  devoirs  d'un  évrêquc^vlHui 
^j^-?  ^s^  donna  la  lettre  de  fit  main,  mais  il  lui  fitpren* 
p.  641 .  1^  pallmm  Itir  raafd  de  laint  Pierre. 

ly.  Le  pape  fut  confulté  vers  le  même  tems, 
archevê^^uc  ^  caufc  du  ficgc  de  Rchns,  LVche- 

à^Ktim!  vê(Jue  Artaud  étant  mort  le  dernier  jour  de 
Fnd.  ikr.  Septembre  ç6t.  Hugues  -fils  de  Hébert  dc"Ver- 
961-  ^      mandois,  foutcnu  par  fes  frères,  prétendit  rcn- 
9Si'    uej.  jj^jjj     ijçgg  ^  le       Lothairc  dans 

fes  intérêts*  cSr  le  roi  Louis  d'outremer  étoit 
mort  en  95-4.  le  quinzième  d^Oâobre  ,  après 
avoir  régné  dix-fauît  ans  ,  8c  en  avoîr  récit, 
treore-cinq  ,  &  fon  fils  Lothaire  âgé  de  trcÎM 
ans  lui  avoit  fuccedé.  Sa  mae  Gcrberge  eut 
iéU^ix*  au  commencement  de  l*an  96a.  une  conférence 
avec  Brunon  archevftqué  de  Cologne ,  dont  elle 
étoit  focur;  &  il  lui  recommanda  d'empêcher, 
que  Hugues  ne  rentrât  dans  Tarchevêché  de 
Tn.  9.c«»f.  Reims.  On  tint  pour  ce  fujet  un  concile  dafts  le 
^+7*     diocefe  de  Meaux ,  où  fe  tiouvereot  treize  évê- 
qucs  des  deux  provinces  de  Reims  8c  de  Sens , 
dont  l'archevêque  y  prcfida.  Hugues  avoir  quel- 
ques évêques  pour  -lui  :  mais  les  plus  oppofcs 
à  ion  réta)>lificment  étotent  Roricon  de  Laoït 
te  Guibuin  de  Ghïlons ,  qui  feutenoient  qu'un 
homme  excommunie  par  tant  d'évêques  ,  ne 
pouvoit  être  abfous  par  un  moindre  nombre. 
.  On  convint  de  confulter  le  pape  ,  qui  la  même 
année  déclara  »  que  Hugues  avoit  été  excom- 
munié ,  tant  par  lui  que  par  tout  le  concile  de 
Rome  ,  &  par  un  autre  concile  tenu  à  Piivie. 
.  Brunpn  archevêque  de  Cologne  aïant  Êàit 
yoîr  au  clergé  de  Reinis  cette  réponfe  du  pape» 
«n  élôt  pour  archevêque  Odalric  fils  d'un  cona^ 

te» 
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té 9  nommé  Hugaes ,  flc  cette  âcâioo  fat  t|^-  ^.  ^ 

prouvée  &  fbûtcnuë  par  le  roi  Lothaire ,  la  rci-  ;  '  9^^^ 
ne  fa  mcre  ,  êc  rarchcvêque  Brunon  fon  oncle. 
Odalric  fut  donc  ordonné  à  Reims  par  Guy  cvê- 
que  de  Soiflbos ,  Roricon  de  Laon  »  Guibuia  <ie 
Ct^n% ,  Hadulfc  de  Noyon  &  Vicfrêd  de  Ver<> 
dun.  Celui-ci  avoit  été  ordonné  au  concile  de  Chr.  Htig. 
Meaujr»  q^uoique  Berenger  évéque  de  Verdun  fût  ^^^^^n. 
toemc  vivant  Se  en  pofieffion  ;  te  cela  fans  b 
partidpatUHi  de  l'arcnevcque  de  Tre?es  fbn  mé« 
tropolitain  ,  parce  que  ces  cvêques  regardoicnt 
Berenger  comme  leur  ennemi ,  qui  ne  voiUoic 
point  affilier  à  leurs  conciles. 

.   Le  pape  Jean  X  IL  oubliant  biea-tdt  le  1er-  v; 

ment  qu'il  avoit  fait  à  l'empereur  Otton,cnvoïa 
i  Adalbcrt ,  qui  s'étoit  retiré  à  Frcflinct  chez  les  conm^ 
Sarraiins  »  &  loi  promit  avec  ferment  de  l'aider  l'empe-  ' 
contre  Fempereor.  L'empereur  qui  étoit  à  Pa*  reur. 
TÎe  ,  extrêmement  furpris  de  cette  réconcilia- ^'^^•^ 
tion  du  pape  ,  avec  un  homme  qu'il  haïlToit  snpt, 
il  fort  auparavant  »  envpïa  à  Rcone  pour  ,e|i4]i.^^|« 
Ijaroir  k  .vérité.  Les  citoïen^  R.omainjSjdirent 
tous  d'une  Toix  -à  fes  envoies  :  Le  pape  Jean 
Juït  l'empereur ,  qui  l'a  délivré  d'Adalbcrt  ,  par 
la  même  rairon  que  le  diable  haït  fon  créateur. 
L'empereur  ne  cherche  qu'à  plaire  à  Dieu ,  £c  à 
procurer  le  bien  de  fon  églifè  &  de  l'état ,  Je 
pape  Jean  fait  tout  le  contraire.  Témoin  la 
veuve  de  Rainicr  fon  vafîal  ,à  qui  par  la  paflion 
aveugle  qu'il  a  pour  elle ,  il  a  donné  le  gouver* 
nement  de  plufieurs  villes  :  8t  de  plus  m  croix 
Se  des  calices  d'or  de  l'égli(è  de  (âint  Pierre» 
Témoin  Etienctte  qui  vient  de  mourir  ,  en  fc  ' 
délivrant  de  renËmt  qu'elle  avoit  eu  de  lui. 
paUs  de  Lacran,autràbis  l'habitation  des  fitints» 
eft  devenu  un  Keu  infiune  ,  où  il  loge  fa  cou- 
cubine  ,  focar  de  celle  de  fon  père.    Il  n'y  a 
|lus  de  femmes  étrangères  qui  ofcnt  venir  vifi- 
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ter  l'églift  des  apôtres  :  fçachant  que  depuis 
Am,  9^3*  quelques  jours  il  a  abufc  par  force  de  quclques- 
uoes,  mariées  >  Teave»  8c  vierges.  Tout  lui  cft 
liofi  ,  CeUbs  ott  noo  ,  riclies  és  paurres.  Les 
églifes  des  apôtres  tombent  en  ruine  ,  îl  pleut 
fur  les  autels  ,  8c  ceux  qui  y  entrent  ne  ^ont 
'  pas  en  filirete  de  leur  vie.  Voilà  pourquoi 
Adalbot  convient  mieux  au  pape  que  Pecape- 
rcur. 

Otton  aïant  appris  cette  réponfc  des  Ro- 
;tnains  ,  dit.cn  parlant  du  pape  \  Il  cft  jeune ,  il 
ffoQrrà  fé*  cnirfger  par  let  exempiès  êc  les  aVk 
des  gens  de  bien.  C'empeteor  alm  eaÂiîle  ftAi#> 
.   '        ger  Montefeltro  ,  où  Adàlbert  s'éroît  enfermé. 
Le  pape  lui  envpïa  Léon  protofcriniaire  de  l'é» 
gli&  Romaine  i  St  Demetrtus  le  premier  des 
grands  ide.  Rome  «  promettant  de  fe  corriger  die 
-  ^         ce  qu'il  avoit  fait  par  emportement  de  jcuneflfe: 
ïtle  plaignant  qtte  Pempcreur  avoit  reçu  u<i 
*  é^équè  liomqi^  Léon  ,  8c  un  diacre  eordinil 

'flommii  Jean qui  ciK)ient  înfidëlesau^^  fl 
ft  plaignoit  encore  que  rempereur  manquoit  à 
Ik  promcffe,  en  fe  faifant  prêter  ferment  à  lui- 
même  ,  8t  non  au  pape  »  dans  les  lieux  qu^il  rv- 
auifoit  à  fon  obéiflànce. 

L'empereur  r^ondit  aux  envoies  dû  pape  : 
J'ai  prorais  de  rendre  à  l'églifc  toutes  les  terres 
de  faint  Pierre  ,  qui  viendroient  fous  ma  puif- 
'iance^  8(  c^eft  à  cette  fiir  que  je  veux  dlaflinr 
'ferenger  de  cette  {brterefltfi  Quant  à  l'évéqœ 
Léon  8c  au  cardinal  Jean ,  que  le  pape  m'ac- 
'cufe  d'avoir  re^us  :  J'ai  appris  qu'on  les  a  arrê- 
tés à  Càpouë' ,  comme  ils  alloient  à  G.  P.  où  le 
^apè  tes.en^oïott.i  mon  préjudice.  On*  a  pris 
avec  eux  un  Bulgare  nommé  Salcc,  élevé  cnes; 
les  Hongrois  ,  ami  très  -  familier  du  pape  ,  8c 
'Cachée  médiane  homme  8c  ignorant ,  le 
jppe  à  dèpuis  peu  con&cré  év£^ue ,   fa  envoie 
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chtz  les  Hbn^ois ,  pour  let  exciter  i  noas  atta- 
quer. Je  ne  TauroH  pas  crû  fi  je  n'arois  pas  yu 
kf  Jettves  ëu  jft^Cçeùécs  en  plomb  afoo  £m 
nom. 

Après  cette  fépénft  Praperear  entoïa  Laa- 
dobard  évéque  de  Munfter ,  &  Luitpraad  év£* 
que  de  Crémone  à  Rome  »  atrec  les  tavoiés  dut 

Kpe»  pour  )ttftifier  auprès  de  loi  la  conduittt  de 
mpefcur  :  avec  ordre  aox  vaffitur  de  ces  éwèf 
ques  qui  les  accompagnoient  ,  de  prourcr  ion 
innocence  par  le  duel  ,  fi  le  pape  ne  recevoit 
pas  Ica  excttics.:  Im  deux  éréqiies  cttvoïei 
w  Pempegeor  cent  armés  à  iUmie  ,  wkeait 
mat  à  la  réception  que  leur  fit  le  pape  ,  com- 
bien il  étoit  aliéné  de  leur  maître.  Il  ne  vott* 
ht  recevoir  (a  juftificacion  ni  le  ferment  t 
ai  par  le  dud  ^  huit  jour»  après-  il  ictoroïa 
avec  eax  Jean  evé<pie  dé  Nami  8c  Benoit  cu^ 
dînai  diacre ,  pour  amufèr  encore  l'empereur  » 
pendant  quril  invitoit  Adalbert  à  revenir.  Gdtti^ 
djfÊttSt  donc  deFreffinett  Se  vint  à  Gentufli^ 
cdfea,  flc  de*li  a  Rome  r  «À  le  pape  le  reçut 
avec  honneur. 

L'empereur  aïant  pafic  tout  l'été  an  fi^  de 
Montcfeltro  t  vint  à  Rome  »  où  la  plupart,  dég 
fiîgaettfis  l'appefloient  »  sTécatic  làîfirdtt  chiimi 
de  faint  Paul ,  8c  lui  avoicnt  même  donné  des 
ôtages.  Le  pape  8c  Adalbert  craignant  ût  venue 
aleoiîiirent  ^  emportant  une  grande  partie  du 
treTor  de  iâiat  Pierre  ;  U  Romeft  trouva  divi» 
fie  «car  quelques-uns  tenoieot  le  parti  du  pape: 
mais  ils  diflîmulerent  à  tous  •  reçurent  l'empe- 
reur avec  Vbottiettrcofivenable»  Scrfe  fo6miient 
à  loi.  U  encra  doiio.i  Rmie^avec  tous  Im 
fSns  :  les  citoïens^ttipromirent  fidditié 
rerent  de  ne  jamais  élire  ou  faire  ordonner  de 
pape  fana  ion  confimttmeot  #  ou  ceiiii  du  xiQi 
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.      g      Trots  jWTs  après»  à  la  prieie  des  évéqaes  fLo^ 

V2.  nt^sûns  8c  du  peuple ,  on  tint  un  grand  concile 
Goiicilé  de  dans  réglife  de  &int  Pierre.  L'empereur  y  aflîlla 
Rome.  avec  environ  quarante  évêques.  Angelfrid  pa« 
Jé2i  ^^'  tiiaiche  d'Aquilée  étant  tombé  malade  à  Rome 
f.64o«         jj  JJ^^^|p^ç  qurfquc  tems  après ,  un  diacre  te-* 

noit  fa  place.  Valbert  archevêque  de  Milan  y 
étoit  en  perfonne  »  avec  Pierre  de  Ravenne  2c 
Adaldague  de  Brème  »  qui  avoic  fuivi  l'empe* 
mir.  Après  ces  trois  archevêques  étoient  trois 
évêques  Allemands  :  les  autres  etoient  de  diver* 
fes  parties  de  iltalie.  Il  y  avoit  treiz^e  cardinauit 
prêtres ,  trois  cardinaux  diacres ,  plufieurs  autres 
clercs  officiers  de  Téeliie  Romaine  :  8c  quelques 
kïques  des  plus  nobles ,  avec  toute  la  milice  des 
.VL  Romains.  Quand  on  eut  fait  filcnce,Pcmpcrcur 
die  :  Il  feroit  bien  féant  au  pape  Jean  d'aflifter 
iutt  fi  vénérable  concile  :  4lijtes»fioua donc  pour- 
quoi il  Ta  évité.  Le  ^concile  répondit  ;  Kous 
iommes  furpris  que  vous  nous  demandiez  ,  ce 
que  perlbnnc  n'ignore  pas  ,  même  aux  Indes. 
Scîs  crimes  fbiit  fi  publics  qu'il  n'uie  d'aucun  de» 
.tour  pour  les  cacher.  L'empereur  dit  :  U  £uit 
propofer  les  accufations  en  particulier. 

Alors  Pierre  cardinal  prêtre  fe  leva  &  dit  » 
qu'il  l'avoit  vù  célébrer  la  mefle  ians  commu- 
nier. Jean  évêque  de  Nami  Jean  cardidd 
diacre  dirent  ,  qu'ils  l'avoient  vu  ordonner  un 
diacre  dans  une  écurie  Se  hors  des  tems  ib- 
Jemoels..  Benoit  cardinal  diacre  l&t  une  accuia^ 


portant  que  le  pape  Jean  faifoit  les  ordinations 
des  évêques  pour  de  l'argent ,  êc  qu'il  avoir  or- 
donné pour  évêque  à  Todi  un  enfant  de  dix 
-SQs.  Ils  dirent  f^^voircertamement  »  qu'il  %isS% 
sbufiS  de  b  veuve  de  P^ainicr  ,  d^Etienette  mb^ 
cubine  de  fon  pcre  ,  d'une  autre  veuve  nom^ 
99Pe  Aoae     de  £k  fûcçe  i  ^u'il  ^yoit  £ait  dia 
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ùcré  palais  on  lieu  de  débauche  :  qu'il  avott  été         ^  . 
fmbliqaemeiit  à  la  chaflè  :  qu'U  avoit  fiût  crever  * 
les  yeux  à  Benott  (on  père  rpirituel ,  qui  étoic 
mort  aufll-tôc  :  qu'il  avoit  fait  mourir  Jean  car- 
dinal fbttsdiacre ,  après  l'a?oir  fait  eunuque:  qu'il   .  • 
avoit  fiût  faire  des  incendies  i  £c  ayoit  para 
f épée  au  c6té ,  portant  le  cafque  8c  la  coiiafle. 
Tous  tant  clercs  que  laïques  déclarèrent ,  qu'il 
avoit  bû  du  vin  pour  l'amour  du  diable  :  qu'en 
îoîiant  aux  de£  il  avoic  invoqué  le  fecours  de 
Jupiter  ,  de  Venus  fc  des  antres  faux  dieox  % 
qu'il  n'avoit  dit  ni  matines ,  ni  les  heures  ca* 
noniales  ,  8c  n'avoit  point  fiât  fur  lui  le  figae 
de  la  oroix^ 

'  Coname  les  Romains  nlentendoient  pas  la 
lingue  Saxone  que  parloit  Pemperenr»  il  fit  di« 

re  à  raffemblée  par  Luitprand  évéque  de  Cre.  r«  !• 
-mone  :  U  arûve  Souvent  >  8c  nous  le  fijavons  par 
.expérience  ,  que  ceux  q\ii  ibnt  conltitués  ttk 
dignité  ibnt  calomniés  par  leurs  envieux  $  ce 
qui  me  rend  fufpeârc  cette  accufation  qui  vient 
d'être,  lue  par  le  diacre  Benoit.  C'eft  pourqum 
je  roos  conjure  au  nom  de  Dieu  qu'on  ne  peut 
tromper ,  fc  de  (a  iàinte  mere  »  &  par  le  corps 
de  faine  Pierre  dans  l'églife  duquel  nous  fom- 
mes  ,  que  Ton  n'avance  rien  contre  le  pape  qu'il 
n'ait  efifêâivement  commis  >  8c  qui  n'ait  été  vA 
par  des  hommes  très-dignes  de  foi.  Lesévéquetj 
te  clergé  8c  le  peuple  de  Romer  dirent  tous  drane 
voix  :  Si  le  pape  Jean  n'a  pas  commis  ce  que  le 
diacre  Benoit  vient  de  lire ,  8c  encore  plufieuri 
autres  crimes  8c  plus  hontenx  »  que  faint  Pier- 
re ne  nous  délivre  point  de  nos  péchés  ,  que 
nous  fbïons  chargés  d'anathëme  ,  8c  mis  à  la 
gauche  au  dernier  jour.  Si  vous  ne  nous 
croïez  pas  «  croïez  au  moins  vôtre  armée  «  qui 
Pa  vA  il  y  a  cinq  jours  Pépée  au  côté  »  portMit 
le  bouclier ,  le  cafque  8c  la  cuiraflè.  Il  n'y  avoit 


X  %€  HiJI$îri  Ecclifitftîqui. 

.  ^  àic  fc  Tibre  entre  deux  >  qui  emptciia  ^'il  ne 
^*       m  fvis  M  cet  équipage*  l/empeRor  4k  :  Il  jf 

en  a  autant  de  témoins  que  de&Uils^flflf  Qioii 

armée. 

$•9.     Ou  eavMi  aa  pi^  une  lettre  >  aa  nom  de 
rempeimr  »  en  cas  termes  :  Eiattt  vettus  i 
sue  pour  le  ieivicê  de-Dka  ,  €»fliiM  «ow  ée^ 

mandions  aux  éyéqucs  Se  aux  cardinaux  la  eau* 
fe  de  v6tre  abfcncc  $  iU  ont  -avancé  contre  vous 
écs  chofes  fi  ix>nteure$  ,  qu'elles  fetoient  ift* 
il^gfiet  de  gens  de  théâtre.  Tous  taat  étt09 
que  laïques  vous  ont  accuCé  diiomîcide,  de  par* 
jure  ,  de  facrilege  ,  d'incefte  avec  vos  parentes 
le  avec  deux  fœurs ,  d'avoir  bu  du  vin  pour  Pa- 
mùùt  da  disbie ,  Se' d'avoir  mvoqoé  dtns  ie  jea 
jAipker  ,  Venus  Se  les  a»ttes  démons.  Noti# 
vous  prions  donc  inftamment  de  V€ràt  vous 
)aftifier  fur  tous  ces  che&  Si  voas  traignez 
titÈSeUmcc  éa  peuple  »  nous  voip  promettons 
avec  ferment»  qo^d  ne  &  fiM  rien  que  ftiott  kê 
«iio»  canons.  La  datte  étoit  du  fixicmc  de  Novem- 
bre. Le  pape  aïant  lû  cette  lettre  »  répondit 
.  far  éeiit^  s'adreAat  aiue  évêqttes  :  Noos  «vmé 
èfti  dire  qtie  voss  ^asles^  fiûre  ùa  «ntre  pape  t 
û  vous  le  faites ,  )e  vous  excommunie  de  la  pare 
de  Dieu  tout-puifTant ,  en  ibrte  que  vous  n'aïct 
le  pouvoir  dWsAMr  perfinme  bî  de  célébrer 
la  ttiefiè. 

Cette  réponfe  fut  Ifië  dfins  la  fS^roiide  fefliofll 
du  concile  tenue  plus  de  quinze  jours  après  la 
précédente  ,  ft^veir  le  vingt-deuxième  de  No- 
vembre »  oà  fe  treilverait  Henri  archevêque  de 
Trêves  &  les  évêques  de  Modene  »  de  ^tùttth^ 
ne  Se  de  Plaifance  ,  oui  n^avoient  pas  été  à  la 
première  feffidn.  De  leur  avis  on  écrivit  une  fe- 
CMde  kttreaâ  pape»  portant  en  fubftance  :  Vous 
n^tfren  rîeii  répondtt  de  fbKde  i  lidtre  premierê 
lettre  ».  ni  envoïé  des  députés  ^  comme  voui 

^  -  :  -  de. 
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dmcz  ,  pour  dire  vos  raifons.  Si  rous  venez  .  ^ 
au  concile  pour  vous  juftificr  ,  nous  déférerons  9^t^ 
à  vtoei  autoncé  :  mais  fi  vous  refufez  d'y  venir/ 
laïf  avoir  id^empédheiaent  m  d'excofe  legitune» 
nous  mepriferons  v&m  ciÉommunication  »  & 
k  recoumerons  contre  vous-même.  Judas  avoit 
tcçx  avec  kf  autres  apôrrcs  le  pouvoir  de  lier 
U  de  dâiera  mm  wresToo  ctime  il  ne  pût  lier.' 

litt«même«  Si  les  évêques  vodoknt  dire  » 
que  le  pape  eût  perdu  par  iès  crimes  le  pouvoir 
desdeh  »  c*eft  une  erreur  luanifefte.  Adrieo 
CtfdÎDal  prêtre  «  tu  Benoit  cardinal  diacre  »  fk<r 
mit  chaifgés  de  cette  fcoande  citation^  &  étant 
anivcs  au  Tibre  ils  ne  tiouverent  plus  le  pape 
Jean,  qui  s'en  étoit  allé  dans  la  plaine  »  por^ 
tant  un  carqaoû  %  &  ^erfimne  ne  fût  leur  dire 
oà  il  étottp 

Us  rapportèrent  donc  la  lettre  au  concile  at  » 
fcmblé  pour  la  troifiém:c  fois.  On  devoit ,  fc- 
loa  les  rc;g^  »  ett^oier  une  ti^oifiésnc  citation  lcoa  VUI» 
mais  peut-êcre  la  regarda-t-<m  ^  comme  une  P*P** 
formalité  inutile  »  ne  fçacbant  où  Padrefler. 
Quoi  qu'il  en  (bit, l'empereur  parla  aioli  :  Nous 
Tavons  attendu  pour  propofer  nos  plaintes  cou* 
lie  hiî  en  £1  prefeoce.  Mais  comme  nous  (9a* 
vous  certakemeât  <|tt'il  ne  viendra  point ,  nous 
vous  prions  de  confidcrer  fa  perfidie.  Erant 
opprime  par  Bereoger  tu  Adaibert  révoltés 
CDorn  Hott^,  il  tous  a  envoie,  des'  depiûép 
en  Saxe ,  nons  priant  pour  l*amour  de  Dieu 
de  venir  en  Italie  ,  &  de  le  délivrer  de  leurs 
mains.  Vous  voïez  ce  que  j'ai  fait  avec  l'ai- 
de de  Dieu.  Cependant  oubliant  la  fidélité  qu'il 
■i'avQSC  ^mrée  fur  le  corps  de  iâtnt  Pierre  «  il 
a  hÎM  venir  à  Rome  le  même  Adaibert  »  il 
]'a  foûtcnu  contre  moi ,  a  fait  des  fcditions« 
ic  à  la  vue  de  mes  troupes  »  il  eft  devenu 
chef  de  guerre  9  &  s'eft  rcvêni  d'une  cusralle 
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^    &  d'un  caf^ue.  Que  le  concile  déclare  ce  cju*U 

•  '  "  3  •  ordonne. 

'  Le  concile  tlit  :  Il  faut  un  remède  excraordi* 
ntire  pour  on  tel  tcoL  Si  par  fi»  imsun  ooiw 
lompuës  il  ne  nui^  qifi  Itti-méme ,  on  de- 
vroit  le  tolérer  :  mais  combien  (on  exemple  en 
t«t-il  perverti  d'autres  ?  Nous  vous  prions 
.  4one  que  ce  monftre  foit  chafle  de  la  iàtnte 
^Kfe  Romaine  ,  8c  qu'on  mette  â  là  place  un 
homme  qui  nous  donne  bon  exemple.  Nous  le 
voulons  9  dit  l'empereur ,  rien  ne  nous  fera 
jplus  agréable»  que  de  pouvoir  trouver  un  digne 
Si  11*  sujet  pour  mettre  fur  le  faint  fi^.  Ils  dirent 
tous  d'une  voix,  8c  par  trois  fois  :  Nous  choi- 
filions  pour  paftcur  le  vénérable  Lcon  proto- 
(criniaire  del'églife  Romaine» homme  d'un  me« 
rite  épronvé.  L'empereur  y  conlèntit  :  ik  mène»* 
lent  Léon  au  palais  de  Latran  avec  les  cardi- 
naux ,  félon  la  coutume  :  il  fut  ordonné  pape 
an  mois  de  Décembre  ,  en  an  jour  convenable 
^ans  VMSSt  de  faint  Pkrre  »  8c  ils  hii  Jnrefent 
fiddité.  CVft  Léon  VIII.  qui  tint  le  fiint  fie- 
Wits  Jêén»  ge  un  an  8c  quatre  mois.  Il  étoit  Romain 
^.     §1$  de  Jean  protofcriniaire  comme  lui.  Il  fit 

•  une  ordination  dans  k  même  mob  de  Decem* 
bre  96}.  oà  il  ordonna  (èpc  prêtres  8c  deux  dia- 
cres. Au  refte  nous  n'avons  pas  les  aâes  da 
concile  ,  où  il  fut  élu  ,  mais  feulement  le  re« 
cit  qui  s'en  trouve  à  lia  fin  de  l'iiiftoire  de  Lott» 
prandl 

viTT.  Orient  l'empereur  Romain  le  jeune  mou- 

Mort  de  rut  le  quinzième  de  Marsr>  la  même  année  96}. 
Romain,        monde  6471,  indiâion  fixiéme»  aïant  re- 

Th^uem.  g"*  ^  ^  ^  *  pendant  fcfquds 
pereur.  il  ne  fongea  qu'a  len  plasfir  »  8c  le  hifla  gou- 
€iâr.f,6^^.  vemcr.  Il  reprit  à  fbn  fcrvice  un  clerc  eunu- 
que  nommé  Jean,  que  l'empereur  ConAantin 
^"  "»cfe  avoit  diafle  pour  qudques  aâions  hou* 

teoiest 
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tentes  »  &  cjoi  avoit  pris  Thabit  monaftique  :  ^ 
mail  Romain  loi  fit  tepreadre  Vbabit  cferical.  *9 
Le  patriarche  Polyeuâe  le  trouva  mauvais  »  8c 
prcflâ  Tcmpcrcur  de  le  challcr  de  fon  fervice , 
comme  un  moins  apoftat  :  mais  il  (bûtint  qu'il 
tvôic  iètikmefit  feint  d'embmfler  la  vie  moath 
ftiqné  par  la  crainte  de  Pemperenr  Gonftantta  » 
fans  avoir  reçu  la  benediâion  d'aucun  pr£tre» 
U  trompa  ainfi  le  patriarche ,  8c  vëcut  en  fecu« 
Bcr  joT^u'à  la  mort  de  Romain  ,  après  laquelle 
il  lepnt  Pliabit  monaftique  fana  changer  de 
moeurs. 

Romain ,  à  la  fuggeftion  de  ia  femme  »  chaflâ  ^#^4/*  ) 
du  palais  l'impératrice  Hdene  fa  mere  Se  fei 
finm ,  qn'il  fepara  d'elle  »  8c  les  fit  rafer  com« 
me  religieufes.  Hélène  en  mourut  de  déplaiiir  ; 
mais  fi-tôt  que  Romain  fut  mort  ,  fes  fœurs 
quittèrent  fiîabit  monaftique  Se  man^^rent  de 
h  chair  ,  comme  n'étant  point  religieufes^  U 
moanit  à  Hgc  de  vingt-quatre  ans ,  ou  de  {M^- 
fbn ,  ou  pour  s'être  épuilë  par  les  plaifirs  inra* 
met  i  Sa  laiflâ  deux  fils ,  Balile  8c  Conftantin, 
qui  066  iq;neKnt  pas  ^tAt ,  à  canfe  de  leur 
us  âge.  On  tiaconnnt  empereur  Nicephore  Pho^  p,  ^41,  JPg 
cas  grand  capitaine  ,  qui  avoit  remporté  des 
avantages  confiderables  fur  les  Sarraiins.  Il  fut 
ooaronné  dans  la  grande  ^life  de  C.  P.  par 
le  patriarche  Polyeuâe  le  dimanche  feiziéme 
d'Août  delà  même  année  963.  indiâion  fixié* 
me.  Le  vingtième  de  Septembre  fuivant  ,  il 
éfçiaCk  Theophanie  veavc  de  Ronuun  >  qu'il 
mroit  feint  d'éloigner  $  8c  recommença  i  man» 
de  la  chair ,  dont  il  s'étôit  abftena  dcpoia 

mort  de  Bardas  fbn  fils  du  premier  lit  ,  qu'il  | 
anroit  perdu  par  un  accident  fenefte.  La  cele« 
Inâra  de  ion  fecond  mariage  fe  fit  dans  l'é* 
gfîfe  neuve  du  palais  :  mais  comme  il  roidôift 
entier  dans  le  fanftuairct  le  patriarche  PoIyoïAi 
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Digitized  by  Google 


tjo  MiJIûki  tcskJUJIiqUi. 


Am  fitf      F^'^  '^^^  *  ^     retint  près  du  baluftrc,' 

3*  4t(tnr  I  qu'il  ne  lui  permettoit  point  de  pefier 
oetre  »  qu'il  n^t  reçu  le  peokcooedes  fiseondefe 
n6ces.  Cette  oppofition  Ht  de  la  peine  â  Nice* 
•  phqre,  te  il  en  voulue  du  mal  au  patriarche  toa« 
U  fa  vie.  D'ailletirs  on  puUia  que  Nicephore 
evoit  levé  des  fiMitf  tm  doi  enfiMM  de  Tlwofbi- 
nie  ;  8c  fur  ce  brute  Pdyeuâe  voulut  l'obliger  à 
quitter  fa  Femme ,  ou  à  ne  point  entrer  dans 
Féglifi:.  Nicephore  prit  ce  dernier  parti ,  tant  il 
droit  attaché  à  Theopfaaoie*  U  ailembla  les  dv6* 
ques  qui  fe  trouvèrent  i  C.  P.  fc  des  iênatem 
choiiis ,  pour  examiner  Pafiàire.  Ils  dirent  tous  » 
que  c'étoit  une  loi  de  Gipxonjrme  »  qu'il  ne  fal- 
loir point  obicrver ,  doonerant  â  Nicephore 
des  lettres  dfabToItttîoo.  Gomme  Pèlyenâe  fini» 
Ibit  encore  difficulté  de  communiquer  avec  Pem^ 
pereur  i  le  Ccfàr  Bardas ,  pere  de  Pempereuft 
AITura  qu'il  n'avoir  été  parrain  d^aticun  des  enfâoe 
d^'imperatrieê  :  h  Stylien  protopape  du  pakds* 
c'eft-à^dire  »  premier  prêtre ,  que  l'on  difoit  zrokt  . 
été  Fauteur  de  ce  brait  «  jura  qu'il  n'avoît  ni  vu 
nioiii  dire  •  queBarda||pu  NiceplMreeuilènt  été 
ftmittt*  Aloff  Polyeuâe  9  tpmpfà  fçat  bicA 
que  Stylien  avoir  fait  un  fiiux  ferment ,  n'infiftn 
fiût  fur  cette  affinité  fpirituelle.  On  ne  voit 

Ciint  pourquoi  ces  évtquep  attribuoient  à  une 
i  de  Copronyme  ,  -ce  qui  éenit.  de  l'anciennè 
dilêipline  de  Péglife. 
1X#        L'empereur  Otton  célébra  à  Rome  la  féte  de 
teu^xit.  jjq^i  p^j^     comme  il  avoit  renvoie  la  plus 

iUSSn.  grande  partie  de  fes  trempes  »  pour  n'être  {Niai 
Atf .  Re^m^  ciMirge  MX  Romeittt  :  ib  conpirerint  de  nm^ 
^*"*îP^«  veau  contre  lui  ,  à  la  fufcitatton  du  pape  Jean, 
&  voulurent  même  le  faire  mourir.  Mais  aïant 
découvert  kur  deflêin  »  il  les  prévint  >  Se  en  fit 
tner  un  grand  oonrim  le  tmifieme  de  janvier 
f  &f  *  Ib  lui  jurèrent  encore  fidélité  :  n^is  boit 
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jours  après  il  fortit  pour  aller  à  Spolete ,  8c  ^  ^  * 
«ir  icndit  leurs  6cagcs  i  la  prière  du  pape  *^  ^* 
Leoa,  Alors  îb  firent  fentrcr  le  pape  Jean  : 
Léon  {c  fauva  à  peine  auprès  de  l'empereur, 
te  Jean  fit  couper  la  main  droite  à  Jean  cardi* 
nal  diaae,  la  langue  »  le  nex  &  deux  doigts  i 
AaM  piotolcriaiaîfc. 

Iiicofittnent  après  (on  retour  8c  le  vingt- fixié»  Yk  9.  um. 
me  de  Février  964..  indiûion  fepticmc,  il  tînt  t^^Sl* 
un  concile  dans  l'égli{è  de  faint  Pierre  avec  fci- 
ze  évéquet  tous  d'Italie  8c  des  terses  de  l'égltiot 
8c  dottïe  prêtres  cardinaux.  Les  uns  8c  les  an- 
très  avoient  afTifté  pour  la  plûpart  au  concile, 
où  il  fut  depoie  trois  mois  auparavant.  En  ce- 
hiî<i  k  pape  ouvrit  la  première  leffion  •  en  di- 
fint  :  Vous  i^vez,  mes  chers  frères,  que  -fû 
été  chaHe  de  mon  fiege  pendant  deux  mois, 
par  la  violence  de  Tempereur.  C'efl  pourquoi  je 
vous  demande ,  fi  félon  les  règles  oii  pleut  anpel* 
kr  concile  cdat  qui  a  été  tenu  dans  mon  egliie  , 
en  mon  abfence  le  quatrième  de  Décembre  par 
Tempereur  Otton  avec  Tes  archevëaues  8c  fes 
évéqiics  ?  Le  condle  répondit  :  C'eft  une  pro* 
AitotUmen  fiivear  de  Léon  l'adultère  8c  Pttfurpa- 
teor.  Noot  devons  donc  le  condamner,  dit  le 
pape.  Nous  le  devons ,  dit  le  concile,  par  Tau* 
torice  des  peies»  Le  pape  le  condamna ,  puis  il 
dit  :  léa  cvéques  ordonnés  par  nous  ont*ils  pft 
fiûre  une  ordinatiim  dans  n6tre  palais  patriar* 
chai  ?  Non ,  répondit  le  concile.  Le  pape  reprit  : 
Que  jugez- vous  de  Sicon,  que  nous  avons  fa* 
cré  cv^ie  il  y  a  long-tems ,  8c  qui  dans  n6tre 
pahîa  a  ordonné  LeoD  aficier  de  coor  neophy^ 
te  8c  parjure  envers  nous ,  le  faifant  portier t 
kâeur ,  acoly the  y  (busdiacre ,  diacre ,  ^  tout 
sifun  coup  prêtre  ?  enfin  il  a  oie  k  cmUacrcr 
AwnAtiie  fiege  apoflxdiqne ,  &ns  aucune  épRea* 
Te ,  contre  toutes  les  ordonnance!  des  Pères.  Le 
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An  q54..  ^^^^'^^      •  dcpofcr  &  l'ordinateur  2c 

-  •  >  4"        qu>ii     ordonne.    Le  pape  dît  :  Oa  ne 

fçaic  où  il  eft  caché.  Qu'on  Je  cherche  foignea* 
fcmdnt,  dit  le  concile,  jufqu'à  la  troiiîéme  féan* 
ce  :  fi  on  ne  le  trouve  pas»  qu'il  Coit  condam- 
né lèlon  les  canons. 
^         Le  pape  ajoûca  :  Que  )ugez*TOUs  donc  de  ces 
écax  evéques  que  nous  avons  ordonnés ,  Benoit 
de  Porto  8c  Grégoire  d' Albane ,  qui  ont  pro- 
noncé les  oraifons  fur  tuTurpateur  ?  Le  concile 
répondit  :  Qu'ils  foient  punis  de  même»  cepen« 
liant  nous  les  laifibns  à  vdtre  diicretion  »  julquei 
à  la  troifiéme  féance.  Qu'ordonnc2;-vous  donc» 
dit  le  pape ,  touchant  rufurpateur  de  nôtre  fie» 
e  ?  Le  contile  dit  :  Qu'il  K>it  abfolument  con* 
amné,  afin  que  defornaaisf  aucun  des  officiera 
de  cour,  des  néophytes,  des  juges  ou  des  peni* 
tens  publics ,  ne  foit  afiêz  hardi  pour  afpirer  au 
fuprîme  de  l'églife.  Alors  le  pape  Jean 
jprononja h lèntence contre  Léon,  le  deckumt 
Qcporé  de  tout  honneur  ftcerdotal  &  de  toute 
fondiion  cléricale  j  avec  menace  d'anathême  per- 
pétuel ,  s'il  continuoit  d'en  faire  aucune ,  ou  s'ef- 
ibrçoit  de  rentrer  dans  le  fiint  fiegc ,  8c  pareil- 
le menace  contre  ceux  ^ui  lut  donneroient  aide 
ou  confeil.  Le  pape  ajouta  :  Que  jugez-vous  de 
ceux  qu'il  a  ordonnés  ?  Lé  concile  répondit  : 
Qu'ils  (bïent  depofés.  Alors  le  pape  (ordonna 

Î[u'its  entraflent  daiis  le  concile  revêtus  de  eha* 
ùbles  8c  d'étoles ,  8c  fit  écrire  par  chacun  d'eux 
dans  un  papier  :  Mon  pere  n'a  voit  rien  à  lui  » 
k  ne  m'a  rien  donné.  Ainfi  il  les  remit  au  rang 
qu'ils  tenoient  auparavant. 
'  A  la  féconde  {eflîon  du  concile  tenue  le  len- 
demain  ,  le  pape  dit,  que  Ton  avoit  cherché 
avec  foin  l'évéque  Sicon  fans  le  trouver ,  8c  le 
concile  ordonna ,  que  fk  condamnation  ierofe 
difitrce  jufqucs  à  la  troifiéme  fciGoo.  Alors  .  le 

pape 
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pape  appelU  deux  chèques  qui  avoient  ordonné  .  ^ 
Léon ,  fçavoîr  Benoît  de  Porto  8c  Grégoire  d' Al*  ^*  ^^♦^ 
baae ,  &  leur  fit  lire  à  chacun  dans  un  papier  : 
Moi  td  9  du  vivant  de  mon  pere  )'ai  coplâcré 
â  la  place  Léon  officier  de  cour  néophyte  8c 
parjure,  contre  les  ordonnances  des  pcrcs.  Puis 
leur  jugement  fut  remis  àlatrmiiémeici&on.  Le 
pape  ajouta  ;  Que  jugez-TOOs.dexeax  qui  ont 
prêté  de  Targcnt  an  néophyte  »  pour  achêtcr  la 
grâce  de  Dieu ,  qui  ne  fe  peut  vendre  ?  Le  con*  > 
elle  dit  3  fi  c'eft  un  éyéque  »  un  prêtre  ou  un 
fiacre ,  qu'il  perde  fon  rang  :  fi  c*eft  un  moi* 
ne  on  nn  laïque,  qu^il  ibit  anathematifé.  Quant 
aux  abbés  dépendans  du  pape ,  qui  avoient  a£> 
fifté  au  concile  précèdent ,  on  les  laiflà  à  fon 
jugement.  Puis  il  dit  :  Ordonnez  que  jamais  ^ 
f  in^eur  n'ôtera  fe  rang  à  ion  fuperieur ,  fouspei*  | 
ne  d'excommunication;  8c  que  les  moines ,  lous     ^  ^ 
la  même  peine ,  demeurent  dans  les  lieux  où 
ils  ont  renoncé  au  (iecle.   Le  concile  l'ordonna. 
.  A  la  croîfiéme  lèEion  fe  pape  pronon^a^  par 
contumace  iêntence  de  dépoiition  contre  Sicoa 
évêquc  d^Oftîe ,  un  des  ordinateurs  de  Léon , 
iàns  efperance  de  reftitution  ^  U  remit  en  leur 
pfemier  lang  ceux  que  Léon  avoit  ordonnés  t 
comme  n'aïant  rien  leçft  de  lui  :  alléguant  fe^ 
zemple  du  pape  Erienne  III.  contre  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  Conftantin.  Enfin  on  Sutp, 
défendit  à  aucun  laïque  »  de  le  tenir  pendant  la  l 
meflê  autour  ât  fautèl  »  ou  dans  fe  fimâuaire. 
Tel  eft  ce  concile ,  dont  la  procédure  ftmble  en- 
core moins  r^fuliere  que  celle  du  précèdent,  puîC 
que  Léon  abient  y  eft  condamné  dès  la  prerniç-  | 
re  icffion  ,  fans  ,aroir  été  dté  une  feule  fois  ^ 
boB  qu'il  paroiflc  contre  hii  d'accuâteur  ni  de 
témoins.  Il  eft  toutefois  remarquable,  que  ce 
coDcifef  comme  tous  les  autres»  aUegue  ibuvcnC 
jfescaoons  Se  Tautorité  des  pères.  I 
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Le  pape  îcan  XII.  ne  nirvêcut  i 


Ak  eÔÀ,        P^P^  furvêcut  pas  trois  moti 

X      i  ce  concile  :  car  comme  il  ctoit  une  nuit  hors 
Mort  de  de  Rome abandonné  à  Ton  plaifir  avec  une  fem* 
Jeaa  XII.  me  mariée  :  il  fîic  frappé  dans  les  temples  fi  ni» 
!vf!?"     dément,  qu^il  mourut  au  bout  de  huit  jours» 
Luitfr.  yi,  lans  recevoir  le  viatique.   C  etoit  le  quatorzié» 
hift.  c,  1 1.  me  de  Mai,  8c  il  avoir  tenu  te  fiûnt  fiege  en 
2  dâf ^'  tout  hait  ans  &  près  de  deux  mois.  Afeis  ki 
*^       Romains  craignant  Pempercttr  Otton,  Se  oa- 
bliant  les  fermens  qu'ils  lui  avoient  faits  >  à  lui 
&  au  pape  Lcon ,  élurent  &  firent  ordonner 
pape  Benoît  cardinal  diacre  de  Téglife  Romain 
ne  ,  lui  promettant  avec  ferment  de  ne  le  jt« 
mais  abandonner  ,  8c  de  le  défendre  contre 
fempereur.  On  le  nomme  Benoit  V. 

A  ces  nouvelles  Otton  aflèmbla  Tes  troupes  fle 
▼int  aflîeger  Rome,  nien  htflânt  ibrtir  perfen* 
*  ne  fans  le  mutiler  de  quelque  membre.  Le  pape 
Benoît  animoit  les  Romains  à  la  défcnfe»  8c 
monta  lui-même  (ur  la  muraille ,  pour  menacer 
d'excommunication  Pempereor  ét  fes  .fervitenrs» 
Mais  l'empereur  preflâ  fi  vivement  le  fiege, 
que  la  famine  contraignit  les  Romains  de  lui  ou<* 
vrir  les  portes  la  veille  de  faint  Jean  »  vingt«> 
tfoifiéme  de  Juin  Ils  lin  aundonnetcnt 
Benoit,  <c  reçutent  pour  pape  Léon  VHI.  que 
Jean  avoît  dcpofé. 
TtifUMiti  Alors  on  tint  un  concile  dans  l'églife  de  La« 
f  6/9,  le  traa ,  où  prefidak  pape  Léon  :  l'empereur  Ot* 
ton  y  âffiftditavee  les  évéqnes  Romains,  ItSK 
liens,  Lorrains,  Saxons ,  le  clergé  8c  le  peuple 
de  Rome,  Le  pape  Benoit  revêtu  d'ornemens 
pontificaust ,  fut  amené  par  les  mains  de  ccaX 
qui  Tavoient  élâi,  8c  Benoit  caidinal  archidiacrè 
lui  dit  :  De  quelle  autorité ,  de  quel  droit ,  & 
ofurpatcur ,  t'es-tujattribué  ces  ornemens  ponti- 
ficaux pendant  la  vie  du  vénérable  pape  Léon» 
j|tte  aotts.  voièiis  kr,  fc  que  ta  ns  choifi  avce 

nous 


Digitized  by  Google 


Livre  cb^UAnte-fixime.  îtf 
i  afrès  avoir  téfctté  }em  t  Peiu-tn  nier  y.  ^ 
qoe  m  n'ttes  promis  pir  ferment  à  l'empereur 
ici  prefent  ,  que  jamais  toi  nt  les  autres  Ro- 
mains n*élirin  on  n'ordooocricz  de  pape ,  fans 
ibtt  coa&nteineat ,  oa  du  toi  Ottoo  fim  fils  9 
Beoott  répondit  :  Si  j'ai  fiuSi ,  aîe£  pitté  de 
moi.  L'empereur  fondant  en  larmes,  pria  le 
concile  qu'on  ne  |K>rtât  aucun  préjugé  contre 
Benoit ,  8c  qu'il  répondit  s'il  pouvoît  aux  que* 
ftions  qu'on  loi  avoît  faites  $  s'il  iê  reconnoif* 
foit  coupable ,  qu'on  lut  fit  grâce  pour  la  crain* 
te  de  Dieu.  Benolc  fe  jetta  aux  pieds  du  pape 
Léon  Ce  de  l'empereur ,  crianc  ou'i!  avoir  pe« 
dié ,  8t  qu'il  ccoit  ufiirpatear  du  fiiinc  fi^. 
Enfuite  il  Ata  (on  pallium ,  Se  le  rendit  à  Léon 
avec  la  ferule  ou  biton  paftoral  qu'il  avoit  à  la 
main.  Le  pape  Léon  rompit  la  ferule  en  plu- 
êam  pièces,  qu'il  montra  au  peuple.  Il  fit  a£- 
feoir  à  terre  Benoit ,  lui  Ata  la  dufubk  8c  l'é» 
tole ,  6c  dit  aux  évéques  :  Nous  privons  de  tout 
lionncur  du  pontificat  8c  de  la  prâtrifis  Benotc 
nfitriMttus  do  fidnt  i  mm  en  confidem- 
ûtm  de  Pempereur»  qui  nous  yn  rétddis ,  niMs 
hii  permettons  de  garder  l'ordre  de  diacre ,  à  la 
char^  qu'il  ne  demeurera  plus  à  Rome,  mais  . 
^'il  ira  en  eieiL 

On  trouve  un  deeitt  dé  ce  concile,  par  le^  f^/S^ 
quel  le  pape  Léon  avec  tout  le  clergé  8c  le  peu- 

Île  de  Rome  accorde  8c  confirme  a  Otton ,  8c  Grst.  diff^ 
ies  fuœeflêurs,  h  baaâté  de  fechoifir  un  fuc-  ét*«fa|«'» 
ceflêor  pour  h  raitome  dlnl»  t  d'établir  le 
pape ,  8c  de  donner  l'inveftiture  aux  évéques  s 
cnfbrte  qu'on  ne  pourra  élire  ni  patrice ,  m  pa* 
pe,  mévêquef  ians  fon  contentement.  Le  tout 
finie  peine  â*exeomlnmiication  t  d'exil  perpetnd 
tu  de  mort.  C'eft  (^u'en  ce  concile  la  puîflfàece 
temporelle  étoit  jomte  à  la  fpirituelle,  puifque 

k  fcupie  Romain  y  aflUUiîc  auffi  bioi  que  le 

des- 
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Ak.  ofif.^'^'^S^*  décret  porte  que  c'cfl:  à  l'exemple 
du  pape  Adrien ,  qui  accorda  à  .Charlemagne 
aFCC  la  dignité  de  patrice  l'ordination  du  faint 
fiegc  &  rinvcftiture  des  évêqucs  :  mais  il  n*ctt 
eft  point  fait  mention  dans  les  auteurs  de  ce 
y.  Marca  temsrUt  quoiqu'il  ibit  certain  que  depuis  Char- 
e^T/io!  comme  devant,  le conlèntement  des 

^'^^  *   *  empereurs  étoit  neceflaire  pour  Tordination  da 

P^P^*  ^ 
Snfi,  Rti.    Après  que  l'empereur  Otton  eut  pafle  à  Ro- 

-me  b  fiSte  de  faint  Jean  Ce  celle  de  faint  Pierre 
&  faint  Paul  ^  il  en  fortit ,  6c  demeura  le  refte 
de  Tannée  en  Italie,  où  fon  armée  fut  attaquée 
d'une  pefte  violente.  Elle  emporta  plufieurs  fei* 
îkid.  49.  gneuTs,  entre-auttest  Henri  archevêque  de  Trc- 

96s*  aa.       ^        1^  fucceflêur  fîit  Thierri  diacie  de  la 
même  églife.  L'empereur  aïant  célébré  à  Pavie 
la  féte  de  Noël  »  repaflà  en  Allemagne ,  demeu- 
ra en  franconie  pendant  tout  le  carême  de  l'att 
ç6f.  êc  célébra  la  Pâqoe  i  Ingelhdm.  Enfuite  il 
retourna  en  Saxe  ,  emmenant  avec  lui  le  pape 
•Benoît,  qui  venoit  d'être  depofc  »  &  qu'il  mit 
a  la  garde  d'Adaldague  aichcvêque  de  Brème 
jfdâm.i».ét  fâmbourg.  Ce  prdat  avoit  Ibivi  l'empereur 
Dkm  Ub  ^         '  ^  apporta  de  Rome  plufieurs  rclt* 

^•f.a*a«  *  >  9^'^'  diftribua  dans  fon  dioccfe  :  Il  fit 
garder  le  pape  Benoit  à  Hambourg  ,  le  traitant 
evee  grand  honneur  :  car .  Benoit  étoit  fçavant 
8c  vertueux ,  8c  digne  d'être  pape ,  fi  fon  êt^ 
âion  eût  été  plus  régulière.  Il  édifia  les  Saxons 

f^ar  fon  bon  exemple  &  iès  ioftruâfons  »  8& 
Empereur  étoit  prêt  à  le  rendre  aux  Romains  9 
qiH  le  draiandoient ,  quand  il  mourut  â  Haut* 
'JtptdfA' -hoMjg  le  cinquième  de  Juillet  pdf.  On  y  voit 
f4àr»tmét*  encore  ion  tombeau  dans  la  cathédrale  »  mais 

iàit  plufieurs  fiedes  tfsès.  ' 
.XL        Le  pape  Léon  YIII.  étoit  mort  dès  le  coiii« 
Jeanxiu,  fliaiccmc«  du  mQU  d'Avril ,  après  un  an  8c 
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ifoafiv  mois  de  pontificat.  Alors  les  Romains  ^  ^ 
covoïcrent  â  Pcmpcrcur  Otton  ,  Azon  proto-  y* 
icriniaire  8c  Maria  éviciae  de  Su  tri  ,  qui  le 
mirent  trouFer  en  Saxe  »  pour  ordonner  pape 
cdni  qu'il  voudrott.  L'empereur  les  reçut  ho* 
norablement  :  8c  rcnvoïa  avec  eux  Ogcr  évô* 
que  de  Spire,  8c  Linzon  cvêque  de  Crémone, 
qui  étant  arrivés  à  Rome  ,  on  éiûc  d'un  corn- 
jnun  oonfentement  Jean  évêque  de  Nami  9  8c 
onPinthronifadans  le  (aint  fiege  ,  qu'il  tint  près 
de  fept  ans  ,  fous  le  nom  de  Jean  XIII.  Il  . 
étoit  Romain  8c  fils  d'un  évéque  nommé  aufli 
Jean  :  mais  dès  le  commencement  de  ion  pon« 
tificat ,  il/fraiti  les  premiers  de  Rome  avee  tant 
de  hauteur  ,  qu'il  s'attira  leur  inimitié,  Rofrc-  Af.  1»  ^ 
de  comte  de  Campanie  8c  Je  préfet  Pierre  ,  ^^t^* 
aidés  des  cbe£i  du  peuple  ,  l'arrërcrenc  8c  ren- 
fermèrent an  chlteaa  (àint  Ange  :  puis  ils 
Fenvoierent  en  Campanie ,  où  il  demeura  onze 
mois. 

Qpandle  roi  Otton  paflà  en  Italie,  il  laiffii,  ^.^^J^ 
comme  f  ai  dit ,  l'Allemagne  8c  le  jeune  Octon  3,  Bnmon 
ion  fils  ,  fous  la  conduite  de  Ton  firere  Bru*  archevê()ue 
non  archevêque  de  Cologne  8c  duc  de  Lor- deCo^gne. 
raine  ,  c*eft-à-dire  gouverneur  du  roïaume  de  '^I^Jfj^ 
Ixnhaiie.  Mais  les  occopatioas  temporelles  n'em*<«4o«  " 
péchèrent  jamais  Bninon  de  s'appliquer  aux#.ajr. 
exercices  de  religion  ,  8c  à  la  leâare  qu*il  aî- 
moit  paflîonnément ,  8c  y  excitoit  tous  ceux 
i|ui  étoieot  auprès  de  lut  ;  en&rte  qu'il  avoic 
moins  de  confiance  en  ceux  qui  n'avoient  point 
d'affcaion  pour  Tétude.  Il  haïflbit  le  luxe  8c  les 
divertiffemcns  ,  dont  les  grands  s'occupent  ;  8c  . 
s'il  y  donnoît  quelc^ue  peu  par  complaifance,  il 
lut  en  côùtoit  enfuite  beaucoup  de  larmes.  Dé- 
goûté de  la  vie  prefente  8c  de  tout  ce  qu'elle  a 
de  plus  flatcur,  il  n*afpiroit  qu'au  bonheur  de, 

la  vie  future  9  pour  kupelle  on  i'cntendoit  fou- 

vent 


1)8  mjMn  IBceteJiaftîque. 

vent  foupîrer  dans  foû  lit.  Souvent  îl.w  mnn^. 
^*  gcoit  point  dans  les  repas  où  il  paroiflbit  plus 
gay  que  les  autres.  Au  milieu  de  iès  officiers 
tu  é^tn  vaflSnix  ornéf  de  poume  Se  d'or ,  il 
portott  un  liafait  &mp\t  àtt  lenmim  com-i 
muncsî  &  il  fe  balgûoît  rarement,  quoique  acw 
coutume  dès  le  berceau  à  la  propreté  &  la  dc- 
licatellc  comreiiable  à  fa  natiTance. 
f.&6.a7-  Il  eut  grand  foin  de  cheidier  dei  reliques 
pour  en  enrichir  fon  dîocefe  :  il  bâtit  cm  M-» 

3^*  para  grand  nombre  d'églilès  8c  de  monafteres  : 
fl  eut  un  Coin  particulier  des  reclus  »  pour  les 
attacher  à  certaines  é^ifes ,  k  wmrvoir  à  leur 
fubfiftance  :  il  prêchoit  la  parole  deIXett  ,  H 
cxpliquoit  les  écritures  avec  beaucoup  d'cten- 

i7»  duc  8c  de  fubtilité.  Dans  la  partie  Occidentale 
dn  roSaume  de  Lorraine ,  le  clergé  éteit  toni* 
bé  dans  un  grand  defordre  ,  eiivieux  ,  iodocâi» 

j8.  le  8c  incapable  de  conduire  les  peuples.  Brunoa 
s'appliqua  à  y  établir  des  évêques  habiles  8c 
s«S9»  vertueux.  U^cifia  le  roïaume  de  Lorraine,  8c 
y  adoucit  tes  efprits  ;  il  4bôtint  le  wm  de  f  raa* 
ce  Lothairc  fon  neveu  contre  les  entreprifts  des 
feigneurs. 

«•41'  L'empereur  Otton ,  n>ris  foo  retour  d'Italie^ 
la  trentième  année  de  ùn  règne  ,  c'eft-i-dist 
Pan  yôf.  célébra  la  ftte  de  la  Pentsecôte  i  Co- 
logne avec  l'archevêque  fon  frère  j  8c  ce  fut 
la  plus  grande  affcmbléc  6c  la  plus  folemnelle 

Ju^in  eut  vû  depuis  long-vems.  £n  fe  ftparant 
s  s'embrafferent  avec  beaucoup  de  Itfmes,  8c 
l'archevêque  vint  à  Compiegne,  pour  remettre 
la  paix  entre  fes  neveux ,  le  roi  Lothaîre  8c  les 
enfans  de  Hugues  le  gmé.  Tandis  qu'il  y  tra« 
vailbit  »  il  tomba  maladetc  fe  fit  porter  a  RciflMt 
s'occupant  de  la  Icdlure  pendant  tout  le  chemin* 
»  t.  4»-  Odalric  archevêque  de  Rçims  le  reçût  avec  grand 
àonncor ,  8c  lui  donna  Mis  les  fittusgemcns  pad 

fibles. 
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£falei«  Branoo  appcRà  deux  évê.qocs  qui  Pa^-  ^ 
▼oiait  fiitvi ,  TMddoric  éc  M«u  ion  «evcii ,  An.  jtf/i 
qui  avoir  (îiccedé  à  Acklberon  mort  l'ann^ 
précédente  ,  8c  Viefrid  de  Vcrdan.  Il  les  prit  sigth.  Chr. 
pour  témoînt  de  Ton  teftamcm»  par  kqud  il  '».9^4*^ 
difpo&  de  t^às  fi»  Uena  :  marquaat  dtai  9^^* 
érat  feparë  ,  ce  qu^il  taiflbk  poor  les  Mtimeiis 
des  églilès.  Enfuite  il  (c  confefla  aux  mêmes  ^ 
éf  £qaes ,  Se  aïasit  Ëdt  apporter  le  ûcicmcnt  du  4^ 
corps  C(  dtt  fimg  de  N^M-Sopsfiir  ,  à  fe 
proftenii  de  font  fe  co!rps^  poar  fe  McewHr*  H 
coûiôk  les  évêques  >  les  feigncurs  flc  les  autres 
qui  le  lamentoieat  autour  de  lui  :  dit  vêpres 
Avec  fes  afli(fauis  »  Ce  quaad  la  niiît  fiit  osea 
•fmcée  il  dit  eompKes»  Enfin  i  mourut,  uai* 
vcrfcllcmcnt  regrette,  l'ouzîémc  d'Oftobrc ,  âgé 
finilemcnt  de  quarante  ans  le  douzième  de  fbn 
pontificat.  Soa  corps  fiic  reporté  à  Cologne,  Se  c^f.  &^ 
tÊitmé  fuiwwBâ  ûmûtàit  an  monallcm  de £iint  4^* 
Paotaleon ,  qu'il  avc^  fondé.  Son  faccclfettr  fut 
Polcmar diacre  Se  ceconome  de  la  même  églife, 
q«  fie  écàtctk  vie»  feiiq^  fe  mémoire  en  étoit 


Oa  rapporte  4  cette  année  pôf.  la  conver- 
fion  de  Mifeco  ou  Micîflas  duc  de  Pologne.  Il  ç^^^J^ 
Èwok  éponfé  la  foeor  de  l'ancien  Boleflas  duc  poionoîs. 
de  Bohême ,  car  ces  deux  peuples-  Bobemiens  DUm,  ub. 
fcFotonofs  étofentScferes.  Cette  prineeflë  nom«»  4*f-4i:* 
mée  Dobrave ,  cVft-i-dirc  bonne  ;  étoît  chré- 
tienne y  8e  voïant  fe  duc  (on  époux  encore 
païen  »  elle  ibngea  comment  elle  pourroit  fe 
coQirertir*  Le  premfer  earfrmequi  fttivk  (on  ma* 
riagc  elle  céda  à  fts  prières ,  &  mangea  de  U 
viande  ;   8e  le  gagna  fi  bien  par  fa  complaifan- 
ce  8e  par  fes  exhortations  continuelles ,  qu'il 
fCCnt  fe  baptême.  Plofienn  de  fes  fujets  le  con- 
vertirent ,  8e  leur  premier  évêque  nommé  Jouf- 

dain  travaiOa  boucoup  avec  feduc  8e  la  ducheffe 

pour 
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A      <K         rétabliflTement  de  la  religion.  Ils  eurent  on 
AK.  poo.      Qommé  Boleflas  qai  fucceda  à  fon  pcrc. 
Mail  ce  prince  après  k  mort  de  Dobrave  épou» 
fa  une  religieufc  Allemande  nommée  Oda  fille 
du  marquis  Thierri.  Cette  aâion  déplût  fore 
i  tous  les  éyéqoes  i  Se  principalement  à  Hillibart 
d^Halberftat ,  dans  le  diocde  duquel  elle  étoit 
religieufe  :  mais  il  n'en  fit  point  d'éclat  »  de 
peur  de  rompre  la  paix  &  nuire  au  païs.  Oda 
repara  en  quelque  Ëiçon  fa  faute ,  en  procurant 
l'accroiflement  de  ta  itUg^n ,  te  délivmt  quan» 
tiré  de  captifs.  Elle  eut  trois  fils  d«  duc  fon 
man,  qui  mourut  l'an  991. 
XIV.        En  France  Flodoard  ou  Frodoard  mourut 
Frodo.rd  ^  j,^       Gallicane  perdit  en  lui  fon 

Mhi.j4i,S'  P*^^  grand  ornement  pour  ce  ficelé.  Il  naquit 
S^ii/i.  f.    vers  Tan  894.  à  Epemay  fur  Marne,  fut  inftruit 
S^^**        dans  l'école  de  Reims  par  les  difciplcs  de  Rémi 
LKn.Z    ^  d'Hubauld ,  dont  fat  parlé  en  leur  lieu  »  8c 
14.  *    fut  chmoine  de  Reims  8c  curé  de  Cormicy • 
Il  alla  à  Rome  vers  l'an  936.  &  le  pape  Lcon 
VII.  lui  4onna  des  marques  particulières  d'cfti* 
me.  Comme  Flodoard  n'approuvoit  pas  Mnmi* 
fion  du  jeune  Hugues  dans  le  fiege  de  Reims, 
il  fut  maltraité  »  8c  même  retenu  quelque  tems 
comme  prifonnier  chez  les  chanoines  de  Reims, 
par  le  comte  Hébert.  Au  contraire  il  fut  toû- 
jours  attaché  à  Tarchevêque  Am»4^,  afliAa  avec 
lui  au  concile  de  Verdun  m  947.^  eut  part 
à  réleâion  d'Odalric  en  961.  Il  ayo^été  Jai- 
méme  élu  évéque  de  Noyon  :  mais  il  fut  obli- 
gé de  céder  à  Foncher  doïen  de  faint  Medard» 
comme  il  paroir  par  une  lettre  d'Adaldague  ar* 
chcvêquc  de  Brème.  Frodoard  vécut  foixantc  8c 
treize  ans,  &  mourut  l'an  966.1e  vingt-huit  de 
Mars,  auffi  eftimé  pour  ià  pureté  8c  iês  autres 
vertus  que  pour  fa  doârine. 
Les  écrits  imprimes  font  fon  hifioire  Se  (a 
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cbrofiiqae  :  riuftotrc  Ile  Péglife  de  Reims  »  àu  . 
riféc  en  quatre  livres  ,  en  comprend  toute  la  ^^9^^ 
fuite  depuis  fa  fondation  juT^ues  au  tenu  <ie 
raureiir  ,  ^  qui  l'a  tirée  de  Ce$  archives  dont  il 
émit  gardien ,  des  aâ«s  des  martyrs  8c  des  iu« 
très  uînts  ,  des  aftcs  des  conciles  ,  des  lettres 
des  papes  Se  des  autres  pièces  originales.  Ellq 
eft  dédiée  à  un  ^évéque  »  que  l*on  croit  être 
Raoul  de  Lton.  La  clironique  comprend  tout 
ce  qui  s'eft  pafle  de  plus  mémorable  de  fon 
tems  en  France  Se  dans  les  pais  voifins  ran« 
I     gé  par  années  :  elle  commençoit  k  Tan  917. 

flc  ûmffbk  en  ç6f.  mais  nous  ne  Pavons  que 
I  depuis  91p.  avec  une  continuation  jufqu'en  978. 
'  Frodoard  a  voit  écrit  en  vers  des  hiftoircs  des  ^'3^^* 
I  Saints  ,  ^ui  fe  ttouvent  manuicrites ,  te  dont  ^^^^ 
'  on  a  donné ,  il  y  a  quelques  années  9  ce  qui 
regarde  les  papes  depuis  Grégoire  II.  jufques  i 
I     Lcon  VII. 

L'empereur  Otton  vint  en  Italie  pendant  XV. 
l'automne  de  l'année  966.  8c  envoïa  pnCon^  jj^^,^^"* 
niers  en  Allemagne  Sigolfe  évêque  de  Plat-  smpt.  a^m« 
fance  ,  8c  quelques  comtes  Italiens  ,  qui  l'an-  96(« 
I     née  précédente  s'étoient  déclarés  contre  lui  pour 
I     Adalbert.  Alors  les  Romains  craignant  l'arri* 
vée  de  l'empereur  ,  fappellerent  le  pape  Jean 
'      XIII.  demandant  pardon  du  pafle  à  l'empe- 
reur ,  qui  célébra  la  fâte  de  Mocl  i  Rome  » 
j     8c  fit  pendre  douze  des  premiers  de  la  ville 
\     qui  avoient  étales  auteurs  de  l'eirpulfion  du  pac 
pc.  Quant  à  leur  chef  Pierre  préfet  de  Rome  » 
^     il  l'abandonna  au  pape  »  qui  lui  fit  couper  la 
barbe  Se  le  fit  pendre  par  les  cheveux  au  che« 
I     val  de  Gonfiantin ,  pour  l'expoièr  en  fpeâacie* 

Enfuite  on  le  dépoUilla  8c  on  le  mit  ï  rc-  ♦ 
bours  fur  un  inc  ,  qui  avoit  une  clochette  au 
I     cou  :  le  patient  en  portant  une  outre  fur  £1 16- 

Ce  8(  dcaz  à  ta  coiflci.  Oa  fe  promena  ainfi 
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A    067  ?^        ^  Rome,  le  fouettant  8e  s'Sen 

long-tcms  >  enfin  on  l'envoïa  de-li  les  monts. 
L'empcFeor  fit  déterrer  les  oi  du  comte  Ro* 
frede  qui  aroit  &k  $Kièw  b  p0pe,  <(-d«*Scieliiie 
VeAtttie. 

xyl.  Enfin  Tempereur  alla  à  Ravenne  ,  où  il  ce» 
Icbra  avec  le  pape  la  féte  de  Pâques  de  Pan  067. 
T0.9.(«ir«  Vil  euut  le  trente-umeme  de  Mars.  Il  y  et  te* 
f.674.  iiir  un  ooncile  dans  l'églUê-  de  fatnt  Seveve,  oè 
fe  trouvèrent  pluficurs  évéqucs  d'Italie ,  de  Ger- 
manie &  de  Gaule  ;  8c  on  y  régla  plufieuri 
chofes  pour  l'utilité  de  l'égli&é  L'empereur  y 
lendic  au  pape  la  ville  Se-  le-territoire'de-  Rwen- 
ne  ,  qiii  lui  avoît  été  ôté  ,  ou  plûtAt  en  con- 
firma la  reftitutioo.  II  refte  deux  aâcs  de  ce 
concile  de  Ravenne  :  le  premier  eft  de  la  dépo* 
fitîon  d'Herolde  apQhevéqae  de  SalsboHif  •  On 
lui  avoir  fait  perdre  la  vue  en  punition  de  fes 
crimes  ,  pour  avoir  dépoUlUé  les  églifes  ,  &c 
donné  leurs  tiefors  aux  païens ,  avoir  confpiré 
avec  eux  pour  vitx  8c  piller  ka  Cbréticns ,  & 
a*4tre  révolté  contre  l'empereur.  Les  papes  pre- 
cedens  l'avoient  depoféy  8c  fait  ordonner  à  fa 
place  Fhderic  »  fut  le  choix  de  tous  les  nobles 
àe  Bavière ,  clercs  8e'  laïques.  Cependant  Ho- 
loM ,  aveugle  8c  depofé ,  conttnooit  de  cdebrdr 
la  mcffe  8c  de  porter  le  pallium.  C'eft  pourquoi 
le  pape  Jean  en  ce  concile  confirma  fa  d^oû- 
Xioa  8c  Tordination  de  Frideric ,  excommuniant 
tons  les  adhefans  de  Herold.  Cer  aâe  eft  datté 
du  viogt-cinquiéme  d'Avril,  indiâion  dixième» 
qui  eft  l'an  8c  eft  fouicric  par  cinquante- 
ftpt  év^ues ,  le  jiape  compris.  L'empeitor 
fimfcrivit  après  le  pape ,  puis  Rodmdde  patriai^ 
che  d'Aquilée ,  Pierre  archevêque  de  Ravenne, 
Valpert  de  Milan  ,  Landuard  évêque  de  Min- 

dea».  Ocg^  do  Spîic  i  les  anim  Ibot  d'Italie* 


L.  i;ju,^cd  by 


l'Mtve  «âe  'de  ce  concile  eft  Péreâîon  de  la  ^ 
,    «ttMpolc  de  Magdcbourg  ,  ou  plutôt  h  con- 

An.  96J. 

firmarion  de  ce  qui  avoit  été  fait  à  Rome  pour  zjrVTy^ 

I   cet  efe  ea  jfSi,    qui  fîit  alors  exécuté. 

Les  premiecs  qui  tiavaillerent  i  h  camrct&on  ^ 

!  doSchra  fiutntdcs  moines  de  la  nouvtlle  Cor-  îcîJSSÎ 
bic  ,  qui.  ai'ant  parcouru  plufieurs  de  leurs  pro*  de  Ma^d^ 
Fiflces ,  pailèrcot  juTque^  à  l'ifle  de  Rugen ,  ^oarg. 

j  qu'ils  ONurertiieat  toute  entière  ,  8c  y  fonde-  ^"^'^ 

I  wtiwe  égliTe  en  Phonneur  de  faint  Vitus  leur 
patron.  C'étoit  du  tcoxs  de  l'empereur  Louis  Smp.Hv. 
IcGcrmaaic.  iVlais  le  plus  fameux  apôtre  des  ^^^^««^ 
Scla?es^fiit  faint  Adalbert  premier  archevêque^'*. 
^  Magdebourg  ,  qui  prêcha  auffi  aux  Ruflès* 
Olp  ïirinc  de  cette  nation  .  étant  allée  à  Con- 
hntinople  du  tcms-  de  l'empereur  Conftantin 
forphyrogcnete,  y  reçut  le  baptême  8c  le  nom 
d'Hdaic.  Elle  envoïa  des  ambafladeurs  eh  9  f  9» 
>BioiOcton  pour  lui  demander  un  évêquc  fit 
<1«  prêtres,  ce  qu'il  accorda  avec  plailîr  ,  8t 
àomt  pour  leur  evêque  Libutius  moine  de  faint 
Albaa  de  Mayenne  >  qui  Tannée  fuivante  960. 
par  Adaldague  archevêque  de  Brème , 

I  pour  être  évêquc  des  Rugiens  ou  Rufficns ,  car 
on  Icar  donne  Tua  8c  Tautrê  nom.  Le  voïage 
<ie  Ubtttius  fut  retardé  jufques  à  l'année  fui- 
'«Ke,  8c  il  mourut  fans  être  parti  le  quinzié- 
tt^dc  Février  961. 

On  choifit  à  fa  place  Adalbert  moine  de  faint 
Mwimin  de  Trevcsr,  car  ce  monaftere  aïantité 
rétaUi  fbua  le  roi  Henri  l'oifèleur  ,  fut  peo-  MéM^ptu 

I  int  long-tcms  une  école  célèbre  pour  les  let-  r.  ^^n.  f. 

l^tx,  pour  la  pieté ,  8c  il  en  fortit  en  ce  fie- 
^  plufieurs  grands  évê(jues»  Adalbert  en  fut 
^répar  k  confèil  deGuiUaume  archevêque  dè 
Twrcs,  qui  vouloir  l'éloigner,  étant  peut-être 
jîloux  de  fon  mente.  Le  roi  Otton  lui  donna 
'^'^nlftmeac  tout  ce  qui  école  neceflàire  pour 
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Ton  voiage  :  il  âic  ordonné  évéque  des  Râpais  t 
^     £c  partit  pour  execatdr  &  miffion.  Mais  votant 
qu'elle  étoit  iàns  aucun  fruit  8c  qu'il  fc  fatiguent 
inutilement,  il  revint  dès  l'an  962.  II  y  eut  de 
fes  gens  tués  au  retour»  il  échappa  lui-même  i 
grande  peinie  %  8c  il  parut  ainfi  que  les  Ruifts 
n'avoient  |»as  demandé  fincerement  une  miflum* 
Adalbert  a  Ton  retour  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'amitié  par  le  roi  Otton  8c  par  l'archevêque 
Guillaume  fon  fils  :  qui  le  traita  comme  un 
frère ,  pour  reparer  le  ma)  qu'il  iîii  tyoit  -fiât  a 
lui  attirant  ce  fâcheux  voïagc. 

Trois  ans  après ,  c*cft-à-dire  en  966.  mourut 
Ercambert  abbé  de  Vicembourg  au  dioceiè  de 
Spire,  8c  par  le  choix  des  moines  »  Otton  leur 
4onna  pour  abbé  Pévéque  Adalbert  :  maïs  il  ne 
gouverna  ce  monaftcre  que  deux  ans.  Car  i'cm- 
,  pereur  voulant  exécuter  l'ércâlon  de  la  métro- 
pole de  Magdebourg ,  choifit  pour  ce  fiegc  Add^^ 
bere,  8c  l'envoïa  à  Rome  demander  le  paflidm*. 
Le  pape  Jean  XIII.  le  lui  accorda  aufli-rôt 
l'an  968.  le  jour  de  (àint  Luc  dix-huitième 
.d'Oâobre,  indiâion  douzième ,  lui  permettant 
de  garder  Ton  abbiie  de  Vicembourg. 

I]  accorda  en  même  tcms  pluficurs  privilc* 
ges  au  nouvel  archevêque  de  Magdebourg  :  le 
déclarant  le  premier  des  archevêques  de  Ger- 
manie ,  8c  l'égalant  à  ceux  dès  Gaules  ,  c^eft- 
à-dire  de  Cologne  ,  de  Maycnce  8c  de  Trêves. 
Il  lui  donna  rang  entre  les  évéques  cardinaux 
de  Rome ,  8c  pouvoir  d'ordonner  douze  prêtres» 
<ept  diacres  8c  vingt-quatre  cardinaux  ,  fuivant 
Pufagc  de  régj[ife  Romaine.  Il  l'ctaWit  mètre* 
polttain  de  toute  la  nation  des  Sclaves  t  au  delà 
des  âcuves  Elbe  8c  Sala  ,  8c  ordonna  oue  l'on 
fondeioit  des  évêchés  dans  les  villes  ,  ou  la  fa* 
perdition  des  barbares  avoit  été  le  pins  en 
gueur»  f^avoir  Cizi»  Miihi,  Meifcbourg,  Bran* 

dcbourg» 
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jeboiirgh ,  Havelbcrg,  Poinam  :  dont  les 


ques  lèroienc  fuf&agaas  du  nouvel  arehevéque.,  ' 

Tout  cela  fut  ordonné  par  le  pape  en  concile. 
Enfuite  il  rcnvoïa  l'archevêque  Adalbert  accom- 
pagné de  deux  légats ,  Gui  évêque  de  fainte  Ru- 
fine  &  bibliothécaire  del'églife  Romaine»  &Be« 
Dott  cardinal ,  pour  llnthronifer  avec  Hildivanl 
évéquc  d'Halbcrftad.  L'empereur  Otton  les  re- 
çut avec  grande  joïe ,  8c  les  envoïa  avec  fes  itt^ 
très  de  recommandation  à  Magdebourg  :  oik 
tous  les  évéques  >  les  marquis  &  les  fèigneurs  de 
Saxe  s'alTcmblerent  par  ordre  de  l'empereur.  Ils 
élurent  de  nouveau  l'archevêque  par  leurs  accla- 
matîonsy  &  en  élevant  les  mains  :  il  y  eut  un 
grand  concours  de  peuple ,  8c  la  joie  fut  gene* 
raie.  Les  évêques  8c  les  fèigneurs  y  célébrèrent  . 
la  fête  de  Noël  avec  l'archevêque  Adalbert ,  qui 
en  leur  preiènce  ordonna  trois  nouveaux  évé- 
ques 9  Bofon  à  Mersbourg  »  Burchard  à  Mifiie 
on  Meiflèn ,  8c  Hugues  à  Cme  ou  Ceits ,  dont 
le  fîcge  fut  depuis  transfère  à  Naumbourg,  De 
plus  deux  anciens  évêques,  Dudon*  de  HaveU  ' 
bem  2c  Dudelin  de  Brandebourg ,  auparavant 
Inroagans  de  Tarchevéque  de  Maïence ,  pâfle^ 
rent ,  de  fon  confcntement  8c  à  la  prière  de 
l'empereur  ,  fous  la  dépendance  de  l'arche  vê* 
que  de  Magdebourg ,  qui  eut  ainfi  cinq  fuifra^^ 
gans«  Quelques-uns  y  ajoutèrent  Jourdain  év£«» 
que  de  Pozoanie  ,  qui  feroit  le  fixiéme  :  Les 
moines  de  Magdebourg  furent  transférés  près 
d'une  églife  de  S.  Jçan  hors  la  ville. 

Boibn ,  premier  évêque  de  Mersbourg ,  avoît 
•cé  moine  à  fiint  Emmeran  deRatisbonne>  d*où  «^'f-^^f' 
il  fut  appelle  au  fervice  du  roi.   Pour  rccom- 
penfê  le  roi  lui  donna  l'églilè  de  CiZiC ,  près  de 
hqaelle  il  fonda  un  monaftere  ^  8c  comme  par 
les  prédications  continuelles  à  l'Orient  de  la  Sa- 
xe, il  a  voit  converti.  8c  baptifé  gvand  npmbre 
Tome  XII.  G  d'ia- 
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d'infidèles  »  Tempcreur  lui  donna  le  choix  des 
trois  nouveaux  év£chés  ,  dont  il  choiiit  celui 
de  Mcrsbourg  :  mais  il  ne  le  gouverna  qu'un 
an,  8c  mourut  le  premier  de  Novembre  970. 
Son  TuccefTeur  fut  Gifiler,  nommé  par  Tcm- 
pereur  à.  b  recommandation  d'Annon  évêque 
de  Worracs. 

L'évêché  de  Prague  fut  érigé  vers  le  même 
tems.  Bolcdas  le  cruel,  duc  de  Bohême,  qui 
âvoît  tué  ton  frère  S.  Venceflas ,  mourut  en 
967.  laiflânt  pour  fucceflèur  (on  fils  nômmé 
aufli  Bolcflas ,  que  fa  vertu  fit  furnommcr  le 
bon.  11  étoit  ûncerement  Chrétien ,  d'une  foi 
pure  8c  d'une  grande  charité,  proteâeur  des 
▼euves  8c  des  orfelins ,  des  clercs  8c  des  étran* 
gers  :  il  fonda  jufqucs  à  vingt  églifes ,  &  leur 
donna  tout  ce  qui  leur  étoit  necelEdre.  Il  avoit 
une  fisur  nommée  Miada  vierge  confacrée  à 
Dieu ,  8c  fçavante  >  qui  alla  en  pèlerinage  à  Ro* 
me  ,  8c  fut  favorablement  reçue  par  le  pape 
Jean  XIII.  Elle  y  apprit  la  difcipline  monafti- 
que;  puis  le  pape  en  faveur  de  la  nouvelle  églifi: 
de  Bohême ,  du  confeil  des  cardinaux,  lui  don- 
na la  bencdiârion  d'abbcflc,  changeant  fon  nom 
en  celui  de  Marie ,  6c  lui  mettant  en  main  la  re* 
gle  de  S.  Benoit  8c  le  bâton  padoral.  Il  lui  don- 
na aufli  une  lettre  pour  le  duc  Boleflas  fon  frè- 
re, où  il  dit  ;  Vôtre  fœur  nous  a  demandé,  en* 
tre  autres  chofes  de  vôtre  part,  nôtre  confcnte- 
ment  pour  l'éreétion  d'un  évéché  dans  vôtre 
principauté.  Nous  en  avons  rendu  grâces  à  Dieu, 
étend  8c  glorifie  fon  églife  chez  toutes  les 
nations.  C'cft  pourquoi  nous  accordons  8c  au- 
torifons  qu'à  l'églife  des  martyrs  S.  Vitus  8c 
S.  Venceflas  on  ùl&  un  fiege  épifcopal ,  8c  i 
l'églife  de  S;  George  un  monaftere  de  rcUgieu- 
fes  fous  la  règle  de  S.  Benoît  8c  la  conduite  de 
nôtre  filic  Marie  vôtre  focur.  Toutefois  vous  ne 

4id. 
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fuivTcz  pas  le  rit  des  Bulgares  ou  des  Rudes ,  & 
n*ufcrcz  pas  de  la  langue  Sclavone^  mais  vous  9^^* 

Kdrex  pour  évêque  un  clerc  bien  inftruic  det 
ss  hcmes»  Se  capable  de  cultiver  cet  nouveau 
champ  de  Tcglife.  C'cft  que  le  pape  ne  vouloit 
pas  que  les  Bohémiens  fuiviflèat  le  rit  grec» 
comme  les  Bulgares  8c  les  Ruflès ,  mais  le  rit 
latin ,  qu'ils  ont  en  effet  iiiivi. 

En  exécution  de  cette  bulle,  on  choîfit  pour 
premier  cvéque  de  Prague  un  moine  de  Saxe 
nommé  Dicmar  ,  qui  étoit  prêtre  fçavant  êc 
âoquent  «  &  qui  étant  venu  a  Prague  par  dé- 
votion, avoir  gagné  l'amitié  du  duc  ^  &  on 
le  choifît  principalement,  parce  qu'il  fçavoit  en 
petfeûion  la  langue  Sclavone.  LeducBole(l 
ks  envoïa  des  députés  pour  l'amener  tpuisaîant 
ailèmblé  le  clergé  de  les  grands  du  païs ,  il  fît  en- 
forte  par  Ces  exhortations  qu'ils  l'élurent  pour 
évéqae.  Alors  il  Tenvoïa  à  l'empereur  Otton 
avec  des  lettres  i  par  lefiiueDes  il  le  prioit  de  le 
£ûre  ordonner  :  ce  que  Tempereur  accorda  en 
faveur  de  la  nouvelle  églift ,  par  le  confeil  des 
feigneurs  &c  des  évêques.  Ditmar  f(it  donc  con* 
ficré  par  l'arclievéque  de  Maicnce»  &  eniiiite 
reçu  à  Prague  avec  les  acclamations  du  clergé 
êc  du  peuple.  Il  dédia  pluficurs  églifes  bâties  en 
divers  lieux  par  les  âdélcs,  8c  baptiià  un  grand 
nombre  de  païens. 

La  même  année  968.  mourut  la  reine  Ma- 
thiidc  mcrc  de  Tempereur  Otton.  Après  la  "^o^t  f^ildc  rd*" 
du  roi  Henri  roifeleur  fon  époux ,  elle  fe  reti-  ne. 
ra  au  monaftere  de  Quddlimmurg,  qu'elle  avoit  'fv. 
fondé.  Là  eOe  obfavott  toute  la  difcipline,  &  f;^^^  ]^l 
confervant  une  dignité  merveilleufe  dans  fcs  jp/Bla^tl^ 
a&ions  £c  fes  difcours,  elle  ne  laiiToit  pas  de  Mirt.tom. 
montrer  une  modeftie  &  une  pudeur,  qui  l'au*  7  ^-  3<^^- 
loit  fait  paflêr  pour  une  vierge ,  fi  on  n'avoît  j!^''^^' 
vu  les  princes  fcs  enfans.  La  nuit,  outre  l'office  3]^.$.  * 

G  2  où 
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où  clic  a(ïîftoit,  clic  prioit  long-tems  devant  Se 
après.  Jamais  elle  n'approcha  de  Tautel  les  mains 
vttides,  foît  du  vivant  du  roi  fon  époux ,  £>ît 
«près  fil  mort;  Tons  les  jours  die  prtientoit 
au  prêtre  fon  offrande  de  pain  8c  de  vin  pour 
le  falut  de  toute  réglife  :  mais  depuis  qu'elle  fut 
veuve  9  die  ne  ceflâ  point  de  faire  offrir  le  fiûnc 
ficrîfice  pour  les  péchés  du  roi  ion  époux» 
en  quoi  elle  furptfla  toutes  les  femmes  de  fon 
nitpr.lv.  tems.  Elle  obfcrva  toute  fa  vie  le  huitième  jour 
'  ^'  ^'  de  la  mort  de  ce  prince ,  le  trentième  8c  Panni* 
verfâire. 

Vers  l'an  946.  elle  foutint  une  rude  pcrfecu- 
tion  de  la  part  des  princes  fes  enfans.  Comme 
eOe  fiifoit  de  grandes  aumônes ,  on  leur  rap« 
porta  qu'elle  avoitconfumé  desfommes  immen^ 
fes  des  revenus  de  l'état  -y  8c  la  chofe  alla  fî  lôîn , 
que  le  roi  Otton  envoïoit  des  efpions  pour  ar- 
rêter ceux  par  qui  la  reine  fa  mcre  envoïoit 
fes  libéralités  ,  les  leur  ôter ,  Se  les  maltraiter. 
On  vouloit  quVUe  abandonnât  les  terres  qu'die 
avoit  reçues  en  douaire,  8c  qu'elle  prît  le  voile 
de  religieufe.  Pour  comble  d'affliâion^  le  prin« 
\ee  Henri  »  qu'elle  aimoit  uniquement ,  s'accor- 
doit  avec  le  roi  Otton  contre  elle.  Comme  die 
vit  augmenter  de  jour  en  jour  leurs  mauvais 
traitemens ,  elle  laifik  tout  ce  que  le  toi  Henri 
hii  avoit  donné  pour  ùm  douaire.  Se  le  recira 
4ans  i'Angrie ,  qui  f«feit  partie  de  la  Weftfalie 
d'aujourd'hui.  Mais  quelque  tems  après  le  roi 
Henri  aïant  eu  de  mauvais  (iiccés  à  la  guerre  » 
céda  aux  exhortations  de  la  reine  Editne  ion 
4pou(è  »  des  évéques  8c  des  ièigneurs  $  rappdk 
la  reine  fa  mere»  lui  demanda  pardon,  8c  lui 
rcadit  les  terres  qu'il  lui  avoit  ôtécs.  Le  prince 
Henri  fe  réconcilia  aulfi  avec  elle,  Sc  clie  ne 
i'aima  {jas  moins  que  devant. 

L$  reine  Mathilde  étant  rétablie  dans  fa  pre- 
*  -  '  micre 
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mîere  autorité ,  s'appliqua  plus  qu'auparavant 
aux  aumônea^  £c  à  toates  fortes  de  bonnes  œu« 
mes  i  8c  avec  le  &ccms  da  roi  ion  fils  ,  elle 
fonda  plolicurs  églifès  8c  cinq  monafteres,  en- 
tre autres  celui  de  Palide  ou  Polden  dans  le  du-* 
cbt  de  Bnmiwic  9  où  elle  aficmbla  trois  mille 
moines.  Le  rai  Ottôn  confirma  cette  donatioi» 
par  fes  lettres  de  Tan  9/ 

La  même  année  arriva  la  mort  de  Henri  duc 
de  Bavière,  dont  la  reine  Matjiilde  ùl  mere  fut 
fi  affligée ,  qu'elle  qmtta  le  peu  d'oraemens  qu'eU 
le  ayott  gardés  pendant  fa  yiduité,  8c  ne  pantt 
plus  qu'en  habit  de  deuil.  Elle  ne  voulut  plus 
entendre  aocune  clianfon  profane,  ni  voir  au- 
con  jeu  :  die  n'écontoit  que  des  cantiques  tirés 
defécritore  fàsfite,  ou  dÂi  vies  des  fàints.  Elle 
^ifoit  donner  i  manger  aux  pauvres  deux  fois 
par  joiir ,  8c  leur  en  diftribuoit  encore  pendant 
fi»  i«]pas..  Dans  fes  voïagies  elle^faifeit  porter 
desderges  pour  dîftribuer  aux  égKfès,  êc  deh 
nourriture  pour  les  pauvres  j  8c  avoit  chargé 
une  religieufe  qui  la  (èrvoit  nommée  Richburge, 
de  n*en  laiilcr  paflèr  aucun  fans  aumône.  En 
tontes  les  viUes  où  elle  fiejoumoit  Pliiver,  eHe- 
faifoit  allumer  un  grand  feu  pour  les  pauvres, 
qui  durcit  toute  la  nuit.  Elle  redoubloit  fes  cha* 
tirés  le  fàmedi ,  parce  que  c^étoit  le  jour  de  la  ^ 
mort  da  roi  ion  époux  :  le  matin  die  fatfiiit 
préparer  un  bain  pour  les  pauvres  8c  les  pafîins, 
8c  quelquefois  elle  les  fervoit  de  fes  propres 
mains  :  puis  elle  les  faifoit  entrer  dans  une  cliam* 
bre  00  elle  leur  donnoit  de  la  nourriture  ou  de» 
kabits,  félon  leur  befoin.  Elle  obfèr voit  exaéle* 
ment  de  faire  tous  les  jours  quelque  ouvrage  de 
les  mains. 

En  967.  le  aa.  de  Décembre,  la  fdne  MbK 
tfaOde  partit  de  Northaufe  en  Turinge  où  elfe 
avoit  fondé  un  monaftere ,  pour  aller  à  celui  de 
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An  /îR  Quedlimbourg.  Y  étant  arrivée  ,  elle  tomba 
•  PV^*  malade  j  8c  voïant  que  fa  mort  étoit  proche, 
elle  fit  appcller  Richbarge  alors  abbei&  de  Nor* 
thaufe  ,  afin  qu'eHe  ?aflîftât  jufques  à  la  ûn. 
Quantité  de  perfonnes  vinrent  la  vifiter  pendant 
cette  maladie}  entre  autres  Guillaume  archevê- 
que de Maïence  fim  petit  fils,  qu'elle  leçût  avec 
une  grande  joie ,  Se  lui  dit  :  Je  ne  doute  pas 
que  Dieu  ne  vous  envoie  ici  :  puifque  perfon- 
ne  n'eft  plus  propre  que  vous  à  m'aiTifter  à  la 
mort ,  après  la  perte  de  mon  fils  Brunon  : 
maintenant  commencez  par  entendre  ma  co&« 
fcflion  &  me  donner  rabfolution  ,  puis  vous 
ircx  à  l'égUfe  dire  la  mcflè  pour  mes  péchés , 
IKmr  l'ame  du  roi  Henri  mon  fcigneor ,  8c  pour 
tous  les  fidâes. 

Après  que  Tarchcvêquc  eut  dit  la  meflc ,  il 
revint  la  trouver ,  lui  donna  une  féconde  abib» 
lutbn,  puis  l'onâion  de  l'huile  fainte ,  U  le  via* 
tique.  Il  demeura  encore  trois  jours  auprès 
d'elle ,  &  voïant  qu'elle  n'étoit  pas  fi  près  de  fa 
fin ,  il  lui  demanda  la  permiflîon  de  s'en  retour- 
ner. Comme  elle  avoit  tout  donné  ,  elle  as 
trouva  point  d'autre  prefent  à  lui  faire ,  qu*ua 
drap  mortuaire  de  ceux  qu'elle  avoit  refeivés 
pour  fa  propre  fepulture  >  difant  qu'il  en  avoit 
plus  befoin  qu'elle  ,  parce  qu'il  entreprenoit  un 
voïage  difiicue.  En  effet  l'archevêque  GuiUau* 
me  étant  en  chemin  mourut  fubitemcnt. 

La  reine  Mathilde  lui  furvêcut  douze  jours , 
le  le  iàmedi  de  la  première  femaine  de  carême 
dès  Je  point  du  jour,  elle  fit  appeller  les  prê- 
très  Se  les  religieufes  s  &  comme  une  grande 
multitude  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  étoit  ac- 
courue pour  la  voir  «  elle  ordonna  de  laiilcr 
entrer  tout  le  monde  $  elle  leur  donna  plufieurs 
avis  iàhitaires ,  8c  particulièrement  à  Mathilde 
abbcilê  de  Quedlimbourg  fille  de  Tcmpereur 

ioo 


Digitized  by  GoogI( 


Livre  elnqmnti'fixiime.  ift 
Ibn  fib.  Eofuite  elle  fit  approcher  les  prêtres  ^ 
fc  les  irligîeufes  pour  otiir  fa  confeffion ,  «c 
demander  à  Diea  la  remidion  de  Tes  péchés. 
Elle  ordonna  que  l'on  célébrât  la  meffe ,  8c  qu'on 
lui  apportât  le  corps  de  N.  S.  Elle  fe  fit  cou- 
cher à  terre  ibruadlice,  fe  mit  de  la  cendre      ,  - 
fur  la  tête  de  fes  propres  mains  ,  &  mourut  [^i^igffj 
ainfî  ce  même  jour  quatorzième  de  Mars  968. 
jour  aaqud  Téglife  honore  ià  mémoire.  Elle 
fiit  enterrée  au  monaftere  de  QuedUmbonrg 
dans  Péglifê  de  S.  Servais. 

Cependant  l'empereur  Otton  étoit  en  Italie,  ^^^gj^ 
où  il  avoit  dit  venir  le  jeune  Otton  fon  fils  9 
que  le  pape  Jean  XIIL  avoit  couronné  em*  pr.  à  CF. 
pcreur  a  Rome  le  jour  de  Noël  967,  L'an- 
née fui  vante  il  cnvoïa  Luitprand  évêque  de 
Crémone  à  Conftantinople  demander  à  Pem* 
peieur  Niccphore  Phocas ,  pour  le  jeune  Ot- 
ton ,  Anne  fille  de  Pempertur  Romain  Te  jeu* 
ne  8c  de  l'impératrice  Theophanie,  que  Nice- 
phore  avoit  époufce,  Luitprand  écrivit  la  re- 
ntioa  àt  ibn  ambaiïàde ,  où  l'on  voit  plufieurs 
particakrités  curieufes. 

Il  arriva  à  Conftantinople  le  quatrième  de 
Juin  968.  &c  on  l'enferma  dans  un  palais  com- 
me en  prifbn ,  fans  commutiication  avec  per- 
fonne.  Le  ièptiém'e  du  mois  qui  fut  le  jour 
de  la  pentecôte,  il  eut  fa  première  audience  de 
l'empereur  Nicephore  j  &  voici,  le  portrait 
qu'il  en  fait.  11  étoit  de  très*petite  taille ,  la  tê* 
te  gf ollc ,  les  yeux  petits ,  le  teiift  fort  brun , 
la  barbe  large ,  les  cheveux  longs ,  le  ventre  gros , 
les  jambes  courtes.  A  fa  gauche ,  mais  plus  bas, 
étoicnt  afiis  les  deux  jeunes  princes  Bafile  £c 
Conftaattn  fes  beaux  fils.  L'empereur  Nicepho-  . 
re  dit  à  Luitprand  :  J'aurois  voulu  vous  rece- 
voir dignement ,  mais  le  mauvais  procédé  de 
v6trc  tùsXxxc  ne  l'a  pas  permis.  Il  a  pris  Rome 
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An  068  ^^^^^^^  ville  ennemie,  fait  mourir,  contre 
'toute  juftice  ,  Bcrcngtr  &  Adalbcrt  :  fait  pé- 
rir pluliours  Romains  par  te  Sa  ou  par  la  cotn  ^ 
de,  Até  les  yeux  aux  uns,  banni  les  autres  : 
il  s*eft  efiforcé  de  fe  fou  mettre  par  force  plu- 
fieurs  villes  de  mon  empire  ^  8c  n'y  aïant  pû 
xett0ir ,  il  vpus  envoie  nous  épier  Ibus  prétexte 
de  paix. 

L*évêque  Luitprand  répondit  :  Mon  maître 
n'a  point  uiurpé  la  ville  de  Rome  par  violence 
au  contraire  il  Ta  délivrée  du  joug  des  tyrans. 
N^étoit-dle  pas  fous  la  puiflânce  des  hommea. 
cflfeminés  8c  des  femmes  proftituccs  ?  Je  penfe 

•que  vos  prcdcceflcurs  ctoient  alors  endormis» 
eux  oui  portoient  ienomd^empereurs  Romains, 
fins  Vètre  en  eflet.  Les  papes  n'ont-ils  pas  été 
les  uns  relégués ,  les  autres  maltraités ,  enfbrte 
qu'ils  manquoicnt  du  neceflaire,  &  qu'on  ne  le 
leur  donnoit  pas  même  par  aumône  ?  Adalbert 
n'a-t-il  pas  envoïé  des  lettres  i6)urieufes  à  Ro* 

'  main  Se  à  Confhntin  vos  predeoefifeurs  ?  N*a* 
t-il  pas  pillé  les  églifes  des  faints  apôtres  ?  Qui 
de  vous  autres  empereurs  a  été  pouifé  de  xe!e 
pour  venger  cet  attentat ,  2c  remettre  l'égUiè  eiv 
ibn  premier  luftrc  ?  Vous  l*avci  négligée ,  mds 
mon  maître  n'en  a  pas  ufé  de  même.  Il  cft  ve- 
nu des  extrémités  de  la  terre  délivrer  Rome  des 
médians,  &  rendre  tout  Thonneur  8c  toute  la 
puilfince  aux  fuccefiêofs  des  apôtres.  Enfuite 
quand  il  s*eft  élevé  des  rebelles  contre  lui  5c  con- 
tre le  pape  ,  il  les  a  punis  comme  des  par;u« 
tes  &  des  ficrileges ,  loivant  les  loix  de  Jufti* 
nien ,  de  Valentînien ,  de  Theodofe ,  8c  des 
autres  empereurs.  S'il  ne  l'avoît  fait ,  il  feroit  lui- 
même  un  tyran ,  injufte  &  cruel.  Il  eft  clair  que 
Bcrenger  Se  Adalbert  étoient  devenus  iès  vaiTaux, 
ti  qu^ils  avoient  reçft  de  lui  le  rotaumc  dltalie, 
avec  un  fceptre  d'or  en  picfcnce  de  y  os  fèrvi« 
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tero,  Niccfhotc  fe  plaignit  enfuite  ,  de  ce  y.  ^ 
^'Octoa  Wijk  msiqué  les  terres  de  fba  empire  ^^9^ 
en  Italie ,  c'cft-à-dirc  les  dépendances  de  Bcne* 
vent  2c  de  Capouë  :  à  quoi  Luitprand  répon»^ 
dît  >  8c  fit  la  propoiiticm  du  mariage  «ocre  le 
îeiine  empeieiir  Octon  8c  b  prtnceflb  Anne» 
Mais  Nîcepbore  diiFera  d'y  répondre  ,  8c  dit  que 
h  féconde  heure  étoic  pal&e ,  fie  (ju'il  écoit  teme 
d'aller  à  la  proceflîon. 

Elle  fc      aiiifi.  Depuis  le  palais  jufques  & 
Péglife  de  (àinte  Sophie  une  grande  multitude  de 
marchands  8c  de  gens  du  petit  peuple  étoient 
rangés  en  hayedes  deux  côtés  ,  armés  de  dards 
le  de  petit»  boucliers  ,  8c  nods  pieds  pour  h  > 
plupart.  Les  grands  qui  accompagnoient  l'em^ 
pcreur  en  cette  proceflion  avoient  des  habits  de 
cérémonie  r  mais  &  vieux  8c  li  ufés  »  qa|ib  au* 
loient  été  mieaz  aa  gré  de  Luitpcaod  eâ  leurs 
babits  ordinaires.  Il  n'y  avoit  que  l'empereur 
qui  portât  de  Tor  8c  des  pierrerîci  :  mais  les 
orAcmeos  impériaux  dont  il  étoic  chargé  lui 
iêtoient  mal ,  aiaot  été  fiskits  pour  des  hommes 
de  grande  taille»  Quand  il  paflâ  ,  des  chantres 
placés  à  un  lieu  élevé  commencèrent  à  chanter*^ 
Voici  venir  Técoilc  du  macm  »  l'aurore  fe  leve^. 
k  mort  des  Sarrafins  »  le  .pdooe  Nicephoce  t 
longues  années  à  Nicephore.   Peuples  adorex^ 
le  ,  fcrvcx  -lc ,  foumettez- vous  à  îa  puiflincev 
Ce  joMT  -  là  l'xjQf^pcieur  fit  manger  l'ambafTadetts* 
avec  laii&  entre  autres  dilèours  il  lui  dit  -..Vont 
n'êtes  pas  des  Romains ,  vous  n'êtes  que  des 
Lombards.  Luitprand  répondit  :  Nous  autres 
lombards  r  Saxons  8c  Francs  >  n'avons,  pas  de 
phis  grande  injure  à  dire  à  un  homme  que- 
de  Tappeller  Romain.  Ce  nom  iignifîe  parmi 
nous  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  bai&flc^ 
de  lâcheté:»  dVarice^  d'impureté  8c^  de  fouS'^ 
hcàc. 
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An  068  L'ambafTadeureutenfuite  une  conférence  avec 
'  '  '  Léon  cttropahte  firexe  de  l'empereur  -  Se  quel- 
ques autres  officiers  :  qui  lui  dirent ,  que  pour 
parvenir  à  Talliancc  qu'il  propofoît  ,  il  falloit 
qu'Otton  remit  à  Nicepkore  Ravenne»  Rome 
le  tout  le  refte  de  ritahe  vers  la  Grèce:  ou  que 
s'il  vouloir  avoir  fou  amitié  fina  faire  de  maria* 
ge  9  il  laiilat  Rome  en  liberté,  Se  abandonnât  les 


paie-t-eUe  tnbut  ?  L  empereur 
dateur  de  cette  ville  ,  a  donné  à  Téglife  Romai* 
ne  quantité  de  biens ,  non  feulement  en  Italie  , 
mais  dans  tout  l'Occident  le  l'Orient  :  en  Grè- 
ce ,  en  Jttd^»  en  Perfè,  en  Melbpotamie»  en 
Chaldée,  en  Egypte  8c  en  Lybic  ,  comme  té- 
moignent Tes  lettres  que  nous  avons.  Pour  ce 
qui  eft  en  ItaUe,  en  Saxe,  en  Bavière  dans  tous 
lés  joïaumes  de  mon  mattre  appartenant  à  l'égli- 
fe  Romaine  ,  il  a  tout  remis  au  pape  ^  &  s'il  en 
retient  aucune  ville  ou  village ,  ou  vaflàux  ,  ou 
lërfs ,  je  ne  fuis  pas  chrétien.  Pourquoi  l'em- 
pereur vbitxt  mattre  n'en  u(è*t*il  pas  de  même , 
en  remettant  à  Péglife  Romaine  les  biens  qui 
font  dans  Tes  états  ,  pour  la  rendre  plus  libre  Se 
phis  rtcke  ?  Bafile  un  des  commiflaires  Grecs 
répondit  :  Il  le  fera  ,  quand  il  difpoiëra  i  fii  vo- 
lonté de  Rôme  8c  de  Péglife  Romaine. 

Une  autrefois  Luitprand  mangeant  encore  à 
la  table  de  Temperenr  avec  plufieurs  évéques  8e 
le  patriarche  :  LVmpereur  lui  propoft  drreries 
queftions  de  l'écriture  ,  puis  il  lui  dit.  Quels 
conciles  recevez.  -  vous  ?  Luitprand  répondit  : 
Ceux  de  Nicée^de  Càlcedoine^d'Ephefe,  d*Aii- 
'tioche  y  de  Carthage,  d'Aneyre ,  de  C.  P»  L'cm* 
pereor  reprit  en  riant  :  Vous  avez  oublié  de 
nommer  celui  de  Saxe  :  mais  il  eft  fi  nouveau  , 

que  nous  ne  l'avons  pas  encore  dans  nos  livres. 
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Lttitprand  répondit  :  comme  on  applique  le  rc-  '  " 
mcde  fur  la  partie  malade  ,  il  a  fallu  tenir  ici  les  9^^* 
eoBcSes  5  parce  que  les  herefies  y  ont  pris  naid 
faoce.  n  eft  vrai  que  la  foi  eft  nouvelle  en  Sa- 
xe, aufli  y  eft-ellc  vigoureufe  &  foutenuë  par 
les  oeuvres  ;  ici  il  Icmble  que  la  vieilieflè  Tait 
afibiUie  &  readaë  méprifaUe.  Dan^  un  autre 
repas  où  étoit  Luitprand ,  l'empereur  Nicepho* 
re  fit  lire  une  homélie  de  faint  Jean  Chryfollo- 
xne  fur  les  aâes. 

Le  vingtième  de  Juillet  les  Grecs  célébrèrent  XXI. 
h  fétc  du  prophète  Elie.  c^cft-à-dire  ton  enlevé-  Wonccs  da 
ment  au  ciel ,  8c  la  célébrèrent ,  dit  Luitprand ,  fra^césà  * 
par  des  jeux  de  théâtre.  Il  dit  que  ce  jour  étoit  c.  P.  ' 
un  lundi ,  ce  qui  marque  l'an  ^68.  A  la  fête  A^«M^a«» 
de  r  Ailâmptîoo  de  la  iainte  Vierge  ,  arrive- 
rent  à  C.  P.  des  nonces  du  pape  Jean ,  avec  des 
lettres  »  par  lefqueiies.  il  prioic  l'empereur  Nice- 
phore  9  de  faire  avec  Pempereur  Otton  le  traité 
«PaDiance  &  le  mariage  propofé«  Les  Grecs  fu« 
rent  extrêmement  irrités  ,  de  ce  que  le  pape 
dans  tes  lettres  donnoit  à  Otton  le  titre  d'eoi* 
perenr  des  Romains ,  8c  ne  qualiftoit  Nicepho- 
re  <|u'eniperettr  des  Grecs.  Quelle  infolence  , 
difoient-ils ,  à  un  mifcrablc  barbare  ?  comment 
la  micr  a-t-elle  fouffcrt  un  tel  biafphcmc  ,  fans 
abifsier  le  vaifièan  qui  le  portoit  ?  Mais  que  fe- 
lOttS-Aons  i  ces  malheureux  nonces  ?  ce  tout 
des  gueux  couverts  de  hailbns ,  des  cfclaves  ru- 
itiques  :  nous  nous  deshonorerions  de  tremper 
aos  mains  dans  un  fang  ii  abjeâ.  On  les  mit 
doM  en  priton,  jufques  au  retour  de  Tempereur» 

qui  é:oit  abfent. 

On  rctcQoit  toujours  Luitprand  ,  quoîqu*il 
eût  ta  ton  con^é  dès  la  fin  de  Juillet^  &  à  pei- 
ne put-il  obtenir  d'aller  adorer  la  vraie  croix  le 
jour     r£xalca^tion.  Ëofin  le  dix  »  fcptiéme  de 
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An*  s68«  ^^P^^^  ^  ™^  audience  du  patrioe  Chriftofie  ' 

^'  ^  *  eunuque  ,  qui  lui  dit  ;  Vous  ne  dcvev.  pas  trou- 
ver mauvais  fi  nous  vous  retenons.  Le  pape  de 
Rome,  fi  on  doit  iiommerpape  un  homme  qui 
a  conManttntqué  avec  fe  fib  d^Alberic  »  tout  apo« 
ftat ,  adultère  8c  (kcrilegc  qli*il  étoit  :  le  pape 
di^-je  y  a  écrit  des  lettres  à  Tcmpereur ,  où  il  le 
traite  d'empereur  djcs  Grecs  ;  8c  il  n'y  a  pas  de 
éoute  qu'il  l'a  fait  par  te  confiil  de  vôtre  mat« 
tre«  Mais  le  pape  eft  fi  impertinent  »  qu'il  ne 
fçait  pas  que  quand  Conftantin  transfera  ici 
fempire  y  amena  tout  le  fenat  8c  la  noblefic 
Romaine  »  8c  ne  laîllà  à  Rome  que  dt  vib  efcla- 
ves»  des  pêcheurs ,  des  cuifiniers  8c  unefembhK 
ble  popuîace.  Luitprand  répondit  :  Le  pape , 
loin  d'o&nfer  l'empereur  >  a  cru  lui  Êûre  pkifir*. 
Comme  vous  avea;  changé  lahngue  ,ks  fiœurs 
8t  l'habit  des  Romains ,  il  a  crû*  que  le  nom  de 
Romains  vous  déplaifoit  aufli  j  mais  il  change* 
à.  l'avenir  la  fufcriptioa  die  &s  lettres*.  Luit- 

Srand  appatfii  les  Gsecs  par  cette  réponfe  8c 
s.  lui  donnèrent  deux  lettres  ,  une  de  ?empe» 
rcur  Niccphore  à  Itmpereur  Otton ,  une  autre 
du  ârere  de  l'empereur  fcdlée  d'argent  ,  en  di« 
fine  :  Nous-  ne  jugeons  pas  vôtre  pape  (Ugne: 
de  recevoir  des  lettres  de  Pempcreur ,  le  curo-^ 
palatc  Uii  écrit  une  lettre  qui  lui  convient ,  8c 
i'cnvoïe  »  non  pai^  iès  pauvres  nonces 9  mais  par 
Tooa.  S'il  ne  &  corrige  »  il  doit  f^oir  quil  ^ 
^du.  fias  teflôurcé» 
y^xXK  racontant  fon  retour  en  Italie  ,  Luîtprandt 

Recour  de  &  plaiut  du  peu  de  iècours  qu'il  reçût  dans  cet-- 
Im^Muà*  route  des  évêques  Grecs.  Je  n'ai  point 
trouvé  ,  dit4t ,  che%  eux  d'hofpitalité.  Us  font 
eunuques  pour  la  plupart  ,  riches  par  Targent 
qu'ils  gardent'  dans  leurs,  coffres  >.  &  pauvres 
|ar  knir  manioc  de  vivre*.  Ils  mangent  loils  i 
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ne  petite  Cable  naë.  Leur  repai  eft  im  btfciiit 
de  mer  avec  quelques  Idituâ  2c  de  f  eau  chaude 

dans  de  petits  verres.  Eux-mêmes  yeadent  8c 
achètent  »  ouTrettt  fie  ferment  leurs  portes.  Ile 
fi>nt  eux  •  mêmes  leurs  maîtres  d'hâtd  êc  leam 
palficnim.  Je  croia  qalb  mentamfi^parce  qoe'* 
leurs  ^lifcs  ibnc  tributaires.  L'évêque  de  Lcil*  « 
cate  me  jura  ,  que  la  fienoe  païoit  tous  les  ans 
à  rempcreur  Nicephore  cent  ibua  d'or»  te  ka 
auties  a  prapoitioii. 

Luitprand  ,  qui  fit  cet  ambaflâde  peur  l'cm^ 
pereur  Otton  ,  étoit  avant  fon  épifcopat  diacre 
de  ^é^Iiie  de  Pavie  ,  8c  il  ne  prend  que  cette 
qualité  dans  Phtftoire ,  qu^il  écrivit  à  ta  priere 
de  Raymond  évêque  d'Elvire  en  Efpagne.  II 
y  raconte  les  évenemens  qui  s*étoient  paffés  de 
£an  tems  8c  à  fes  yeux ,  principalement  en  Ita- 
lie ,  commençant  à  la  pnfe  de  Fieffinet  par  lea 
Sarrafitts  en  89 1 .  fie  finiflant  au  concile  de  Ro- 
me  y  oxL  le  pape  Jean  XII.  fut  dépofé  en  $63.  Lf^n.  %^ 
Le  ftile  de  Luitprand  témoigne  plus  d*erpht  8c 
ifénulitîoft  qué  de  jugement,  il  affieâe,  d^ttaen. 
manière  puérile  ,  de  montrer  qu'il  fçavoit  le 
Grec.  Il  mêle  fouvent  des  vers  à  fa  profe  :  il 
eft  par  tout  extrêmement  paffionné  ,  chargeant 
les  nos  d^iajures  >  les  antres  de  loiianges  8c  de 
flateries.  Il  fait  quelquefois  lé  plaiiant  fie  le  bouf- 
fon aux  dépens  même  de  la  pudeur  :  comme  Llh,  TK 
quand  il  rapporte  les  plaintes  d*unc  femme  Grc-  ^*  V 
que  contre Tlnbaud  marquia  deSpoIete,  8c  la  ^ 
prife  de  Gttilie  femme  de  Bofon.  Cependant 
c'eft  un  diacre  qui  parle,  dans  une  hidoire  qu'il 
dédie  à  un  évêque.  La  relation  de  Tambailàde 
eft  du  même  ftde  que  Fhiftoire,  8c  nous  n^avoaa 

rces  deux  onvn^^  qui  foient  Taritahkment 
Luitprand, 

L'empereur  Nicephore  ne  furvêcut  à  cette  xXîK. 
•mhaffide  qu*'e&viroa  dix^huit  mm^  Il  étoit  conquccM 
"   .        ^  homme  ^« 
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1 5*8     *      Uîftoin  lÈccUftétJlique. 
Phocas.     lioinmede  guerre  ,  8c  remporta  des  avantages 
PofiThe^h.  confidcrabltt  fur  les-Miifalmans,  par  lui-même 
Mr%  643.  ^  V^^      capitaines.  Avant  que  d*être  empe- 
reur 8c  fous  le  règne  de  Romain  le  jeune,  il  rc- 

Ïrit  rifle  de  Crète  »  flc  la  ville  de  Candie  ,  que 
is  infidèles  en  avoicnt  &it  la  capitale.  La  fé- 
conde année  de  ion  règne  au  niois  de  Juillet  ia** 
di£tion  feptiéme  ,  qui  eft  l'an  964.  il  paflfa  en 
Ciiicic  8c  prit  Anazarbc,  Roflc  8c  Adane  :  puis 
Mopfueftie  8c  Tarfe  »  8c  apporta  à  Conftantino- 
pie  les  portes  de  Tune  8c  de  l'^itce.  Il  rapporta 
auflfi  de  Tarfe  des  croix ,  autrefois  prifes  fur  les 
Romains  »  8c  les  mit  à  fainte  Sophie.  La  mê- 
me année  964.  les  Romains  reprirent  l'ifle  de 
Chypre ,  8c  en  chailèrent  les  Sarrafins  ,  feus  la 
•  conduite  du  patrice  Nicetas.  L'année  fuivante 
96/.  troiliémc  de  foa  règne ,  l'empereur  Nice- 
phore  pafià  en  pcrfonneen  Syrie.  Il  eut  pû  pren- 
dre Antioche  \  mais  il  ne  voulut  pas  >  i  canfe 
d'une  opinion  répandue  dans  le  peuple  >  que  fi- 
tôt  qu*clle  feroit  prifc  Tcmpcreur  mourroit.  Car 
tous  ces  Grecs  étoient  étrangement  frappés  des 
prédiâions.  Il  ne  laifla  pas  de  fidre  de  grands 
progrés  en  Syrie  &  en  Phenicie  ;  il  alla  jufques 
au  mont  Liban,  prit  Laodicce  £c  Alcp,  6c  mit 
Tripoli  8c  Damas  à  contribution.  Il  lai{&  une 
gamilbn  au  mont  Taurus,  commandée  par  le 
patrice  Michel  Bourtze  ,  avec  ordre  de  tenir 
Antioche  bloquée  ,  fans  ^attaquer.  Mais  le  pa- 
trice ne  pût  &  rdfoudre  à  perdre  une  fi  belle 
occafîon  ,  8c  fe  rendit  maître  d'Amiodbe.  Les 
Sarrafins  furent  tellement  irrités  de  ces  conquê» 
tes  ,  qu'ils  firent  mourir  Chriftofle  patriar- 
che d'Antioche  ,  8c  brûlèrent  Jean  patriar- 
,  che  de  Jeruiàlem  :  croïant  que  Hicephore 
avoit  marché  contre  eux  a  fa  perfîift(îon.  Ils 
brûlèrent  auflk  la  bcUe  églife  du  faint  fepuU 
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Livré  cmqMnii'Jixiemi.  tfp 
LVmpereur  Nicephore  ,  au  lira  de  fçavoir  ^f^*t46u 
gré  ra  patrice  Mîchd  de  la  conquête  d*Antio-  ^* 

chc  ,  le  chargea  d'injures  ,  lui  ôra  fa  charge ,  & 
lui  ordonna  de  dejlieurer  chez  lui.  Cette  injufti- 
ce  mit  le  comble  à  la  hame  que  l'on  avoit  déjà 
coQfûe  pour  dtverlês  caniêt  contre  Hemperieur. 
Voici  cdlcs  qui  font  de  mon  fujct.  Il  rerran-  Ceir  \ê  t 
cha  entièrement  les  penfions  que  les  empereurs       '  ^  ' 
aboient  données  aux  égUfes     aux  maiu>ns  de 
pieté  ;  8c  fit  une  toi  pour  défendre  aux  égliles 
d'accroître  leurs  immeubles  :  difant  ,  que  les 
évêqoes  emploïoient  mal  le  bien  des  pauvres  » 
ta  que  l'on  maaquoit  de  fottids  pour  les  trou» 
pcs.  Ce  qui  parut  de  pire  fut  une  loi  a  laquelle 
foufcrivirent  quelques  cvêques  flateurs  :  qu'au» 
cun  évêque  ne  feroit  élu  ni  ordonné  fans  ordre 
de  Pempereur.  Quand  un  évêque  étoit  mort  , 
il  cavcSoit  un  homme  pour  régler  les  frais  fu- 
néraires ,  &  il  appliquoit  le  refte  à  fon  profit. 
U  vouloit  faire  une  loi  pour  déclarer  martyrs 
les  foldats  morts  à  la  guerre  %  £c  preffa  le  pa« 
triaidie  8c  les  évêques  d^jr  confentir.  Mais  quel- 
ques-uns  d*entr'eux  y  rcfifterent  courageufc- 
ment ,  8c  lui  reprefenterent  le  canon  de  faint  Ba-  9^^/.  ^4 
file ,  qui  confèille  à  ceux  qui  ont  tué  des  enne-  AmfkiL  t. 
mis  m  la  euerre ,  de  s'abftenir  de  la  communion  '  ^  ^ 
pendant  trois  ans,  ^  x/ir.n.  14. 

Enfin  l'impératrice  Thcophanie  ne  pouvant  xxiv. 
plus  foufifrir  Nicephore  fon  époux,  appella  Jean  More  de 
Zimiiqoés  grand  capitaine,  qui  en  qualité  de  j^^^^j^^T^î. 
domeftique  avoit  remporté  plufieurs  viftoires  mlfqués 
fur  les  Sarrafins.    Mais  Nicephore  fur  quelque  empereur, 
ibupçon  lui  avoit  6té  cette  dignité  ,  avec  or- 
àtc  de  demeurer  chat  lui  fans  .en  fortir.  L'im« 
pcratrice  obtint  une  lettre  pour  le  rappeller  j  8c 
quoique  Nicephore  eût  ordonné  qu'il  demeurât 
a  Calcédoine ,  elle  le  fit  venir  à  C.  P.  la  nuit  de 

Vosttiémt  de  Décembre  »  indiâion  treizième  » 
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itfo;  *        Mîjtêïre  lEccleJtMjJujue, 

Pan  du  monde  6478*de  J.  C.  969,  il  aborda  lut 

'  fixiémie  au  port  qui  étoit  fous  le  palais  »  8c  os 
ks  Y  monta  dans  une  corbeille.  És  trouyerent 
Niccphorc  endormi ,  le  tuèrent  ,  lui  coupèrent 
la  tète  ^  8c  la  montrèrent  par  une  £enètre  à  ceux 
i|ui  irenment  i  fim  fècours.  Ainfi  mourut  Vcm^ 
pereur  NScepliore  Phocas  y  après  twoit  régné  fis 
ans»  trois  mois  &  vingt-fix  jours. 

Jean  Zimifqués  fut  aufli-tôt  reconnu  empe» 
leur ,  avec  les  deux  jeunes  princes  Bafile  8c  Con-- 
ftantii»  fils  de  Romun  It  jeune  ,  encore  enfiuis.^ 
Zimifqués  rappdla  ceux  que  Niccphore  avoit 
exiles  ^  8c  premièrement  les  évéques  >  qui  n*a« 
voient  pas  voulu  (bulcrire  à  la  loi  qu'il  avoit 
fiute  ,  au  mépris  de  l'églife.  La  même  nuit 
que  Niccphore  fiit  tué  ,  Jean  2.imifqués  alla 
avec  peu  de  fuite  à  la  grande  églifè ,  voulant  re* 
cevoir  le  diadème  des  mains  du  patriarche  Po* 
lyeuâe«  Mais  le  patriarche  dit  :  Qu'il  étoit  in^ 
digne  d'entrer  dans  le  temple  de  Dieu  ,  aïant 
les  mains  encore  d^;outantes  du  Ëm^  tout  fu*» 
mant  de  Ton  pavent  :  qu'il  fît  pemtence  ,  8c 
qu'enfttite  'û  pourroit  être  ffçû  Asins  la  maifoi» 
du  Seigneur.  Zimifqués  reçue  modcftcmcnt  la 
réprimande ,  8c  promit  de  faire  avec  foumiflfioa 
tout  ce  qui  lui  feroit  ordonné.  Mais  il  repre- 
&nta ,  qu'il  n'avoit  point  mis  k  mam  fur  Ni» 

.  eephore ,  8c  que  tels  &  tels  Tavoifent  tué ,  par 
ordre  de  l'impératrice.  Le  patriarche  ordonna 
qu'elle  fût  chafiee  du  palais  8c  reléguée  dans  une 
Ûlc'  :  que  les  meurtriers  de  Niccphore  fulfent 
bannis ,  8c  la  loi  qu*il  avoit  drcflec  au  préjudice 
deTéglife,  caflec.  Tout  cela  fut  exécuté  ^  8c  Zi»» 
miiqués  promit  encore  de  donner  aux  pauvres^^ 
jK>ur  Pexpiation  de  iès  péchés  ,  tous  les  bient 
qu'il  avoit  comme  particulier.  Ainfi  il  fiit  cou;; 
mnné  le  jour  de  Noël. 

Le  patriarchcFoljvuâe  ne  iiirvécttt  que  trotta 
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Uvn  chqHft  nti'JixuTfse.  t6t 
cinq  jours  »  &  eut  pour  fucceflcur .  Bifile  Sca-* 
mandrin  moine,  qui  étoh  en  réputation  d'une 
▼ertu  parfaite.  Pour  remplir  le  fiege  d' Antio- . 
che ,  qui  écoit  aufli  vacant ,  Pcmpercur  Zimif. 
qués  nomma  un  moine  de  grande  vertu  ,  nom* 
mé  Théodore  ,  qui  lui  airott  prédit  l'empire^ 
tL  l'avoit  prié  de  tranfporter  en  Occident  les 
Manichéens  qui  infeéloient  tout  TOricnt ,  rc- 
pandant  leur  detcftablc  fupcrftition  ,  8c  de  les 
mettre  dans  des  lieux  deferts.  Ce  que  Fcm- 
pereur  exécuta  depuis  ^  &  les  mit  en  Thra- 
ce  près  de  Philippopoiis  au  grand  malheur  de 
rOccidcnr. 

La  conquête  de  Tifle  de  Crctc  fur  les  Sarra-  XXV. 
fins  donna  lieu  d'y  rétablir  la  ftligion  chrétien-  comme  a- 
ne  ,  8c  ce  fut  principalement  par  les  travaux  faine  Nicon 
de  faint  Nicon,  furnomraé  Metanoiite  ,  parce  d'Arme* 
qu'il  avoit  toujours  à  la  bouche  ce  mot ,  qui  v^^* 
fignifie  en  Grec  :  Fautes  pénitence.  Il  étoit  né  ^'J^^^^l^ 
dans  le  Pont  ,  de  parcns  confideraUes  ;  mais  ^^i,  ' 
dès  qu*i]  fut  un  peu  grand ,  il  s*cnfiiît  à  leur  in- 


ts  du  Pont  Et  de  la  Paphlagonie.  L'obier« 
vance  y  étoit  exa£le,  8c  Nicon  y  demeorà  dou« 

2e  ans  ,  pratiquant  parfaitement  la  vie  mona« 
ftique.  Enfuite  fon  abbé  atant  eu  révélation  qu'il 
étoit  appdlé  à  la  converfion  de  plulieurs  peu* 
p!cs  ,  le  fit  ibrtir  du  monaftere ,  €c  Tenvoïa  en 
Orient  ,  où  il  fit  de  grands  fruits ,  particulière- 
ment chez  les  Arméniens ,  qu'il  délivra  de  plu- 
lieurs erreurs. 

Depuis  il  fat  infpiré  de  paflêr  en  Pîfle  de  Cre* 
te ,  qui ,  bien  que  délivrée  de  la  domination  des 
Sarrafini  ,  étoit  encore  pleine  de  leurs  fuperfti- 
tions  t  qui  avoient  pris  racine  pendant  les  cent  Smp,  0^. 
trente  ans  qulk  en  avoient  été  les  maîtres.  Saint  XLt'if.  m, 
Nicon  commença  pai^  y  crier  i  ion  ordinaire  t 
Faites  pénitence  ;  mais  les  infulaires  étonnée  6c 

cho- 
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t6t  Hifiùm  Eccle/fajliqtie* 

choqués  de  cette  nouvdle  manière  de  prCcher  i 

s*irritcrcnt  furicufement  contre  lui ,  ta  étoicnt 
prêts  à  le  maltraiter.  Il  changea,  donc  de  mc« 
thode  y  8c  prenant  en  particulier  les  plus  ièofés 
8c  les  plus  dociles ,  il  les  appaifa  premièrement 
par  des  paroles  douces  ,  puis  il  les  toucha  ,  en 
leur  découvrant  leurs  péchés  »  &  leurs  aâioos 
les.  plus  fccrettes.  Alors  leur  colère  fe  tourna  en 
vénération  ^  ils  le  regardèrent  comme  un  apô- 
tre envoie  de  Dieu  ,  fa  réputation  fe  répandit 
par  toute  l'ifle  :  on  venoit  à  lui  de  tous  côtés. 
Ils  cmbrailèrent  la  foi  qu'il  leur  propofoit  »  8c 
'  reçurent^ tous  le  baptême.  Oû  rebâtit  par  tout 
des  égnics  ,  on  établît  des  prêtres  ,  des  dia- 
cres &  des  portiers  ,  &  on  régla  les  faintcs 
cérémonies.  Après  plus  de  deux  ans  de  fe- 
jour,  faint  Nicon  s'embarqua  &  pallà  en  Epi* 
daure* 

XXvu      L*empcreur  Nicephore  ,  par  jaloufie  contre 
Nouveaux  les  Latins  ,  ordonna  au  patriarche  Polyeuâe 
archevê-    d'ériger  Qtrantecn  archevêché  ,  &  de  ne  phs 
lie!^*^^"  permettre  qu'on  célébrât  en  larin  les  divins 
Lfttt/jf^st,  ^yAcres  dans  la  Poiiille  &  la  Calabre  :  mais 
iculement  en  Grec  »  difant  q^e  les  papes  de  ce 
.  tems  là  n'étoient  que  des  marchands  8c  des  £• 
moniaques.  Polyeoâe  envoïa  donc  i  Pévêque 
d'Otrante  des  lettres  ,  par  lefqucllcs  il  le  failbic 
archevêque  ,  ^&  lui  donnoit  pouvoir  de  confa- 
crer  des  évêques  à  Acirentob ,  Turcico  »  Gra- 
vina  »  Maceria  &  Tricario. 

(^kr.  Céltr  P^P^  J^^*^  XIII.  de  fon  côté  érigea  deux 

^«  ij.rT^,  >)ouveaux  ^archevêchés  dans  cette  partie  méri- 
dionale de  l'Italie  »  qui  }ufques-là  n'avoir  point 
eu  d'autre  métropole  que  Rome.  Car  ce  pape 
érant  chaffé  de  Rome  ,  fe  retira  à  Capouë  ,  8c 
cnfuite  ,  à  la  prière  de  Pandolfe  ,  qui  en  étoic 
prince  »  il  érigea  ce  fiege  en  archevêché ,  fie-  en 
coniàcra  premier  archevêque  J  eao  frère  dn 

même 


Livr§  chaptmte^Jixiimi,   

xnâme  prince  lan  968.  L'année  fuîvantc  dans  ^ 
un  concile  tenu  à  Rome  en  prefcnce  de  Tempe-      '  ^  ^* 
reur  Otton  s  k  même  pape  Jean  XIIL  érigea 
anffi  en  arcboréciié le  fiege     Bene?ent ,  à  la  ^  ll^^''^'' 
prière  du  même  Pandolfe,  qui  en  ét'oit  feigneur  j  itai  fdc 
8c  en  confideration  du  corps  de  faint  Barthcle-  tofihî.f^^x» 
mi  qui  Y  repofbit.  Le  pape  accorda  donc  à 
Laodolfe,  dqa  évéque  de  Beaevent ,  le  pallium 
&  le  droit  de  confacrer  fes  fuffragans  au  nom- 
brede  dix,  fçavoir  lescvêques  de  fainte  Agathe, 
Aveilinô,  Quintodecimum  ,  autrement  £clane^ 
Ariano  »  ATcoli  ,  fiovino  »  Volturara  ,  Larina , 
Tdefe  8c  Alifâ.  A  la  charge  toutefois ,  que  Yévè- 
que  de  Bcnevcnt  viendroit  à  Rome  Recevoir  la 
conlècration  2c  le  pallium.  La  bulle  eft  foufcri- 
te  par  le  pape  ,  Pempereur     vingt-trois  évê* 
qiies ,  8c  dattée  dn  vingt-fixiéme  de  Mai  969. 
indiâioQ  douzième,  la  quatrième  année  du  pon- 
tificat de  Jean  XIIL  • 

Dans  le  même  temsan  (eigneor  chéri  de  Tcm*  J^^'Â"^ 
perear  Otton  fut  faifi  du  démon  en  prefeoce  de  ^^-^^^^ 
font  le  monde ,  cnforte  qu'il  fe  déchiroit  lui-  9^9, 
même  à  belles  dents.  L'empereur  le  ât  mener  au 
pape ,  pour  lui  mettre  autour  du  cou  la  chaîne 
de  faint  Pierre  :  mais  des  clercs  le  trompèrent  « 
&  lui  mirent  jufqu'à  deux  fois  une  autre  chai* 
ne ,  qui  ne  fit  aucun  cifet.  Enfin  on  apporta  la 
véritable  ^  &  quand  on  l'eut  mife  au  cou  du 
fiirîeuz  »  il  fut  délivré  du  démon ,  écumant  8c 
jettant  de  grands  cris.  Thierri  évêquede  Mets, 
qui  étoit  prefent ,  fe  faifit  de  la  chaîne  ,  &  dit 
qu'il  ne  la  quitteroit  point ,  fi  on  ne  lui  coupoic 
la  main.  Enfin  l'empereur  termina  le  différend  « 
8c  obtint  du  pape ,  que  Ton  ftparcroit  un  chaî- 
non pour  le  donner  à  Thierri.  Cet  évêque  , 
parent  de  l'empereur  t  &  chéri  de  lui  plus  que 
fotts  les  autres ,  l'accompagna  trois  ans,  le  fer- 
tant  à  iâ  guerre  dltalie  ^  Se  à  fon  retour  il  em- 
porta 
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porta  de  divers  lieux  plufîeurs  corps  Taints  Sc 
d'autres  reliques,  dont  il  enrichit  fon  églife,  8c 
les  mit  à  Tabbaïciie  S.  Vincent  qu'il  avoit  fondée. 
XXvn.      En  Angletene  depuis  qae  S.  Dunftan  fiit  pla> 
4e7dn?^  cé  fur  le  fiege  de  Cantorbcry  ,  il  vifitoit  toutes 
Dnnftan.    ^  roïaume  Se  de  fe$  dépendances  » 

Stf.  ».  3.  pour  prêcher  k  toi  à  ceux  qui  ne  la  comKnflbienfc 
S*  ^^Sh      '      ^  ^roovoit  encore  quelques-uns ,  8t 
P^£yl       inflruirc  les  fidèles  de  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres.  Il  n'étoit  pas  aiié  de  lui  refifter ,  tant 
il  y  av<^t  dans  les  dilcours  de  iàgeflë  8c  d'éI<N 
quence.  Quand  il  avoit  qudk^e  repos ,  il  le  don- 
noità  la  prière  8c  à  la  leélure  de  l'écriture ,  dont 
il  corrigeoit  les  exemplaires  :   enfin  il  étoit 
continuellement  occupé  de  &s  devoirs.  Tantôt 
il  jugcoit  des  difiinrends ,  tantôt  il  appaifoit  ks 
hommes  emportés  ,  il  refiitoit  les  erreurs  des 
hérétiques,  il  feparoit  les  mariages  illégitimes^ 
il  reparoit.  les  anciens  bâtimens  >  ou  en  faifoit 
de  nouveaux  »  il  empbïoît  ks  revenus  de  Fé- 
glifc  à  alTîfter  les  veuves  ,  les  orfdins  8c  les 
ASsvi  «.  étrangers.  Un  comte  très-puiflant  avoir  épou- 
3i*f»7«*»  fé  fà  parente,  8c  ne  vouloir  point  s'en  feparcr  ^ 
quoique  S,  Dunftan  Vea  eât  averti  iufquês  i 
troi*  fois  :  il  lui  défendit  Ventrée  de  l'églife ,  8c 
le  comte  alla  trouver  le  roi ,  implorant  fa  pro* 
teâuon  contre  la  fcverité  excefTive  de  Tarchevé* 
que.  Le  roi  lui  manda  de  taifler  le  comte  en 
paix  ,  8c  de  lever  la  teniure.  Dunftan  étonné 
qu'un  roi  fi  pieux  fe  fût  ainfi  laifle  feduire , 
s'eflbrça  de  faure  entendre  raifon  au  comte  8c  de 
l'exciter  à  Denitence»-  lui  réprdbitant  qu'il  avoit 
ajouré  à  ion  prmier  crime  une  calomnie  au- 
près du  prince  :  mais  voïant  qu'il  ne  faifoit  que 
s'emporter  davantage  ,  il  prononça  contre  lui 
.f excommunication ,  jufques  à  ce  qu'il  fè  corri- 
geât.  Le  comte  outré  de  colère ,  envoïa  à  Ro* 
me  ,  8c  par  k$  iargeilcs  aïaat  gagné  quelques 
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Romaîns  il  obtint  des  lettres  du  pape  ,  par  lef- 
qucUes  il  écoit  enjoint  i  l'archevêque  de  recon- 
cSia  abfolttmeat  ce  comte  à  l'égltfe.  Saint  Dua« 
ftan  répondit  :  Qjand  je  le  verrai  fe  repentir  » 
j'obéirai  au  pape  :  mais  à  Dieu  ne  plaifè  que 
demeurant  dans  foo  péché,  il  s'ejœmpte  de  la 
cenfure  de  l'égltfe ,  te  nous  infuite  encore  :  oa 
qa'aacua  homme  mortel  m'empêche  d'obferver 
la  loi  de  Dieu. 

Le  comte  voïant  Dunftan  inflexible ,  touche 
de  la  honte  de  l'excommunication  8c  du  perH 
qa'die  attiroit  quelquefois  :  &  rendit  enfin ,  rem 
nonça  à  fon  mariage  illicite  ,  8c  reçut  la  péni- 
tence ;  Se  comme  iàint  Dunftan  tenoit  un  con« 
die  gênerai  ,de  tont  le  roïanme  ,  le  comte  vint 
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que  des  habits  de  laine  8c  tenant  des  verges  à  la 
maia.  il  fe  jetta  aux  pieds  de  l'archevêque  eo 
geipiflànr.  Tous  les  afliibns  en  furent  attendrit» 
Se  Dunflan  pkts  que  les  autres  :  mais  il  le  Aiffi^ 
muh  quelque  tems,  8c  montra  un  vifage  (cvc- 
te,  jufques  à  ce  que  cédant  aux  prières  de  tout 
le  ooQcile  ^  il  laiflâ  œnler  &s  larmes,  pardonna 
au  comte  pénitent»  Se  leva  l'excomnranication i 
au  grand  contentement  de  tous. 

Le  roi  Edgar  avoit  une  entière  confiance  en 
fardievéque  Dunftan ,  8c  recevoit  &$  paroles 
comme  des  oracks  celeAes.  P^r  ion  confisil  il 
chaflà  de  fon  roïaume  tous  les  larrons  ,  les  fa* 
crileges ,  les  parjures  >  les  empoifonneurs  »  ceux 
qui  avoient  confpiri^ontfe  l'état  ,  les  parriei« 
Àcsm  les  femmes  qui  avoient  fait  mourir  iem 
maris  :  en  un  mot.,  tous  ceux  qui  pouvoient 
attirer  la  colère  de  Dieu,  Par  fon  conl'eil  il  pu- 
nit fcvercment  tous  les  minières  de  l'égliiè  qui 
au  mépris  de  leur  profeffion  s'adonnoient  à  la. 
chaflè  ou  à  des  emplois  lucratifs  ,  ou  vivoient 

àlàos  l'incontinence    fi(  s'ib  w  fc  corrigeoicnt  » 
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il  tes  chifToit  de  leurs  églifes.  Cette  cxadîtude 
dans  ia  difcipline  releva  tellement  en  Angleter* 
re  l'état  cccleiîaftique ,  que  plufieurs  des  plus 
nobles  rembraflbient  $  Se  chacun  s'étadioit  à 
Pcnvi  d'avancer  dans  la  vertu  ,  comme  le  fcul 
moïen  d'arriver  aux  dignités. 
L'autorité  de  l'archevêque  fur  le  roî  parat 
penircn*  ^fibi^i^ent  cn  cette  occafion.  Ce  prince  étant 
ce  du  roi    allé  à  un  monaftcrc  de  filles  lituë  à  Vilton 
E  gar.       fut  épris  de  la  beauté  d*unc  perfonne  noble , 
^lia  vi.  If.  q^j  y  ^j^j^  élevée  entre  les  religieufes  *  fana 
avoir  reçû  le  voile.  Il  voulut  l'entretenir  en  par* 
ticulier  ;  &  comme  on  la  lui  amenoit  ,  elle 
qui  craignoit  ce  qui  arriva ,  prit  le  voile  d'une 
religieufe  Se  le  mit  fur  &  técc  «  çfperant  que 
ce  lui  ferott  une  fauve-garde«  Le  roi  la  voïant 
âînfi  voilée,  lui  dit  :  Vous  êtes  bien-tôt  deve- 
nue rdigicufe.- Il  ki  arracha  le  voile  malgré  fi 
rcfiftance  -y  8c  enfin  il  abufa  d'elle.  Le  fcandale 
fut  grand t  &  d'autant  plus,  dit  l'hiAorien »  que 
le  roi  étoit  marié.   Saint  Dunftan  l'aïant  ap- 
pris ,  en  fentit  une  douleur  amere  ,  &  vint 
trouver  le  roi  »  qui  s'avança  à  Ton  ordinaire  » 
lui  tendant  la  main  pour  le  fiûre  aiSsoir  fur  Ton 
fhrAne.  L'archevêque  retira  fa  main  ,  &  regar- 
dant le  roi  d'un  œil  terrible  ,  lui  dit  :  Vous 
ofe:^  toucher  la  main  qui  immole  le  Fils  de  la 
Vierge  aVec  vôtre  main  impure ,  après  avoir 
enlevé  à  Dieu  une  vierge  qui  hii  étoit  deftinée. 
Vous  avez  corrompu  l'époufc  du  Créateur ,  8c 
vous  croies  appaifer  par  une  civilité  l'ami  de 
l'houx.  Je  ne  veux  pas  être  ami  d'4În  ennemi 
de  Jesus-Christ. 

Le  roi ,  qui  ne  croïoit  pas  que  Dunftan  eût 
connoifTance  de  fon  péché  ,  fut  frappé  de  ce 
reproche  ,  comme  d'un  coup  de  foudre.  Il  & 
}etta  aux  pieds  du  prélat  ,  avoiiant  fon  crime 
avec  larmes ,  U  lui  demandant  humblement 

par* 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquante' Jtxieme.  i6f 
pardon*  Dunftan  étonné  de  ùl  (bumiflion  ,  bs 
leleva  fondant  en  larmes  comme  hif •  Il  adou- 
cit (on  vifage  ,  entretint  fàmilierement  le  roi 
du  falur  de  fbn  ame  ,  lui  exagéra  la  grandeur 
de  fon  péché  j  8c  Taiant  difpofé  à  toute  forte 
de  iatisfaâion ,  il  lui  impoià  une  pénitence  de 
iept  ans ,  pendant  lefquels  il  ne  porteroit  point 
la  couronne  ,  il  jeûncroit  deux  jours  de  la  fc- 
maine ,  &  feroit  de  très-grandes  aumônes.  De 
plus  il  lui  ordonna  de  fonder  un  monaftere  de 
filles  •  pour  rendre  à  Dieu  plafieurs  vierges  an 
Heu  d'une  ,  &c  de  chafTer  des  cglifes  les  clercs 
mal  vivans.  Se  mettre  des  moines  à  leur  place: 
de  faire  des  loix  juftes  8c  agréables  à  Dieu  »  qui 
lèroient  obfërvées  par  tout  ion  roïaume.  Le  roi 
accomplit  exaftement  tout  ce  qui  lui  étoit  pref- 
crit  ;  Se  la  feptiéme  année  »  fa  pénitence  étant 
finie ,  il  adèmbla  tous  les  feigneurs ,  les  évéquet 
8c  les  abbés  de  fès  états ,  8c  en  leur  prefence  8c 
de  tout  le  peuple ,  S.  Dunftan  lui  remit  la  cou- 
ronne fur  la  tête-  avec  uuf  allegreffe  publique. 

Cétoi^l'an97}.  a.i?''''^ 
Nous  avons  piufieurs  loix  du  roi  Edgar  ton»  xxix. 
chant  les  matières  ecclefiaftiques  ,  qui  femblent  Loix  <fu  roi 
être  celles  qu'il  fit  en  cette  occafion.  Elles  con-  ^^^^r. 
tiennent  entre  autres  des  canons  ou  règles  de  ^  ^go,^'"^* 
Conduite  pour  les  pafteurs  »  au  nombre  deif.ijr/ 
fbixante-fep^^,^i4Ùi^  remarque  ce  qui  fuit.  Il  eft 
ordonné  d|^K|^^^les  enfans  dans  les  trente* 
iept  nui^ifm&^^^  l^^  naifTance  :  d'abolir  avec 
grand  ioKÏçi^Irs  j' idolâtrie ,  comme  la  ne^jv, 
cromantiS^^  divisions  ,  les  enchantemens , 
les  honneurPlKMîyRndus  à  des  hommes  :  dé-  "«X}» 
fendu  à  tout  prêtre  de  dire  piufieurs  mcflès  par 
jour ,  iinon  trois  tout  au  plus  :  défenfe  à  tout 
Chrétien  de  manger  du  fang  :  ordonné  aux  n.s^. 
prêtres  de  chanter  des  pfcaumes  en  diftribuant 
wx  pauvres  les  aumônes  du  peuple.  Suivent j».  dS/» 
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les  règles  touchanc  h  confeflîon ,  tant  pour  let 
confc fleurs,  que  pour  les  pcnitcns  :  un  formu* 
laire  de  confefiion  générale  te  des  canons  peni- 
teotiaux.   Pour  rhomicide  volontaire  £c  pour 
'^^'Tadukere  ,  on  ordonne  Icpt  années  de  jeune, 
trois  ans  au  pain  &  à  Peau ,  les  quatre  autres  i 
la  difcretion  du  confeflcur  ;  puis  en  ajoute  : 
Après  ces  fept  ans  il  doit  encore  pleurer  fi)n  pé- 
ché autant  qu'il  lui  ièra  polTible ,  puilquMl  eft 
inconnu  aux  hommes  de  quelle  valeur  fa  péni- 
tence a  été  devant  Dieu.   Pour  la  volonté  de 
tuer  ,  fans  exécution,  trois  années  de  peniten* 
f,  ^94.  ce  ,  dont  une  au  para  &  à  Teau.  On  appeflc 
v,io»ti«  profonde  pénitence  celle  d'un  laïque ,  qui  quit- 
te les  armes  >  va  en  pèlerinage  au  loin  marchant 
Auds  pieds ,  fans  coucher  deux  fois  en  un  mê^ 
xne  lieu,  ians  couper  Ces  cheveux  ni  &%  ônglett 
fans  entrer  dans  un  bain  chaud  m  dans  un  Itt 
mollet  :  fins  goûter  de  chair ,  ni  d'aucune  boif. 
fon  qui  puiflè  eny vrer  :  allant  à  tous  les  lieux 
de  dévotion,  fins  entrer  ,  dans  les  églifes  :  te 
tout  accompagné  de  prières  ferventes  8c  de 

Contrition.N  *       *  ^ 

^1       On  marque  ainfi  comment  un  malade  pou* 
'*  voit  racheter  le  jeûne  <jui  lui  étoit  prefcrit.  Un 
jour  de  jeune  eft  eftime  un  deniér  :  c'étoit  ap« 
parcmment  de  quoi  nourrir  un  pauvfe,  félon  la 
monnoïe  du  tems.   On  peut  aiifTi  racheter  ua 
•  jour  de  jeûne  par^eux  ceiy;|f(|||k^  ou 
foixante  génuflexions  &  f^an^jj|%rs>  Une 
«leflc  vaut  douze  jontsm:^^^     jt^^^  ^'^^ 
commençoit  à  ^a  péni- 

tence. Un  hpmmft  puiilanfefejjj^ifc  faire  sui- 
der en  fa  pénitence ,  faifan^jeuner  pour  lui  au* 
tant  d'hommes  qu'il  en  falloit  pour  accomplir 
en  trois  jours  les  jeûnes  de  fcpt  ans  :  mais  on 
lui  prefcrit  d'ailleurs  pluiicttrs  œuvres  pénibles 
te  de  grandes  aumônes. 

En 
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En  ç6ç,  rarchevéque  Danftaa  convoqua  par  xxx. 
faatoricé  du  pape  un  concile  eeoeral  de  tout  le  .5^^"^'^^ 
toiaume.   Le  roi  Edgar  y  amfta  »  8c  nt  ce  ^^^^^^ 
difcours  aux  évêqucs  touchant  le  dérèglement  [ifg.HoveJ. 
du  clergé.  Je  oc  parle  point  de  latonfurc  qu'ils  Ç^^*^* 
neportent  pas  ai&£  -grande »  mais  leurs . habits  . 'J^l'/'^^* 
dittolas  ,  leur  gefte  indécent ,  leurs  paroles 
les  ,   montrent  que  le  dedans  n'cft  pas  réglé. 
C^elle  eft  leur  négligence  pour  les  divins  o£« 
ces  ?  A  peine  daignent-ils  afiîfter  aux  vi^es  »  . 
fc  ils  iêmbleac  venir  i  la  meilê  pour  badiner  te 
pour  rire  plutôt  que  pour  chanter.  Je  dirai  ce 
qui  fait  pleurer  les  bons  £c  rire  les  méchans. 
Ils  s'abandonnent  aux  débai^ches  de  la  table  te 
du  Ut ,  enferre  que  IVm  regarde  les  maifbns  des 
clercs  comme  des  lieux  infâmes  &  des  rendez-  * 
vous  de  farceurs.  C'eft-là  que  Ton  joue  aux 
jeux  de  hazard ,  que  l'on  danfb ,  que  Ton  chan- 
te 8c  que  Pon  veille  îufqu'ià  minuit ,  avec  un 
bruit  fcandalcux.  Voilà  comment  on  emploie 
les  patrimoines  des  rois  8c  des  particuliers,  qui 
ù  ùmt  éputfês  pour  donner  de  quoi  iaulager  ks 
pauvres.  '  ' 

Pour  exciter  le  zele  des  évêques  contre  ces 
abus  ,  il  ajoute  :  J*ai  en  main  le  glaive  de 
Conftantin  ,   8c  vous  celui  de  Pierre.    Jot«  • 
gnons  les  enfcmble,  pour  purger  lefanâuaire. 
11  s'adreflc  en  particulier  à  Dan  flan  ,   8c  finit 
en  lui  difant  ;  Vous  avez  ici  Echelvolde  évê- 
que  de  Vinchcftre,  2c  Ofuald  évèifàc  de  Vor- 
cheftre  »  je  voiii^  donne  a  tous  trois  cette  conu. 
mîffion  :  afin  que  joignant  enfèmble  Pautori- 
té  épifcopale  8c  la  roïale  ,  vous  chafficz  des 
éçUfes  les  prêtres  €]px  la  dcslionorent  par  leur 
vie  bontettie ,  pour  en  mettre  à  la  place  de 
bien  réglés.   En  ce  eoi^ile  donc  làbt  Dun-  f^S» 
fian  ordonna  par  un  décret  folemnel,  que  tous  Ofud.m.y. 
les  chanoines  ,  ks  prêtres  ,  les  diacres  8c  ks^^^* 
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fettsdiacres  gsrdaflènt  la  contineace  oa  quicttC* 
(ênt  leurs  égK(ès ,  8c  en  donna  l^eYecution  ans 
•  deux  cvcqucs  que  le  roi  lui  avoit  marqués , 
8c  qui  ftfrcnt  avec  hii  les  reftaurateurs  de  la 
difiriptine  monaftiqae  en  An^eterre. 
XXXf.      Etheivolde  étoit  né  à  Vmclieftre  de  ^areni 
v5«!^de^^  Chrétiens  8c  vertcux  du  teros  du  roi  Edouard 
vincheilre*     vieux.  Il  fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Edeiftan, 
Vttê  fiu  f.  qui  le  donna  à  fidnt  Etfege  évéque  de  Vin* 
ss.  Vm*  fs  cheftre  ;  8c  ce  prêtât  quelques  années  iqwès  Tor^ 
donna  prêtre  en  même  tems  que  faînt  Dun- 
ftan  >  8c  leur  prédit  à  Tun  8c  l'autre  qu'ils  fe« 
cotent  évêqnes  8c  de  quels  fieges*  Saint  Ethck 
▼olde  fê  retira  à  Glaftembnri  fims  la  coodiiii* 
te  de  fàint  Danftan,  8c  reçut  de  lui  l'habit  mo^ 
Sup.  Av.    naftique.  Li  il  étudia  la  grammaire  8c  enfuite 
'  '*      Pécrimre  fiintc  8c  les  percs,  8c  pratiqua  la  re* 
eh  aTecone  telle  fênrenr,  que  FabbéDonAan 
rétablit  do  l'en. 

Du  tems  du  roi  Edrede  faint  EtHelvoide  vou* 
lut  pa^lamer,  c^e(]t4*dfre  venir  en  France» 
pour  Bc  perfeâionner  dans  la  ftience  des  écrip- 
tures  8c  robfervance  monaftiquc  :  mais  la  rei- 
ne Edvige  »  mere  du  roi ,  lui  concilia  de  ne 
f)as  biffer  fortir  de  fon  roïaume  un  homme  d'oa 
il  grand  mertte  »  8c  de  Im  donner  poiir  le  retCM 
nir  un  lieu  nommé  Abbcndon ,  où  il  y  avoit 
un  petit  monaftere  ancien  ,  mais  pauvre  ôc  ne* 
gifgé.  Ethdvolde  en  fut  donc  étaUi  abbé  du 
conientemeot  de  Dnnftan  vers  l*an  944.  8c  fit 
venir  de  Corbic  en  France  des  hommes  parfai- 
tement inftruits  de  la  difcipline.  monaftique» 
Enfuite  il  envoïa  le  moine  Ofgisr  ,  qni  Ta- 
voirfmyi  de  Qlaflcmbiirt  »*p6ur  apprendre  dmt 
Pabbare  de  Flcury  fur  Loire  robfcrvancc  regti- 
licrc  ,  8t  l'apporter  à  Abbendon,   Enfin  le  ficge 
de  Vincheftre  étant  vcnn  à  vaquer ,  le  roi  Ed*- 

^  gar  cbotûc  pour  le  sempHr  Pabbé  Stfadvoide  » 

qui 
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qtii  fut  Aoré  par  l*arâhc?éq^  Daaflan  le  pie- 
micr  dimanche  de  f  AveftC  viogc-kulticme  de 

Novembre  965. 

11  trouva  une  grande  corruption  dans  les  dba-^ 
notiMs  de  b  cathednde»  qui  étmeiit  gbrîetiZt 
iafelens  Se  debattcliës  :  eirfbne  que  Don-lèu- 
lemenc  ils  prcnoient  des  femmes  contre  les 
lois  de  l'égUlè  «  mais  ils  les  quittoient  pour  ea 
pteodre  d'autres,  s'adoniiaiic  fans  cefie  aa  via 
8c  à  h  boA«e  ehere.  Le  fiint  évéqoe  coin  sien* 
ça  par  eux  à  exécuter  le  décret  du  concile  Se 
l'OTdre  da  roi.  Car  après  les  avoir  avertis  plu* 
fienrs  fois  de  iè  corriger  ^  voïant  qu'ils  pro* 
mmoient  toftjoars  fims  efiêt  :  il  fit  venir  des 
moines  d'Abbendon  pour  mettre  à  leur  place. 
Comme  ils  étoient  à  la  porte  de  l'églife  prêts 
i  entrer  ,  la  meffi  finiffiiit ,  2c  l'on  çhaatoic 
poof  k  ^mmuflion  ces  paroles  do  lècond 
pfcaume  :  Servez  le  feigneur  en  crainte  ,  8c 
ce  qui  fuit.  Car  c'écoic  le  famedi  avant  le 
premier  dinuuiebe  de  carême,  où  noua  cban* 
tons  encore -cetlïe  comnaunion.  Les  moinet 
d'Abbendon  la  prirent  pour  un  bon  augure  , 
principalement  à  caufe  de  ces  mots  ;  Rece- 
vez la  difcipUne  ,  de  peur  que  voios  ne  pe« 
liilieK  de  la  voï'e  )afte.  Us  œtrent  que  Dieu 
mâme  les  exhortoit  à  entrer.  Le  roi  avoit 
envoie  avec  l'évêquc  un  de  fes  officiers  ,  qui 
ordonna  aux  chanoines  de  choiiir  i'un  oes 
deux,  on  de  qnttter  la  place  aïKX  moines,  oOr 
de  prendre  l'habit  monaftiquc.  Cette  propo- 
fit  ion  les  efFraïa,  8c  refufant  avec  horreur  deiê 
£ûre  moines,  ils  fe  retirèrent.  aulTwôt  :  mais 
trois  levinrent  8c  embraflerent  la  vie  régulière. 
S  11*7  avoit  alors  en  Angleterre  de  régularité 
parfaire  qu'aux  deux  monafteres  de  Glaftem«» 
buri  8c  d'Abbendon. 

Le  monaftere  de  la  catjbedrale  de  Vincbeftre 
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s'augmenta  con&derablement  »  de  ceux  qae  k 
boa  exemple  des  moines  y  attiroic.  Ce  que 

les  clercs  qui  en  avoicnt  été  chafles  ne  pou- 
vant fou-ffrir  ,  ils  firent  donner  du  poifon  à 
révcquc  Ethelvoldc ,  comme  il  mangeoic  avec 
les  hôtes.  Il  fh  lera  8c  fe  jettâ  fur  fbn  lit ,  fe 
croïant  frappé  a  mort.  Puis  il  dit  en  lui 
même  :  Où  cft  ta  foi  ?  Jesus>Christ 
n'a-t-il  pas  dit  de  ceux  qui  croiroient  en  lui  : 
Slls  boivent  un  poifon  mortel ,  il  ne  leur  4iuirm 
point  ?  Dès-lors  il  ne  fentit  plus  de  mal ,  il  fc 
trouva  guéri  >  &  pardonna  à  celui  qui  l'avoit 
cmpoifonné. 

XXXIL  Saint  Ofuald  étoit  très-noble,  fils  du  frère  de 
dc  VMc^  fflînt  Odon  archevêque  de  Cantorberi  ,  à  qui 
ftre.  parens  le  donnèrent  à  inftruirc  dans  les 

yita  fdc.  s*  lettres  &  la  pieté.  Il  le  fit  chanoine  de  Vin*  ' 
-^^^  SS.    cheftre ,  8c  peu  de  tems  après  il  en  fut  doïen  : 
SiMtf»728>        voïant  qu'il  travailloit  inutilement  à  cor- 
riger les  mœurs  déréglées  des  chanoines ,  il  re- 
nonça à  fa  dignité  ,  8c  relblut  de  quitter  le 
tffiondcy  paflàen  France »^  8c  vint  à  Fleurjr  fut 
Loire ,  chargé  de  lettres  &  de  prefens  de  Par- 
chevêqué  fon  oncle ,  qui  y  étoit  fort  connu» 
Xif .  liv.    Cétoit  alors  la  coûtuDEie  des  Anglois  qui  vou- 
l^0»0%7^  loieat  fuivre  Tobiêrvance  la  {dus  exaâe,  de  la 
chercher  en  ce  monaftere  ,  qu'ils  regardoient 
comme  une  fource.  Ofuald  y  prit  donc  l*liabit 
-  monaftique ,  8c  fit  un  grand  progrés  dans  la 
vertu  8c  dans  la  pratique  de  l'oraifen  mentale^ 
Saint  Odon  fon  oncle  Taïant  appris ,  en  rendit 
à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâces ,  8c  envoïa 
beaucoup  de  preicns  a  Fabbé  8c  aux  moines  de 
Fleury  pour  lès  en  remercier.  Il  déclara  aufli  à 
fen  neveu ,  qu'il  dcfiroit  ardemment  de  le  re- 
voir :  tant  parce  que  fon  âge  avancé  lui  fai- 
foit  connoître  que  fa  mort  étoit  j^roche,  que 
jparçe  i|u'il  fe  propofoit  ic  Te  Çetfix  de  lui  pour 
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iflftniire  Anglois  de  la  difcipline  moiiafti* 
qac. 

Les  moines  de  Fleury.  renvoïerent  Ofuald  à 
regrec  :  lui-même  écrivit  plufieurs  fois  à  fon 
onde  ,  8*excuânt  fur  le  peu  de  tems  qu^il 
avoit  pafle  dans  robfcrvancc  monaftique  j  8c  î! 
n'y  eut  que  la  nouvelle  de  la  maladie  de  fon 
cmcle  qui  lo  détermina  à  partir.  Il  apprit  fa 
mort  a  Douvres  >  8c  s'en  feroit  retourne  auflS- 
tôt  à  Flcury  ,  fi  ceux  qui  Paccompagnoicnt 
ne  lui*  euffent  rcprefcnté ,  qu'il  dcvoit  fou  fe* 
cours  à  &  famille.  Il  revint  donc  en  Angleterre 
fan  951.  ' 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  à  faînt 
Odon ,  il  fe  retira  auprès  d'Ofquctil  évéque  de 
Dorcheftre ,  dont  il  étoit  auffi  parent  ^  Se  qui 
charmé  de  £ss  vertus  »  le  retint  avec  lui  plufieurs 
années.    Mais  Olquctil  aïanc  été  transféré  à 
l'archevêché  d*Yorck ,  faint  Dunftanfit  connoî- 
tre  le  mérite  de  faint  Ofuald  au  roi  Edgar,  qui 
le  prie  en  amitié  >  lie  lui  donna  i'évéché  de  Vi« 
gome ,  c^eft-indire  de  Vorcheftrc.  Ofuald  étant 
cvêque,  établit  premièrement  un  monaftere  de 
douze  mobes  à  Veftburi*  où.  il  iè  retiroit  fbu« 
vent  lui-même;  enfuité  un  autre  plus  ^nfide^ 
rable  à  Ramfei  ,  dont  Peglife  fîit  dédiée  Tan 
974.  Tel  étoic  donc  faint  Ofuald  ,  qui,  en  , 
exécution  du  concile  où  prefidoit  faint  Duo- 
Aan ,  établit  dans  fim  diocefè  fept  monafteses  t 
mettant  des  moines  à  la  place  des  clercs  mal  ri* 
vans.  Il  reforma  de  même  hors  de  fon  dioce* 
fe  régliiè  de  faint  Alban  8c  celle  d'Eli  ;  Se  vifi- 
toit  ibuvent  toutes  ces  communautés*  Enfin  il 
mourut  le  vingt-neuvième  de  Février  99  a.  la 
trentième  année  de  fon  épifcopat. 

Cependant  faint  Udalric  évéque  d'Ausbourg  xxxm; 
fit  fon  dernier  voïage  de  Rome^  quoiqu'il  iën-  Demîffîon 
ttt  £cs  feiiccs  dtminner  de  jour  dti  iour  :  enlbr-  4.^  s*  vdal« 
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Am  ùj%      qu'après  avoir  fait  un  peu  de  chemin  en 
Yitm^.  ^\  çl^iot  à  fon  ordinaire ,  il  fallut  le  mettre  fur 
n/ii*  Qtte  efpecc  de  litière  où  il  étoit  couché.  Aïant 
/•  447-      fait  ît%  prières  à  Rome ,  re;fi  des  indulgences 
lV*n^là^  fie  pris  congé  du  pape ,  il  pafla  à  Ravcnne  ;  8c 
*  ^  fçachant  que  l'empereur  Otton  y  ctoit ,  il  en- 
voïa  l'avertir  de  ion  arrivée,  £c  fans  attendre 
b  réponfe,  il  vint  à  la  porte  delà  chambre. 
L'empereur  courut  le  recevoir,  n'aïant  qu'un 
pied  chauffé,  6c  fit  appeller  l'impératrice  Ade- 
leïde.  Us  s'entretinrent  quelque  tems  familière* 
ment  ;  8c  l'évéque  profitant  de  cette  occafion» 
pria  l'empereur  de  donner  à  fon  neveu  Adalbc- 
ron  l'adminiUration  du  temporel  de  fon  évêché 
^'Ausbourg  pendant  ce  qui  lui  reftoit  de  vie  $ 
afin  qu'il  eût  plus  de  liberté  de  s'appliquer  i  }gk 
prière  Se  à  fes  fondions  fpirituellcff  :  le  priant 
de  donner  à  ce  neveu  après  fa  mort  le  titre  mê- 
ine  8c  la  chaire  épiicoDale.  L^cmpereur  lui  ac- 
corda ce  qu'il  demandoit»  lui  donna  plufieurs 
Kvres  d'or ,  8c  pourvût  à  la  commodité  de  fim 
voïage  jufques  à  la  frontière  de  la  province.  Adal- 
beron  accompagnoit  l'évêque  fon  oncle  ,  £c 
qusttd  ils  forent  arrivés  à  Ausbouirg ,  9  affim- 
rai  tous  les  vailàux  8c  les  ferfit  de  révêque ,  8c 
le  fit  prêter  ferment  de  fidélité  en  (a  prefcnce. 
Saint  Udalric  commença  dès-lors  à  porter  un 
liabit  femblaUe  à  celui  des  moines  t  dont  il  pra* 
tiquoit  dé)a  la  r^jle  :  m«s  Aéalberon  portent  pu<^ 
bliquement  la  rerule  ou  bâton  paftoral ,  pour 
ôter  toute  efperance  à  ceux  qui  prétendoient  i 
cet  évécké« 

L'empereur  Otton  étant  revenu  dltaUe,  on 

tint  un  concile  à  Ingelheim  Tan  971.  où  fàint 
Udalric  fut  appellé  avec  fon  neveu  Adalberon. 
Les  évêques  furent  indignés  ëe  içavoir ,  qu'il 
portoit  puUiQuenient  le  bAton  paftoral»  8c  di» 
Ment  que  s'etant  atuibuc  contre  les  canons  les 

hou* 
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Bonneurs  de  i'cpifcopat  du  vivant  de  l'cvéquc,  . 
il  s'étoit  rendu  iadigne  de  l'être  jamab.  Adal* 
bercm  Païant  appris,  n'entra  point  dans  le  con* 
cilc  le  premier  jour  j  8c  Udalric  y  étant  on  exa- 
mina £6sk  affaire.  Comme  il  avoit  la  voix  trop 
foihle  pour  fe  faire  entendre,  on  fit  venir  un 
de  fes  clercs  nommé  Gérard ,  à  qui  on  deman- 
da  ce  que  dcfiroit  fon  maître,  11  répondit  en  la- 
tin» car  on  ne  parloit  point  autrement  dans 
k  coodlcy  ijttoîque  compofé  d'Allemands , 
parh  ainfi  :  Le  defir  de  mon  maître  eft  d'at« 
tendre  la  mort  en  menant  la  vie  contemplative 
2c  pratiquant  la  règle  de  faint  Benoit ,  comme 
vous  pouvez  connoltre  par  fon  habit.  11  ajouta 
d'autres  difirours  pour  expliquer  les  intentions 
de  faint  Udalric  y  £c  enfin  fe  proflerna  aux  pieds 
de  l'empereur  8c  des  évêques,  les  priant  de  ne  le 
pas  refulêr*  Quelques  év£ques  prenoient  le  parti 

Adalberon  3  8c  toutefois  après  de  longues  diù 
putes  ,  ils  convinrent  tous  ,  qu'il  fcroit  exclu  , 
de  répifcopat ,  s'il  ne  juroit  qu'il  n'avoit  point 
fi^ù  que  c^étoit  une  hcrcfîe  d'en  ufurper  la  puif* 
iaioice  en  prenant  le  biton.  Us  appelbieot  hescfie 
le  mépris  formel  des  canons. 

Le  lendemain  Adalberou  vint  au  concile  avec 
fon  oncle ,  £c  fit  le  ferment  ou'on  lui  deman- 
doit.  Gérard  demanda  répome  au  nom  de  ion 
maître  fur  la  demande  de  faire  ordonner  év£* 
que  fon  neveu ,  8c  d'embraffer  la  vie  monafti» 
^ue.  Quoique  cette  proportion  ne  plût  pas  aux 
evéquest  ns  iie  voulurent  pas  la  rejetter  ouvcr» 
tement  dans  le  concile.  Mais  par  un  commun 
avis ,  les  plus  habiles  d*cntre-eux  prirent  Udal- 
ric en  particulier ,  k  lui  dirent  ;  Vous  qui  £gk^ 
vt%  fi  bien  les  canons  8c  qui  avez  toàjours  véea  ' 
iàns  reproche ,  vous  ne  devez  pas  donner  occa^ 
fion  à  un  tel  abus ,  que  du  vivant  d'un  év6« 
que  on  en  ordonne  un  autre  à  ûl  place  :  autre* 
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M  ment  plafieors  bons  évêques  feront  expofês  à 

*  de  grands  hiconveniens  de  la  part  de  leurs 
neveux  &  de  leurs  clercs.  Il  vaut  mieux  que 
vous .  demeuriez  en  place.  A  Tégard  d'Adal- 
beron  ,  nous  vous  promettons  qu'après  vôtre 
decés  nous  n^ordonnerons  point  d'autre  évê- 
quc  d*Ausbourg,  Udalric  fe  rendit  à  leurs 
avis  t  2c  du  confentement  de  tous  les  évêques 
l'empereur  chargea  Adalberon  de  prendre  ibia 
jde  ion  oncle  ,  8c  de  gouverner  loua  lui  Té* 

.  vêche. 

ç  r,a<»  concile  fut  tenu  en  automne ,  &  l'année 
iuivante  97  3.  après  la  fête  de  Pâques ,  qui  fac 
le  vingt-troifiéme  de  Mars  »  le  faint  évéqoe  ac 
compagne  d'Adalbcron  alla  paflcr  quelques  jours 
à  Dilinguc  chez  le  comte  Rivin  fon  neveu.  Là 
Adalberon  s'étant  fait  (àîgner  ,  8c  aïant  enCuite 
fonpé  avec  l'évêque ,  mourut  fubitenMttt  la  mê- 
me nuit.  Il  fut  regretté  non  feulement  de  fon 
oncle,  mais  de  tout  le  diocefe  pour  fcs  bonnes 
qualités.  Car  il  éroit  inftruit, appliqué  au  fervice 
de  Dieu,  libéral  8t  fatenfaifant. 

Mon  d^Ot-  ^^^^  ^V^^^        Udalrîc  apprît  la  mort 

ion  I.  de  Tempcreur  Otron  ,  arrivée  le  mercredi  d'à- 
Occon  II.    vant  la  Pentecôte  feptiéme  jour  de  Mai  975. 

^î^r/f.!iyr3.  ^'  ^^^^^  ^^^^  ^  matines  8c  à  la  meflë  8c  fait  iès 
|ki  jSi^  aumônes  à  l'ordinaire.  Etant  à  vêpres ,  après  le 
magnificat  il  fe  trouva  mal  :  les  fcigncurs  qui 
étoient  prefcns  le  firent  afièoir  fur  un  banc.  Il 
pancha  la  tête  comme  s*il  fût  déjà  palTé  :  on  fe 
fit  revenir  :  on  lui  donna  le  Corps  8c  le  Sang  de 
Nôrrc  Seigneur  j  &  après  Pavoir  reçu  il  expira' 
tranquillement.  Il  avoit  régné  trcnte*ûx  ans  com- 
sne  roi  de  Germanie  »  8c  onze  ans  comme  em- 
pereur ,  8c  eft  connu  ious  le  nom  d'Orton  fe 
grand.  Le  lendemain  matin  fon  fils  Orton  II. 
déjà  couronné  empereur  par  le  pape,  fut  de  nou- 
veau clû  par  tout  le  peuple ,  qui  lui  fit  ferment 
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.  àc  fidélité ,  puis  il  fit  porter  k  corps  de  Con  pc- 
le  à  M;igdebourgjoù  si  fut  enterré.  *97i* 

Pendant  deax  mois  <)iie  iàint  Udalric  lai  fur-  xxxv. 
vécut  ,  il.  fit  beaucoup  d'aumônes  8c  de  prières  More  de 
pour  ce  prince  ,  &  continua  de  dire  la  meile 
tous  les  }oiir9  ,^tant  qne  iès  forces  lui  permis* 
lent  dcfe  tenir  debout  :  quand  il  ne.  put  plus 
dire  la  meflc,il  fc  faifoit  mener  tous  les  jours '^^^t**» 
à  réglilè  pour  l'entendre.  Puis  étant  afTis  dans 
fit  chambre  après  avoir  achevé  l'office  &  tont 
le  p£siatier  ;  il  ie  faifoit  lire  ks  vies  des  peret 
Se  les  dialogues  de  f&int  Grégoire  «  par  Gérard 

Îrevôt  de.  ton  églife  ,  Se  s'en  entretenoit  avec 
ïu  Un  jour  il  dit»  comme  s'évetUant  d'un 
profond  lommell^:  Hehs  !  helas  !  je  voudi^ois 
n'avoir  jamais  vu  mon  neveu  Adalberon  :  parce 
que  j'ai  confcnti  à  (on  defir»  ils  ne  veulent  pas 
me  recevoir  en  kur  coxnpagnk,  ^e  je  n'en  aïo 
été  puni* 

Le  jour  de  la  faîàt  Jean  ,  il  fe  fit  habiller  des 
le  matia  Se  revêtir  des  omemens  ,  8c  alla  à  Té- 
^iiè  où  il  célébra  deux  meflcM  de  fuite ,  ce  qu'il 
regarda  comme  un  mtrade.  La  veille  de  iàint 
Pierre  ,  qui  croit  un  dimanche ,  avant  que  Ton 
commençât  vêpres  ,  s'étant  baigné  Se  revêtu 
des  h^its  qu'il  avoir  préparés  pour  &$  foneraiU 
ks  9  À  atrendoit  la  mott .  :  mais  elle  n'arriva 
que  le  vendredi  fuivant,  La  fentant  approcher, 
il  fit  étendre  de  la  cendre  en  croix  Se  jetter 
dedùs  de  Teau  bénite  ,  puis  y  deineura  couché  [ 
^afiptes  i  ce  qu'il  expirât.  C'étoit  fe  quatrième 
de  Juillet  975.  il  avoit  quatre-vingt-trois  ans  Se 
cinquante  ans  d'cpifcopat.  Il  fut  enterré  à  faintc 
Aùc  ,  8e  faint-  Volfang  évêque  de  RatiAonne 

•fficta  à  iès  funérailles.  Il  fe  fit  phtfieurs  mira*-  Stf,6v^ 

 -  •        -  .^lk- 


k  (bo  tombeau  8e  Péglife  honore  fa  me- 
ire  le  jour  de  fa  mort.  11  cft  connu  fous  le 
110x0  de  iaint  Uiricr 
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Le  pape  Jean  XIII.  croit  mort  l'année  pre- 
XXXVK  c^d^^^^  97^'     fixiéme  de  Septembre  »  après 
Mort  ûé  avoir  tènii  le  ftiat  fiege  près  de  fept  ans.  Son 
Jcin  XUf.  fucccflcur  fut  Benoît  VI.  Romain  de  naifTaocc 
KoicVlt  ^  d'Hildcbrand.   On  croit  qu'il  fut  ordonné 
P^pet.     '    dimanche  1 1.  de  Septembre  97^.  le  U  tint  le 
Mfitêik.éf.  iàim  lîege  diz-hnit  mois.  Ce  pape  étant  deve» 
J*^»  ;    nu  odieux  aux  Romains  ,  fiit  pris  par  Cenrius 
^^'yi   ou  Crefccntius  fils  de  la  fameufe  Thcodora  8c 
du  pape  Jean  X*  on  enferma  Benoit  au  château 
&in^  Ange  ;  81  on  ordonna  pape  de  ion  vivant 
Prâncon  fils  de  Ferrutius ,  éc  diacre  de  l'églife 
Romaine  $  mais  quelque  tems  après  Benoît  VI. 
fut  érnnglé  dans  fk  priibn.  Après  ià  mort  on 
chaflà  Franoon  »  qni  avoit  pris  le  nom  de  Boni- 
ftce  VIL  Se  il  s'enfuit  à  C.P.'Alors  on  élût  Do- 
nui  IL  que  quelques-uns  mettent  devant  Benoît; 

que  d'autres  .ne  comptent  |)oint  entre  les  pa- 
pes $  car  ion  pontificat  eft  trcs-obfêur.  Enfin  le 
•  •  '  aS.  de  Décembre  975^.  on  mit  duos  le  iâint  fie- 
ge Benoit  VIL  évêque  de  Sutri ,  parent  d'Albe- 
tic  ièigncur  de  Rome  »  te  il  tint  le  iâint  fiqge 
huit  ans  8c  deitiL 
XXXVII.     On  rapporte  è  ce  tems  de  trouble  dans  1^ 
Tm  d'Aï-  glifc  Romaine  ,  le  refus  que  fit  faint  Maycul 

^  ^'  l'empereur  Onxm      6c  rimperatrice  Adeleïde 
SÊ^^lh.   fi  mare  le  preflêrent  d^'accepter.   Nous  avons 
aIk'  Aimard  troificmc  abbé  de 

Clugny  ,  étant  devenu  aveugle  ,  prit  Mayeul 
^ottr  ooadjuteor ,  Icle  fit  icoonnottre abbé,fiuis 
œflfer  de  l^étre  hi  •  même.  H  arriva  qndque 
tems  après  qu' Aimard  étant  logé  à  l'infirme- 
xie  »  Comme  un  fimple  moine  ,  envoïa  celui 
qui  k  fervoit  demander  da  firomage.  Le  cd^ 
krter  occupé  a  plufieurs  chofes  ,  le  refb&  du- 
rement >  fc  plaignant  qu'il  ne  pouvoit  fouffnr 
tant  d'abbés  &  tant  de  maitrcs*  Aimard  fentic 

vive- 
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vivement  ce  mépris  ,  Se  le  lendemiin  matin  il 
fe  fit  mener  au  diapitre,  &c  dit  à  Mayeul  :  Mon 
frère ,  je  ne  vous  ai  pas  mis  au-deifiis  de  mot 
pour  me  maltraiter ,  mais  pour  compatir  à  mes 
infirmités, comme  mon  fils.  Etes-vous  pas  mon 
moiae  ?  Oiii  >  répondit  Mayeul  »  )e  le  -fois  au- 
tant que  }e  l'ai  jamais  été.  Si  vous  Yètes ,  reprit 
Aimard  ,  quittez  vôtre  chaire  ^  &  reprenez  la 
place  que  vous  aviez  auparavant.  Mayeul  obéit 
au0i-tôt«  Su  reprit  Ton  ancienne  place  de  fimple 
moine.  Alors  Aimard  £e  mit  4lans  la  chaire  ab- 
batiale ,  8c  proclama  le  cellcricr ,  qui  s'crant  pro- 
fterné  ,  il  lui  fit  une  forte  réprimande  ,  &  lui 
impofa  la  pénitence  qu'il  voulut.  Puif  il  quitta 
k  fiege,  &  ordonna  à  Mayeul  de  le  reprendre: 
a  quoi  il  obéît  auffi-tôt.  On  voir  en  cet  exem- 
ple la  vigueur  d' Aimard ,  qui  pafTott  pour  hom- 
me ûmpie ,  Se  L'humilité  de  Mayeul. 

Aimard  moQCUt  comme  Ton  croit  Tan  96^, 
&  Mayeul  gouverna  fcul  Vabbaïe  de  Clugny^^^^*^*^*'*^ 
pendant  près  de  trente  ans.  La  lecture  des  It-  vitêperSyr. 
vres  /àints  faifbit  Ces  délices  »  en  voizm  même  libAu.t, 

à  cheval  il  avoit  le  plus  fomrcot  im  uv»  à  li^ 
main.  Il  ae  mq>riroit  pas  toutefois  les  philofp* 
phes  &  les  auteurs  profanes  »  pour  en  tirer  ce 
qu'il  y  trouvoit  d'utile«  Il  ne  cedoit  k  perfbnne 
dans  la  comioîffiiace  .de.  la  difcipline  mosaiti* 
que  ,  des  canons  8c  des  lois.  Il  joignoit  à  b 
doârine  une  grande  facilité  de  parler  9^  8c  on 
J'écoutoit  avec  plaifir  quand  il  laifoit  quelque 
diicoim  de^  morale*  Comme  il  «voit  «rdé  hi 
virginité  ,  il  avoit  grand  foin  de  confover  b 
pureté  de  fes  moines.  Il  rcprenoit  les  fautes 
avec  zele  ^  mais  enfuite  il  adoucifToit  la  corre- 
âioii  par  tous  les  moïens  poflibks.  Hufieora 
Bommes  riches  8c  pniflâns  touchés  de  Tes  exhor*' 
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Giugny  :  fins  que  Pimion  y  fût  dterée  paît  la 
divcrfité  des  nations. .  L'abbè  M^yeul  cherchoic 
toûjours  la  retraite  >  même  dans  les  voïiges  ;  8c 
prioit  avec  une  telle  componâion  ,  que  le  plus 
ibuvent  on  trouvoit  la  terre  trempée  de  fes  lar- 
mes, n  diéploroit  £é$  moindres  nutes  comnie 
des  crimes. 

Il  avoit  aufll  le  don  des  miraclei.   Etant  allé 

Ct  dévotion  au  Puy  en  Vellai  viiiter  Téglife  de 
Ôtre-Dame ,  entre  phifieurs  pauvres  qui  lui  de« 
mandoicnt  Paumônc  ,  il  vint  un  aveugle  ,  qui 
die  avoir  eu  révélation  de  faint  Pierre  »  qu'il  rc- 
coovreroit  la  vue  »  en  lavant  fes  yeux  de  l'eau 
dont  Pabbé  Mayeul  auroit  layé  fes  mains.  L*abbé 
le  renvoïa  avec  une  forte  réprimande  &  fça* 
chant  qu'il  avoit  demandé  de  cette  eau  à  les  do- 
meftiquies  «  il  leur  défendit  avec,  menaces  de  lui 
en  donner.  L^aveu^e  ne  iê  rebuta  point  »  mats 
après  avoir  été  refufé  plufîeurs  fois  ,  il  attendit 
Fabbé  lur  le  chemin  ,  prit  fon  cheval  par  la  brî« 
de  ,  8c  jura  qu'il  ne  le  quitteroit  point  ,  qu'il 
ii*e&t  obtenu  ce  qu'il  demandoit.  Et  afin  qu'il 
n'y  eût  point  d'cxcufe  ,  il  portoit  de  l'eau  dans 
un  vaiileau  pendu  à  fon  cou.  Le  Saint  en  eut 
pitié ,  il  deurendit  de  cheval  »  bénit  l'eau  félon 
rniàge  de  VégMe  ,  en  fit  le  figne  de  ta  creiz 
fur  les  yeux  de  l'aveugle  ,  puis  avec  les  afliftans 
fe  mit  à  genoux  y  &  pria  la  fainte  Vierge  avec 
hrmes.  Avant  qu'il  iè  fut  relevé ,  l'aveugle  re» 
cottvra  la  vûë.  Syrus ,  mteur  de  la  vie  du  fain^ 
dit  avoir  appris  ce  miracle  de  ceux  qui  en  furent 
témoins.  EHuis  une  terre  de  l'abbaïé  de  Clugny,* 
un  païiàn  s'étant  fait  donner  fecrtttemenc  de 
f  eau  dont  l'abbé  avoit  lavé  ies\nains ,  en  lava  les 
yeux  de  fon  fils  aveugle ,  qui  recouvra  la  vue 
auflî-tôt.  Le  faint  homme  l'aVant  fçû,  faifoit  de- 

Suis  répandre  en  fa  prefence  Teau  dont  il  s'étoit 
vé  :  mais  on  ne  laiilbit  pas  de  lui  en*  dérober 
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i|Qi  gaeriflbit  les  mdadcs.  On  lacottte  de  lui 

pfuïîeurs  autres  miracles. 

Il  augmenta  confiderabiement  \cs  biens  tem«  Ehg.  Msj. 
I>orels  de  Clogny  >  flc  en  étendit  l'obiervance  à/^'*  ^' 
phifieors  mmiafteres  ,  qu'on  le  chargea  de  k*!]^^!. 
former  en  France  &  ailleurs.  L'empereur  Ot- 
ton le  grand,  connoiflânt  ion  mérite  par  le  rap- 
port de  plufieuis  perfonnes ,  defîroit  ardemment 
de  le  voir.  Car  les  foins  de  Pétat  ne  Pempé-  yitétpet  Syr. 
choient  pas  d'avoir  une  grande  affeébion  pour  i^i.x.(.io. 
les  monafteres  s  8c  il  gemifToit  (buvent  de  voir 
les  moines  mener  une  vie  ièculiere.  Heidric  ,  s»^.  ih. 
qni  f  comme  j'ai  dit  ,  après  avoir  été  un  fei-     «>  si* 
gncur  confiderable  en  Italie  ,  avoit  tout  quit- 
té pour  fe  rendre  moine  à  Clugny  ,  procura  à 
l'empereur  la  connoiflance  particulière  de  l'abbé- 
Mayeul.    Ce  prince  le  fit  donc  venir  près  de 
hii  ;  &  le  prit  tellement  en  affcftion  ,  quH!  vou- 
lut lui  donner  le  gouvernement  de  tous  les  mo- 
nafteres  qui  dépendoient  de  lui  en  Italie  &  en 
Germanie*  L'impératrice  aurott  voulu  le  fervir 
comme  la  moindre  femme  :  il  étoit  refpeâé 
êc  aimé  de  tous  les  feigheurs ,  c*ctoit  le  confi- 
d^t  de  l'empereur  »  &  tous  ceux  qui  avoient 
des  afiaires  auprès  du  prince  ,  recherchoient 
fil  médiation.  En  ce  tems  là  »  c'eft4»dire  ^  vers 
?an  966.  il  reforma  Tabbaïe  de  Claflc  près  de 
Ravenne  dédiée  à  faint  Apollinaire  ,  Se  y  mit 
m  abbé  1  8c  à  la  prière  de  l'impératrice  ,  3  ré« 
faUtt  k  monadere  de  faint  Sauveur  près  de  hf^Uw. 
Pavie  nommé  du  ciel  d'or  ,  fondé  par  le  roi  ^^•«•4*» 
Lttitprand  «  8c  fameux  par  les  reliques  de  faint 
Attgttftin. 

Saint  Mayeul  fit  un  autre  voïage  i  Rome  eu  XXXIX. 

973.  &  à  fon  retour  il  prédit  aux  firercs  qui  ^;*^*yî"î 
p  ij  ^1  pris  par  les 

raccompagnoient  »  que  1  empereur  Otton  le  sarrsuim. 

grand  mourroît  cette  même  année*  Au  pallâ-  Syr.  kb.Uh 

ge  des  Alpes  À  fut  pris  par  lea  Sanrafins  d^  f  •  l^* 
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Frcffinct  >  avec  une  grande  troupe  de  gens  de 
divers  païs  >  qui  fe  croïoient  en  fureté  à  la  fuite 
d'oa  fi  ùÀot  bomme.  Les  Sarrafins  mirent  tut 
fers  tous  ceux  qu'ils  prirent ,  fc  le  iîint  abbé  ea 
Yoïant  un,  qui  du  haut  d'une  roche  lançait  un 
dard  fur  un  de  fes  ferviteurs  »  mit  la  main  au« 
devant  »  leçit  le  coup  »  2c  en  porta  la  cicatrice 
toute  fil  vie*  Il  ne  craignoit  point  la  mort  i 
mais  il  éroit  fenfiUement  afflige  de  ne  pouvoir 
fecoiîrir  tant  de  captifs  arrêtés  à  ion  occafion« 
Toutefois  il  obtint  par  ict  prières  envers  Dieu , 
qu'ils  n'en  firent  mourir  aucun.  Comme  ils  le 
menoient  k  leur  logement ,  les  principaux  d'en- 
tre-eux  lui  rendoient  honneur  »  d'autres  s'en  mo- 
quoient  8c  parlcMent  avec  mépris  de  la  ^elig^oA 
chrétienne. 

Alors  le  faint  abbé  commença  à  leur  montrer 
par  de  fortes  raifons  ^excellence  de  nôtre  reli- 
gion 8c  la  fauifeté  de  la  le.ur  :  ce  qui  les  irrita  i 
td  point  qu'ils  lui  mirent  les  fers  amc  pieds ,  8c 
renfermèrent  dans  une  grotte  affireufc.  Là  il  de- 
mandoit  à  Dieu  la  grâce  du  martyre  :  mais  il 
eut  un  fonge  $  qui  lui  fit  croire  quMl  feroir  de* 
Svré  I  8c  il  trouva  fiir  lui  le  traité  de  faUbm- 
ption  de  la  fainte  Vierge ,  attribué  dès-lors  à  faint 
Jérôme  ,  que  les  Sarrafins  lui  avoient  laiilé  par 
mégarde ,  en  lui  Atant  les  autres  livres.  II  com- 
pta combien  ilreftoit  de  jours  jufipies  à  Taflom* 
ption ,  8c  il  trouva  qu*il  y  en  avoît  vingt-quatre, 
c'cft-à-dirc  >  que  c*étoit  le  vingt-troifiéme  de 

iuiUet*  Alors  il  pria  la  fainte  Vierge  d'interco* 
cr  auprès  de  fon  fils  »  afin  qu'il  celebrit  cette 
fête  avec  les  Chrétiens  ,  après  quoi  il  s'endor- 
mit, &  à  fon  rcvcil  il  fc  trouva  libre  de  fes  fers. 
Les  infidèles  étonnés  de  ce  miracle  ».  n'ofercac 
l'attacher  davantage  8c  commencèrent  à  le  tc^  • 
fpcder.  Ils  lut  demandèrent  s'il  ércMt  aflcz  ri- 
che dan^  fon  ^aïs ,  pour  fe  racheter  lui  Se  les 
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fiens.  n  répondit ,  qu'il  ne  poifcdoit  rien  en  ce 
monde  qui  lui  fiit  propre,  mais  qu'il  comman* 
doit  à  des  gens  qui  aVbient  de  grandes  terres 
beaucoup  d'argent.  Alors  ils  l'exhortèrent  eux* 
mêmes  à  envoïer  on  des  iîens  pour  apporter  fii 
lançon  ,  St  ia  taxèrent  à  mille  livres  pefant  d'ar- 
gent ,  afin  que  chacun  d'eux  en  eAt  une  livre; 
L'abbé  Mayeul  envoïa  donc  un  de  Tes  moines 
avec  une  lettre  de  là  main,  qui  ne  contenoit  que 
ces  mots  :  A  mes  fôgneurs  fc  mes  frères  de 
Clugny  ,  frère  Miyeul  malhettreux  captif.  «  Les  rf.  Xf^i^ 
torrcns  de  Bclial  m'ont  environné  ,  les  filets  de  s*  ^* 
la  mort  m'ont  prévenu.  Maintenant  donc  en* 
voïei;  »  sll  vous  plaît  »  h  rançon  pour  moi  8c 
pour  ceux  qui  fimt  avec  moi»  Cette  lettre 
aïant  été  apportée  à  Ckigny  ,  y  caufà  une  ex- 
trême aâiâion  8c  dans  tout  le  païs.  On  vendit 
tout  ce  qui  icrvoit  à  l'ornement  du  monaftere  ; 
plofiears  gens  de  bien  contribuèrent  de  leurs  li» 
beralitésy  8c  on  amallà  promptcment  la  fommc 
promifê. 

Cependant  le  (âint  abbé  s'attirott  de  plus  en 
phis  in  veocratioii  des  barbares.  L'heure  du  re*  - 

pas  étant  venuë  ,  ils  hii  offrirent  de  ce  qu'ils 
mangeoicnt,  c'e(l-à-dire,  de  la  chair  8c  du  pain 
très-nide*  11  répondit  :  Si  j'ai  faim  »  c'eft  au 
Seigneur  i  me  ooutrir  :  ce  que  tous  n/ofire& 
n'eft  pas  à  mon  uiàgew  Abrs  un  d'eux  en  eut 
compaflîoQ  :  il  releva  Tes  manches  >  lava  fcs 
mains  8c  an  bouclier ,  fisr  lequel  il  ptlcrit  un 
pain  aifo  prupitmeiit  en  prefittoe  de  l'abbé ,  le 
fit  promptemcxit  cuire  8c  le  hii  apports»  L'abbé 
le  reçût ,  fit  fa  prière  8c  le  mangea  avec  a£Hon 
de  grâces.  Un  autre  Sasrafiu  voulant  polir  un 
fcdtoa»  mit  le  pied  fiir  mie  btUe  que  Majeul 
portok  toujours  avec  hi»  Le  (amt  homme  en 
gémit  f  Se  les  autres  reprirent  leur  camarade 
diiàat       M  fiOoit  pas  traiter  aînfi  Içs  paroles 
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des  grands  prophètes*  Le  même  jour  ce  SatTifin 
aïant  pris  querelle  avec  d'autres  ,  ils  lui  coupe- 
itQt  Ifi  pied  dont  il  aroit  foulé  la  bible.  Enfin  la 
rançon  étant  venue ,  fimit  Mayeul  fot  délivré,^ 
tous  ceux  qui  avoicnt  été  pris  avec  lui  >  8c  il 
célébra  la  fête  de  Taffomption  chez  les  Chrétiens» 
comme  il  Pavoit  demandé.  Les  Sarrafint  ne  de- 
ineureient  pas  long  -  tems  iàns  être  cntiertmeot 
chafles  de  leur  pofte  de  Freffinet ,  par  kt  trom- 
pes de  Guillaume  duc  d'Arles  :  ce  qui  fut  regar- 
dé comme  une  punition  divine  de  la  prife  da 
fatnt  abbé.  *  On  lui  renvoïa  fes  livres  qui  furent 
trouvés  dans  leur  bagage.  ^  . 

n  Mavcul     Q?c'q»ic  tems  après  le  retour  de  faint  Mayeul 
refiife  d'ê-  i  Clugny ,  l'empereur  Otton  II.  k  rimpcratrice 
ère  pape.  Adeleïde  £k  mere  l*atant  fidt  venir  »  le  ptierenc 
^^f^'^r-  inftamment  d'accepter  le  faint  fiegc  de  Rome  , 
qui  étoit  vacant.  On  croit  que  c'étoit  après  la 
mort  de  Benoît  VI.  fit  de  Donus  ,  pour  empê- 
cher la  faâion  de  Francon  de  le  rétablir.  L'abbé 
Mayeul  refufa  conftamraent  cette  dignité ,  di*  ^ 
faut  qu*il  vouloit  vivre  pauvre  8c  ne  quitter  ja- 
mais Ion  petit  troupeau.  Comme  l'cmpcreur^Sc 
l'iniperatrice  le  prefifoient  fortement  >  il  deman- 
da du  tems  pour  y  penfcr.  Il  (è  mît  en  prîcre 
&  fc  trouva  enfuitc  fortifié  dans  fa  rcfolution. 
(1  dit  donc  aux  feigneurs  8c  aux  évêques  ,  qui 
▼ouloient  lui  perfuader  de  fe  rendre  an  defir  de 
l'empereur  :  Je  fçai  que  je  manque  des  qualités 
.  necef&ires  à  une  fi  haute  dignité  ,  8t  les  Ro- 
mains £c  moi  nous  fommes  autant  éloignés  de 
«      mœurs,  que  de  païs.  ,  Enfin  il  demeura  terme 
dans  fon  refus  j  8c  ce  n'eft  peut  •  être  pas  le 
yj^y^    moindre  de  fes  miracles. 
SûînreAde-:   On  vit  un  exemple  illttftre  de  fim  autorité 
Jeïde  im-  dahs  la  reQMiciliatiolV  du.  roi  Otton  U*  avec 
^"inra'p^'  l'ip^pcratrice  Adeleïde  fa  mere  ,  que  Ci  vertu 
Oét.  Uiku       compter  entre  les  iàintcs  de  ce  fiedc.  Elle 

étoit 
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était  fille  de  Raoul  II.  roi  de  Bourgogne  &  fceur  ^^«»^-34». 
du  roi  Conrad  le  pacifique  8c  de  Bouchard  ëvc-  B^Ï'/îgL' 
que  de  Lauiàiie  ,  depuis  archevêque  de  Lyon. 
Dès  Page  de  fcîze  ans  elle  époufa  Lothaire  fils  de 
Hugues  roi  d'Iralic,  &  en  eut  Emme  qui  épou- 
£t  Xotiiaire  roi  de  f  rance.  Adeleïde  demeuia 
veuve  après  trois  ans  de  mariage ,  8c  fut  cnieU 
tetneot  periècutée  par  Berenger  nouveau  roi 
dltalie  8c  Guille  fa  femme.  On  lui  coupa  les 
cheveux  >  elle  fut  fou  vent  battue  à  coup  de  pied 
Se  de  poing  t  &  enfermée  dans  une  obrcure  pri* 
Ion ,  avee  une  (cule  (ervante.  S'en  étant  iâuvée 
de  nuit  comme  par  miracle  ,  elle  fut  conduite 
au  roi  Otton  1.  qui  étant  veuf  de  fou  côté 
Pcpouià  9  &  elle  ne  lui  fèrvit  pas  peu  i  conque- 
jrir  le  roïaunie  d'Italie.  Depuis  die  remmimt 
Dieu  fouvcnt  de  lui  avoir  cnvoïé  ces  pcrfècu- 
tions  ,  pour  la  preferver  des  tentations,  que  foa 
état  de  veuve  e^t  pu  lui  attirer  dans  une  fi  grau* 
dejenseile. 

Après  la  mort  d'Otton  le  grand  ,  elle  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fage^^e  &  de  bonheur 
pendant  le  bas  âge  de  ion  fils  Otton  If.  Mais 
loriqu'il  fut  devenu  grand  »  des  gens  ma!  inten- 
tionnés lui  donnèrent  de  la  jaloufie  ;de  Pimpe- 
ratrice  fa  mere  :  qu'ils  lui  reprefcncerent  com- 
me une  princeilè  ambitieufe ,  qui  fe  vouloit  at- 
tribuer toute  Pautorité ,  8c  ne  fçavoit  pas  en 
nier.  Elle  crut  devoir  céder  à  l*cnvîe  ,  8c  fc 
fftira  en  Bourgogne  chez  le  roi  Conrad  fon 
fircre  »  qui  faifoit  fii  refidencc  a  Vienne.  Tous  ' 
les  gens  de  bien  étoient  affligés  de  ia  difgra* 
ce  5  8c  en^n  le  roi  Otton  fbn  fils  fe  repentit 
de  l'avoir  ainfi  traitée  ;  8c  envoïa  au  roi  Con- 
rad fon  oncle  8c  à  l'abbé  Mayeul  ,  les  prier 
de  le  reconcilier  avec  &  mere  »  8c  de  l'amener 
â  Pavie  pour  cet  effet.  Elle  y  vint  par  leur  con- 
lèil  ,  le  faiat  abbé  l'accompagna  ,  k  reprcfcnta 
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au  roi  Otton  le  devoir  d^honorer  fcs  pareBs ,  par 
exemple  de  Jésus- Christ  même.  Le  jeune 
prince  en  fut  fi  touché  ,  qu'il  fe  jetta  aux  jpicds 
de  fa  mère  :  elfe  fe  proftama  de  ion  côte ,  îfe 
répandireet  beabcoup  de  lames  ,  tn  demease» 
rent  toûjours  unis. 
XLTI.  "    La  féconde  année  du  règne  d'Otton  II.  c'eft- 
s.woifing  à*dire  l'an  974.  fiiat  Wolâsig,uoe  des  lumierei 
R^aî?sboa-  fiecle,  fet  ordonné  éra|uede  Ratisbon* 

ne,         'nà.  Il  naquit  en  Souabe  de  parens  médiocres ,  8c 
Vitd  féBc  f,  fut  nommé  au  baptême  Wolfang,  qu'il  traduis 
1  a.  fyi^  ^  i^^ÎQ  jMfémbiêlus,  c'eft-à-dire  Pas-de-Ioup. 

•  Après  avoir  commencé  fes  études  au  monaftere 
de  Richenou  ,  il  pafla  à  Virsbourg  avec  Henri 
frère  de  Poppon  ,  qui  en  étoit  évêque ,  &  qui 
àvoit  fait  venir  d'Italie  xm  très -habile  ma!tre 
sommé  Etienne*  Peu  de  tems  après  ,  c^eft-à* 
dire  l'an  95-6.  le  roi  Otton  L  donna  l'archevé- 
ché  de  Trêves  à  Henri  qui  étoit  fon  parent  ,  Se 
]e  nouveau  prélat  emmena  avec  lui  fon  ami  VoU 
fang.  11  voulut  le  combler  de  biens  8c  d'hon* 
neurs,  &  lui  donner  après  lui  la  plus  grande  au- 
torité dans  le  diocefe  :  mais  Wolfang  ne  voulut- 
point  d'autre  emploi  que  d'inftruire  la  jeuncllè  : 
encore  le  fàs&it-il  gratuitement  »  re&iant  mé» 

.  me  ce  qu'on  lui  omoit ,  Se  nourriiTant  à  fes  dé- 
pens les  écoliers  pauvres.  Il  n'avoit  pas  moins 
foin  des  moeurs  de  fes  difciples  ,  que  de  leur 
snftruâion  I  Bc  hii-même  s'abftenoit  de  la  chair, 
jeûnoit,  veilloit  Se  prioit  beaucoup ,  8c  ne  por- 
toit  point  d'habits  précieux.  Il  refuià  des  abbaïes, 

*  dont  Tarchevéque  Henri  voulut  lui  donner  la 
conduite  %  8c  accepta  feulement  d^étre  doïen  de 
quelques  chanoines,  qu'il reduifit à  k  vie  com- 
mune 8c  à  rétudc. 

L'archevêque  Henri  étant  mort  en  964.  Wol- 
&ig  avoit  refolu  de  (è  retirer  en  fim  païs^,  pour 
^itter  fe  monde  enticrement  ,comme  il  deuroit 

de- 
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iïq>oîs  long-tcms.  Mais  Bninon  ,  frerc  de  l'em- 
pereur &  archevêque  de  Cologne  ,  le  fit  venir 
mprés  de  lui ,  £c  lui  ofirit  toutes  fortes  d'avan* 
tiagcs.  Wolfiuig  ies  refufii  conftamment  :  toute* 
fois  il  demeura  quelque  tems  auprès  de  ce  prin- 
ce, 8c  témoigna  fouvent  depuis  ,  qu'il  n'avoit 
gueres  vu  de  vertu  pareille  à  la  (ienne.  Enfin 
BroiMNi  lui  permit  de  fuivre  fon  indiiiation  :  U 
retourna  en  Souabe ,  il  fut  reçu  avec  une  très- 
grande  joïe  par  ies  parens  ,  qui  le  regardoient 
comme  le.iotttien  de  la  fiunille»  81  lui  ofiroient 
toutes  les  commodités  tempordlei  :  mais  il  Jes 

3uitta  ,  pour  aller  fc  cachor  dans  le  monaftere 
*Enfidlen  au  fond  d'une  obfcure  forêtj  8c  y  em-  ^«  ^^^i^ 
braflà  la  vie  monaftîquc  ,  fous  la  conduite  de  ^* 
l*abbé  Gi^poire  Ai^^  de  naiffiuice ,  qui  avoit  / 
tooc  quitte  pour  y  venir  fervir  Dieu. 

La  réputation  deWoIfanglui  attira  bien- tôt 
plnfinirs  diici^es ,  qui  venoient  des  monafte- 
tes  yoifins  »  receroir  fes  iaftraétions }  &  faiat 
Vàànc  étant  vena  Vifiter  à  ftn  ordinaire  les 
moines  d^Enfidlen  «  goura  tellement  le  mérite 
de  Wolfàng ,  qu'il  le  prit  en  afFeâioii  fingulie- 
fc ,  8c  quelque  tems  après  Tordoniia  prêtre 
SBd^;ré  &  refiftance.  Un  jour  comme  Voifâng 
étoit  en  pricre,  fàint  Ocmar ,  à  qui  il  fe  recom* 
mandoit  ibuveat ,  lui  apparut ,  8c  lui  dit  ;  Vous 
ibrtirex  pauvre  de  cette  province  %  ^  dans  une 
autre  «  o&  vous  ftrez  exilé  pour  la  caufe  de 
Dieu  »  vous  ferez  pourvu  d'un  alTcz.  riche  évê- 
ché.  Si  vous  y  faites  vôtre  devoir ,  vous  entre* 
m  dans  la  vie  étemelle  au  bout  de  vingt-deux 
sns  »  8c  vous  ibrttfe%  de  cette  vie  dans  un  lieo 
où  on  honore  ma  mémoire. 

Encouragé  par  cette  vifion  8c  pouffé  du  zele 
de  la  converûon  des  infidèles  ,  il  fortit  du  mo« 
uaBere  avec  h  permiffion  del'abbé,  le  pafla  dans 
hPanoonie^  pour  prêcher  les  Hongrois  en  97  2. 

Mais 
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Mais  Piligrim  évéque  de  Paflàa  •  VQÏaiit  qu'il 
n'y  faifoit  point  de  fruit ,  le  retira  de  cette  en- 
treprife ,  Se  le  retint  quelques  jours  auprès  de 
kî.  Pendant  ce  fqour  il  reconnut  fi  bien  le 
mérite  de  Wolfang,  qu'il  difott  à  Tes  confidens  : 

0  qtfheurcufe  fera  l'cglifc  qui  aura  un  tel  évé- 
que !  Je  veux  demander  pour  lui  l'évêché  de 
Ratisbonne.  On  lui  répondit  :  Con^ment  «  cet 
homme  pauvre  8c  inconnu  pourra^t^il  obtenir 
cette  dignité  prcfcrablemcnt  à  tant  de  peribn- 
nes  illuftrcfi  &  connues  de  Tcmpereur  ?  Les  ju- 
gemens  de  Dieu  reprit  l'év£que  >  fon^  bien 
diiferetts  de  ceux  des  hommes.  Je  m'adreflèrai 
au  marquis  ,  en  qui  Tcmpcreur  a  grande  con* 
fiance  ,  8c  je  le  prierai  de  faire  cnforte  ,  que 
làns  avoir  égard  aux  brigues  »  en  vue  de  la  re* 
compenfe  étemelle,  on  mette  en  cette  place  cet 
homme  fi  digne  ,  de  quelque  condition  qtt*il 
foit,  La  chofc  fut  ainfi  exécutée.  L'empereur 
Otton  IL  par  le  con&il  du  marquis  cnvoïk  or« 
dre  d'élire  Wolfang  pour  évéque  de  RatisbooMt 
Ccenfiiite  le  lui  amener  bon  gré  malgré  à  Franc* 
fort ,  où  il  devoit  pafler  la  fête  de  Noël. 

Les  envoies  de  Tcmpcreur  trouvèrent  enco-* 
te  Wol&ng  auprès  de  Tévéque  de  Paflàu  •  mais 
il  ne  fongeoit  qu'à  partir  pour  letouraer  eo 
fon  païs.  Aiant  appris  Tordre  du  roi ,  il  vit 
bien  que  cette  affaire  étoit  l'ouvrage  de  l'évë* 
que»  Il  fe  riendit  à  Ratiiboone  avec  fes  eovoïos» 
où  le  clergé  8c  le  peuple  d^m  conlèntenîent 
unanime  l'élurent  canoniquemcnt ,  &  Tenvoïc- 
rcnt  à  la  cour  avec  une  deputation  de  leur  part« 
Etant  en  prefeice  de  l'empereur  il  fe  proflerna 

1  Ces  pieds  ,  proteftant  de  fon  indignité  ;  mais 
le  prince  malgré  fa  répugnance  Tinveftit  de  l'é- 
véché  par  le  bâton  paftoraK  Wolfang  retourna  à 
Ratisbonne ,  où  il  fut  inthronifé  par  le  clergé  8c 
Je  pcuprc:  8(iàcré  par  (on  metropditain  Friderîe 

archç. 
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archevêque  de  Saisbourg ,  accompagné  de  Tes  ' 
faft^afiis.  Saint  Wolfâng  garda  l'habit  flcia  vie 
mooaftiqae  dans  l'ëpifcopat. 

Rathicr  évéquc  de  Vérone,  tant  de  fois  cha£-  XLirL 
fe  &  rétabli,  mourut  cn£n  en  cette  année 974.  Piainteida 
'  Atait  été  obligé  de  quitter  Liège  en  çf6.  il  conL^^fo» 
demeura  deux  ans  en  repos  ,  &  en  958.  il  re^  clergé, 
tourna  en  Italie  :  où  quelque  tems  après  Tar^ 
chcvêquc  Brunon,  par  l'autorité  de  Tcmpcreur 
Octon  I.  ion  frère ,  hii  procura  ion  rétabliflè- 
ment  dans  le  iiege  de  Vérone.  Rathier  écri- 
vit en  ce  tems-là  un  traite  qu'il  intitula  Phrc- 
ncûe  ,  parce  qu'il  s'y  emportoit  furieufement 
contre  Baudri  ion  fucceflèur  dans  la  chaire  de 
Liège.  Car  Rathier  ne  feignoit  pas  de  fe  trai- 
ter lui-même  d'infcnfé  ,  6c  de  fc  dire  des  in- 
jures. Nous  n'avons  plus  ce  traité»  mais  nous 
en  avons  deux  autres  de  Rathier  écrits  dans 
fe  mAmetems  :  l^un  du  mépris  des  canons» 
adreffé  à  Hubert  évêque  de  Parme  ,  l'autre  cft  Sfidhîmu 
la  ^nclufion  prîfe  à  Liège  ,  c'eft-à-dire  une  ^^j'if 

rteltation  contre  iba  èxpulfion  de  cette  égli- 
oà  il  rapporte  iès  raiibns  de  n*y  pas  re« 
nonc^r  volontairement.  Le  premier  traite  cft 
divife  en  deux  parties.  Dans  la  première  Ra^ 
(hier  fe  plaint  que  le  clergé  de  Vérone  l'a  au- 
trefois chafle  ,  le  voulant  réduire  pour  toute 
fondtîon  à  la  confccration  ôc  l'application  du 
iàinc  chrême.    Il  reporte  pluiieurs  canons» 
pour  montrer  que  l'évêque  doit  gouverner  le 
temporel  de  l'églife  auffi-bien  que  le  fpirituds 
&  foutient  qu'il  doit  pourvoir  à  la  fubfiftahce^*  »*J» 
de  fon  clergé ,  pour  en  être  le  vrai  paftcur , 
te  avoir  moieo  de  s'en  faire  craindre  ou  ai* 
mer.  Ce  ibnt  ,  dic^il,  ks  clercs  qui  partagent 
entf'eux  les  revenus  de  Péglife  »    mais  à  leur 
gré,  fclon  qu'ils  font  les  plus  puiflans.  Il  n'y 

«  que  ks  pr6ares  fi(  les  diacres  qui  y  ont  part» 
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pour  avoir  de  quoi  s'enrichir  fie  fe  révolter  con- 
tre l'érêoae  :  pour  Ss  rendre  maîtres  des  aa« 
très  ,  8c  les  obliger  à  fe  ranger  de  leilr  parti» 
ibusj  peine  de  les  chaffcr  de  Téglife.  Cependant 
les  fousdiacres  »  les  acolytlies  &  les  autres  moin- 
dres clercs  n'ont  pas  de  quoi  vivre  ,  de  quoi 
iervir  8c  garder  l*^li& ,  de  quoi  étudier  ;  te 
ils  s'en  confolent,  en  ne  faifant  point  leurs  fon- 
âions  >  8c  efperant  à  leur  tour  traiter  de  même 
les  autres»  quand  ils  feront  devenus  diacres  tm 
prêtres.  On  iroit  ici  comment  ks  fonéHons 
des  moindres  ordres  ont  commencé  à  s'anéan- 
tir faute  de  rétribution  ,  parce  que  le  clergé 
fuperieur  i^eft  attribué  tout  le  revenu  des 
églifts,  ♦  • 

Rathier  s^objefte  :  Eft-cc  donc  le  mîniftc- 
re  d'un  évêque  de  mefurer  du  bled  8c  du  vin» 
8c  de  diftribuer  de  l'argent  à  des  clercs  ?  Il  ré- 
pond ,  qu'il  n'eft  pas  neceflaife  qu'il  k  ùék 
par  lui-même  :  4c  qu'il  doit  le  faire  par  des 
prêtres  ou  des  diacres  ,  fui vant  l'ancienne  infti- 
tution.  Il  cherche  enfinte  d'où  vient  ce  mépris 
fi  gênerai  des  canons  >  depuis  le  moindffc  lai» 
que  jufques  à  l'évêque  ;  8c  en  trouve  la  caufe 
dans  le  refroidiiTemcnt  de  la  charité  8c  la  cor* 
ruption  des  mœurs  ,  qui  fiiit  regarder  comiae 
impoffible  l'ohfènratxoa  des  règles.  .11  rappor* 
te  plufieurs  exemples  de  la  corruption  du  cler« 
i/Ot  gé.  Quand  je  fus  ,  dit-il ,  transféré  à  Liège  j 
un  évéque  m'objeâoit  les  canons  contre  k$ 
transilations  »  8c  lui  même  étoit  adonné  au 
?in  8c  au  jeu  ,  avxytt  des  chiens  8c  des  oiftaux 
pour  la  chaflè ,  8c  n'obfcrvoit  point  la  rcfiden» 
ce.  J'en  ai  vu  deux  £t  r^rocher  mutuellement» 
que  l'un  portoit  les  armes,  8c  l'autre  avoit  une 
concubine  :.  que  l*un  avoit  commis  un  adulm^ 
avant  ion  ordination ,  &  que  l'autre  après  l'or- 
dination s'étoic  marié,  fit  enfuice  ;  Suppofe^ 

qu'un 
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qu'un  homme  bigame  avant  la  clcricature, 
après  le  làcerdoce  abAndonné  i  pliiiieurs  fiem* 
mes  >  guerrier  »  parjure»  chafiëur ,  yvrogne» 
filit  mis  fur  le  iiege  apoftolique  de  Rome ,  com» 
me  Dieu  le  peut  permettre  :  fi  je  vais  me  plain- 
dre à  lai  de  quelque  injudice ,  6c  qu'il  écrive 
pemr  ma  défenfe  à  celui  qui  m'a  fait  tort  :  ce- 
loi-d  ne  dira*t-il  pas  qu'il  voit  une  paille  dant 
Tœil  de  fon  frère  ,  &  ne  voit  pas  une  poutre 
dans  le  ficn  ?  Mais  un  td  pape  ne  le  fera  pas  »  il  ^^^^ 
n'ofeia  condamner  edui  dont  les  fèadmens  (ont 
conformes  aux  fiens.  Voilà  d'où  vient  ce  mé- 
pris fi  gênerai  des  canons  &  de  l'cvangilc  mê- 
me. On  croie  inutile  d'obferver  les  moiQdresf*'77' 
préceptes ,  quand  on  &  fcat  coupable  d'avoir 
violé  les  plus  grands.  Que  gagnera«t-on  &  n'a- 
voir point  de  chiens  de  chaflè  ,  fi  on  a  plu- 
fieurs  concabines  ?  Si  on  s'abftient  de  donner 
des  coups  de  poing  ou  de  biton  ^      qne  l'oa 
tue  les  ames  par  des  abfdiatiofis  iajuifa»,  ou  par 
le  icandale  f 

n  relevé  enfuite  le  malheur  de  ceux  qui  non 
findement  négligent  le  miniftere  de  la  predica» 
tîoii ,  mais  ik  FmterdiieBt  emt-mémes  par  leurs  XLïXm 
crimes  fuivant  le  reproche  de  récriture.  Enfuite  '^!..g 
il  ajoute  :  Faut-il  après  cela  nous  étonner ,  que 
les  iècoHers  ne  foient  point  frappé  des  ipenaces 
que  nous  tirons  de  l'écriture  ou  des  canons  » 
quand  ils  voient  que  nous  rions  en  les  lifant  ,  8c 
que  nous  nous  obftinoQs  à  les  méprifer  ?  C'eft 
auffi  pourquoi  ils  font  peu  de  cas  de  nos  ex- 
communications flt  de  nos  abfelutiom  »  parce 
qu'ils  voient  que  nous  fommes  nous-aaéoies 
excommuniés  par  les  canons. 

Dans  la  féconde  partie  de  ce  traité  ,  Rathier    ^  , 
mfifte  far  l'inconnnence  4a  clergé  ,  comme  ' 
fiir  la  principale  caufe  du  mépris  des  canons. 
Car  a  peine  »  dit- il  9  tiouve-t-on  quelqu'un  digne 
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celui  qui  cft  élu.  Ne  voulant  pas  quitter  ce  vi- 
ce d'incontinence  »  ils  comptent  le  reftc  pour 
rien  ;  de4i  vient  que  de  toutes  les  nations 
baptifées ,  ce  (ont  les  Italiens  qui  mépriicnt  le 
plus  les  canons  :  parce  qu'ils  font  les  plus  im- 
pudiques, 8c  fomentent  ce  vice  par  l'uCage  des 
iagoûts  8c  l'excès  du  vin  :  enforte  que  les  clercs 
fi*y  (ont  dtfttogttés  des  laïquès ,  qu'en  ce  qu^ik 
fe  rafcnt  la  barbe  &  le  haut  de  la  tête,  8c  font 
à  l'églife  quelque  fervice,  pour  plaire  aux  hom- 
mes plutôt  qu'à  Dieu, 

'  ■  Rathier  étant  rétabli  à  Vérone ,  n'y  demeura 

pas  en  repos.  II  ne  pouvoit.  s'empêcher  de  re- 
prendre »  fuivant  le  devoir  de  fa  charge  ,  fon 
clergé  >  qui  ne '  vottloit  pas  &  corriger,  car  il. 
n'y  en  avoit  aucun  qui  ne  fat  concubinaite  pu- 
blic ,  ou  encore  pis.  Ils  ctoient  choqués  de 
fon  premier  traité  adreffé  à  l'évêque  de  Par- 
me^ &  comme  Rathier  les  prcilbit  de  quitter 
leurs  femtne»  fuivant  les  canons  8c  l'ordre  de 
l'empereur  :  la  plupart  allcguoient  leur  pauvre- 
té, qui  leur  rendoit  ce  fccours  ncceflaire,  parce 
que  réglife  ne  leur  donnoit  point  de  gages, 
f •  ai&.  pQ^^  y.  rejjiedicf  Hathier  prit  connoifiànce  des 

biens  de  Téglifê  de  Vérone  ^  gt  il  trouva  qu'ils 
étoient  fuffilans,  s'ils  cuiTeot  ère  bien  partagés. 
•  Mais  ceux  qui  rendoient  le  moins  de  fervicc  à 
réglijë  en  avoient  de  refte,  tandis  que  ceux  qui 
jervoient  le  plus  en  recevoient  peu  ou  rien.  Et  fi 
quelqu'un  vouloit  s'en  plaindre,  ils  lui  difoicnt: 
J'ai  attendu  la  moxit  de  mes  predeceifeofs  pour 

Ciutr  de  ce  que  j'ai  maintenant  :  attendez  aufli. 
mienne.  Il  avoit  beau  leur  citer  tel  canons^ 
ils  oppofoient  leur  coutume. 
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s'cft  fait  contre  les  canons  :  8c  quand  je  les  rc-  ^^i^^*t* 
^dois^  je  trou  vois  que  vous  n'ea  obier  vicz  au-* 
can.  Je  voïois  parmi  vous  des  bigames,  des  con* 
cubinaires,  des  confpirateurs  ,  des  parjures,  des 
yvrogncs ,  des  ufuriers.  Les  enfans  même  étoient 
irreguUers  comme  bâtards.  En  un  mot  la  cauiè 
delà  perte  detout  mon  peuple  eft  le  clergé.  Car 
comment  oferois*  je  dans  mon  fynode  repren- 
dre un  laïque  d'adultcre ,  de  parjure ,  ou  de  quel- 
qu'autre  crime  »  le  fou£frant  dans  mes  ecclcfia- 
ftiqaes  ?  Vous  fçavez  que  j'avois  convoqué*  un 
fynode  ,  où  pendant  deux  jours  Parchiprétre  8c 
l'archidiacre  dévoient  examiner  en  mon  abfênce 
ceux  qui  viendroient  ,  &  le  troifiéme  jour  me 
rapporter  tout  ce  qu'il  y  auroit  i  corriger.  Te 
trouirai  qu*on  ne  les  avoir  examinés  que  (ur  fea 
pfcaumcs  ,  &  qu'on  avoit  prouvé  qu'ils  ne  les 
igavoieat  pas  mal ,  8c  la  plupart  mieux  que  moi* 
VcMlà  k  fruit  du  fynode. 

Je  les  interrogeai  iur  leur  créance,  &  je  trouvai 
que  pluficurs  ne  fçavoicnt  pas  même  le  fymbo- 
le  des  apôcres.  C'eft  *ce  qui  m'obligea  d'écrire 
la  lettre  iynodique  ï  tous  les  prêtres» où  je  leur 
ordonne  d'apprendre  les  trois  fymboles  ,  celui 
des  apôtres  ,  celui  que  l'on  chante  à  la  mcflè 
&  celui  de  faint  Achanafc.  Nous  avons,  cette  M 
lettre  fynodi^ue  de  Rathicr  :  où  il  recomman-  ^j^^p^'^^ 
de  l'obiêrvation  du  dimanche  ;  8c  montre  la 
fignificatîon  morale  de  la  parafceve  &  du  fa- 
bac  ,  c'eft-à*dire  du  vendredi  8c  du  famedi.  II 
4it  dans  cette  lettre  :  Je  veux  f^avoir  de  chaque 
prêtre  s'il  eff  né  libre  ou  de  condition  ftrvile. 
S'il  eft  né  ou  ordonné  dans  mon  dioccfe  ,  8c 
pour  quel  titre.  S'il  a  été  ferf  ,  qu'il  montre  ià   a/». î?  ^ 
lettre  d'affranchiffc ment  :  s'il  eft  d'un  autre  dio-       '  * 
cefe,  qu'il  montre  fon  dimiilbire.  Chacun  de 
vous  aura ,  s'il  fc  peut,  une  explication  du  fym- 
bole  8c  de  l'oraifon  dominicale ,  fuivaut  la  tra- 
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dition  des  pères  ,  pour  en  inftruire  le  peuple. 
Ceft  ce  que  nous  appelions  un  catcchifme.  En« 
fuite  entre  les  formules  de  radminiftration  des 
facrcmcns,  comprifc  aujourd'hui  dans  le  rituel, 
il  marque  l'ordre  de  reconciliation  des  penitens» 
fiiivant  ta  mefure  refervée  aux*  prêtres  par  les 
canons  :  ce  qui  montre  quil  y  avoit  des  cas  rc- 
fervés  à  révêquc}  &  il  dit  cnfuite  expreflemcnt, 
que  les  prêtres  peuvent  donnçr  la  pénitence  pour 
les  pe<^hés  fecrets  :  mats  quant  aux  péchés  ptt« 
blics,ils  doivent  en  faire  leur  rapport  à  l'évêque. 
Sçachcz ,  a)oûtc-t-il  ,  que  nous  n'ordonnerons 
peribnne  qui  n'ait  pafTé  quelque  tems  dans  un 
monaftere»  ou  auprès  d'un  homme  f^avant»  8c 
ne  (bit  un  peu  inftruit. 

Une  autre  plainte  du  clergé  de  Vérone  con- 
tre Rathier ,  c'efl  qu'il  avoit  emploie  la  part  des 
revenus  ecclefiaftiques  deftinée  aux  pauvres  ^ 
à  reMtir  les  cgiifes  brûlées  par  les  païens  ,  ott 
tombées  en  ruine  par  la  négligence  des  mauvais 
évêques.  C'eft  à  quoi  il  répond  dans  le  livre 
intitulé  apologétique^  8c  il  foûtient  que  les  pau* 
vrcs  pouvant  alors  fe  pafTer  de  ce  fecours ,  il  a 
dû  cmploïer  les  biens  de  l'églife  à  un  bcfoin  plus 
prcflânt.  Cette  divifion  avec  ibn  clergé  arriva 
après  la  mort  de  Jean  XII.  par  tordre  duquel 
il  avoit  été  rétabli ,  par  confcquent  après  l'an 
964  Et  c'eft  en  ce  tems  qu'il  écrivit  l*itineraî- 
re  y  où  il  déclare  i  ion  clergé  ,  qu'il  veut  aller 
à  Rome  pour  le  trouver  au  concile  qui  s'y  doit 
aflcmblcr ,  8c  le  confulter  touchant  la  conduite 
qu'il  doit  tenir  avec  eux.  Car,  dit-il,  où  pour- 
rois- je  m'infttuire  mieux  au'à Rome?  Que  fçait* 
on .  ailleurs  touchant  les  dogmes  ecclefiaftiQues 
qui  (bit  ignoré  à  Rome  ?  C'eft-là  que  les  U)tt- 
vcrains  dofteurs  de  tout  le  monde  8c  les  prin- 
ces de  l'églife  univerfclle  ont.  brillé.  Là  font 
tes  décrétâtes  des  papes ,  M  on  exaoune  les  ta* 
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aons ,  on  approuve  les  uns  ,  8c  on  rejette  les 
autres  :  ce  qui  eft  cafle  ne  fublifte  nulle  part  ^ 
tL  on  ne  caflè  nulle  part  ce  qui  fubfifte.  Ajou* 
tOL  que  Dieu  nous  a  donné  un  empereur  très* 
jufte  8c  très-fàge ,  qui  a  înftitué  à  Rome  le  pa« 
pe  Jean  très-digne  de  cette  place,  c'eft  Jean  XIII. 
Jfe  croîs»  ajoût&t^îl  »  qu'ils  aflèmbleront  cet  au-  t-^Ti* 
tourne  un  coocUe  uniirerfisL  II  témoigne  la  pei- 
ne où  il  fe  trouve  pour  Ton  clergé  ,  qui  étant 
coupable  tout  entier  ,  devroit  tout  entier  faire 
pénitence  publique  :  après  laquelle  il  ne  lui  fè- 
2oit  plus  permis  de  faire  aucune  fonâion  «  ainfi 
le  peuple  demeureroit  (ans  (âcremens.  Puis  fl 
ajoute  :  que  ferai^je  donc  de  vous ,  mes  fîreres? 
Si  vous  ne  conîcGksu  pas  vos  pecliés ,  )e  crains 

Ïie  vous  ne  ùOat  pas  fauves  :  fi  vous  les  con- 
fiez y  il  ne  vous  fera  plus  permis  d'offrir  le 
fâint  facriHc^. 

Une  petite  abbaïe  nommée  Magozian  aVant  ^  a;^. 
cté  brûlée  pû  les  Holl^is  »  il  n'y  étoit  refté 
qne  Tabbé  ,  qui  loin  de  pratiquer  la  règle  ,  ne 
vouloir  pas  même  quitter  fa  femme  ,  fc  avoit 
offert  de  l'argent  à  Rathier  pour^£:  maintenir 
en  poffi:fii6n.  ftathicr.  donna  cette  abbaïe  a  des 
prêtres  icculiers  ,  ordonnant  qu'il  y  en  eût  au 
moins  trois  ,  afin  que  l'on  y  célébrât  tous  les 
jours  ia  meflè  :  qu'il  y  eut  un  diacre ,  un  fous- 
diacre  &  quelques  petits  dercs.  Pour  leur  fub- 
iiftance ,  il  leur  aifigne  non  pas  des  terres ,  mais 
certaine  quantité  de  bled,  de  vin  8c  de  légumes; 
£c  ordonne  qu'ils  chanteront  tout  l'of&ce  divin 
lux  Jieures  réglées.  Un  des  ckrcs  de  Vérone  avoit  ^  ^ 3>« 
marié  fbn  fils  en  carême  ,  8c  le  mariage  s'étoit 
fait  la  nuit  du  dimanche  ,  en  violant  double- 
ment les  canons.  L'évêque  Rathier  leur  impe* 
iè  8c  à  tons  ceux  qui  avoiçnt  commis  des  &utes 
iêmUables  une  pénitence  de  quarante  jours  ;  ^ 
déclarant  qu'il  l'accomplira  avec  eux»  pour  ne 
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les  avoir  pas  repris  plutôt.  Il  exhorte  fts  clerc?;' 
puifqu'il  ne  peut  les  refoudre  à  quitter  leurs 
t  femmes  ^  à  ne  pas  engager  leurs  Bs  daas  la  cle- 
îicature,  &  marier  leurs  âllcs  à  des  laïques  :  afin 
de  ne  pas  perpétuer  le  dcfordrc  dans  l'cglifc, 
p,7.îi.      Nous  avons  quelques  fermons  de  Rathier  » 

id.tpifi.Syn.  dont  le  premier  8c  le  plus  grand  eft  iur  le  carê« 

f»z6^  me,  il  y  blâme  ceax  qui  alternativement  paf- 
lôicnt  un  Jour  fans  manger  fie  un  fins  jeûner  : 
ou  qui  jeûnant  tous  les  jours  jufques  au  foir  , 
iè  donnoient  la  liberté  de  manger  la  nuit  avec 
excès  :  ou  qui  mangeant  avant  none ,  qui  étoic 
l'heure  prcfcnte  ,  croïoient  jeûner  pourvû  qu'ilè 
hefifîcnt  qu'un  repas.  Il  défend  de  donner  le  fa- 
inedi  faine  le  baptême  folemnel  avant  la  dixié-* 
me  heure,  c'eft»à-dire,  quatre -heures  dn  foi^. 
«.19.  11  reprend  l'erreur  de  ceux  qui  dilbtent  ,  que 
tous  les  baptifés  fcroicnt  fauves  5  &  refiitc  am^ 
plement  fie  folidemcnt  ceux  qui  s'imaginoient 
Dieu  corporel ,  renouveltant  l'herefie  des  An*- 
thropomorphîtcs.  Vous  fabriquez  ,  dit-il ,  des 

xxi  n!u  dans  vôtre  cœur,  &  oubliant  l'immenfi- 

RMk!nl  té  de  Dieu  »  vous  vous  le  figurez  comme  un 

i^»  grand  roi  aifili  fur  un  thrôae  ^or ,  Se  les  angei 
comme  éti  hommes  aîlés  8c. vêtus  de  Uanc  , 
tels  que  vous  les  voïcz  peints  contre  les  mu- 
railles. Enluite  il  réfute  ceux  qui  croïoient  ^ue 
iaint  Michel  celebroit  la  meflè  devant  Dien 
k  lundi  y  8c  par  cette  raiibn  aBoient  à  fon 
églife  ce  jour -là  plutôt  qu'un  autre  de  la  fe- 
^  maine. 

ytvi.  Enfin  Rathier  ne  pouvant  vivre  en  reços  à 
Fin  de  Ra-  Vérone  ,  8c  ne  s'y  trouvant  pas  en  iûrete  :  la 

Chl.  LmK  ^^^^^^  pour  la  dernière  fois,  &  revint  à  Tabbaïc 
têwU.  (pif,  de  Lobes  près  de  Liège  ,  où  il  avoit  palTé  fes 
Suf,  iiv.  premières  années.  Baudri  évoque  de  Liège  étoit 
i0K».^i.  mort  dès  l*an  95-9.  8c  Qrunon  archevêque  de 
Cologne*  avoit  mis  à  fa  place  £raclc  doïen 
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cle  Bonne.  L'abbé  de  Lobes  étoit  Folcuin  >  qui 
nooi  en  a  laifle  la  chromqoc.  Rathier  lai  en« 
Toïa  un  écrit  conténtnt  tes  faifbns  qai  le  fài» 
foicnt  douter  s'il  retoumeroit  à  Lobes  :  mais  en 
même  tems  il  demaadoit  Mes  chevaux  Se  des 
gens  pottî'  1^  conduire.  On  lai  en,  enrosa ,  Û 
yint,  8c  qaelque  tems  après  il  oimnt  da  roi*de 
France  Lothaire  l'abbaïe  de  faint  Amand  :  où 
aïant  à  peine  demearé  une  nuit ,  il  revint  à  uné 
tecre  que  l'évéque  lui  avoit  donnée.  Enfuice  il 
obtint  Tabbaïe  d'Haaniont ,  &  y  donna  ce  -qu'il 
avoit  d'ornemcns  &  de  meubles  précieux.  Il  fe 
brouilla  avec  l'abbé  Folcuin  ,  qui  dans  fon  hl* 
ftoire  Taccufede  légèreté, Se  même  de  fimoniei 
flc  h  chofè  vint  d  un  tel  pdnt  »  que  Rathier 
é:ant  foûrena  par  l'évêque  de  Liège,  Folcuin  fut 
obligé  de  quitter  la  place.  Mais  l'évêque  étant 
mort  en  971.  Notger  Ton  fucccflèur  rétablit 
l'abbé  Folcuin  4  8c  Ratliier  fe-recondKa  avec  lut. 
Enfin  étant  à  Namur  avec  le  comte  en  974.  il  Si^h.  cbr* 
Y  mourut ,  &  fut  enterré  à  Lobes  folemnellc^  97^* 
ment  en  évoque. 

Dans  les  derhiers  tems  de  ia  vie  il  fit  fbn  Sjfic.  um 
portrait  dans  un  écrit  ,  qu'il  appelle  Conjcâru-  *•  t* 
re.  C'eft  une  ironie  perpétuelle  ,  où  il  fe  loue 
en  eStty  rapportant  8c  fe^nant  d'apptouver  les 
.  reproches  que  lui  faiibient  les  «nnemis.  On  y 
peut  remarquer  ce  qui  fuit.  Il  étoit  fils  d'un 
charpentier,  c'eft  pourquoi  il  aimoit  tant  à  bâtir 
ou  à  reparer  des  égliies.  Il  écoit  trop  pauvre 
pour  avoir  ni  cbapdain  ni  valet.  Il  étoit  mal 
propre  en  fcs  habits  &  en  fa  chauflurc.  Il  cou- 
choit  le  plus  fouvent  à  terre  ou  fur  un  banc.  U 
faifbit  mander  avec  lui  toutes  ibrtes  de  gens  $ 
8c  jeûnoit  feuvent  jufques  à  none  >  afin  de  £ûre 
pénitence  pour  les  autres.  Il  ne  fouffiroit  point  •  * 

qu'on  lui  Ixiifât  les  pieds.  Il  ne  fc  mcttoit  point 
en  peine  des  oicdiftnces»  8c  donoa  .une  Sok  dou^: 
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ze  fous  d'argent  à  un  homme  ^ui  lui  avoît  dît 
des  injures.  II  étoic  tout  occupe  de  la  leâure  » 
fbïbtt  b  multitude  ,  aimoit  »  iblitade  ,  <c  m 
dédaignoit  pas  les  travaux  (èrviles.  Il  n'alloît 
point  voir  le  roi  ou  les  grands ,  ne  leur  deman- 
doît  tka  ,  £c  refiiibit  même  kius  |wefeD5.  Il 
xepirenoit  toàt  le  monde  ,  8c  mettoit  par  écrtc 
les  défauts,  principalement  du  clergé.  Ce  font 
les  principaux  traits  du  tableau  de  Rathier  fait 
de  laUmême.  Il  dit  qu'il  y  a  environ  quaran- 
te ans  qu'il  a  commencé  4  rechocher  la  puîA 
lance.,  c'eft- à-dire  ,  l'épifcopat ,  &  fait  l'éloge 
de  l'empereur  Otton  ,  ce  qui  convient  à  l'an 
P72. 

Mifeg.  tù.  Nons  avons  une  lettre  importante  de  Ratfaier 
ia.^37.   i  un  nominé  Paitric  an  ^)et  de  Penchariftie. 

Vous  demandez ,  dît-il ,  fi  j'ai  dit  la  mcflc  pen- 
dant  une  telle  femaine  ;  je  laiiTe  à  Papôcre  à  ju- 
ges, qui  dMioDs  deux  ^exipoCt  à.nn  plus  grand 
danger  ,  en  recevant  indignement  l'eocbanftte  : 
^  moi  très  -  rarement  ,  vous  tous  les  jours.  On 
m'a  dit  auffi  que  vous  êtes  fcandalifë,  de  ce  que 
'fsà  prk  le  bain  la  vieille  de  la  èircondfiba ,  eom* 
me  fi  on  ne  devoit  pas  fe  purifier  autant  qu^. 
éfl;  poflible  ,  pour  toucher  les  chofes  faintes. 
Mais  ce  qui  m'afiige   c'eft  que  vous  connoif* 
Set  fi  peu  un  Sacrement ,  que  vous  célèbres 
fi  Ibuvent  ,  8c  que  vous  le  preniez  pour  une 
fimple  figure.  Croïez-moî ,  mon  frère  ,  com« 
me  à  Cana  de  Galilée  l'eau  fut  diangée  en  vin 
i^erkaUe  Se  non  figuratif  vaiefi  re  vin  devient 
de  vrai  fimg  ,  6c  ce  pain  de  vnûe  diair.  Que 
fi  le  goût  8c  la  couleur  qui  demeurent  *  vous 
perfuadent  autre  chofe  ;  ne  croïex-vous  pas  4 
Gm.  m.  l'autorité  de  l'écriture  ,  ^  dh  ,  eue  fliomme 
19»        fiit  fermé  du  limon  de  la  terrel  L^omme  ton« 
tefeis  n*a  point  la  figure  de  la  terre  êc  du  li- 
mon ,  il  nfen  a  que  la  fubiiaacc.,  Croxez  ici 

que 


Digitized  by 


que  c*c(t  le  contraire,  &  qu'encore  que  la  cou- 
leur 2c  la  faveur  demeurent ,  ce  que  vous  pre- 
«cz  eft  4e  ipraïc  chair  &  de  vràl  fimg.  Mais  fous 
demandez  de  qtid  corps  eft  cette  liibftaiice,  d'oè 
elle  eft  tirée ,  Se  fi  le  pain  eft  ôté  învifiblcmcnt 
ou  chaojgé  en  chair  :  car  voila  ce  qui  frappe  la 
CDriofite  hamaine.  Interrogeons  l'évangile.  U  Maith, 
npporte  les  paroles  de  Pinftitution  de  Teucharis- 
•ftie ,  &  conclut  :  Voilà  de  quel  corps  eft  cette  ^  ^'  *  * 
chair  8c  ce  ikng  ^  d'autant  plus  certainement 
que  nous  rapprenons  par  la  bouche  de  la  vérité 
même.  Ne  vous  mettez  point  en  peine  du  re- 
fte,  puifqu'on  vous  dit ,  quec'eft  un  myftcre 
£c  on  myftcre  de  foi.  Si  c'eft  un  myftcre  ,  on 
ne  peut  U  comprendre  $  s^il  eft  de  Coi»  on  doit 
le  croire  8c  non  pas  Penminer. 

En  Efpagne  le  roi  Sanche le  gros  mourut  après   x  r.  v! i . 
douze  ans  de  règne  en  967.  &  Ramir  III.  ion  £giircci'£r« 
fils  hii  liicceda.  Mais  comme  il  n'-avost  que  dnq  P^|jj^  . 
ans  9  fi  tante  Ekire  princefle  pieufe  8c  pru-  y^^^'^' 
dente ,  qui  s'étoit  confacréc  a  Dieu  ,  gouverna 
pour  loi.  Il  eut  paix  avec  les  Sarraâns ,  8c  reti» 
rz  d'eux  le  corps  du  martyr  S.  Pelage  »  que  fi»  np. 
pere  leur  avoir  demandé ,  8c  Penterra  à  Léon  £l^«o*4^« 
avec  les  évêques.  Les  comtes  de  Galice ,  de  Léon 
8c  de  CaffiUe  »  enauïés  du  gouveroeroenc  foî- 
Ue  de  Ramir  »  reconnurent  pour  roi  Bermond 
ou  Veremond  fon  coufin  ,  fus  d'Ordogne  III* 
ce  qui  caufa  une  guerre  civile  :  mais  Ramir 
mourut  la  quinzième  année  de  ion  règne  ,  8c 
Bermond  II.  demeura  foil  roi  en  98a.  Ce  roi 
donna  i  l'égtire  de  Cpmpoftelle  les  biens  d'uâ  B^rm.^» 
martyr  tué  par  les  Sarralîns.   Car  les  infidèles  97S'^ 
aïant  pris  Simanca  dans  le  roïaumc  de  Léon  >  ^^^•^^ 
paficrcnt  au.  fil  de  Tépée  la  plûpjirt  des  habitanst 
8c  emmenèrent  captif  le  peu  qui'  reftoit  ,  les 
chargèrent  de  chaînes  ,  8c  les  tinrent  en  prifon 
deux  ans  &c  demi  ;  pendant  lefquels  ils  louoient 
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koo  '  Hiftom  tceUJIsLftîqiti, 
Dieu ,  8c  demeurant  fermes  dans  la  foi ,  ils  fu* 
rent  enfin  mis  à  moct  par  ordre  du  roi  ,  fie 
ibuffrireat  le  martyre.  Un  d'eux ,  nommé  Sa» 
•raiin  8c  au  baptême  Dominique ,  avoit  qud- 
ques  héritages  à  Zamora  5  8c  comme  il  n'avoit 
point  d'héritiers,  le  roi  Ramir  s'en  empara.  Mais 
fe  roi  Bermond  les  donna  à  Téglife  de  Compo- 
ftelle  ,  par  une  charte  dattée  du  mois  de  Février 
Ere  loij.  l'an  p7/,  &c  cinq  évéquc5  foufcri- 
yirent. 

XLVIII.      Du  ten^j  roîs  ▼î?oit  iàint  Rudcfînde 

iind^^     Cil  Rofende  éirêquc  de  Dume.  Il  étoit  de  la 
HoU.  I.    plus  haute  nobleflè,  fils  de  Guticre  Mcnde's,  & 
liâft,  te.  6.  petit  fils  d*Ermcncgildc ,  parent  du  roi  Alfoafc 
3ef.'uf   i^S^^^^'  La  mere  de  Rudcfinde  ctoit  Uduara 
siiT  ^'      Aldara  ,  illuftre  par  fa  pieté  comme  par  ik 
naifiknce.  Dans  fon  épitaphe  fon  fils  la  nom- 
•    me  Confcflc ,  c'cft-à-dirc,  rcligieufc,  fuivant  le 
jftile  du  cems ,  où  l'on  nommoit  auffi  les  moi- 
nés  coofeifeurs.  Rudcfinde  naquit  l'an  907.  8c 
fut  inftruit  dans  les  lettres  8c  la  pieté  par  Sa« 
varie  évéque  de  Dume  :  qui  mourut  vers  Tan 
910.  Après  Rodrigue  fon  fucceflèur,  Rudefîn- 
ide  fiit  ordonné  évéque  du  même  fi^  »  quoi* 
qu'il  n'eût  encore  ,  dit  -  on  ,  que  dix  -  huit  ans. 
Il  fonda  Tan  93$".  le  monaftere  de  Celle -neuve 
en  Galice  ,  8c  y  mit  pour  abbé  Franquilan ,  qui 
9Voit  déjà  gpuvemé  un  autre  monaftere.  Rude« 
finde  fit  depuis  ce  tems  fa  refidcnce  i  celui  de 
Celle  •  neuve  ,  dont  on  croit  que  les  moines 
étoient  fon  clergé  »  8c  le  foulageoitnc  dans  ics 
fondions. 

Sifenand  parent  de  Rudcfinde  étoit  alors  évé- 
que d'Iria  ,  dont  le  fiege  fut  depuis  transféré 
à  Compoilelle.  Comme  il  negUgeoit  ics  fon- 
dions »  ne  s'adonnant  qu'aux  jeux  8c  aux  vanités 
.du  fiecle ,  fes  defbrdres  le  rendirent  odieux  >  non 
•leulemcnt  à  fon  clergé  &  à  fon  peuple  j  mais  aux 
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grands  &  au  roi  Sanchc  le  gros  :  qui  Après  l'a- 
Toir  averti  pluflears  fois  ,  le  mit  enfin  ea  pri* 
ibn  ,  8c  du  confenrcment  du  clergé  Se  du  peu- 
ple lai  fubftitua  Rudcfindc.  Ccft-à-dirc  ,  qu'il 
î'obli^a  à  prendre  foin  de  cette  églife  ,  &  à 
iupp&r  à  l'abrence  de  ion  pafteur  :  maïs  ROp 
mmde  ttttk  fîit  jamais  pafteur  titulaire ,  8c  dans 
tous  les  aétcs  qui  relient  de  lui,  il  ne  fc  nomme 
qu'évêque  de  Dume.  La  Galice  étant  alors  at* 
tM]ttée  par  les  Ncnrmans  •  &  le  Portugal  par  les 
Arabes  ,  Rudefinde  en  l*ab(ènee  da  roi*  aflêm« 
b!a  des  troupes  ,  marcha  contre  les  ennemis  , 
chaflà  les  Normans  de  Galice  ,  Se  repouflà  les 
Arabes  dans  leurs  frontières.'  Après  quoi  il  ren- 
tra vîâorieiix  à  Gompofielle  aux  acdamatioos 

du  peuple. 

Le  roi  Sanclic  étant  mort ,  l'évêque  Sifenand 
rompit  fes  fers ,  fortit  de  ùl  prifon ,  fie  la  nuit 
de  Noël  vint  trouver  Rude&MC  comme  il  dor- 
moic  ,  le  menaçant  Tépée  a  la  main  de  le  tuer 
s'il  ne  quitcoit  la  ville  Se  ne  lui  cedoit  la  place;. 
Rudefinde  le  reprit  arêc  beaucoup  de  gravité  p 
H  loi  prédit  qu'il  mourrok  Uen^tèt  oe  mort 
•  violente.  Pour  lui  il  fortit  fur  le  champ  de 
Compoftelle ,  Se  fe  retira  au  monaftere  de  faint 
Jean  de  Catnfere  qu'il  avoit  âmdé.  Cependant  > 
a  cmqiHéme  année  du  règne  de  Ranair  JIU 
deft-à-dire  ,  Tan  971.  cent  bâtimens  Normans 
fous  la  conduite  de  leur  roi  Gondrede  aborde* 
rent  en  Galice  »  y  firent  de  grands  ravages  au# 
tour  de  Compoftelle ,  8c  tuèrent  l'évéque  Siie« 
nand.  Rudefinde  eut  foin  de  lui  faire  donner 
on  fucceflcur.  • 
Il  continua  de  vivre  dans  Ibir  monaftece  'db 
Cdle-neuve  r  oà  l'on  dit  ^léme  qu'U!*  renonça  i 
h  dignité  ,  prit  l'habit  monaftique ,  Se  fe  fou»- 
mit  a  i'obéïffarrce  de  Tabbé  Franquilan  y  après  la» 
mort  duqudil  fat  lui*inâme  élu  abbé  de  ce  mo^ 
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naftere.  Il  en  gouverna  plusieurs  autres  en  Ga^ 
lice  6c  en  Ponugal  ^  Se  atant  établi  MaaùUao 
pour  fcm  fucce&ur  à  Cdle  •  neuve  »  2  mounte 
âgé  de  foixante  8c  dix  ans  k  |eadi  premier  jour 
de  Mars  977.  On  raconte  un  grand  Qombrc  de 
lâiraclea  6ât;$  à  foa  tombeau  « 
^•0. 11.     Segoorioe  fa  parente  écoic  ^bbeife  de  Bafte  m 
ji^.  \o.  I  I .  dtocefe  dé  Brague.  [Elle  avoir  été  âevée  i  Vici^ 
jfâ.  ss.    i  a  par  Godine  fa  tante ,  qui  en  étoit  abbcffe ,  8c 
"Ben,  f Ai,  s*  fi;  coniàcra  à  Dieu  ,  refuiànt  la  recherche  d'un 
comte  oui  h  voukut  époufer.  Etant  ^tbbeflè  el- 
le transfera  le  monaftôre  i  Bafte  :  fc  vécut  en 
grande  liaifon  avec  faînt  Rudcfindc  :  dont  on 
dit  même  ou'elle  apprit  la  mort  auffi-tôt  par 
levekttion.  Elle  içourot  à  cinquante-huit  ans  le 
21.  d'Avril  98a. 
XLIX.    '       Orient  Tcmpereur  Jean  Ztmifqués  aïant 
FindeZi-  remporté  de.grandes  victoires  fur  les  Bulgares 
ni'qués,      les  Ruflès«iievmt  àC.  P.  où  le  patriarche  avec 
Bafue  &       ç^juciie    ?entehds  les  évêques  qui  &  trou» 
empereurs,  voient  prelens  ,  vinrent  au-devant  de  lui  ,  8c 
Ctdrm,  f .  toutes  les  perfosmcs  conftituées  en  dignité,  cban- 
^^3*       tant  des  cantiques  de  )oïe«  Ils  lui  prefentoieot 
des  couronnes ,  &  le  prioicnt  de  monter  iiir  un 
char  magnifique,  attelé  de  quatre  chevaux  blancs, 
[u'ils  avoieot  préparé  pour  fon  triomphe*  Mais 
&  conteata^e  recevoir  les  couronnes  ,  8c  de 
sfionter  fiur  an  clivai  blanc ,  pour  faire  foa  eii« 
tre'e  :  feifànt  marcher  devant  lui  le  char  de 
triomphe  où  on  avoit  mis  par  fon  ordre  les  ha« 
Uls  des  rois  des  Bulgares»  8c  att«dei&u  une  ima* 

S de  la  fimte  Vierge ,  comme  patrone  deGoo^ 
ntinople.  Eniuite  il  fufpcndit  dans  la  grande 
égliiè  la  couronne  qu'il  avoit  âtéc  au  roi  des 
Bustes*  Zimiiqués  fut  le  premier  qui  fit  met» 
tre  nmagc  du  Sauveur  iiir  la  monoïe ,  avec 
cette  infcription  :  Jesus-Chuist  roi  des 
fois  5  &  il  relie  encore  de  ces  monoïcs* 
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lim  cînqumi^fixUmi.  ao'j 
Enfifi  au  retour  d'une  campagne  en  Syrie , 
paflTanr  dans  la  Cilicic ,  &  voïanr  quantité  de  ^*  ^'^f^ 
'belles  terres,  il  den:ianda  à  qui  elles  appartc- 
noient  %  &  atant  appris  que  c'était  a  l^eunuqne 
Baille,  accubitenr  ou  premier  chambellan  ,  il 
jctta  un  profond  foupir ,  &  dit  :  Il  eft  fritte  de 
Toîr  le  trefor  épuifé ,  les  armées  Romaines  fbuf* 
firir ,  l'empereur  obligé  à  £ûre  de  grands  voïac 
ges ,  5c  que  le  fruit  de  tant  de  travaux  foit  d'en* 
richîr  un  fcul  eunuque.  Bafile  aïant  appris  ce 
difcours ,  ne  le  pardonna  pas  à  Pempcreur,  Mais 
aïant  gagné  Pofficier  qui  lui  (èrvoit  à  boire  »  il 
le  fit  empoifonner.  Ainfi  étant  de  retour  i  C.P. 
il  mourut  après  avoir  régné  fix  ans  &  demi  : 
laiflànt  pour  fucceffcurs  Bafile  &  Conftanrin  fils 
de  Romain  le  jeune ,  qui  commencèrent  à  re« 
|;ner  au  mois  de  Décembre  l'an  du  monde  6484. 
mdiâion  quatrième,  c'eft-à-dirc  Tan  de  Jes us- 
Christ  57f.  Bafile  croit  âgé  de  vingt  ^ns»  & 
ConiUntin  de  dix-fcpt  ^  Se  ils  régnèrent  enfcm* 
Ue  cinquante  ans.  Mais  dans  ces  commence- 
mens  c'étoît  Taccubitcur  Bafile  qyi  gouvemoît 
avec  l'impératrice  Theophanie  leur  mere»  qu'il 
fit  revenir  de  fon  cxiL 

Quelque  tems  auparavant  le  patriarche  Bafi*-  J^.* 
fc  aïant  été  accufé  de  quelque  crime ,  fut.  de-  * 
pofé  dans  un  concile,  &  Antoine  Studite  or-  Qdrlpxtii^ 
donné  à  fa  place  patriarche  de  Conftantinople  f .  ^^4» 
nais  il  renonça  ^  fa  dignité  pendant  la  revoli^ 
ifc  Bardas ,  iumommé  Sclerus,  c'cft- à-dire  Dur, 
grand  capitaine  maltraité  par  l'eunuque  Bafile  j 
&  le  fiegc  de  C.  P.  demeurât  quatre  ans  fans  pa- 
ftenn  Enfin  après  la  mort  d'Antoine ,  2c  vm 
hn  980.  on  ordonna  patriarche  Nicobs  Chry- 
foberge ,  c'eft- à-dire  Vcrgc-d'or ,  qui  tint  le  fiege 
de  C.P.  douxc  ans  &  demi.  La  même  révolte  Elmét»MK 
de  Scieras  £iit  caufe  qu'Agapius  évêque  d*AIep,      «•  J  ^ 
aant  redait  Antioche  à  l'obéïffancc  de  fcm- 
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^crcur ,  en  devint  patriarche.  Maïs  Scrgîus^  me- 
•  .  tropoUtain  de  Damas  en  étant  chafle  fe  retira  à 
Fetr.Dém.  Romc  :  où  trouvant  Péglifc  de  S.  Boniface  8c 
^"A         S.  Alexis  prcfquc  abandonnée,  il  la  demanda 
au  pape  Benoît  VII.  pour  y  établir  un  mona- 
'  fiere  i  8c  l*aïant  obtenue,  u  y  mit  des  moines 
Epité^b.   vivant  félon  la  règle  de  S.  Benoit.  II  fff  retim 
2^77**  -^^^^        y  vécut  quatre  ans,  8c  mourut  Ton- 
.ziéme  de  Novembre  981.  âgé  defoixante  Se 
.quatorze  ans. 
LT.        En  Angleterre  le  roi  Edgar  étant  mort  en 
Eglife      çyj.,  fon  fils  Edouard  lui  uicceda  ,  malgré  la 
wmfta^  ^  xeûllance  de  la  reine  iâ  belle-mere  Se  de  quel- 
ques  leigneors  ,  .qm  Jiroaloient  nure^  r^ner 
Ethdrede  fils  de  cette  princeflê.   Mais  latnt 
Dunftan,  faifant  porter  à  Pordinaire  fa  croix 
devant  lui  ,  vint  au  milieu  de  l'ailcmblée  , 
'^'^•^^^^  leur  "prefenta  Edoiiard,  le  fit  élire,  le  fiera  & 

wfT*  V.  *  »  J^™^  prince 

f^.  i^l  régna  ,  qui  ne  fut  que  deux  ans  &  demi» 
Alors  les  clercs  qui  avoient  été  chaiTés  des  é^- 
.  Ses  cathédrales  pour  leur  vie  fcandafeufe ,  rc- 
ihouvellerent  leurs  plaintes  :  diiant  quMl  étott 
bien  rude  de  fc  voir  chafles  de  leurs  ancien- 
nes demeures  par  des  nouveaux  venus  ^  8c 
t  €mc  chacun  avoit  fujet  d'en  craindre  antant.  Ils 

écoient  appuïés  de  plufiears  feigneurs  »  entre 
autres  d* Alfier  très-puiffant  dans  le  pais  des 
Mcrcicns,  qui  rcnvcrfà  prefquc  tous  les  mo- 
nafteres  qa'avoit  établis  faint  Ethelvolde  évé« 
que  de  Vincheftre.  On  attaquott  principale* 
ment  faint  Dunftan  >  comme  l'auteur  de  cet- 
te  reforme. 

Vtu  s.        Pour  .appaifcr  ce  trouble  ,  on  aflèmbla  un 
1^^.».^^.  concile  à  Vincheftre,  8c  S.Danfta|  y  prefida. 
f^l^u^*  Les  clercs  y  perdirent  leur  caufc  j  8c  ne  pou* 
^    vant  foûtcnir  leur  prétention  par  aucun  droit  ^ 
.  ils  en  viorcnc  aujc  prières  %  fic.iàifaac  intercéder 


livré  cinquanfe'fxîemê.  H^f 
pomxmL  le  jeune  roi  8c  les  feigneurs ,  ils  fap- 
pUerent  S.  Dunilan  de  les  rétablir.  Le  iâint  hom- 
me demeura  quelque  tcms  en  fufpens  fans  leur 
.répondre  :  mais  il  fut  déterminé  par  un  mira- 
cle, li  7  arott  un  enicifix  s^taché  contre  la  ma- 
taille»  au  foàd  du  refeâroîr^  (ê  tenoit  le  con-^ 
cile.  On  dit  que  ce  crucifix  parla,  &  die  diftin-  \ 
âemcnt*:  11  n'en  fera  rien ,  il  n'en  fera  rien. 
Le  m  &  les  lagnei|r$.  &ifis  de  fraïeur  jéttereiit 
^  gfaads  cris»  8c  comifieneeient  à  toUer  Dieii  ; 
ks  clercs  forent  cmifondus. 

La  même  année  ^7jr«  mourut  Turquetul  ab-  Li7. 
bé  de  Groiiand.  Neuf  ans  auparavant,  c*eft.à-  Finderah- 
.dire  en         il  fit  un  dernier  voïage  à  Lon-  tul, 
.drcs  ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  incroiablc  sup.  Rv. 
pariàint  Dunftan  fon  élevé  £c  fon  ancien  ami,  ^^-^  37* 
,8tpâr  Oiquetul  fon  parent  Mchetêqued'Yorck.  ^'^^  '^'^J!^' 
En  ce  voiage  li  obtint  deux  privilèges  pour  la  jj.  Sfn.féc. 
liberté  8c  la  fureté  de  fon  monafterCy  l'un  du  f.p.fii' 
roi  Edgar  pour  le  temporel ,  l'autre  des  deux  ^''^  *^ 
archevêques  pour  le  fpirituèL  Ofquetul  arche**  ^y^^ 
Téque  d'y orck  mourut  fix  ans  après  en  9  7 8c  »,  i  ^. 
eut  pour  fucce(reur  faint  Ofuald  évêque  de 
Vorcheftre»  Le  roi  Edgar  Se  l'archevêque  Dun« 
fian  l'obligèrent  à  prendre  cette  dignité  ^  &  ce 
iàittt  vou&t  qu'il  gardât  ion  évéché-^  afin  que 
jes  xnoiacs  qu'il  avoir  mis  dans  la  cathédra- 
le perfeveraflènt  dans  leur  profcfTion  r  outre 
.^ue  les  Danois  avoient  ravage  le  Northum- 
me. 

Depuis  ce  voî âge  de  Londres ,  l'abbé-  Tuft 
^uetul  ne  fortit  plus  de  Croiland  i  mais  il  s'en^ 
.trecenoic  tous  1er  jours  avec  les  cinq  ancicn« 
touchait  le  premier  état  de  cette  msdfon  ^  8i 
fiir  leur  rapport  il  en  fit  écrire  l'hiftoire ,  que 
nous  avons  ,  recueillie  Se  continuée  par  InguU 
fc.  Il  établît  dans  (on  monaftcre  un  règlement 
digne  dp.  fovir  4e  modèle  i  d'autres.^  -  Il  dtvifc  n.  zoi 
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h  communauté  en  trois  ordres  :lcs  jeones  depuis 
fentrée  )afqttes  à  la  vingt-quatriéme  ^nnéc  de 
profcflioo ,  les  autres  julqucs  à  la  quarantième 
'  année  ,  les  anciens  jufqucs  à  la  cinquantième. 
Les  îeunes  portoient  tout  le  travail  du  choeur , 
du  refeadir  &  des  autres  oficés»  s'appliouanc 
en  tout  à  gagner  les  bonnes  grâces  des  uipc- 
rieurs  :  que  s'il  s*en  trouvât  quelqu*ua  de  rebel- 
le oo  de  contentieux  ,  il  étoit  feparé  &  fcvcrc- 
snent  puni.  Geux  du  fécond  ordre  ètoient  dif- 
pcnfés  de  la  plupart  des  offices  ,  8c  appliqué 
principalement  aux  affaires  ôc  au  gouvernement 
de  la  maifon*  Les  anciens  étoient  déchargés  des 
fenftions  do  chœur,  excepté  les  méfies,  2c 
difpcnfcs  d'aller  au  cloître  ou  tu  rcfeÔoir,  8c 
de  toutes  les  obédiences  extérieures ,  comme  de 
provifimr  ,  de  procureur  ,  de  cellerier  ^  mais 
pour  ceux  qui  avoient  cinquante  ans  de  pro- 
feffion  Se  que  ¥on  nommoit  Sempeôes ,  cm 
leur  donnoit  à  chacun  une  chambre  dans  Pinfir- 
merie ,  avec  un  garçon  pour  les  fervir ,  8c  un 
jeune  firere ,  qui  mangeott  avec  k  pere ,  tant 
pour  fon  inftiruâion  que  pour  k  coniblation  ds 
vieillard  j  &  celui-ci  aHoit  au  chœur,  au  refc- 
ûoir  &  par  toute  la  maifon,  quand  &  comme 
9  loi  plaifoit.  On  ne  lui  parloit  d'aucune  afiaire 
ficheufe ,  Se  on  loi  kifbit  attendre  en  paix  h 
fin  de  fa  vie. 

Tels  étoient  les  cinq  qui  avoient  vô  la  ruine 
in  premier  monaftere  de  Croiland,  Se  qui  vê^ 
curent  pht's  de  cent  ans  ,  le  premier  nommé 
Çlcrcmbault  alla  ]ufqucs  à  cent  quarante-huit  : 
'<c  tous  eurent  la  confolatîon  de  mourir  entrp 

Inras  de  Pabbé  TurquetuL  II  les  fiiivit  de  près  » 
ic  ^ur  k  fin  il  n*étoit  plus  occupé  que  de  prie^ 
re  &  d'œuvres  de  charité»  Toutefois  il  vifitoit 
tous  les  jours  les  jeunes  enfans  nobles,  que  l'on 

âevoit  citiez  1^  cbrcs  d^endans  du  monaftere^ 
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ïc  pour  encourager  ces  enfans ,  il  fiiifoît  porter 
des  figues  ,  des  raifias  fecs  &  d'autres  fruits» 
dont  u  leur  dcmnoit  de  pc;tit«s  recampenlcs.  Ea- 
fia  il  mourut  PoMÎéme  de  JuiOet  975-.  laiiûnt 
fa  communauté  de  ^uaraute-ièpc  moines.  & 
quatre  frères  convers. 

Le  jeune  im.  Edoiiaid  étant  on  jour  a  b 
cbaflè  .  s'écarta  de  fes  gens  ,  &  fe  trouva  fcul  ^^^^ 
près  d*un  château,  où  la  reine  Elfrithe  fa  belle-   vitJ ap. 
mère  faifoit  alors  Ck  refidence  avec  fon  fils  Ethel-       >  ^* 
ledc  .  Edouard  aûnt  grande  foif ,  s'approcha  de  ^  V'* 
la  maifbn  pour  demander  a  boire  :  Elfrithe  vint  ^ 
au  devant ,  &  lui  en  preftnta  avec  de  grandes 
careilès  \  mais  tandis  qu'il  buvoits  elle  le  fit  frap- 
per d'an  couteau  dans  le  ventre»  Se  (entant 
Ueflët  il  piqua  fon  cheval  pour  s'éloigner,  & 
tomba  mort  peu  de  tems  après.  Elfrithe  le  fit 
d'abord  enterrer  dans  un  lieu  caché  :  mais  00 

Kteod  qu^il  fut  découvert  par  une  lumière  ce* 
c,  8c  qu'il  y  arriva  plufîeurs  miracles.  Ce  qui 


jour 

de  Mars.  Cétoit  l'an  9^78.  Edouard  avoit  quin- 
ae  ans  &  en  avoit  régné  deux  &  demi.  La  pafr 
fiou  de  &ii€  r^ner  Ëtheirede  porta  Elfrithe  i 
ce  crime  :  mais  elle  en  fit  une  rode  pénitence^ 
portant  le  ciliée  pendant  plufieurs  années ,  cou- 
chant fur  la  terre  &  pratiquant  d'autres  aufteri- 
tés  ^  &  de  plus  cUe  frmda  deux  monafteres  4e 

Le  roi  Edoiiard  avoit  une  four ,  qui  efl^auffi  M.S.'Bm^ 
honorée  comme  fainte  ^  ff avoir  Edite  ou  Ed-      ^-  ^• 
gîte  fiUe  du  roi  Edgar  fi(  de.  Vilfrede  dont  il  ^^^^ 
abnlà  9  quoiqu'elle  eftt  pris  le  Toile  pour  s^a»  gaî*- 
lanrir,  comme  3  a  été  dit.  Si-tftt  qu'cDe  eut 
fait  fes  couches,  elle  fc  reura  dans  le  monaftç- 
le  de  Vikoa,  où  die  reçut  Thabit  de  la  main  d(p 

fiâar 
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faim  Ethclvolde  ,  8c  fut  depuis  abbefic.  Elfe 
prit  foio  de  l'éducation  de  fa  Me  Edithe,  Se  da 
conlêntcment  du  roi  »  hii  donna  l^haUt  moitao- 
ftiquc.  Edithe  ne     diftingua  dans  le  monaftes- 
rc  que  par  fes  vertus  :  elle  rcfufa  trois  abbaïcs  ^ 
que  le  roî  Ton  pere  lui  voulut  donner  »  Se  mou^ 
*   m  à  Yàge  de  vingt  trois  ans ,  le  iètsiéme  de 
tjr^R.  Septembre  984,    L*égli(c  honore  fa  memoiv 
re  le  jour  de  fa  mort ,  8c  on  compte  pour 
faintes  trois  autres  princ^iTes  du  même  nom 
qui  vêcure&t  »  Angletenre  dans-  le  mime 
fiecle. 

Apres  la  mort  de  faînt  Edouard ,  fon  frerc 
£thelrede  fut  reconnu  roi .  Smnt  Dunfkan  repu>> 
gnoit  fort  à  cette  éleâien»  tant  à  caufe  du 
crime  qui  y  avoir  donné  lieu ,  qu'à  caii(ê  de  h 
jcuneflc  de  ce  prince  :  toutefois  il  ne  voulut  pas 
s^y  oppofer ,  parce  que  c'étoic  le  plus  proche 
beritrer  ;  mais  le  jour  du  iàcre  lui  mettant  k 
couronne  fur  k  tête ,  on  dit  qnfîl  lut  fit  cette 
.  prcdi£Hon  :  Parce  que  vous  avez  afpiré  au  roïau- 
•  me  par  le  meurtre  de  vôtre  ârere,  le  glaive  ne 
cefièra  point  de  frapper  daiis  vôtre  maifcm ,  Se 
de  détruire  v^re  race  :  juiqu^à  ce  que  vôtm 
TOÏaume  pafle  a  des  étrangers ,  dont  vos  fujets 
ne  connoiffcnt  ni  les  mœurs  ni  la  langue.  Ce 
furent  les  Danois^»  comme  oa  verra  dam  la  {vA- 
te» 

Sous  ce  règne ,  qui  fut  de  plus  de  trentc- 
fept  ans,  les  enfans  des  clercs  qui  avoient  été 
chaflës  des  églifes  d'Angleterre:  renouYellereot 
la  psérentfto  de*  leurs  pem>*<piir  étôiènt  mort^. 
Ils  avoient  à  leur  tête  un  évêquc  EcofTois  hardi 
Se  grand  parleur ,  avec  lequel  ils  vinrent  trouver 
faint  Duaftan.  Le  fakit  arcl^vèque  afibibEpar 
l^âge  Se  par  tes  grands  tmvnwx  qu^l  avoit  ibu& 
.  Arts  pour  ]*églile,  ne  s'appliquoit  plus  qu'à  la 
friercr  U  ieuf  die  ;.i?iiii^ue  vou^- xeuouvcller 

cette 
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cette  querelle  après  un  fi  loag-tcms,  &  vcaca  , 
m'attaquer  lorique  je  ne  cherche  que  le  Irepos 
te  le  filence  :  }e  ne  veux  point  difputer  coa* 
tre  vous,  je  laifle  à  Dieu  à  juger  !a  caufe  de 
&n  églife.  Aufli-tôt  la  maifon  croula ,  le  plan- 
cher de  la  chambre  manqua  fous  leurs  pieds  » 
ces  feditieux  tombèrent  >  plufiears  furent  écra« 
fés  par  les  poutres  :  mais  Tendroit  où  Dun- 
ftan  étoic  avec  les  ficus  ne  fut  point  endom- 
magé. 

En  Danemarc  te  roi  Harold  avoit  ibutenu  Se  Litr. 


étendu  la  religion  chrétienne  :  mais  fon  fils  ^^^^ 
Sucn ,  qui  étoit  demeuré  païen,  le  voïant  vieux 
Se  afifoibli  par  l'âge ,  chercha  les  moïens  de  le  Àd.  'Brtnu 


Ei?€r  du  romamei  &  prit  confeil  de  ceux  que 
a  pere  avoit  contraints  à  embraflêr  le  chriftia* 
nifmc.  La  conjuration  éclata  tout  d'un  coup  j 
Se  les  Danois  renonçant  à  la  religion  chrétienne» 
fçcoimiurent  Sueo  pour  leur  rot ,  Se  déclarèrent  la 
guerre  à  Harold.  Quelque  répugnance  qu'il  eût 
a  prendre  les  armes  contre  fcs  fujcts ,  8c  contre  '  ' 
ion  fils»  il  refolut  de  fe  défendre»  mettant  fa 
confiance  en  Dieu  ,  comme  il  avoit  toujours 
fiiit.  Toutefois  il  fut  vaincu  8c  bleflS  dans  le 
combat  j  8c  s'érant  embarqué  ,  il  fc  fauva  à  une 
ville  des  Sclaves  »  qui  bien  que  païens  »  le  reçu^ 
ftttt»  contre  ion  efperance  :  Se  quelques  jour^ 
après  il  monrat  de  ia  blefliire,  toûjours  fidè- 
le dans  la  foi  de  J  £  5  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  avoit  ré- 
gné cinquante  ans  »  il  fut  le  premier  qui  éta*  . 
blit  le  cnriftianifme  chex  les  Danois  >  Se  rem« 
pist  k  Septentrion  d'égltfes  Se  dé  prédicateurs 
de  l'évangile.  Sa  mort  arriva  le  jour  de  la 
Touflàints  980.  fon  corps  fut  reporté  dans 
Ibn  roiaume  à  Rofchild,  Se  enterré  dans  Té-  fie^>^^* 
gUTc  de  la  iâinte  Trinité  .  qu'il  avoit  bâtie 
la  caufè  de  fa  more  le  fit  regarder  comme 
«marcyr. 

L'an-: 
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^^j^      L'année  fuirantc  981.  mourut  faint  Adalbcrt 
S?Adalbcrt  Premier  archevêque  de  Magdcbourg  :  c*étoit 
•rchevêque  la  treizième  anoée  de  fon  poBtifîcat  $  £c  ilaTott 
de  Mijpic*  obtenu  de  l'empereur  Otton  IL  an  privUqge  9 
s!aun,  i6.      lequel  les  moines  qui  compofoient  le  chapi- 
jiiL'Btmd,  trc  de  Magdebourg  avoient  la  permifilon  d'é- 
fa:,  s*  h    lire  Tarchevêque.  Après  la  mort  de  faint  Adal* 
bertt  le  clergé  2c  le  peuple  élut  tout  d'une  vmz 
pour  archevêque  le  moine  Ochtric ,  fameux 
pour  fon  fçavoir  ,  qui  écoit  au  fervicc  de  Tcm- 
pereur  :  quoique  faint  Adalbert  eût  déclaré  pu* 
bUquementt  qu'ilae  feroit  point  fon  fucc^Acur. 
Car  il  ne  s*accommodoit  point  de  fes  manières: 
ce  qui  fit  que  pluûeurs  fc  retirèrent  de  la  com- 
munauté» parce  qu'Ochtric  étoit  maître  de  l'é* 
cole.  Les  députés  du  chamtre  de  Magdebouig 
allèrent  en  Italie  trouver  Vempercur  Otton  IL 
&  s*adrefièrent  à  Gifiler  évéque  de  Mersbourg» 
qui  avoit  grand  aedit  auprès  de  ce  prince  ;  ils 
mi  dirent  fa  iècfet  de  leur  dotation»  C&  il  leur 
promit  Cts  bons  offices.  Mais  aïant  dit  è  Pem- 
pereur  la  nouvelle  de  la  mort  de  faint  Adalbert  : 
il  fe  jetta  à  fes  pieds»  Se  lui  demaada  pour  lui* 
snéme  farchevêcbé  de  Magdebous^  •  comme  la 
leconipeniè  ^u'il  attendoit  depuis  fi  long-tems 
pour  (es  fervices.  L'empereur  lui  accorda  auflî- 
tôt. 

Quand  il  fut  fortît  Ochtric  8c  les  autres  de* 
putés  lui  demandèrent  ce  qu'il  avoit  fiât  dans 
I'a£Biire  qu'ils  lui  avoient  confiée.  U  leur  répon* 
dit  ,  qu'il  avoit  bien  de  la  peine  à  Êiirc  k$ 
fiennes  propres  >  tant  Ja  cour  itott  corrompue 
par  l'intérêt ,  8c  principalement  les  Romains. 
£nfin  il  leur  dit  la  chofe  en  fecret.  Enfuitc  il 
pourfuivit  publiquement  fa  prétention  devant  le 
f^pe  Benott  VU.  pour  faire  autorifa  fa  tranik- 
tion.  Le  pape  aflèmbla  un  condie ,  8c  dwian- 
ds^  fi  Giûlcr  pouvoit  paifcr  à  l'archevêché  de 

Magdc- 
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gagnés  ,  nrônoncerent  qu'il  le  pouToit  :  aiiifi 

U  eut  Parcnevêché  5  8c  révêché  de  Mersbourg 
fiic  fupprimé  ,  Se  réuni  à  celui  d'Halberftar. 
Ochtric  étant  droite  allé  à  Bencvent  y  tomba 
fltthde  te  y  mourut,  avec  un  grand  regret  d'a- 
voir quitté  Ton  mooaftere»  pour  fatisfaire  à  Ton 
ambition. 

Le  plus  illuftre  dilciple  de  faint  Adalbert  de  LVT. 
Magdcbourg  fut  iaint  Adalbert  dePraguc.  U  nâ-  ^^ÏJ'^^^ 
^ttit  en  Bohême  »  8c  Ton  pere  nommé  Slaving  quedcPxa* 
etoit  comte  8c  ièigneur  de  plufieurs  grandes  gue. 
terres.  Le  fils  fut  nommé  au  baptême  Voytiecb, 
nom  qui  iîgnifioit  en  Sda^pn  la  confokdon  de 
l'armée.  Ses  parens  Taiant  voilé  à  Dieu  dans 
une  maladie  ,  qui  lui  furvint  en  fon  enfance  ^ 
ion  pere  l'envoïa  à  Magdebourg ,  pour  être  in- 
finiit  par  la  foins  de  farcheTêque  Adalb^;  8c 
il  eut  pour  maître  le  moine  Ochtric ,  qui  avoic 
quantité  de  difcîples.  Cétoit  environ  l'an  975. 
&  il  fut  neuf  ans  dans  cette  école.  L'arche» 
véque  htt  changea  de  nom  i  la  confirmation  » 
8c  le  nomma  Adalbert  comme  lui.  Pendant  fês 
études  il  fe  déroboit  la  nuit  pour  vifiter  les 
pauvres  t  Se  leur  £ûibit  de  grandes  aumônes  > 
8c  doimoit  à  la  prière  le  tems  des  recréations. 
Il  &  fendit  fort  figavant  dans  la  philofophiehu«^ 
maine. 

Après  la  mort  du  £dnt  archevêque  »  il  re* 
tmm  en  Bohême.  »  rapportant  beaucoup  de 
fines ,  8c  entra  thns  le  clergé  de  Prague  fous 

Pévêque  Dithmar  ,  qui  mourut  peu  de  tems  Chr.^M.xgi. 
après»  f^avoir  Tan  98 j.  le  fécond  jour  de  Jan- A^*^^^' 
vier.  Le  jeune  Adalbert,  qui  n'étoit  encore  ^«'^f 
qoe  Ibusdiacre ,  fervoit  avec  les  autres  aux  fo- 

neiaillcs  de  révêquc.  On  s'affembla  pour  Télc- 
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.  Q  aion  du  fucccffcur  près  de  la  ville  de  Pra* 
An.  903.  g^^ç  ^  Bohême  Boleûas  le  pieux 

y  affiftoît  avec  les  feigncurs  du  païs  :  tous  con- 
vinrent qu'ils  ne  pouvoicnt  choifir  d'évêquc 
plus  digne  qu'Adalbert  leur  compatriote  ,  & 
malgré  fa  refiftance  il$  Tclurcnt  le  dix-ncuvié^ 
ine  de  Février  la  même  année  98  3 .  Ils  envoie^ 
rent  djs  députés  à  l'empereur  qui  étoit  à  Vé- 
rone ,  au  retour  de  la  guerre  contre  les  Sarra- 
fins ,  pour  lui  demander  la  confirmation  de 
cette  éleâion.  Adàlbert  étoit  avec  eux  ,  2c  ils 
porroient  la  demande  du  clergé  8c  du  peuple 
avec  les  ordres  du  duc.  L'empereur  leur  accor- 
da ce  qu%  demandotent ,  &  ^onna  à  Adàl- 
bert Panneau  &  le  bâton  paftoral  :  puis  il  le  fit 
facrer  par  Villigife  archevêque  de  Mayence , 
dont  il  étoit  fuffi-agant ,  &  qui  fe  trouva  pre- 
fent.  Etant  de  retour  û  entra  à  Prague  nuds 
pieds ,  8c  fat  intronifé  avec  une  grande  joie 
tout  le  peuple.  ' 
LVIl.  La  fupprcflion  de  révêché  de  Mersbourg  fut 
regardée  wr  quelquesruns.  comme  la  caufe  des 
Oitoniii.  malheurs  qui  arrivèrent  cette  année  a  lempe* 
empereur,  reur  Otton  j  on  prétendit  que  faint  Laurent 
PHmJik,i,^^^^Q^  de  cette  églifc  en  vengeoit  le  deshon- 
neur ,  Se  qu'il  s'en  étoit  expliqué  à  un  faint 
per&nnage ,  à  qui  il  avoit  apparu.  Ce^  oui  eft 
certain  j  c'eft  que  l'empereur  aïant  livré  bataS- 
lè  en  Calabre  aux  Grecs  &  aux  Sarrafins  venus 
à  leur  fecours  1  fut  défait  Sç  eut  grande  peine 
a  fe  fiiûver. 

ftté  Sb       En  ce  combat  pérît  Henri  évêque  tfAtts- 
Vds'un.7t,  bourg  ,  fils  du  comte  Bouchard  ,  qui  après  là 
%étf.éû.  roort  de  faint  Udalric  lui  procura  cet  évêché 
S«if./>.4j6.*  par  de  mauvaiics  voies.  Il  n'y  fut  jamais"  paU 
é-i»        fibic  ,  étant  continueHement  attaqué  par  les  Ctu 
gneurs  voifins  ,  qui  ufurpoicnt  le  temporel  de 
^n  églifc,  £nân  pour  s'attirer  la  proteâion  de 
"  Tcm- 


^  d  by  Googl 


Livrs  cînqucintS'fixîéme.  21 • 

l'icoîprreur ,  il  s'attacha  à  Iba  fcrvice,  jufqucs 
à  le  fuiv^rc  dans  fes  voïages  de  guerre.  Il  fit  ^^*9^ii 
inQC  avec  lui  cette  campagne  ^  mais  il  ne  parut 
plus  après  le  combat ,  8c  on  ne  pût  fçavoir  s'il 
a7oit  été  tué  ou  pris  par  les  Sarrafins,  L'empc^ 
rcur  après  cette  défaite  remt  en  Lombardie  » 
8c  tint  une  aflêmblée  à  Vérone  ,  où  il  fit  élire 
empereur  fon  fils  Otton  III.  qui  étoit  en  Alle- 
magne ,  Ôc  qui  fut  couronné  à  Aix-la-chapelle 
le  jour  de  Noël  la  mém<?  année  par  Viliigife 
archevêque  de  Ma/ence  8c  Jean  archevêque  de 
Ravennc. 

Cependant  l'empereur  Otton  II.  retourna  à 
Rome ,  où  il  tomba  malade  »  8c  iè  fentant  i 
i'eztrêoiité  »  il  partagea  en  quatre  tout  (bû  ar*' 
gent.  Il  en  donna  un  quart  aux  égliies ,  un  aux 
pauvres  ,  un  à  fa  chcre  foeur  Mathildc ,  ôcle  * 
cuatriémc  à  fes  ièrviteurs.  ^nfuite  il  fit  fa  con- 
feffion  en  ktin  devant  le  pape  8c  les  prêtres  %  8c 
aïant  reçu  d*eux  Pabfolution  ,  il  mourut  le  ven- 
dredi/cptiéme  de  Décembre,  aïant  régné  dix 
ans  8c  iept  mois  ,  depuis  la  mort  de  Ton  pere. 
li  fiit  enterré  dans  le  parvis  de  Tcglife  de  faint 
Pierre  ,  8c  devant  fon  fepulcrc  ,  qui  eft  de 
porphyre  ,  on  peignit  en  raofaf'que  un  Chrift 
debout  »  qui  donnoit  fa  benediâion  à  ceux  qui 
entfoieat  dans  réglilè*  Ce  prince  étoîc  fort 
infierieur  en  merîte  à  l'empereur  Otton  L  ion 
pcre. 

Octon  111.  n'avoit  que  quatre  ans  quand  q^:^J*^ 

:i       — ronné  roi  de  Germanie  j  "  

s  l'impératrice  Theophaa 
pour  précepteur  le  prêtre  ^ 
Il  étoit  de  la  première  noblcffc  de  Saxe,  ûevcu 
de  Polcnaar,  qui  fut  é?êque  d'Utrecht  en  977* 
8c  tint  ce  ficge  douze  ans.  Cet  oncle  donne 
le  jeune  Bemoiiard  à  Ofdag  évêque  d'Hildcs- 

hcinit  qu^  le  mit  fous  \%  QQvà\jàXfi  de  Tangmar 

chef 
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chef  de  ion  école  ;  celui-ci  cultiva  avec  gnuid 
foin  le  beaa  naturel  du  joant  homme  >  en  aai 
il  trouva  une  merveilleufe  ouverture  pour  les 
(cienccs  &  pour  toutes  fortes  d'arts.  Car  il 
écrivoit  bien ,  il  peignoit  »  il  entendoit  les  bâ« 
ttihens ,  il  étoit  ywpn  aut  afiaires ,  c'étoit 
un  génie  univerfel.  Vifiigifê  archevêque  de 
Mayence  le  tint  quelque  tcms  auprès  de  lui , 
&  lui  donna  les  ordres,  même  la  prétrife. 
Après  quoi  Beraofiard  retourna  atfprès  df  AdsU 
béton  comte  Pshtni  Gm  aïeul  naatemd ,  qui 
bien  qu'il  eût  beaucoup  d'cnfans  avoit  pour  lui 
une  aâeâion  particulière.  Bernoiiard  étoic  jour 
8c  nuit  auprès  de  ce  vieiOaid  ,  lui  lendaot  tQUS 
les  (ervices  que  demandoient  &$  infirmités 
ion  grand  âge  ^  fie  l'aififta  ainû  jufqucs  à  la 
fin* 

'  Après  ia  mort  il  vint  à  la  cour  du-  im  Ot^ 
ton  ,  qui  avoit  alors  fcpt  ans  $  &  gagna  telle» 
ment  les  bonnes  grâces  de  rimperatricc  Theo- 
phanie ,  que  du  coniêntement  de  tous  les  grands 
elle  mit  fous    conduite  le  jeune  prince.  Ber* 
nouard  s'en  acquitta  fi  bien  »  que  le  toi  fit  en 
peu  de  tems  de  grands  progrés.   Tous  les  au- 
tres le  âatoieni^  &  Texcitoient  aux  divenific- 
mens  ,  aufquels  il  n'étoit  que  trop  porté  psur 
ibn  âge  :  limperatrke  dle-méme  ,  mignant 
de  perdre  l'afFeârion  de  fon  fils ,  avoit  une  com- 
plaifance  exceffive  pour  toutes  fes  inclinations; 
Beraouard  étoit  le  feul  qui  sY  oppoibit  >  8c 
retenoit  fon  dKciple  par  la  crainte  :  mais  avec 
tant  d'art ,  qu'il  ne  perdoit  rien  de  fon  amitié  ; 
8c  qu'après  la  mort  de  l'impératrice  Thcopha- 
nie  I  le  jeane  Otron  la  lui  donna  toute  entie- 
le  9  comme  à  celui  qui  lui  tenoit  lieu  de*peie 
fc  de  mere.  Bernoiiard  lui  faifoit  examiner  les 
conseils  que  lui  donnoient  fes  flaceurs,  Taccoû- 
tumant  de  bonne  heure  à  découvrir  fes  artifi* 
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te  de  b  diflimulation.  Aafli  le  priace  avoit  en 
lai  (à  principale  confiance  »  8c  lui  iâifbit  ren* 
dre  par  tous  les  autres  le  relpcû  ^ue  meritoit 
£i  7crm« 


'    LIVRE  CrNOUANTE-SEPTIEME. 

CEpendant  s'élevoient  en  Italie  deux  grandi  ^« 
.  ibUtaim ,  Roinuald  en  Lombardie ,  &  enTK 
Nil  en  Calabrc.  Romuald  nâquit  à  Ravcnne  faine  Ro- 
de rilluftre  famille  des  ducs  j  8c  dans  fa  premie-  muald. 
rc  jcuneffe  cédant  au  penchant  de  fdge  ,  &  ^{^^^^^ 
abaûnt  de  la  cominodité  des  ricfaeflb ,  il  s'aban*  * 
donna  à  l'impureté.  Toutefois  aïant  la  crain-  ftc^é.p* 
te  de  Dieu  il  s'cfForçoit  fouvent  de  fc  relever, 
&  lis  propofoît  de  faire  quelque  choie  de  grand,  p^^/^^^ 
Qpand  il  étoit  àla  chaflè,  s'il  tfouvoit  dans  le  f.  lôii 
bois  un  lieu  agréable  ,  il  difoit  en  lui-même: 
Que  des  ermites  feroient  bien  ici  !  qu'ils  y 
fcroient  en  repos  8c  à  couvert  des  agitations 
du  fiede  !  Son  pere  nommé  Sergius  étoit  hom* 
me  du  monde ,  8c  fort  attaché  à  fes  Intérêts. 
Il  avoit  pris  querelle  avec  un  de  fes  parens 
pour  un  pré  qu'ils  fe  difputoient  ;  8c  voïant 
que  (on  fils  Romuald  moltiflbic  dans  cette  af- 
faire ,   8c  avoir  une  extrême  horreur  de  faî-* 
re  mourir  ce  parent  :  il  le  menaça  de  le  dcs- 
bcntcT.  Enfin  on  en  vint  aux  mains ,  8c  le 
parent  fut  tué  de  la  main  de  Sergius.  Quoique 
Romuald  n'eût  eu  autre  part  au  meurtre  que 
d'y  avoir  été  prefcnt  :  il  en  voulut  faire  péni- 
tence pendant  quarante  jours ,  8c  fe  retira  poup 
cet  effet  au  monaftere  de  faint  Apollinaire  de 
Claife. 

Là  touché  par  les  exhortations  d'un  frère 
convers  >  il  refolut  de  fe  donner  entièrement  à 
DJea  9  6c  demanda  l^lubit  mèna(Bi|ue  :  maïs 
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lés  moines  craignant  la  dureté  de  ion  pere  j 
li^ofoicnt  le  lui  accorder,  Romuald  s*adrcflâ 
donc  à  Honeftus  archevêque  de  Ravcnne ,  qui 
avok  été  abbé  de  Claflè.  Ce  prélat  Texhorta  à 
iuivrefon  faint  defir.  Se  commanda  aux  moinea 
de  le  recevoir  fans  hcfiter  :  ce  qu'ils  firent  ap- 

toi"       puïés  d'une  telle  autorité*  Romuald  avoir  alors 
nul.  hfl.  vingt  ans ,  £c  Honeftus  étoit  entré  dans  le  fieg^ 

navf.^6x.  de  Ravenne  Pan  971.  d'oi^  il  s'enfuit  ^ue  Ro* 

y^^7^  muald  ne  pouvoit  être  né  plûtôt  que  tcts 
Pan  çfi.  Il  demeura  environ  trois  ans  au  mo- 
naftere  de  Claflc  :  mais  voiant  que  Tobiervaii- 
ce  y  étoit  relâchée  ^  il  commença  à  reprendre 

i  ieverement  les  moines.,  leur  mettant  la  règle 

devant  les  yeux.  Indignes  de  la  hardicflc  de  ce 
jeune  homme,  ils  relblurcnt  ià  mort|  &  com« 
me  il  fe  levoit  la  nuit  avant .  les  autres  pour 
prier  :  ils  vouloient  le  précipiter  d'une  terraflè  : 
mais  étant  averti  par  un  4cs  complices»  il  évi- 
ta le  péril. 

Comme  il  avançoit  de  plus  en  plus  dans  le 

delir  de  la  perfeâion ,  il  apprit  qu'il  y  avoit 

près  de  Vcnife  un  ermite  nommé  Marin  d'une 

haute  fpiiitualiré.  Aïant  donc  demandé  le  con* 

lentement  de  Tabbé»  &  des  moine^  de  Claflc» 

qui  lui  fut  Êicilement  accordé  ,  il  s'embarqua 

pour  l'aller  trouver  ,  &  fe  mit  fous  fà  conduire. 

Marin  étoit  un  homme  d'une  grande  {implicite 

^  d*une  grande  pureté ,  mais  qui  n'avoit  point 

eu  de  maître  dans  la  vie  folitaire.  II  recitoit 
* 

tous  les  jours  le  pfauticr,  &  comme  Romuald 
ne  fçavoit  rien  quand  il  quitta  le  monde ,  à  pei- 
ne pouvoit-il  encore  lire  en  ce  tems-là.  Maria 
lui  donnoit  des  coups  de  baguette  fur  la  téte  du 
côté  gauche  pour  le  corriger  ,  &  Romuald 
après  ravoir  long-tcms  fouffcrt ,  lui  dit  enfin: 
Mon  maître  frappca-moi  s'il  vous  plaît  du  côté 
droit ,  car  jc  n'entends  prefque  plus  de  l'oreille 

gauche 
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g^Luclie.  Maria  admira  £i  patience, ,&  le  traita 
plus  doacement. 

Pierre  Urièole  ,  dors  ddc  âe  Venift  ;  étott  n« 
monté  à  cette  dignité  par  le  crime.  Vitai  Can-  p^*[r#* 
didien  Ton  predecelTeur  étant  devenu  fufpeâ  vrfcol4 
aux  Vénitiens,  9$  GonfpireitQt  contre  lui  8c  re* 
foiorent  de  ^attaquer  dans  ion  pahis  8c  le  tuer 
avec  route  fa  famille.  Maïs  comme  îl  fe  tcnoiC 
fur  fes  gardes ,  ils  s'avifcrcnt  de  brûler  la  mai« 
fon  de  Pierre  Urfeole  contiguë  au  palais ,  8c  l'y 
firent  confetitîr  «  en  lai  promettant  de  le .  faire . 
duc  :  ce  qui  fut  exécuté.  Pierre  aïant  ainfi  fa- 
tisfait  à  fon  ambition,  fut  touché  du  remors 
de.Xon  crime  ^  8c  demanda  confeil  à  un  abbé 
nommé  Gaerin ,  qui  étoit  venu  de  Catalogne  »• 
allant  en  divers- lieux  faire  des  pèlerinages  de  de« 
votion.  Il  confulta  auffi  Marin  8c  Romuald  : 
8c  toiis  trois  convinrent ,  que  Pierre  de  voit  re* 
Qpttcer,  non  feulement  ila  dignité  mal  acqui? 
fe ,  mais  ta  monde ,  8c  embraflcr  la  vî«  mo- 
naftique.   Il  fe  déroba  donc  fccrettcment  à  fa 
£emme  8c  à  fa  famille ,  avec  un  de  fes  amis 
nommé  Jean  (oradenie  ;  ils  allèrent  joindre  les 
trois  autres  ,  8c  s'étant  embarqués  tons  cinq^ 
iis  arrivèrent  en  Catalogne  au  monaftcre  de   '^ffs  SS. 
làint  Michel  de  Cofan,  que  Gucrin  gouvcr- 
noit  dès  l'an  973.  Pierre  Urfeole  8c;  Jean  Gra-.^\p^. 
dénie  s'en  rendirent  moines  ,  mais  Marin  8c 
Romuald  demeurèrent  près  du  monaftcre ,  con- 
tinuant à  menei^la  vie  éremetique ,  à  laquelle 
ils  écdentaccofttumés,  8c  aa  bout  d'un  an  les 
deox  autres  fe  joigniroat  i  eux. 

Romuald  fc  diftingua  tellement  par  fon  ze-  Ht. 
le,  qu'il  devint  bientôt  leur^^iaître,  ôc  Marin  j^^^f^* 
liû^mëme  fe  fournit  à /fe  ^  conduite.   Pendant-  ^mX'^ffiu 
UB  an  Ronwald  ne  prit  pour  nourriture  par 
jour  qu'une  poignée  de  poix  chiches  cuits  ,  8c 
pendant  trois  ans  l^i  8c  Jean  Gradenic  vécurent 
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du  bled  qu'ils  recueilloient  en  labourant  à  Im 
mam ,  redoublant  ainfi  par  leur  trayatl  la  riguectr 
dtt  )tâAe.  Romuald  atant  lû  dans  ta  vie  dci 
,  pcrcs,  que  quelques-uns  jcûnoîent  toute  la  fe- 

.  maine ,  hors  le  iàmedi  éc  le  dimanche  »  en* 
treprit  de  ks  imiter ,  8c  vécut  ainfi  plus  de 
'quinze  ans,  Enfuite  il  remit  au  jeudi  le  ibu* 
lagcment  qu'il  prenoit  le  famedi  :  tant  pour 
fe  conformer  à  Pufage  de  l'églife  Romaine  » 
que  pour  rendre  le  jeûne  plus  fupportable ,  n'es- 
tant que  de  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Il  fit 
depuis  la  règle  des  ertnices  de  jeûner  tous  les 
jours,  hors  le  jeudi  Se  le  dimanche,  aufquela 
îk  pouvoient  manger  des  herbes  8c  ufer  de  tou- 
te fiirte  de  boiflbn  :  mais  pendant  les  deux 
carêmes  de  l'année,  ils  jeûnoient  toute  la  {e« 
maine.   Il  défendoit  aux  autres  de  paflêr  un 
jour  entier  (ans  manger  ,  quoiqu'il  le  fit  fou* 
▼ent  lui-même  $  8c  diibit  que  qiûconque  afpi<* 
reà  la  perfeâion,  doit  manger  tous  les  jours  t 
enforte  qu'il  aïe  tous  les  jours  faim. 
nid  nom*    Le  comte'  Oliban  ,  à  oui  le  monaftere  de 
iS.      Cuian  avoit  appartenu ,  etoit  un  ièignear  de 
Catalogne  charge  de  grands  péchés.   Il  Tint 
un  jour  voir  faint  Romuald  ,  8c  lui  raconta 
•  .toute  &  vie,  cômme  en  confeflion  »  après 
quoi  le  faint  homme  lui  dit ,  qu'il  ne  ponvoic 
M  âuver  qu-en  embraflânt  la  vie  mônaftiquc. 
Le  comte  en  fat  furpris,  8c  dit,  que  les  hom- 
mes fpiritueis  à  qui  il  s'éroit  ^éja  coofefle»  ne 
lui  avoient  jamais  confeillé  une  fi  rude  péni- 
tence.  Il  fit  venir  des  ëvéques  8c  des  abbés  qui 
l'avoient  accompagné  ^  8c  après  avoir  délibe-. 
ré  tous  enfemble  ,  ils  vinrent  à  l'avis  de  Ro- 
muald :  avouant  que  k  crainte  les  avoit  em- 
pêché jufques*là  de  dôilder  au  comte  ce  ooo^ 
fcil.  Alors  Oliban  convint  avec  Romuald  d'al- 
ler au  mont  Caifin  ,  fpus  prétexte  de  pcle- 
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lînage  ,   8c  d'y  cmbraflcr  la  vie  monaftique. 

Cependant  Scrgius  ,  pere  de  Romuald ,  ft 
fit  moine  au  monaftere  de  faiat  Scvere  prà$ 
de  Ravenne,  mais  quelque  tems  tprès  il  s'en 
repentit  &  voulut  retourner  au  monde.  Les 
moines  en  donnèrent  auffi-tôt  avis  à  Romuald  , 
qui  refolut  d'aller  au  fecours  de  fon  pere  \  Se 
chargea  l'abbé  Gucrin  &  Jean  Cradenic  »  de 
oonduire  le  comte  Oliban  au  mont  Cailtn.  l*ei 
Catalans  apprenant  que  Romuald  fongeoit  i 
quitter  leur  païs,  en  furent  extrêmement  af«* 
Âigés  i  8c  après  avoir  cherché  un  moïen  de 
prévenir  cette  perte ,  ils  n*en  trouvèrent  point 
de  plus  fur  ,  que  d'cnvoïer  des  gens  le  tuer  : 
afin  d'avoir  au  moins  fes  reliques  ,  pour  la  ^ 
proteâion  du  païs.  Romnald  etf  étant  aver« 
le  raia  entièrement  la  tète»  8c  comme  ki 
meurtriers  approchoicnt  de  fa  cclkilc  ,  il  fe  mit 
à  manger  dès  le  grand  matin.  Ils  crurent  qu'il 
wnÂt  perdafefprit,  8c  fe  retirèrent  fans  lui  £û« 
it  aucon  mal. 

S'ctant  ainfi  fauvé  de  leur  dévotion  bruta- 
le, il  partit  nuds  pieds  un  bâton  à  la  main^ 
8t  arriva  à  Ravenne  ^  oii  trouvant  fon  pere  re- 
fila aa  retour  aa  fiecle  «  il  hri  mit  ks  pieds  * 
dans  des  entraves  ,  les  chargea  de  fers  8c  le 
frappa  rudement  ,  jufqucs  à  ce  qu'en  maltrai- 
tant fon  corps  il  eût  guéri  fon  ame,  8c  l'eût 
iàit  revenir  à  fa  premiete  reiblutioii.  Il  y 
perfevera  8c  mourut  faintement  qutl<jue  tems 
après. 

Pour  le  comte  Oliban,  aïant  laiile  fes  terres  iv. 
a  Iba  fls,  il  partit  pour  l'Italie  avee  Pabbé  Gue-  Converfioi 
lîn,  Jean  Gradenic  8c  Marin,  car  Pierre  Ur-Jj^^J™* 
feole  étoit  déjà  mort.  Oliban  mcnoit  avec  lui 
qttia2e  mukts  chargés  de  fon  trefor  :  mais  étant 
«rivé  aa  mont-Caffin  »  il  rètivoïa  fes  gens  fort 
fiupris  te  fort  af&igés.   Marin  a^en  alb  pen  de  ar«  Atf. 
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tcms  après  en  la  Fouille ,  8c  y  demeura  dans 
(a  folitude ,  où  il  fat  enfin  tuéjKir  des  coureurs 
Ahibes.  L'abbé  Guerin  accoutumé  aux  pderi-* 
nages»  rcfolut  d'aller  à  Jerufalem  8c  Jean  Gra- 
denic  avec  lui  :  mais  Oliban  Taiant  appris ,  les 
^riS  avec  larmes  de  ne  le  pas  abandonner»  puif- 
(}ae  RomuaM  le  leur  avoit  recommandé,  Ik 
partirent  toutefois ,  mais  à  peine  entroicnt-ilf 
dans  la  plaine,  quand  le  cheval  de  Guerin  rom- 
pit: la  jambeà  Gradenic  :  qui  fut  ainfî  obligé  de 
revenir  au  mont-CaiTm  ,  8c  s'étant  fait  bâtir 
une  cellule  près  du  monaftere ,  y  vécut  près 
de  trente  ans ,  &  y  finit  faintcment.  Oliban  fiit 
jiû,  SS.   dans  la  iiiicc  abbé  de  Cuian  »  puis  évêque  d'AI- 
Tim  fds.  6.  zone»  qui  n'cft  plus  qu'un  village  entre  Car«. 
3  '  3*      çaflbne  8c  faipt  Papou). 
V.         Saint  Nil  vint  auffi  au  mont-Caflîn  vers  l'an 

^^nt^il  98^-     ^^^^^     ^  Roffape  capitale  de  la  Cala- 
s.  Nil  d«  ore»  la  ièule  viUe  que  les  Greçs  7  avoient  cou- 
Calabre,.    ier vée ,  le  refte  du  pais  étant  éefolé  par  les  cour- 
^l^TT^*  fcs  des  Sarrafîns.  Son  beau  naturel  fut  cultivé 
•  f •       rétudc  :  il  lifoit  continuellement  l'écriture 
&inte,  &  prenoit  un  plaiiir  .fingolier  aux  vie$ 
écs  pères.  Ce  qui  lui  infpira  une  grande  aver* 
fion  du  vice  8c  des  mauvaifcs  curiofitcs  :  com- 
me  des  caraâeres  &  des  paroles  fuperftitieufes 
contre  divers  accidens.  Aïant  perdu  iès  parens  » 
il  demeura  (bus  la  conduite  d'une  (beur  atnée, 
qui  éroit  aufîi  très-pieufe  :  mais  étant  arrivé  i 
la  fleur  de  la  jeunelTe ,  il  attira  les  defirs  de  tou- 
tes les  filles  par  fa  beauté  fie  l'agrément  de  fa 
voix  j  Se  de  fon  côté  il  fut  épris  de  la  .plus  bel- 
le d'entrc-elles  ,  quoiqu'elle  fût  de  baffe  naiflan- 
ce ,  &  le  premier  fruit  de  leur  union  fut  une 
fille.  Toutefois  la  penfée  de  la  mort  Se  des  fiip» 
^  $0  pBct$  étemels  commença  i  le  relever  de  cette 
châte  ;  8c  ces  fentîmens  devinrent  bien  plus 
vifs  dans  une  fipvrc  violente  dont  il  fut  attaqué. 
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Un  jour  donc,  fans  avoir  rien  dit  à  pcrfonnc, 
îl  alla  chez  des  gens  qui  lui  dévoient  de  l'argent, 
8c  leur  dit  ,  qu'il  avoit  trouvé  une  très-belte 
vigoe,  8i  qo^il  vouloit  l'acheter.  Il  prit  d'eux  ce 
qu%avoient,  8c  nonobftant  fa  fièvre  il  partit 
accompagné  d*un  moine  nommé  Grégoire, 
qui  le  conduiiit  à  (on  monaftert.  En  paiTant 
une  rivière,  il  fut  tout  d'un  coUp délivré  de  (a 
maladie  :  ce  qu'il  prit  pour  une  marque  afiurée , 
que  ce  t^oïage  ctoit  agréable^  Dieu.  Il  arriva 
doue  aux  monafteres  de  Mercure ,  fie  emre- 
autrçs  grands  perfonnages  il  y  trouva  Jean  » 
Tantin  te  Zacarie*  11  fut  furpris  de  leur  exté- 
rieur &  de  la  pauvreté  de  leurs  habits  5  2c  fon 
ztk  pour  la  perfeâion  en  fut  plus  ardent.  £ux 
dé  kur  cAté,  voïaat  la  fa^eiTe  de  ce  jeune  hom* 
me ,  la  douceur  deTa  voix  dans  la  leâure,'  8c 
la  pénétration  de  fon  efprit  :  jugèrent  dès-lors, 
que  non  feulement  il  feroit  un  grand  progrés 
dans  la  vertu ,  mais  qu'il  feroit  utile  au  falut  de 
pittfiears  autres. 

Mais  peu  de  tems  après  il  vint  des  lettres  • 
'  menaçantes  de  la  part  du  gouverneur  de  la  pro* 
vince  y  p<»tant  que  fi  quelqu'un  étoit  aflès 
Jlardi  pour  impofer  les  mains  à  ce  )euné  hom« 
me,  il  auroit  le  poing  coupé  ,  &  le  monaftcrc 
feroit  confifqué.  Les  fupericurs  rcfolurcnt  donc 
de  i'cDvoïer  fous  une  autre  domination ,  pour 
fecevoir  le  faint  habit,  8c il  fe  détermina  à  en« 
trelr  dans  le  ifaonaftere  de  laint  Nazairc.  En  ' 
chemin  il  rencontra  un  Sarrafip  ,  qui  lui  de- 
manda qui  il  étoit  ,  d'où  il  venoit  8c  où  il 
altoit.  t4il  lui  dit  Amplement  la  vérité  »  8c  te  f  • 
Sftrrafin  fut  Sirpris  de  lui  voir  prendre  une  telle 
refi>lution  étant  fi  jeune  :  car  il  n*avoit  pas  tren- 
te ans  ,  8c  il  portoit  encore  fon  habit  lèculier  « 
€pi  éçoit  çrès-riche.  Tu  devois  attendre ,  dit- 
il  »  à  la  vicillçfiè ,  pour  t'engager  dlins  •  la  vim 
-  •  K.  5  xno- 
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mofiaftiqae  «  fi  tu  Pas  refolu.  Non  t  féjpofidit* 

il ,  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  foïons  bons  ptr 
oeceflicc  ;  un  viàUard  n'a  plus  la  force  de  le 
fênrir  »  non  plus  que  de  porter  les  armes  pour 
Ion  prinee.  Je  veux  fervîr  Dieu  dans  ma  jea- 
nelTe,  afin  qu'il  honore  ma  vieilleflc.  Le  Sarra* 
fin  touché  de  ce  difcours ,  lui  montra  le  chemin  $ 
le  le  quitta  en  lui  donnant  des  bcnediâions ,  8c 
l'encourageant  à  fuiirre  (on  defièin.  Nil  fut  ùiA 
de  crainte,  fongeant  au  péril  qu'il  avoit  évité 5 
&  fà  peur  augmenta  i  quand  il  entendit  le  Sar- 
rafin  revenir  en  courant,  8c  criant  qu'il  l'atten* 
dtr.  Celui-ci  Païant  joint  ,  lui  donna  des  pains 
fort  blancs  qu'il  avoit  apportes  ,  voïant  qu'il 
n'avait  aucune  provifion  ,  8c  lui  fit  cxcufc  de 
n'avoir  rien  de  meilleur  à  lui  donner  ;  mais  en 
même  tems.  il  blâma  fii  crainte  8c  la  mauvaifis 
opinion  qu'il  avoit  de  lui. 
*  3"  Etant  près  du  monafterc  il  rencontra  un  ca- 
valier qui  voulut  le  détourner  d'y  entrer  ,  di- 
fant  miUe  maux  des  moines  :  les  tiainint  d'ava* 
res  •  de  glorieux  ,  de  gourmans.  Je  tiendrois, 
dit-il  »  tout  entier  avec  mon  cheval  dans  une 
des  chaudieces  de  leur  cuifine.  Nil  vouloit  lui 
rqponârc^  mais  il  s'enfuit  (ans  l'écouter  y  8c  Nil 
entra  enfin  dans  Iç  mooaftere  de  S.  Nazaice» 
L'abbé  8c  les  mcrines  le  reçurent  avec  grande 
charité ,  8c  le  voïant  fatigué  du  chemin ,  ils  lui 
donnèrent  du  poi0bn  8c  du  vin  :  mais  il  fe  con« 
mtta  ét  pain  8c  d'eau.  U  ptit  qu'on  lui  donoftt 
l'habit  monaftique ,  à  condition  toutefois  qu'au 
bout  de  quarante  jours  il  retourneroit  au  mo- 
mStm^  où  il  avoit  d'abord  été  reçu.  L'abbé 
'  Touleit  auffi-tAt  qu'on  Peut  fait  moine  lui  doft^ 
ner  le  gouvernement  d'un  autre  monaAM^s 
mais  Nu  trouva  cette  propofition  li  étrange, 
que  dès-lors  il  fit  (erment  de  n^acccfca  jamais 
«nome  dignité* 
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'  Le  temt  étant  accompli*  il  recoorna  an  mo»  ,  vr. 
nafteie  de  Mercure  ,  ou  les  pcrcs  le  reçurent  X^^fl 
avec  une  grande  joie  :  particuhcrcmcnt  Fantm ,  s/nîU 
jiveç  kqud  il  lia  une  amitié  très-étroite.  On^l8• 
en  pàrla  quelque  tems  après  à  Jean .  fuperieu^ 
de  tous  ces  monafteres  >  qui  aïant  éprouve 
fon  obéïiTance  en  pluiîcurs  manières  i  en  de- 
meura très-iatisfàit ,  &     retint  quelque  tems 
auprès  de  luû  Enfiiite  ,  du  cooiêntement  d^  h  ^S* 
pères ,  il  le  retira  prés  du  monaftere  dans  une 
caverne  où  étoit  un  autel  dédié  à  S.  Michel. 
LÀ  il  s'impofa  cette  manière  de  vie  :  depuis  le  ^ 
matin  jafi]a'à  Tierce  il  s^appiiqooit  à  écrire^ 
car  il  éorivoit  bien  Se  vite.  Depuis  Tierce  jat^ 
qucs  à  Sexte ,  il  le  tcnoit  devant  la  croix ,  re- 
citmt  le  pfauticr  &  faiûnt  mille  génuflexions. 
Depuis  Sexte  jufques  à  None  ,  il  demeuroit  ai^ 
£s  »  lifàot      étudiant  l^écriture  fainte  fc  lei 
pcrcs.  Après  avoir  dit  Nonc  &  Vêpres ,  il  for- 
toit  de  fa  cellule  pour  fc  promener  Scfe  relâcher; 
iàns  toutefois  iè  détourner  de  Dieu ,  qu^il  con* 
fideioit  dans  iès  créatures  »  méditant  quelques 
pailàges  des  pères.  Après  le  foleil  couché  il  tt 
met  toit  à  table  ,  8c  mangcoit  ou  du  pain  fcc^ 
ou  fans  pain  des  herbes  cuites  9  ou  du  fiiiijt 
ièlon  la  âifom  Sa  table  étoit  une  groflè  pier* 
re  9  Se  fon  plat  un  morceau  de  pot  de  terre , 
il  ne  bûvoit  que  de  l'eau  &  par  mefure.  li  ef* 
£u'oit  d'imiter  toutes  les  manières  de  vivre 
qu'il  liibît  'dans  les  anciens.  Ainfi  il  pafia  )u£^ 
ques  à  vingt  jours  fans  manger  que  deux  fois,  • 
&  fit  trois  fois  cette  expérience.  Pendant  un 
ta  il  ne  bût  qu'une  fois  le  mois  «  quoiqu'il 
ae  mangeât  que  du  pain  fec  :  mais  il  quitta 
cette  pratique ,  pour  ne  fe  pas  deffecher  le  poul- 
mon  :  car  la  foif  ne  Tincommodoit  que  les 
picmieis  huit  jours.  Toutefois  il  paflbit  ibu* 
Tent  le  caxtaie  ^àns  boire  &  Ans  n^unger  ».  ne 
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prenant  que  la  fatnte  cammunioa.  La  nuit  3 
donnoit  une  heure  au  fommeil ,  pour  la  di- 
geftion  :  enfuite  il  recitoit  le  pfautier ,  faifant 
cinq  cens  génuflexions  i  pois  il  difoic  les  i^ricret 
des  fioâumes-  &  des  matines*  Gar  i)  ëtoit  per- 
fuadé  qu'un  ermite  doit  faire  beaucoup  plus 
d'txerdces  de  pieté  quç  celui  qui  vit  en  commu* 
muté.  Son  habit  étoit  on  iàc  de  poil  .de  che- 
rre ,  qu'il  portoît  lin  an  $  8c  fa  ceinture  étoit 
une  corde ,  qu'il  n'6toit  qu'une  fois  Tannée , 
foufFrant  patiemment  la  vermine  qui  le  rongeoit. 
Il  n'avoit  ni  lit  ni  fîege ,  ni  cofFire  ni  fac  :  fon 
encrier  étoit  delà  cire  appliquée  (ut  du  bois.  Tel 
étoit  fbn  amour  pour  la  pauvreté. 
^.  37.     Un  des  frères  le  pria  de  trouver  bon  qu'il  de- 
meurât avec  lui  y  8c  i'aïant  obtenu  i  grande  pei- 
ne, il  lui  dit  :  Mon  pere,  j'ai  trois  pièces  d*ar« 
'gent,  que  voulez- vous  que  j'en  faflc  ?"  NiLIui 
dit  :  Donne2-les  aux  pauvres,  8c  ne  gardez  que 
vôtre  pfautier^  11  le  fit  :  mais  après  avoir  de- 
Ineore  quelque  tems  avec  le  faint  homme  ,  il 
Vennuïa  de  cette  vie  fi  aufterc  ,  &  commença 
à  chercher  querelle  pour  le  mettre  en  colcre. 
k.  C§r.  VII.  mi  lui  dit  doucement  :  Mon  frerc  ,  le  Seigneur 
iiotts  ft  appelles  en  paix.   Si  vous  ne  pouvez 
plus  me  fouiFrir  ,  allez  à  la  bonne  heure  où  il 
vous  plaira.  Car  je  vois  que  vous  ne  pouvez 
vous  défaire  de  l'ambition  8c  du  defir  du  iàcer- 
doce;  L'autre  lui  dit  tout  en  colère.  :  Rendez* 
moi  mes  trois  pièces  d'argent  ,  8c  je  m'en  îraî. 
Qu'avois-je  zffsàrc  de  les  donner  aux  pauvres? 
Mil  lui  répondit  :  Mon  frère  ,  écrivez  fur  un 
morceau  de  papier  ,  que  j'en  recevrai  la  recom- 
fenk  dkins  le  ciel.  Scie  mettez  liir l'autel»  8c 
je  vous  les  rendrai  aufli-tôt.   L'autre  voulue 
voir  comment  Nil,  qui  n*avoit  pas  une  obole, 
accompliroit  là  promcfîê  ,  8c  fit  ce  qu'il  defi- 
toit.  Nil  àuat  reçû  fon  écrtc  s  deicendit  m 
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Lhre  clnquante-fiftieme.  iif 
monaftcrede  CâfteU  Se  y  enipruata  trois  pie* 
ces  d'iargent  qu'il  lai  donna.  Le  mauvais  moî« 
ne  fe  rerira ,  faint  fes  defiirs ,  8t  mourut.qud^ 
que  tcms  après.  Mais  Nil  étant  rentre  dans  (a 
caverne  ^  écrivit  en  dgu^e  jours  trois  p(âutieri 
&  acquitta  (â  detteJ  .  * 

Quelques  aènëes  après  fe  Hehhéttiriix  Fantn^^4J^ 
tomba  dans  une  cfpcce  d'égarement  d'cfprit  « 
qui  parut  furnaturel  à  ceux  qui  connoiiToient 
fil  vertu.  Car  il  fortit  de  fon  monaftere  tm  allpit 
de  cfttë  8é  d'autre  ,  fàîfant  des  iamentâtiona 
continuelles  fur  les  églifcs  ,  les  monaftcrcs  Se  les 
Hvrcs.   Il  difoit  que  les  églifcs  étoicnt  pleines 
d'ines  £c  de  rnulecs  »  qui  tes  prôf^pieiit  par 
leurs  ordures  :  tes  monafteres  bHUés  2c  perdur  » 
les  livres  mouilles  8c  devenus  inutiles  ,  cnfortc 
qu'on  n'auroit  plus  de  quoi  lire.  Quand  il  rcn- 
controît  un  <fcs  frères  de  fon  monaftere  ,  il  le 
pleuroit  comme  mort  $  £c  difoit  :  Ceft  moi 
qui  t*ai  tué  mon  enfant.  En  parlant  ainfi  il  ne 
vouloit  nî  loger  fous  un  toit ,  ni  prendre  de 
nourriture  ordinaire,  mais  errant  par  les  dcferts» 
3  vivoit  d^Kerbes  fauvages.  On  crut  que  c^étoit 
ime  prediâion  de  Fincurfion  des  Sarrafins ,  qui 
defolcrent  le  paVs  peu  de  tcms  après  j  ou  plu- 
tôt de  la  décadence  des  monafteres ,  £c  du  relâ- 
chement de  la  diicipline»  Nil  fcnfiblement  affit* 
gé  de  voir  Pabbé  Fantin  en  cet  état ,  le  fûîvoît 
8c  sVfforçoît  de  lui  pcrfuadcr  de  rentrer  dans  le 
monaftere  :  mais  Fantin  Paflùra  ^u'il  n'y  re» 
toumeroit  point ,  8c  qu'il  motttroit  bien-tôt 
comme  il  arriva  en  effet. 

Nil  étant  revenu  à  fa  caverne ,  Tes  percs  dia  ^ 
monaftere  de  Fantin  vinrent  le  prier  de  vou- 
loir bien  venir  8c  leur;  choifir  un  abbé.  Ou*  ils 
le  connotflfoîent  affi^'pour  tfofet  lui  propbfir 
de  l'être  lui-même.  Il  entra  dans  le  monaftere 
8c  alieuibia  k  communauté  dans  ïé^iSt  :  maïs 
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qptrès  la  prière  »  Luc  fi-ere  du  défunt  abbé 
^mtin  prit  Nil  par  les  pieds ,  le  conjurant  an 
nom  de  la  fainte  Trinité  &  de  tout  ce  qu*ii  j 
a  de  pliu  iàint ,  d'être  leur  abbé*  Nil  tourna 
contre  Luc  ùs  propres  conjurations  »  8cle  fit 
élire  abbé  :  car  quoiqu'il  ne  fut  pas  fort  fça- 
vant  dans  les  làinies  écritures ,  il  avoit  le  talent 
de  gouverner  8c  une  grande  vertu»  Ceft  ainfi 
que  Nil  cviti  cette  tentation. 
frciSert     Pendant  qu*il  étoit  encore  dans  fa  caverne  » 
diTcîplesde  ^  lui  viut  ttodifciple  nommé  Eticnnes  homBic 
ftiac  Nil.  d'une  grande  fimpUcité  »  mais  d'uue  patience 
/•  49*  8c  d'une  obéïfllànce  merveilleufe.  Les  Sarrafîna 
^'^^  aïant  couru  pendant  un  an  toute  la  Calabre  » 
le  bcttit  fè  répandit  qu'ils  viendrosent  aufli  au 
canton  de  MÔcure  >  8c  qu^  n'épargnmiieot 
ni  numafteret  ni  moines.  Tous  (e  tmpmat 
dans  les  châteaux  les  plus  proches }  8c  Etienne 
fe  trouvant  au  monaftere  de  S.  Fantin ,  fuivic 
kl  moines  %  n'aïant  pas  le  tei^  de  retourner  à 
k  caverae*.  Nil  lot-même  voiaiit  d^  k^miffie» 
re  qui  marquoit  la  marche  des  ennemis  ,  ne 
voulut  pas  tenter  Dieu  ^  8c  fe  cacha  dans  un 
fieu  détourné  :  puis  il  revint  le  jour  fuivant  i 
là  caverne ,  d'où  ils  avoient  emporté  le  ciiioe 
qu'il  avoit  pour  changer.  Etant  defcendu  au 
monaftere  ,  il  trouva  qu'ils  j  avoient  tout  ra* 
vagéj  8c  croïant  qu'ils  avoient  enlevé  Etienne, 
flfcfbbt  de  (è  lendie  efirlave  avec  hii.  Mais  û 
apprit  qu'il  s'étoit  fiuvé  avec  les  moines  ;  8c 
après  que  les  Sarrafins  furent  paifés ,  Nil  8c 
Etienne  retournèrent  â  leur  caverne  »  8c  x^ô^ 
lent  kur  première  façon  de  vivre. 
/  jt«     Quelque  tcms  après  Nil  aïiant  envoïé  Etien* 
ne  a  Roflàne  pour  acheter  du  parchemifi  : 
il  en  revint  acccMDpagné  d'un  vieillard  nodiw 
iné  George  des  nnncipaux  de  k  vilk  »  qui 
eroïpit  Itre  appdié  de  Diçu  à  mener  k  vie 
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Livre  cinifua>2tê'/èfHéme^  tif 
fiditairc ,  8c  s'offrit  à  Nil  pour  fidre  ce  qui  kii 
phirotc.  Nil  lui  répondit  :  Mon  firm,  ce  n*etbt»t^ 
pas  pour  nôtre  vertu  que  nous  demeurons  dans 
ce  defèrt  :  mais  parce  que  nous  ne  pouvons 
porter  la  règle  de  fa  vie  commune,  nous  nous 
ibmmcs  ièparés  des  hommes,  commodes  lé- 
preux. Vous  faites  bien  de  chercher  vôtre  fa- 
lut  :  aQez  donc  à  quelque  communauté  ,  où 
vous  trouverez  le  repos  de  l'ame  flc  du  corpt. 
Mm  Georgç  demeura  ferme  Scne  voulût  pomt  . 
quitter  le  faint,  qui  conçût  pour  lui  une  a£R:- 
âion  filiale. 

Enfin  comme  les  Sarraiins  revenoient  de  tems  €%• 
en  tems  en  ces  quartiers-là ,  8c  que  la  caverne 
étoit  fur  leur  paflàge  :  Nil  8c  Ces  diiciples  ju* 
gèrent  qu'ils  ne  pouvoient  y  demeurer.  II  vint 
donc  s'établir  auprès  de  Roflàne  en  un  lieu  ^ui 
éeoil  à  hii  9  où  il  y  avoit  un  oratoire  de  famt 
Adrien.  lA  û  lui  vint  encore  qudques  di/ci- 
pics  »  8c  par  la  fuite  du  tems  ils  fe  trouvèrent 
juf<|ue5  a  douze  8c  plus  :  enforte  que  ce  lieu 
icwmt  on  monailere.  Il  v  avoit  deux  freiw 
<hn8  le  voifinage  «  qui  touchés  d*ttvie  corn-, 
mencerent  à  médire  de  faint  Nil,  8c  le  traiter 
d*hypocrite  8c  d'impofteur  :  mais  il  ne  s'en  dé- 
ftndk  qu'en  leur  donnant  des  benediâfonsSc  de| 
louanges  $  8c  un  jour  qu'ils  Pavoient  extrême* 
ment  maltraité ,  il  vint  les  trouver  comme  ils 
mangeoient ,  fc  mit  à  genoux  8c  leur  demanda 
pardon.  Enfin  il  les  gagna  tellement ,  que  Ta^ 
né  en  mourant  lui  donna  tout  fon  bien ,  8t  lui 
recommanda  fon  frère.  Il  ne  vouloit  point  que 
ion  monaftere  eût  rien  au  de*là  du  necelfaire  » 
difânt  que  ce  furplus  n'écoit  qu'avarice.  Trois  f-^i 
de  fe$  moines  aïant  un  jour  mangé  hors  de  la 
maifon ,  il  leur  dit  :  Etes  vous  mes  cfclaves , 
pour  vous  cacher  ainii  de  moi  ?  Vous  êtes  mes 
freies  9  nôtre  pain  eft  vôtre  travail^  8c*  pertbn- 
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ne  ne  vous  cootraiiit  à  rien  faire  contre  v6tre 
f.ji.  volonté.  Sa  communauté  croiflànt,  il  ne  vou- 
lut jamais  prendre  le  titre  d'abbé  ou  d'hcgumc- 
ne ,  pour  mieux  oblêrver  le  précepte  derévan- 
Métth.    gile  de  ne  point  tè  nommer  mattre  :  mais  il 
8«  donna  le  titre  d^hcgumcnc  à  d'autres ,  dont  le 
premier  fut  Proclus  ,  homme  très-fçavant  dans 
fes  auteurs  facrés  8c  profanes,  £c  ^ui  laiilk  lui- 
même  plufieurs  écrits. 
p,y%.     Un  grand  tremblement  de  terre,  qui  arriva 
F.Chr,  Csf,  dans  la  Campanie  Se  la  Calabre,  aïant  prefque 
A'K//«r.ii.  renverfé  la  ville  deRoffanç  :  Saint  Nil  voulut 
aller  voir  ce  dèlàftre  de  fa  patrie.  Mais  pour  fe 
déguifer ,  il  mit  autour  de  (a  t£te  une  peau  de 
renard  ,  qu'il  avoit  trouvée  en  chemin ,  8c  por- 
toit  fur  l'épaule  fon  manteau  pendu  à  fou 
bâton,  Lesenfims  lui  jettoient  des  pierres  ;  Se 
crioient  après  lui  :  Au  caloyer  Bulgare  »  d*aa*- 
très  Pappelloient  Franc  ou  Arménien.  Le  foir 
s^étant  remis  en  fon  état  ordinaire  ,  il  entra 
dans,  la  grande  églife  ,  pour  prier  la  iâinte* 
Vierge  *iâ  patrone  ,  &  fut  reconnu  de  quéî-' 

Îiues  prêtres ,  qui  fc  jetterent  à  fes  pieds ,  fort 
urpris  de  fon  arrivée.  Après  les  avoir  conii>» 
lés  par  &s  difcours  de  pieté  ,  il  demeura  avec 
«n  nommé  Canilcas ,  dont  il  avoit  été  difei. 
pie  :  Pcxhortant  à  quitter  le  monde  ,  car  il 
àvoit  toujours  mené  une  vie  fort  pure.  Mais 
il  ne  pût  je  perfùader  ,  à  caufe  de  Tavarice  qui 
ledonainoit  s  8c  il  mourut  quelque  tems  après  , 
avec  un  repentir  inutile  de  ne  l'avoir  pas 
écouté. 

Il  faifoit  fouveilt  réflexion  fur  la  douceur 
jM^*  de  la  iblitude ,  &  le  dégagement  de  la  pariai* 
te  pauvreté  ,  fins  foins  comme  fans  biens,  8c 
il  trouvoic  qu'en  vivant  avec  les  autres,  loin 
d'avancer  dans  la  vertu  on  recule  :  leur  convcr- 

ûûun  zuâme lui .étoit  i chargea  parce  ^u'dle  lé 


Digitized  by  Google 


àétoanmt  de  h  contcmpàtion     de  Pbecupa- 

rion  intérieure.  A  ces  penféesil  oppofoit  ce  prc- 
cepce  ,de  l'apôtre  :  Que  perfonne  ne  cherche 
ibn  a^antkge  ,  mais  celui  des  autres  ,  pour  leur 
làlat.   Il  reiblut  dooc  d^éprouver  fes  dUcipIes 
par  quelque  commandement  dcraifonnable  \  & 
s'ils  y  obéïilbicnt  fans  exameo  »  prendre  le  parti 
de  demeurer  avec  eux.  Un  jour  après  Tofficle 
du  matin  ,  il  leur  dit  :  Mes  pères  ,  nous  avons 
planté  trop  de  vignes ,  8c  ce  n'eft  qu*avaricc  d'a- 
voir plus  que  le  acccflaîrc  :  venez  en  couper 
une  partie.  Ils  y  confentircnt ,  &  aïant  pris  la 
eoignée'iur'ibn  épaule,  il  les  mena  à  la  plus  bel* 
le  de  leurs  vignes  &  du  plus  grand  rapport.  Ils 
le  fuivireot  tous  ,  &  fe  mirent  à  couper  depuis 
le  matin  juf^ues  à  Tierce.  Alors  voiant  leur 
obéïfiânce  ,  il  promit  à  Dieu  de  ne  les  quitter 
de  fi  vie.  Mais  le  bruit  de  cette  aâion  s'étant 
répandu  d'un  côté  jufques  au  mont  Athos ,  & 
de  Tautrc  jufques  en  Sicile  ^  perfonne  n'y  pou» 
voit  rien  comprendre  »  8c  on  Tinterpretoit  di- 
rerftment. 

Un  jour  comme  il  étoît  à  Roflâne  un  peu  în-  viTî. 
difpofé  ,  Theophylaftc  métropolitain  de  Cala-  1»  cft  viGté 
brc  êclc  domeftique Léon , tous  deux  gens  d*ef-  ^hyiTac fie 
prit  8c  fçavans ,  vinrent  le  voir  avec  des  magî-  [.eon, 
ftrats ,  des  prêtres  8c  une  grande  partie  du  peu-  |. 
pie  :  à  defTein  de  lui  faire  des  queftions  fur  Té* 
Cîiture  ,  plutôt  pour  l'éprouver  que  pour  s^in- 
ftruire.  Après  qulb  (e  furent  fatues  8c  allis  ;  Nil 
donna  au  domcftiquc  un  livre  qu'il  avoît  à  la 
main  >  Se  lui  ht  lire  cette  fentence  ;  que  de  dix 
mille  ames ,  à  peine  s%n  trouvc*t*il  une  dans  le 
tems  prelênt  qui  iorte  entre  les  mains  de^  an- 
ges. Ils  commencèrent  à  dire  tous  d'une  voix  : 
A  Dieu  ne  plaifc  ,  cela  n'eft  pas  vrai  :  celui  qui 
hidit  eft  hérétique*  Ceft  donc  en  vain  ^ue  nous 

avons  été  bs^ tâfés  »  ^ue  nous  adorons  la  croix 

que 
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que  nous  communions  8c  portons  le  nom  de 
chrétiens.  NUVoïant  »  que  le  metiopoiitaîn  te 
ie  domeftique  ne  difbient  rien  i  ceux  qui  par* 
loient  ainfi  ,  répondit  doucement  :  Que  direz* 
TOUS  fi  je  vous  montre  que  faint  Bafile  ,  faint 
Chrvfoftome  ,  faint  Ephrem  »  faint  Théodore 
8to^te,  ftint  Paul  même  »  8c  Pévtngile  dtiènt 
h  même  chofe  ?  Dieu  ne  vous  a  point  d*obK* 
gation  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  Vous  n^o* 
firiez  fiure  profèffion  d'aucune  herefie»  le  peu* 
pfe  vous  lapideroit.  Maia  fçachez  >  qoe  fi  vont 
n'êtes  vertueux  8c  très-vertueux  ,  vous  n^évite- 
rez  point  la  peine  étemelle.  Ils  furent  touchés 
de  ce  diicours ,  8c  commencèrent  tous  à  ibopi'^ 
ser  8c  à  dire  :  Malheur  i  nous  pecheois  que  1IOQ0 
ibmmes. 

Nicolas  protofpataire  lui  dît  :  Mon  pere  » 
.  pourquoi  l'évangile  dit-il  ;  Gdui  qui  donnera  e 

r^f*  *  *  onde  ces  moinma  an  vene  d'eau  froide  »  ne 
pdrdra  pas  fa  recompenfe  ?  Il  répondit  :  Cela 
eft  dit  pour  ceux  qui  n'ont  rien  ,  afin  que  per- 
Ibnne  ne  s^excufe  fur  ce  qu'il  n'a  pas  de  boia 
pour  fiûre  chaufier  l'eau.  Un  autre  lui  dk  : 
Mon  pere  ,  je  voudrois  fçavoir  fi  Salomon  eft 
fauvé  ou  damné.  Nil  fçachant  que  c'étoit  ua 
débauché  lui  dit  :  Et  moi  je  voudrois  fjavoir  p 
fi  vous  fer^  («ivé.ou  damné*  Que  nous  im* 
porte  i  vous  8c  i  moi  ^ne  Salomon  le  (bit  ? 

Mstth.  V.  Ceft  pour  njous  qu'il  cft  écrit  :  Quiconque  re- 
garde  une  femme  pour  la  defirer  a  déjà  com* 
mis  l'adultère.  Quant  i  Salomon  »  nous  ne 
trouvons  nulle  part  dans  Pécriture  »  qu'il  (è 
'  foit  repenti ,  comme  nous  k  trouvons  de  Ma- 
naflês. 

Un  prêtre  fe  leva  enfiittc  8c  dit  :  Mon  pere  ? 
dequel  arbre  Adam  mangea-t-il  dans  le  paradis  t 

ïl  répondit  :  D*an  pommier  fauvage.  Tous  fe 
jprirent  â  riiCa  8c  Nil  leur  dit  :  N'en  riez  pas  » 
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b  TcponCe  eft  conforme  à  la  demande.  Corn* 
ment  vous  dirions-nous  ce  que  Pëcriture  ne  nooe 
z  point  dëcoovert  î  Au  lieu  de  pen&r  comment 
vous  avez  été  formé ,  comment  vous  avez  été 
mis  dans  le  paradis,  les  préceptes  que  vous  avez 
teqûê  £l  que  vous  n'avez  pas  gardés  »  ce  qui 
voos  a  fait  çhaflèr  du  paia^  Si  c^ameat  vont 
pourrez  y  rentrer  :  au  lieu  de  tout  cda  vous  me 
demandez  le  nom  d'un  arbre  ,  &  quand  vous 
l'auriez  appris  >  vous  demanderiez  enruitcqoelk 
en  étmtb  racine^  ou  lc9  lÎBiiilIea  on  Pécoice ,  A: 
^il  étoit  giand  on-  petit.  Après  quelques  autres 
entretiens  ,  ils  fc  retirèrent ,  8c  le  métropolitain 
bi-mâme  dit  >  que  ce  catoyer  étoit  un  grand 
perfbonage..  - 

•  Eopwrins  gouverneur  de  Calabve  avoit  fom^  IX* 

dé  à  RoiTane  un  monaftere  de  filles ,  qHÎ  étant  J^J^ 
tombé  en  décadence  ,  lorfqu'Eupraxius  fiit  re-  ^JlijJif 
tourné  à  C*  P«  faint  Nil  avmt  pris  ibin  de  le 
lét«bKr.  Toutefois  dea  gens  mal  intentiomm 
dirent  à  Eupraxius,  que  Nil  avoit  pillé  ce  mo*  ^.^i. 
na/lere  :  ce  qui  lui  fit  écrire  des  lettres  mena- 
failli  contre  le  faint*  U  revint  en  Calabre 
comme  gou?enieor  8c  tons  les  abbés  de  .la 
province  vinrent  avec  des  prefens  le  compK* 
menter  Se  lui  demander  ùl  protection.  Il  n^ 
ent  que  Nil  qui  ny  alla  pmnt  ,  &  demeum 
en  psoz  dans  ion  monaftere  t  priant  Dieu  ponrlo  . 
faittt  du  gouverneur*  Ce  qui  augmenta  beauf 
coup  Ton  indignation ,  êc  il  cherchoit  les  moïens 
de  u  latisàûre.  Mais  il  lui  vint  un  ulcère  ,  qui 
le  tourmenta  pendant  trois  ans  ,  k  lui  confia 
ma  les  parties  que  Yon  ne  nomme  point  y  avec 
une  infcâion  infupportable.  Il  reconnut  que 
c'ëtoit  la  punition  de  fçs  débauches  ,  fe  re- 
pentit de  fis  empcMTtemeos  contre  le  faint  ab- 
bé »  8t  J'envoïa  prier  de  fe  venir  voir  H  kii 
donnala  bencdi  âion.  IpC  {km  homme  fe  fit 


prier 
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prier  long-tcms  pour  l'humilier  à  fon  tour  ^ 
2c  n'y  îlla  qu'au  bout  de  trois  ans ,  lorfqu'iV 
içftt  que  le  mal  attâquoit  déjà  les  jparrics  nobles* 
Le  gouverneur  lui  embrftflâ  les  pieds  fon- 
dant en  larmes  ,  8c  Nil  Taianc  relevé  ,  il  Ini 
fit  la  confcffion  de  tous  fes  pcchés  ,  8c  le 
"  conjura  de  lui  doimer  VhMt  monaftique  5  di- 
faut  qu'il  avoit  fait  vœu  d^être  moine*  Le  ùiM 
f,^j^  lui  répondit  :  Tous  ceux  qui  ont  péché  aptès 
ie  baptême  ,  font  obligés  fans  aucun  voeu  à 
•mbraflèr  k.peniteûce  :  niais  quant  à  vous  don. 
ner  Thabit  ,  je  ne  fuis  qu'un  liilipte  moine  fias 
aucun  ordre  ccclcfiaftique.  Voici  un  mctropo- 
Ktain  ,  c'étoit  celui  de  fainte  Séverine  ,  voici 
içs  évéques  8c  des  archimandrites ,  c'eft  à  eux 
dWompKr  vôtre  fouhait.  Toutefois  Eupraxîus 
le  pria  tant  ,  qu*il  lui  coupa  les  cheveux  dû 
fa  main  ,  £c  le  revêtit  de  l*habit  monaftique 
Cft  prcfence  des  évcqucs  &  des  abbés.  Alors  le 
gouverneur     çwâ  à  maiiger  ,  Ce  les  fervù  a 
table  lui-même  ,  tant  il  fe  trouva  de  force* 
Puis  il  diftribua  de  fa  main  aux  pauvres  tout 
ce  qull  avoit ,  ou  le  légua'  aux  églifes  :  il  affran- 
dût  totts  fes  efdam  ,  8c  mourût  trois  jours 
après  plein  de  componélion  Se  d'efperafice.  11 
avoit  fait  Nil  exécuteur  de  fon  teftaraent  ;  mais 
fe  faint  homme  ne  voulut  point  s*cmbaraflcr 
dans  tant  d'afiBûres  8c  s'en  déchargea  fiir  fe  mt^ 
tropolitaîn.  •        '  • 
•  11  délivra  plufieurs  poflcdés  ^  en  leur  faifant 
iâwdc  filiïc l'onftion de  l'huile  par  les  prêtres .  ou  les 
fiinc  M.   envotant  à  Rome  aux  tombeaux  des  apôtres  : 
t*  ï^*»  mais  il  ne  vouloir  pas  leur  faire  le  moindre  fi- 
gne  de  croix  de  fa  main.  Quelque  répugnance 
qu'il  eut  à  venir  dans  le  monde  »  8c  en  voir  le 
tomuke ,  il  ne  hifféit  pas  dans  roccafion  d'iiH 
^  107.  ieircedêr  pour  le  peuple  auprès  des  magtftrats  i 
aâa  de  iauver  les  jm^heurcux  opprimés  >  8c 
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quelquefois  les  coupables.  Et  il  ne  craignoit 
point  de  IbufFrir  pour  cet  effet  la  fatigue  de 
marcher  à  pied  8c  les  incommodités  des  fatfox». 
Plnfieurs  des  ofHciers ,  qui  venoîent  en  Italie  ,  p*ioj^ 
lui  offiroient  de  grandes  femmes  d*argent ,  pour 
la  fubfiftance  de  fà  communauté  ,  ou  pour  les 
pauvres  :  m|is  il  leur  difoit  :  Mes  fireres  feront  Pf.  ixf, 
heureux  ,  fuivant  le  pfeaume  ,  s*ils  vivent  du 
travail  de  leurs  mains  5  &  les  pauvres  crieront 
contre  vous  ,  comme  retenant  leur  bien  ,  &c 
m'admireront  comme  poUbdant  tout  fans  rien 
«voir. 

'  Un  eunuque  de  la  chambre  de  l'empereur  , 
t'aïant  prié  de  le  venir  voir  ,  lui  die  :  Je  n'ai 
point  de  parens»  8c  j'ai  de  grands  biens  :  f ai  re-  f,i%%^ 
(blo  de  les  donner  à  Dieu  &  de  fonder  un  mo- 
naftcre.  Venez  avec  moi  à  Conftantinoplc  ,  je 
prendrai  le  fàint  habit  de  vôtre  main ,  &  je  vous 
fierad  converfer  familièrement  avec  ks  empe* 
reurs ,  comme  vous  êtes  ici  avec  moi.  Nil  fît 
félon  fa  coutume  le  figne  de  la  croix  fur  fa  poi- 
trine ,  &  répondit  à  rcunuque  :  Vôtre  dcfTcin 
efl  beau  8c  agréable  à  Dieu ,  mais  il  ne  nc|e  con- 
vient pas  de  quitter  mon  dcièrt  8c  les  pauvres 
qui  fbufFrcnt  avec  moi, pour  me  promener  dans 
les  villes  Se  me  charger  d'affaires.  Manque-t*oa 
à  Conftaminople  de  moines  8c  d'abbés  »  pour 
donner  l'habit  à  ceux  qui  veulent  quitter  le  mon« 
de  ?  Que  fî  vous  voulez  abfolument  que  je  vous 
ie  donne  ,  venez  marcher  dans  la  voie  étroite  ' 
avec  nous.  L'eunuque  iniidoit  à  accomplir  fon 
dellêin ,  &c  le  fàint  abbé  l'aïant  quitté ,  remet- 
cîoit  Dieu  de  l'avoir  délivré  de  ce  piège  de  Ten* 
nemî. 

L'archevêque  de  RoiTane  étant  mort»  tous f.  11/» 
s^accorderent  qu'il  fiiUoit  furprendre  l'abbé  Nil  > 
6c  le  forcer  à  remplir  cette  place^  Les  magîftrats 
^  ks  principaux  du  clergé  marchoicnt  déjà 

pour 
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pout  estecater  leur  dcflein  ï  mats  qndqu'un  Ic;^ 
prévint ,  croïant  porter  au  pere  une  agréable 
nouvelle.  Il  le  remercia  8c  lui  fit  même  don- 
per  un  preiènt  :  mais  il  &  retira  au  fonds  d'u» 
ne  montagne  avec  un  des  moines  »  8&  té-  cacha 
fi  bien  qu'on  ne  pût  jamais  le  trouver.  Les  prê«i 
très  8c  les  ma^ftrats  qui  étoient  venus  au  mo- 
naftere  »  après  avoir  bien  chcrèhé  8c  long- 
tcms  attendu  ,  s'en  retournèrent  fort  affligés  ^ 
It  forait  contraints  d'élire  un  autre  ardievê- 

que. 

lao*  Quelque  tems  après  les  Sarrafins  aïant  Ëiit  une 
tncurfion  dans,  la  Calabre  «  faint  Nil  ft  retira 
dans  la  fcMtereflè  avec  ies  moines;  excepté  troi^ 
qui  étant  demeurés  dans  le  monaftere  ,  furent 

!>ris  &c  emniienés  en  Sicile.  Saint  Nil  fongea  à 
es  retirer  »  Ce  atant  amafle  cent  tarins  d'or  des 
revenus  du  monaftere ,  il  les  envoïa  à  Palerjne 
par  un  frère  ^déle  :  avec  un  mulet  qu'on  lut 
avoit  donné ,  8c  une  lettre  adrelTée  à  l'écrivain 
de  TEmir  ,  qui  étoit  chrétien  8c  pieux.  Il  lût 
h  lettre  à  l'Emir  foh  mâttre ,  qui  admira  Ja  iâ* 
gcilè  8c  la  vertu  du  faint  abbé  -y  8c  aïant  fait 
venir  les  moines  ,  il  les  traita  avec  honneur , 
8c  retint  feulement  le  mulet  pour  fe  fouvenii 
d'eux  :  mais  il  les  ren^oïa  avec  Targent  6c  plu* 
fleurs  peaux  de  cerfs ,  les  chargeant  d^ine  let- 
tre ,  ou  il  difoit  ;  C'eft  ta  faute  de  ce  que  tes 
moines  ont  été  maltraités^  fi  tu  t'étois  fait  coii- 
noltre  à  moi»  )e  t'aurais  envoie  une  fâuvegac* 
de  ,  avec  laquelle  tu  n'aurois  pas  eu  befoin  de 
fortir  de  ton  monaftere  ^  8c  fi  tu  voulols  bien 
venir  chez  moi,  tu  pourrois  ('établir  dans  tout 
le  païs ,  8c  je  te  traitcrois  avec  toutes  fimes 
XT.     d'honneut  8c  de  refpeâ. 
S^inc  Nil     Le  iàint  homme  préroïant  que  toute  la  Ca- 
w  ffl^nV  ^^^^^  ravagée  par  les  Sarrafins  ,  rc* 

cailin.  '         à'ea  fortir  :  mais  il  ne  voulut  pas  aller 
f.iaj*  ca 
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xtk  Orient  ,  craignant  la  grande  opinion  que 
Pon  aFoit  de  Jni  :  car  ia  réputation  étoit  venue 
jurques  aux  empereurs.  li  aima  donc  mieux 
demeurer  chez  les  Latins  »  où  il  croïoic  être 
inconnu  :  mab  il  écmt  par  tout  re«rdé  com« 
me  un  apôtre.  Car  étant  venu  à  Gipouë ,  il 
fiit  reçu  avec  très-grand  honneur  par  le  prin» 
ce  Pandolfe  Se  les  premiers  de  la  ville ,  iufques* 
là  qu'ils  VQuIoient  le  faire  leur  év£que ,  &  Teuf- 
fent  fait,  fi  le  prince  ne  fut  mort.  Mais  ils  ap* 
pellercnt  AUgerne  abbé  du  mont-Caffm,  &  lui 
enjoignirent  de  donner  au  faint  abbé  un  des 
monafleres  de  la  dépendance  du  fien  td  qu'il 
voudroir. 

Saint  Nil  étant  donc  allé  voir  le  fameux  mo- 
naftere  du  monr-Cainn,  route  la  communauté 
vint  au-devanc  de  lui  jufqucs  au  pied  de  h  mon- 
tagne ,  les  prêtres  les  diacres  revécus  de  leurs 
omemens  comme  un  jour  de  f£te ,  portant  des 
cierges  6c  des  encenfoirs.  Il  guérit  toutes  leurs 
maladies  corporelles  Se  fpirituelles  »  ta  admira 
le  bel  ordre  flc  la  régularité  de  cette  msoibn  ^ 
qu'il  trouva  au  defliis  de  celk  des  Grecs;  Enfui- 
te'  Tabbé  Alîgcrne  &  les  principaux  d'entre  les 
moines  le  conduiiircnr  au  monaftere  qui  lui 
étoic  deftiné  :  f^avotr  S*  Michel  en  Valdelucet 
oà  il  demeura  quinze  ans.  L*aU)é  St  les  moi* 
nés  le  prièrent  de  venir  avec  toute  fa  commua 
nauté  au  grand  monaftere»  fie  d'y  célébrer  l'of- 
fice en  Grec..  D'abord  il  s'en  excoiôit  par  humi- 
lité, mais  enfin  il  l'accorda.  U  compouun  hjrm* 
ne  en  Thonneur  de  S.  Benoit  /  comprenant  tous 
fes  miracles  }  8c  prenant  toute  fa  communau- 
té 9  qui  étoit  de  plus  de  ibixante  moines  »  il 
monu  an  mont-Cadffin,  8c  y  célébra  les  vigiles 
d*an  chani  fort  harmonieux ,  car  il  y  en  avoit 
pluiieurs  qu'il  avoit  ioftruits  à  lire  8c  à  chanter 
par&icemeat» 

Aprè^ 
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Après  Poffice  tous  les  moines  Latins  vinrent 
le  trouver  avec  la  pcrmiflion  de  leur  abbé,  8c 
lui  firent  diverfes  queftions  >  fur  les  devoirs  des 
moines  Se  iiir  des  pai&ges  de  l'écriture  :  8c  il 
^ijt.  leur  répondit  en  latin.  Un  lui  denianda  :  Si 
une  fois  l*année  je  mange  de  la  viande  par 
condefcendance  pour  mon  corps  »  quel  mal  y 
aara«-t*it  ?  S.  NU  réjpondit  :  Si  vous  yàvis  por« 
tn  bien  toute  l'année ,  8c  qu'une  feule  fois  vous 
•   tombiez  &  vous  rompiez,  une  jambe ,  quel  md 
y  aura-t-il  ?  Ils  Tintcrrogcrcnt  auCfi  touchant  le 
1^  X/x.  jeûne  du  famedi.  Il  répondit  :  Que  celui  qui 
^  mange  ne  niéprife  point  celui  qui  ne  mange 

pas  ,  &  que  celai  qui  ne  mange  pas  ne  con- 
damne point  celui  qui  mao^c.  Si  vous  nous 
reprenez  de  ce  que.  nous  ne  jeûnons  pas  le  (a* 
medi  ,  prenez  garde  de  ne  pas  combattre  les 
colomnes  de  l'églife  ,  S.  Anaftafe  ,  S.  Bafile  , 
S.  Grégoire  ,  S.  Chryfoftome  &  les  conciles  mê- 
mes. Nous  faifons  bien  de  ne  pas  jeûner  le 
medi  ,  pour  nous  oppcffer  aux  Manichéens , 
qui  s*afHigcnr  ce  jour-là  en  haine  de  Vancica 
teftamenti  mais  .nous  ne  nous  abftenons  pas  du 
travail,  pour  ne  nous  pas  conformer  aux  Juifs. 
Vous  avez  auifi  raifon  de  jjcûner  ce  jour-là  ; 
pour  vous  préparer  au  dimanche.  ' 

AHgerne  abbé  du  mont-Caffin  avoir  fuccedé 
à  Majelpot  en  949 .  Se  gouverna  pendant  trente- 
SSs  fept  ans.  Il  étoit  de  Naples,  8c  'avoit  été  moi- 
^fi^'    ne  à  faint  Paul  de  Rome  fous  l'abbé  Baudouin. 
^*  *  *      Il  s^appliqua  i  rétablir  le  monaftcre  ,  qui  ne 
s*étoic  pas  encore  relevé  de  la  deiolation  arrivée 
Shk  ih.   fou$  Pabbé  Berthier.  Aligerne  fit  revenir  -plu- 
IUluu.^j*  fleurs  terres  ufurpécs  par  des  fcigncurs  voiiins, 
ce  qui  lui  attira  des  mauvais  traitemcns  :  mais 
il  fut  protégé  par  Pandolfc  prince  de  Capoiie. 
Il  repeupla  les  terres  defertes ,  rebâtit  l'églife  6c 
les  lieux  réguliers  ,  enforte  que  le'  mont-Caffin 
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fut  comme  renouvcilé  de  foa  cems.  Il  mourut  .  o 
fan  986.  Ak.  984. 

A  Rome  le  pape  Benoit  VII.  mourut  le  dtxté-  xii. 
me  de  Jaillet  984.  îndiâioa  douzième  ,  aprds  Mort  de 
huit  ans  8c  demi  de  pontificat  ,  &  fut  enterré  ^^^^Q*^  V*'» 
a  fainte  croix  de  Jerafalem.  Son  fucccfleur  fut  jç^jj  j^yj* 
Pierre  évcque  de  Pavie ,  qui  avoit  été  chance-  papei* 
lier  de  Pempereur  Otton  II.  Il  changea  de  nom  'Méorm.m^ 
par  rcfpcél  ,  comme  l'on  croit ,  pour  S.  Pier-  9^4- 
rc,  fie  prit  celui  de  Jean  XIV.  Il  ne  tint  le  fie-  nét!f.\i7. 
ge  que  huit .  mois  :  car  Francon  ,  qui  s'éroit 
ait  ordonner  pape  dix  ans  auparavant  ibus  le 
nom  de  Boniface  VII.  revint  de  C.  P.^ur  la  sup.  Uv. 
nouvelle  de  la  mort  de  Benoit  VII.  Sa  faâion  L^Z«t|i» 
étant  la  plus  puiâânte»  Jean  XIV.  fut  arrêté  & 
mis  an  château  S.  Ange  ,  puis  depofé  ;  Se  au 
bouc  de  quatre  mois  il  mourut  de  faim  &  de 
mifere  dans  cette  prifonlc  vingtième  d*Août  98/. 
Ainfi  BoniÊice  fut  reconnu  pape  fit  tint  le  fiege 
onze  mois  ,  au  bout  delquels  il  mourut  fubtte- 
ment.  Les  fiens  mêmes  le  haïflbient  tellement,  Mf.sf^ 
qu'après  fit  mort  ils  le  percèrent  à  coups  de  lan-  ^^f^^» 
ces,  le  traînèrent  par  les  pieds,  8c  le  laifTcrent 
tout  nud  dans  la  place  devapt  le  cheval  de  Con- 
ftanrin.  Mais  le  lendemain  matin  quelques  clercs 
ramaflcrent  ce  cadavre  déchiré ,  &  renlcvclirent. 
On  élut  enfuite  Jean  ,  Romain  de  naiflànce, 
fils  de  Robert ,  qui  tint  le  S.  fiege  quatre  mois 
làns  être  facrc  5  c'eft  pourquoi  il  n'cft  point 
comptç  entre  les  papes.  Enfin  on  éiut  Jean  XV. 
auflt  Romain  ,  fils  de  Léon  prêtre  ,  qui  fut  fa- 
Clé  le  Tiat-cinquiéme  d'Avril  986.  2c  tint  le  « 
iaint  fi^ge  dix  ans. 

De  fon  tems  raourat  S.  Dunftan  la  lumière  XIIL 
de  l'Angleterre.  Quatre  ans  auparavant  faint  ^^^^ 
£tlidv<Me  de  Vincheftre  étant  venu  »  Cantor- 
bcri  avec  Vévéque  de  Rocheftre  ,  Dunftan  les». 38 /^c./. 
rcjût  avec  grande  jpic,  parce  que  c'ctoic  par '^^'^P'^ 81. 
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fe%  foins  qu'ils  avoient  été  nourris  ;  înftraits  8e 
élevés  aux  premiers  honneurs  de  ïé^fe.  Après 
avoir  pafTé  pluiieurs  jours  enièmble  en  douces 
convcrfations  ,  l'archevêque  les  conduifît  hors  la 
ville  i  8c  quand  il  falut  fe  fq^arer ,  il  comment 
ça  à  fondre  en  larmes  >  enfbrte  qu'elles  lui  coa* 
poient  la  parole.  Les  deux  ëvêques  étonnes  lui 
en  demanderont  la  caufc.  C'eft  que  je  fçat, 
dit-il  ,  que  vous  devez  mourir  bien-tôt.  En 
efiêt  l'éréque  de  Rocheftre  étant  i  peine  ren- 
tré dans  fa  ville ,  fut  attaqué  d*une  maladie  vio- 
lente  9  qui  l'emporta  en  peu  de  jours  j  &  l'évê- 
que  di  Vincheftre  tomba  malade  avant  même 
i|uc  d'arriver  che^  lui.  H  mourut  le  prtinter 
mi.j  607.  j^ur  d'Août  hin  984.  la  Vingt-deuxième  année 
M^lyr.  cpifcopat.  L'églilc  honore  fa  mémoire 

I.  ^mi^.     le  jour  de  fa  mort  ^  8c  on  lui  attribuoit  plufienrs 
jy^  s.     écrits  que  nous  n^avons  plus. 
si^f         ^P^^«  ^  S.  Ethelvdde ,  il  y  eut 

p.  116.     *        grande  divifion  pour  l'clcaion  du  fuccef- 
Stip,  .h    ftur,  entre  tes  clercs  qui  avoient  été  chaffés  de 
Lri.  n,  30.  l'églife  de  Vinclieftre  pour  leurs  dereglemens  » 
8c  les  moines  qui  avoient  été  mis  à  leur  place, 
car  chaque  parti  en  vouloit  un  dé  fon  corps« 
Saint  Dunftan  s'étant  mis  en  prière  pour  deman* 
der  a  Dieu  de  lui  faire  connoltre  celui  c^ui  étott 
digne  de  remplir  ee  lieg6  t  fâint  André  bi  ap- 
parut y  2c  lui  ordonna  de  prendre  Elfcge  abbé 
de  Bath  ,  &  le  facrer  évôque  de  Vîncheftre? 
Cétoit  un  grand  perfonnage^  8c  il .  fut  «depuis 
archevêque  de  Cantorberi. 
ntêfu^.    Lç  Jour  dePAfcenfion  17.  de  Mai  988.  aprêt 
la  leârurede  l'évangile ,  S.  Dunftan  prêcha  à  (on 
ordinaire  :  puis  il  continua  la  meflè  8c  donna  la 
benedi^ien  folemnelle  avant  la  ÇQmmmiioii.  H 
exhorta  encore  fon  peupfe  à  fe  détacher  ées  eào» 
Tes  de  la  terre;  8c  après  avoir  donné  le  baifcr  de 
paix ,  il  ne  pût  fe  eontenir  davantage ,  8c  leur 

dit 
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dit  de  fe  fouvciiir  de  lui  ,  &  que  le  jour  étoic  ^  qq 
proche  où  Dieu  l'appcUcroit.  Alors  il  s'éleva  de 
grands  cris  ,  oa  vit  couler  des  torrens  de  lar« 
mes  ;  8c  un  prêtre  nommé  Elgar  doélc  &  ver- 
tueux y  qui  fut  depuis  évéque  ,  déclara  que 
le  matio  même  il  avoit  vu  des  anges  dire  à 
Danflan  qu'il  iè  tint  prêt  pour  partir  k  fit* 
medi. 

Après  le  dîné  l'archevêque  revint  à  l'églîfcSc 
marqua  le  lieu  de  fa  fepulture.  Comme  il  re* 
montoit  pour  aller  &  repofer  ,  ainfi  qu'il  avoit 
accoutumé  pendant  Pété  :  ceux  qui  le  luîvoient^  ^ 
en  grand  nombre  le  virent  élevé  de  terre  8c' 
xnoucer  en  l*air.  Ils  en  furent  effraies ,  8c  étant 
revenu  a  bas  ,  il  leur  dit  :  Vous  voïer  o& 
IKen  n'appelle  ;  8c  peribnnene  doit  de(e(perer 
de  venir  au  ciel  en  fuivant  mes  traces.  Cher» 
cher  en  tout  à  pratiquer  la  volonté  de  Dieu* 
Ne  vous  mettez  |^  en  pane  de  parottre  bons  » 
nitts  de  l'être  :  m  de  ne  paroltre  pas  méchans  » 
mais  de  nel*être  pas.  Je  vous  prédis  que  la  na« 
tion  Aogloife  fouffirira  beaucoup  8c  long-tems 
de  la  part  des  étrangers  :  mais  à  la  fin  la  mifè^ 
ricorde  de  Dieu  fe  répandra  fiir  elle.  En  parlant 
ain£ ,  le  {kinc  prélat  fcntit  que  les  forces  de  Ton 
corps  diminuoient  peu  à  peu.  Néanmoins  il 
continua  tout  ce  jour-li  8c  le  vendredi  fuivant 
è  tnftnme  fc  confiner  tous  ceux  qui  venoient 
fe  recommander  à  lui ,  8c  lui  demander  fa  be- 
nediâion. 

Le  lamedi  dix- neuvième  de  Mai  il  fit  ccle- 
bfcr devant  tuiles  fiants  myftoes,  aïant  reçu 
le  viatique  ,  il  fit  une  fervente  prière  d'aéHoO'  . 
de  grâces,  après  laquelle  il  expira.  Il  fut  enterré 
dans  l'égliie  de  S.  Sauveur  fit  cathédrale  »  au  lieu 
qu'fl  «voit  marqué  devant  les  degrés  de  l'autel. 
Les  regrets  de  Ion  peuple  furent  extrêmes  \  8c 

il  fis  fit  depuis  à  fon  tombeau  .un  grand  nom- 
bre 
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A  mtrades  ,  dont  nous  avons  ufle  hifto^ 

^    *  re  fidèle ,  par  le  moine  Osbcrae  qui  vivoit  dafis 
éS^i  *  '     ficclc  fuivant,  &  qui  écrivit  le  premier  la  vie 
du  faint.  Saint  Dunâan  rétablit  les  lettres  en 
Angleterre  auflî  bien  que  la  dtfcipline  monafti* 
que  :  on  lui  attribue  plulîeurs  écrits  ,  dont  ij 
jif  irf/r.  yi.  refte  peu  qui  foient  certainement  de  lui..  Uégli^ 
19.  v/rfi.       honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

>ci A.       b*année  fuivante  989.  Saint  Adalbert  de  Pra^ 
bcrt^^tltc        ^^^^  *  Rome  ,  confultcr  le  pape  com- 
Pwgue?**^'^  ment  il  fe  devoit  conduire  ,  attendu  Tindocili- 
5»<f>.  liv.    té  de  foa  peuple.  Depuis  qu'il  étoit  évêque  il 
Jj^K  n.  s6.  ^QÎi  mené  une  vie  exemplaire ,  fc  s*ét<Ht  par* 
ffc^s.       faicemcnt  -acquitté  de  tous  fes  devoirs.  Il  par- 
^'f'^Sl'  t^gcsi  en  quatre  les  revenus  de  l'églife  félon  lea 
canons  »  la  première  pour  les  réparations  &i  les 
Qjrnemens  de  i'églife^  la  fisconde  pour  les  cha- 
noines ,  la  troifiéme  pour  les  pauvres  ,  8c  fal 
quatrième  pour  lui.  Il  diftribuoit  de  grandes 
ai^mônes  à  toutes  les  fêtes,  &  nouriifibit  tous 
les  jours  douze  pauvres*  Il  avoit  un  lit  de  pa- 
rade ,  mais  il  couchoit  fur  la  terre  8c  tout  au 
plus  fur  un  cilice  ,  dormant  peu  5c  paiTant  la 
plupart  de  la  nuit  en  prières.  11  obfcrvoit  com-. 
me  les  moines  le  filmce  depuis  eomplies  }u£: 
qu'à  prime  :  après  prime  il  donnoit  audience, 
puis  il  travailloit  de  fes  mains,  ou  lifoit Vccritu- 
re  fainte  avec  fes  chapelains.  U  vifitoit  foigneu* 
ibment  les  prifonniers  8c  les  malades.  Il  f  rè- 
choit  aiTiduëment  8c  mêloit  dans  ià  conduite 
la  fcvcricc  8c  la  douceur.  *  * 

s*Jt4*  Mais  Ibn  peuple  profitoit  peu  de  fes  inilru* 
^ions  : .  la  plupart  &nihloiei|it  a^â^.  de  com^ 
mettre  les  defbrdres  dont  il  vouloit  les  retirer  » 
&  s'obftiaer  à  leur  perte.  Voïant  donc  ,  que 
loin  de  leur  être  utile»  il  iè.auifoit  à  lui-même: 
il  ;'efolttt  de  les  quitter  ,  principalement  jpeur 
trois  (bnes  de  péchés  ;  la  pluralité  des  tem^ 

mes  m 
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aies,  les  mariages  des  clercs  ,  la  vente  dcsefcla-  g 
vçs  Chrétiens  aux  Juifs.  Dans  le  même  tems      *  '  ^ 

Î'Âdalbcrt  étoit  prêt  à  partir  pour  Rome ,  il 
rencoatra  que  le  moine  Straquaz  vint  à  Prar 
gne.  H  ëtoit  fils  de  Boleflas  le  cruel  &  frcrc  de 
Bolcflas  le  pieux,  qui  regnoit  alors  en  Bohême; 
Le  pere  pour  expier  la  mort  de  S«  Venceflas»  g^^,  * 
4loana  ce  fils  à  S.  Eooimeran  de  lUtiibonne ,  où 
ilëmbrailâ  la  vie  monaftique.  Il  étoit  donc  venu 
après  plufieurs  années,  parla  permifTion  de  fon 
abbé  9  voir  fon  païs  ,  fes  parcns  fie  le  duc  foa 
fiere»  L'évéque  Adalbert  Taiant  pris  en  partica« 
lier ,  lui  fit  de  grandes  plaintes  de  la  malice  de 
fon  peuple ,  des  mariages  inceftueux  &  des  di. 
verc^s,  de  la  defobéïflànce  Se  de  la  négligence 
da  deigé»  de  l'arro^mce  8^  de  la  puiflance  in* 
tolerahie  des  feigneurs*  Enfin  il  lui  découvrtc 
ion  deCIêin  d'aller  à  Rome  confulter  le  pape  »  fiç  . 
ne  jamais  revenir  4  ce  peuple  indocile. 

11  le  rencontie  heureafement  t  ajoùta*t41 , 
qoe  vous  êtes  finere  du  duc,  ils  vous  obéiront  .  .. 
plutôt  qu'à  moi ,  vous  pourrez  les  réduire  par 
l'autorité  de  vôtre  frère  :  vôtre  nobleiTe ,  vôtre 
icîence  8c  la  fainteté  de  vôtare  pfofeffion  voui 
iMdnt  digne  de  l'épifcopat,  je  vous  le  cède 
volontiers  ;  &  je  foUicitcrai  le  pape  de  vous  l'ac- 
corder de  mon  vivant.  £n  parlant  ainii,  il  lus 
mit  entre  les  bras  le  b^on  paftoral  qu'il  tenoit. 
hbûs  Scraquas;  lé  jetta  par  terre  avec  indigna- 
tion ,  8c  die  :  Je  ne  fuis  ni  digne  ni  capable  de 
Tépifcopat  :  je  fuis  moine  8c  mort  au  monde  s 
i'évèque  ki  répondit  :  Sçache£  ,  mon  frère  « 
fqtckn  ffoiic  ce  que  vous  ne  voulez  pas  £ûre/ 
maintenant  à  propos  ,  vous  le  ferez,  cnfuite , 
9c  ce  fera  à  vôtre  perte,  r 

Adalbert  vint  à  Rome  en  989^  fie  le  pape  xv. 

a a  XV.  lui  confeilia  de.  quitter  fon  peuple  rc-  S«  Adalber« 
c ,  plutôt  q^c  dç  fç  perdre  avec  lui,  Aïant  * 
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Am  oSo  ^^^^  rcfola  de  paflèr  le  rcflte  de  fa  vie  en  p^ii 
'  '  étranger,  ii  comaiença  par  diftribuer  tout  foâ 
argent  tox  pâiivres.  L'impeiatH^û  Tbedphmk 
mère  d'Otton  II.  qiii  regnoit  aiors,  (ê  trouVâ 
dans  le  même  teitis  à  Rome  ;  6c  fçichant  que 
i'év'éqae  Adalbert  Foutoit  aUer  ea  peltrioage  à  Je» 
rafidem ,  elle  le  fit  venir  fo^ettémeftt  8c  loi  dm- 
lia  tant  d'argent ,  que  le  )cune  Gaodefiée  fro-e 
d'Adalberc  le  pouvoit  à  peine  lever  de  terre.  El- 
le l'obligeoit  à  le  prendra  pour  la  dépenfe  dft 
fim  roïage  :  niais  le  fiiint  éi^é^  le  diftnbuâ 
toitt  attx  ^aimes  la  flait-liii vante* 

Aïant  renvoie  fcs  gens  en  Bohême ,  il  chan- 
gea d'habit ,  acheta  un  âne  »  pour  porter  te  ba* 
gage,  8t  fe  mit  en  chemin  aree  trois  perfin[« 
nés  finrfement ,  pon^  aUér  i  Jeralilkni.  Il  pafl& 
au  mont  CaflTm  ,  &  y  fut  reçu  avec  honneur , 
£ms  £trd  connu.  Qae^ue^  jours  après  comme 
il  en  voutbit  partir,  Pahbe  Maôfim  fiicedleiit 
Clf.e^ff:  d^Aligeme  levittt  tuiûttt  ateé  tés  priûÉipdiuc 
li«ti«M7.  du  monaflere  ,  8c  lui  dit  :  Vous  entreprenez 
un  long  voïage.Sc  plein  de  grà|ides  diftraâions  : 
il  eft  ton  de  quitter  le  monde,  mais  il  à*€A 
^  avamageiiiÉ  .de  cihaiigér  de  placé  tMs  iM 
jours.  Il  vaut  mieux  fe  fixer  en  un  lieu ,  (bivant 
les  maximes  de  nos  pères.  Adalbert  reçut  ce 
confeii  comme  venu  ék  eiA ,  8c  refolut  de  s'ar-^ 
téter  au  Moât-ISaffin ,  pour  y  pafflèr  k  tdté 

de  fa  vie. 

Mais  un  des  principaux  du  monaftere  lut  Mi 
Un  jour  I  avec  ^Ins  d'aflFeâion  que  de  d^ctta*^ 
fiea  ;  Mon  pei^,  voies  féftL  très-biea  4ê  pMa^ 
dre  ici  Thabit  monaRique  ,  8c  demeurer  aved 
nous  ;  car  comme  vous  êtes  évêque ,  vous  coH^ 
ûcrerez  nos  églifes ,  8c  ordonnercib  «km  cteroà 
AdâQ>éi^  roaRé  qé^il  éteAt  ddcou^ërt*  «  fet-ân^ 
.  flblem'ettt  affligé  dé  ce  difcours  ;  &  auffi-tôt  t 
.  alla  a  Valdducc  çonûiltcr  ».  M  fur  ce  qu  il 
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tfoît  a  faire.  S.  Nil  connut  (fafcôrd  par  quel  mott« 
vemcat  il  agiilbit ,  Se  dit  dcpois,  qu'il  n'avoit 
pmàêvh  peribiMie  plus  ferrent  ians  i'aoïoiiir 
de  IMea  que  ce  jtene  hotnme^i  Mais  il  lui  : 
Je  FOUS  recevrais 9  mon  fils,  dans  ma  commit* 
nauté,  fi  ce  n'étoit  lui  nuire  iàns  vous  idrvir* 
Voos  roiet  à  ma  borfan  le  à  mon  habit  que  je 
fnis  Grec  de  étranger  ;  8c  le  Uénx  que  ûovts  htm 
bitons  appartient  à  ceux  que  vous  quitta  :  û 
je  vous  reçois  ils  me  chafleront  »  8c  vous  ferez 
encore  plus  incertâtn  du  lien  dn  wàtse  retraitCi 

£vot|s  confirifie  de  retourner  è  Rmne,  8e  d'âl- 
trouver  de  ma  part  l'abbé  Léon  :  avec  une 
lettre  par  laqudk  jc  le  prierai  de  vous  garder 
chez  lui,  ou  du  meitts de  voua fféeommiiider  è 
f  àbbé  de  fiant  Sabas* 

Adalbert  étatlt  revenu  à  Rome ,  s^nforma  da 
monaflere  de  l'abbé  Léon  »  8e  apprit  que  c'é''^ 
toit  cdni  de  iàint  Alexis.  Léon  voulant  ^épcoH^ 
▼er«k  itbnta  d'abord ,  8c  hn  paria  dufemeat  t 
maïs  le  voïaùt  ferme  ,  il  le  mena  au  ptpe^ 
poor  ne  rien  faire  que  de  fbn  confentement, 
8c  de  l'avis  des  cardinaux.  Enfin  â  lui  donna  ^^^^^ 
YkÊbk  le  jendt  faint  l*an  990.&IS  fçavoir  ^fil  ^^^^^^ 
étotr.  Deux  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Adalbert 
l'abandonnèrent ,  voïant  qu'il  vouloit  fe  faire 
moine  :  il  n'y  eut  que  fon  frère  Gaudenee  ^ 
qui  loi  domeara  fidèle  »  8e  embraiSi  la  mémo 
profeffion.  Adalbert  s'exerçoit  à  robéïflànce  8e 
à  l'humilité ,  fervaot  aux  trâvaux  les  plus  bas 
dans  le  mooaftM. 

Adaidagoe  atchevêque  de  Brème  étoiC  mort  Xvr. 
dès  l'an  988.  mimm  première  fc  ^ingt-lmîtié.  ^^^^ 
me  Œ Avril,  après  cmquamc- trois  ans  d  epiico- Ur^n,^^ 
pat  ;  8e  Ltbnmos  lot  avok.  fiiccedé.  Ce  prcbt  #  jiû.  ss! 
^ès-fçairant  8e  wèa  Tétanox,  étoit  vno  d'itè^  'Btn.fdc.  e. 
Ik  avec  Pévôque  Adaldaguc  i  8c  le  pape  Bénétt  V; 
loriqu'il  fuiielçgttéen  Saxe  ^ 'fie  Adaldague  ne    '  ^ 
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trouva  que  Libentius,  à  qui  il  pût  confier  le- 
gouvernement  du  dioceiè  de  Hambourg.  Il  re>. 
çôt  le  pallium  du  pape  Jean  YLV.  Se  le  b&coo 
paftoral  de  l'empereur  Otron  III.  8c  fut  le  prc-. 
micr  archevêque  de  Brème  confacré  par  fcs  fuf-» 
firajgans.  Car  jufques  là  cet  archevêque  étoic  (à- 
crepiMr cdui de Mayence.  t  mais Adaldague aïaot 
otiteon  du  pape  Agapet  le  pouvoir  d'ordotinerN 
des  ivêqucs  en  Dancmarc  8c  dans  les  autres  païs 
ièpteatrionaux,  fes  fuœeiTcurs  furent  prdoimés 
par  fes  évéques  èt  leur  dépendance. 
Mmu     Libentius  iê  trouve  auffi  nomme  LievtzOp 

^MMl  p  corruption  de  £bn  nom  ,  venue  appa-. 

1^1^  *  '*  remment  de  la  prononciation  des  barbares.  Sa 
pureté  étoit  tdle ,  qu'il  ne  fe  laîflbit  voir  aux 
femmes  que  rarement  i  ies^nes  fe  rendoienc. 
toujours  pâle  ,  fon  humilité  le  faifoit  paroître 
dans  le  cloître,  comme  un  ûmple  moine  ;  car 
cXécoit  des  moines  qui  lèrvoîent  l'é^ife  de  Bre^ 
tte  1  cMEime  les  antres  qn'ils  avofent  fondés^  Il 
fc  contentoit  des  biens  de  fon  cglife ,  8c  n'alloit 
guère  à  la  cour  pour  les  augmenter.  Il  demeu- 
roit  en  repos  ckez  hii  »  toutiiccttpé  A  gouver*. 
àer  Ibn  diocefè  8c  à  gagner  des  ames;  8c  tenoit. 
dans  une  exaâe  difcipline  toutes  les  commu- 
nautés de  fa  dépendance.   Il  prenoit  foin  par. 
lui-m&me  des  hâtes^  des  malades ,  8c  les  ièr«> 
mit  en  perlbnne;  quoiqu'il  eût  chargé  fon  ne- 
veu Libentius  du  gouvernement  de  l'hôpital. 
Tant  que  le  pais  des  Sclaves  fut  en  paix,  il  viii* 
ta  fouvent  les  peuples  de  de-là  l'Elbe ,  8c  s'acquit» 
ta  fidèlement  de  ûl  miffion  chez  les  païens. . 

Cependant  comme  Suen  roi  de  Danemarc  * 
perlècutoit  violemment  les  Chrétiens ,  l'arche» 
vêque  Libentius  lui  envoïoit  fouvent  des  depu*^ 
-tés  ayee  des  prefens  pour  l'appufier  t  mais  il  de» 
Attenta  inexorable.  C^elque  tems.  après  faifànt  la 

#     gp^c^u^  Scbvést  a  fut  pris  par  dcm  fais. 
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Sctm  mené  chez  eux;  Scies  Danois  le  rache- 
tèrent par  deux  fois.  Enfuitc  Heric  roi  de  Soc* 
de  entra  en  Danemarc  avec  une  armée  inaoïn:- 
brable,  Ifc  Saen  lui  aïant  livré  un  combat  naval, 
fut  vaincu  ,  dépouillé  de  fon  roïaume  ,  8c  ré- 
duit à  s'enfuir.   Tous  ces  malheurs  furent  rc-  Snp.lh. 
gardés  comme  une  punition  divine  de  fon  par-  ^•/4« 
ricide    8c  de  ia  perfecutton  qu'il  avoit  faite  aux  - 
Chrétiens.  Heric  étant  ainii  matcre  des  dçux 
roïaumes  de  Danemarc  Se  de  Suéde,  Poppon 
évèque  de  Skfvic  alla  vers  lui  en  ambaiTade  de 
la  part  de  ^empereur  b  de  Parcbevéque  de  Ham- 
bourg ,  pour  traiter  de  la  paix.  Cétoit  un  (aiiit 
homme  9  Se  comme  les  barbares  lui  deman* 
doient  un  mirable  à  leur  ordinaire ,  on  dit  que 
|àns  hefiter  il  prit  un  fer  chaud  avec  la  main , 
^  vftxk  foc  point  brûlé.  Pour  les  perfuader  en- 
core mieux,  il  {c  revêtit  d'une  chemife  cirée. 
Se  fe  tenant  au  milieu  du  peuple  »  il  y  fit  met- 
tre le  feu.  Eofttite  levant  les  yeux  8c  les  maiii9 
taeiel^  il  k laifll brfiler  entieimient,  8c  d'im 
vifage  gai  affura  qu'il  u^cn  avoit  pas  même  fcn- 
ti  la  fumée.  Pluûeurs  milliers  de  païens  fe  con« 
renirent  à  ce  miracle ,  8c  le  nom  de  Foppott 
demeura  célèbre  chez  les  Danois. 

Un  autre  miflionaire  illuftre  de  Danemarc  fut 
Odincar  l'ancien ,  qui  prêcha  en  Finlande ,  en  Ze« 
lande  I  en  Schonen  8c  en  ^uede»  8c  convertit 
plufiears  infidèles.  Odbcar  le  jeune  fon  neveu  8e 
fon  difcîplc ,  écoit  de  la  raçe  des  rois  de  Dane- 
marc ,  8c  fi  riche  en  fond  de  terre ,  que  de  fon 
patrimoine  il  fonda  Pévêché  de  JPlipen  en  Jut^ 
lande.  Comme  il  émdioit  à  Brème,  l'archevêque 
Adaldague  le  baptifa  de  fa  main  5  8c  (on  fttc« 
ccflcur  Libcntius  Taiant  ordonné  évéquc  pour 
la  converfion  des  gentils ,  il  mit  fon  fiege  à  Ri-  . 
pot.  La  ù&tktxxé  de  fa  vie  le  rendoit  agréable  à. 
Dieu  8c  aux  hommes^  8c  il  foûtiiit  courageuiê- 
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ment  la  reUgjon  en  Dancmarc.  D'autres  faintf 
peribiinages  allèrent  juiîjiieft  en  Norvège  »  flc  j 
firent  ptufiears  Chrétiens. 
XVIF,       On  rapporte  à  ce  tems-U  ,  cVft-à-dirc  à  l'an 
fion^JcïT  9^9'     convcrfion  de  Vladimer  ou  Vlodomir 
Kuflèi.      prince  des  Ruflès  premier  Chrétien.  Il  époufii 
Mrf.  ^0*  Anne  (œur  des  empereurs  Bafiletc  GMftantio  t 
^Scwfr  il^*  que  Ditmar  nomme  Hélène»  8c  il  ajoite,  que 
t.  7/9/^*  Vlodomir  embrafla  la  foi  Chrétienne  ,  par  les 
^'>m./f^.  7«  exhortations  de  cette  princefTe  :  mats  que  Tes 
<^4*     morars  ne  répondirent  pas  à  ia  oeance ,  k  qo*il 
ne  laifTa  pas  d'être  fort  adonné  aux  femmes  8c 
fort  cruel.  Il  eut  trois  fils ,  dont  une  époufa  la 
fiUe  de  Boieflas  duc  de  Pologne,  8c  avec  elle  ce 
envoïa  en  Ruffie  un  fiûnt  homme  nommé 
Reinbem  évoque  de  Colberg  en  Pomeranie» 
'  qui  n'avoit  pas  moins  de  doârine  que  de  vertu. 

Il  brà!a  les  temples  des  idoles»  8c  pour  abolir 
la  fitperftition  d*ane  mer  conlaarée  anx  de- 
vons, il  v  )etta  de  l'eau  bénite,  8c  quatre  pier* 
res  9  fur  lefquelles  il  avoit  &it  Tonâion  du  faint 
chiéme.^  Il  pratiouoit  une  grande  abitinence  8c 
beaucoup  de  veUics»  8c  gardoit  un  grand  filM- 
ee.  K&b  Vlodomir  aïant  avb  que  (on  fils  ▼ou* 
loit  fe  révolter,  poufTé  par  le  duc  de  Pologne 
fbn  beaupere  :  le  fit  arrêter  avec  la  princeflè  fa 
femme»  8c  Tévéque  Reinbm»  qui  mourut  dans 
A  priibn  continuellement  appliqué  k  la  prière. 
Le  roi  Vlodomir  fit  de  grandes  aumônes  pour 
^  racheter  (ès  péchés ,  Se  après  être  arrivé  à  une 

^  extrême  vieilleflê,  il  mourat  8c  fut  enterré  dana 

h  grande  vilb  de  Kkme  en  fëglife  de  ikinc 
Clément  près  de  la  reine  fon  époufe ,  8c  leurs 
tombeaux  étoient  élevés  au  milieu  de  l'églifè. 
Les  Moscovites,  qui  font  les  Ruflea,  comptent 
^\  '  ce  prince  entre  leurs  iaints»  8c  honorent  &  me- 
«Hwre  le  quinzième  de  Juillet,  le  regardant  com* 
ne  f  apôtre  de  leur  oiuion.  Car  encore  que  la 
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jààffM  chrétienne  mt  entrée  chez  les  Ru&t 
ijés  le  ficelé  précèdent  fcms  Ignace  patriarche  de  Jif» 
C.P,  on  trouve  que  vers  Tan  940.  il$  exercèrent  f",/"*/^* 
^cgrandjBscru^iutes  ço^m  tes  Chr^tieni  »  p^r*  n^.f.i-^^m 
ticuljerement  lei  prAtrçt  à  ^ui  ijs  percoient  h  «• 
téfc  avec  des  clo^x.  Aufli  on  ne  copitc  l'ëtablif* 
iement  folide  du  chriftianifme ,  &  la  converfioa 
tntîcre  de  Ii  nation  ,  que  depuis  le  règne  dç 
Vlodomir     la  fia  da  dixième  fiecle«  Ik  <m( 
toujours  gardé  Iç  rit  Grec  dans  les  cérémonies 
.de  la  religion. 

£a  France  il  étqit  arrivé  depuis  peu  d'années  xvill. 
une  grande  révolution.  Le  roi  Lothaire  mou*  Hugues  ^ 
rut  le  fécond  jour  de  Mars  986.  a  Wgc  de  qua-  JJ^pî^^'^. 
rante  cinq  ans,  après  en  avoir  régné  trente- un,  chr./iihêr\ 
^puis  la  mort  de  Ton  pere.  Il  laiiTa  pour  fuc*  9^6«9S7*, 
ccilcur  Louis  ion  fils  âgé  d'environ  4ix»huit  ans; 
tfai  mourut  après  quinze  mois  de  rcgne  le  vingt- 
.deuxiéme  de  juin  987.  (ans  laiilèr  d'enfans.  Il 
tSi  connu  fous  le  noin  4e  iiouis  le  fainéant ,  pas» 
iOr  qu'il  ne  fit  rien  4e  mmorable.  IX  laii&.  un 
iHicIe  nommé  Charles  fijs  de  Louis  4'otttreoifr9 
que  la  couronne  regardait  félon  le  droit  de  la 
lucceflîon  :  mais  il  étoic  odieux  aux  ièigneurs ,  Ckr.rtrim» 
junrce  qu'il  avoit  quitté  U  France  »  pour  s'atta*  h  ^  17* 
cher  i  l'empereur  Ottoo.  Ceft  pourquoi  ib  ai*  » 
merent  mieux  reconnoitre  pour  roi  Hugues  Ca- 
pet  comte  de  Paris  >  6k  de  Hugjies  le  grand  » 
petit-fils  de  Robert ,  1^  ^voit  .i^né  du  teiqs 

Charles  le  ^mple  »  8c  9rdere'petit«>fi]s  de  Ro-  iif,  « 
Éert  le  fort.  Ainfi  la  féconde  race  des  rois  8c  Ltt^n^tj* 
Ja  pofterité  de  CbarlemsgiM  celfa  de  régner  en  ^ 
firaiice}  8c  00  vît  commencer  la  troifiime  ra«* 
ce>  qui  règne  encore  aujour4'hui«  Hugues  Ca* 
pet  avoit  environ  quaronte-fept  ans»  quand  il 
fut  élu  roi  à  Noyon ,  ^  facré  à  Reims  le  troi« 
fieme  de  Juillet  987-  pftf  l'archevêque  Ada)^ 
.beron  8c  il  j^egna  dix  ans.  1^  prqnier  4c  Jan- 
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vier  de  Pannée  fuivantc  988.  il  fit  auffi  couron- 
ner fon  fils  Robert  âgé  de  dix-huit  ans  »  pour 
lot  tflurer  la  fucceflîon. 

•  '  ^  ^  Lothaire  avoit  kifle  un  6k  naturel 
archevêque  ^ommi  Arnoul ,  qui  étoîC  clerc  de  Pcglife  de 
de  Reims.  Laon.  Ce  prince  indigné  de  l*élcftion  de  Ha- 
fAr.  rir^»  g^ç3  Capct,  rappella  en  France  Charles  fon  oa* 
#*  '  37«     cle  ,  tu  lui  livra  h  ville  de  Laon  8c  Adalberon 

qui  en  écott  évéque.  Arnoul  fot  condamné  pour 
ce  fujet  dans  un  concile  des  évêques  de  Gaule  : 
mais  l'évèque  de  Laon  s'étant  fauvé  de  prifon  , 
vint  trouver  Hugues  »  8c  réconcilia  Arnoul  avec 
lui  :  enferre  que  le  roi  peur  le  gagner  lui  doiu 

Ta.^.emr.  na  l'archevêché  de  Reims  ,  qui  vint  i  vaquer 
I .  ^^^^     Tarchev^quc  Adalberon.  L'élc- 

ift.'  '  &ion  d' Arnoul  &  fit  dans^  les  formes  >  par  les 
évêques  de  la  province  alIèmUés  avec  le  clergé 
8c  le  peuple  de  la  métropole  »  8c  du  confento- 
ment  des  rois  Hugues  8c  Robert  ;  auf^ucls  il 
pr£ta  ferment  de  fiddité  par  écrit. 
'  Mais  peu  de  tems  après  le  priifce  Charles  fea 
oncle  furpric  la  ville  de  Reims ,  par  la  trahi- 
fon  d'un  prêtre  nommé  Adalger»  Se  emmena 
prifonnier  Arnoul  lui-même  :  qui  fut  fbupçon- 
Bé  d'être  d'imelligence ,  8c  s'être  fait  prendre 

»»^^7Î^  exprés.  Pourfe  juftifier,  il  publia  une  excom- 
munication accompagnée  de  malcdiélions  terri- 
bles» contre  ceux  qui  a  voient  pillé  Péglife  8c  la 
vSIe  de  Reims,  jufques  à  ce-qu'ils  filfent  reftita* 

•  tion.  Les  évêques  de  la  province  de  Reims  fuivi- 
rentfon  exemple,  8c  s'etant aficmblés  à  Scnlisea 

^  ^90.  ils  publièrent  un  décret , .  par  lequel  ils  mi* 
rent  en  viterdit  les  églifts  cathédrales  de  Reims 
9c  de  Laon  :  car  celle-ci  avoir  auffi  été  pillée  » 
Ce  l'cvêque  maltraité.  Ils  prononçerent  anaihê- 
me  nommément  contre  le  prêtre  Adalger,  les 
auteurs  8c  les  complices  de  la  trahifon  »  }U<L 
^ues  à  ce  quib^iaflbic  â  pemfcnce^  8c  ik  en. 
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f6i€îeat  ce  deaet  aux  évêquei  des  antres  pro*  ^ 

Mais  Adalberon  évéque  de  Laon  livra  â  foa 
tour  cette  ville  au  roi  Hugues  ,  avec  le  duc 
Charles  &  Tarchevêque  Anioul,  qui  s'y  étoient 
fenfêrmés.  Alors  Hugues  entreprit  de  faire  }fi* 
ger  canoniquement  Araoul  par  les  évêques  de 
la  province  j  êc  fçachant  que  Hébert  111.  com-  Cmc.Remi 
te  de  Vcrnaaadois  avoit  envoie  à  Rome  en  9- 
faveur  d'Arnoul  :  U  y  envoïa  auffi  au  ntio^ 
d'Août  de  l'année  990.  Hébert  s-'intereflbit  en 
cette  affaire,  parce  que  fa  coufine  Agnès  avoit 
épouie  le  duc  Charles*  Le. roi  Hugues  écrivit 
donc  au  pape,  ie  plaignant  de  k  perfidie  d'Ar« 
nottl,  qui  au  préjudice  du  feraient  qu'il  m'a 
prêté,  dit-il,  &  fait  prêter  par  tous  les  nobles 

les  citoïens  »  a  ouvert  lui-même  les  portas 
.aux  ennemis  :  comme  il  eft  prouvé,  par  des 
témoins  très-veritaUes  »  St  a*  Hvré  le  dei^ 
8c  le  peuple  ,  qui  lui  étoit  confié ,  à  la  captivi- 
té &  au  pillage.  Qge  s'il  prétend  avoir  été  pris 
Jui-méme  ,  pourquoi  oblige-tril  fes  dbcefaine 
i  fâufler  leur  ferment  ?  pourquoi  prend  il  les  ar- 
mes contre  nous ,  &  fortifie-t-il  la  ville  &  les 
châteaux  ?  S'il  eA  prifonnier  ,  qu'il  permette  » 
qjijon  le  délivre  rs*il  eli  en  liberté,  qu'il  re» 
vienne  à  ma  cour,  où  je  l'appelle*  Les  évÀques . 
fts  confrères  l'invitent  à  venir  avec  eux ,  éc  il 
^t  qu'il  ne  leur  doit  rien.  Vous  donc  qui  te* 
la  place  des  apdtrest  ordonner  cé  cpie  l'on 
dbk  &ire  de  ce  nouveau  Judas  :  de  peur  que 
vôtre  filcnce  &  nôtre  jufte  douleur  ne  nous  obli- 
ge à  ruiner  la  viUe.  » .     meure  en  feu  toute  la 
parovince.  .  •  a: 

Les  Pâques  de  la  promice  de  Reims  écrivi* 73*' 
rent  auffi  au  pape,  apparemment  par  ordre  du 
roi.  Ils  s'excufent  fur  leur  éloignement  8c  fur 
b-flaukstude  des  tyrans  »  qui  les  oppriment  #  de 
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n'âvoir  ^  confulté  plûtAt  TeglUb  Romiiiie  l 
touchant  h  décadence  de  Tépifcopat.  Venant  î 
rarctievéque  Arnoul ,  ils  difcnt  :  Quoiqu'il  foit 
6l8  de  l'cglife  de  Laon  ,  il  en  a  furpris  l'évéque 
par  fraude,  Se  envahi  fon  églife.  Puis  il  a  ren« 
dtt  captive  fa  propre  églilè  &  Rdma ,  avec  fba 
ckrgë  8c  fm  peuple.  Il  mëprife  nos  invitations 
fc  Cilles  des  archevêques  fes  confrères  ,  il  ne 
tient  compte  de  iès  uarmens.  Par  &  fiiute  plu- 
fleurs  églifes  demeurent  iàns  pafteurs  ,  &  un 
nombre  infini  de  peuple  périt  fans  recevoir  h 
confirmation  ni  la  bencdiâion  épiicopale.  Con* 
damnez-donc»  faint  pere,  celui  que  toute  Vé^^ 
ft  a  déjà  condamné  :  appuies  de  vAtre  autorité 
la  dépofitioo  de  cet  apoftat ,  8c  fordinadop  d\m 
nouvel  archevêque.  On  voit  par  cette  lettre  ^ 
qu'ils  ne  prétendoîent  pas  que  le  pape  dut  juger 
cette  caùië  à  Rome,  ou  ksMrtiei  n*ëtdent  pas  : 
mis  ièulement  qu'il  la  laifla  juger  Car  les  Heux, 
fuivant  les  canons. 
XX.        Un  grand  aâeur  dans  toutes  ces  assures,  étoit 
Commen-  pabbé  Gerbert ,  qui  prétendott  avwr  été  défi*; 
Ge?bert.    gné  par  Adilbehm,  pouf  lui  fueeeder  dans  Par- 
Cerk.efift^  chevêché  de  Reims.  Il  étoit  de  baflè  condi- 
•/a.        tion,  né  en  Aquitaine  ,  c'eft-à-dîre  en  Auvecw 
cbr.  f^rduH.       .  ^  avoir  été  élevé  i  Aurillac  dans  le  mOi. 
GiZ.i.  (•  ^B^^Aere  de  fatnt  Gerauid  «  où  il  avok  en  poor 
.4*  maicre  Raimond ,  qui  en  fut  depuis  abbé.  Après 

Ckr.AwrxU  q^'jl  appris  la  grammaire,  Gerauid  de  faiot 
Jnluâ.'p,  cinquième  abbé  d' Aurillac  l'envoû  à  Bon 

i^^i.  .tel  eomfe  de  Barcelone  ,  qui  le  mit  auprès 
d'un  évêque  nommé  Haïton  ,  pour  étudier  les 
mathématiques,  où* il  iè  rendit  très-fçavant.  U 
iilivit  l'évêque  8c  le  conite  Bord  dans  un  voï% 
ge  qu'ils  firent  i  Rome  {te  le  comte  le  fit  ooii« 
npîtrc  à  Tempercur  Otton.  LVchevêquc  Adal- 
beron  ,  qui  fc  trouva  en  Italie  ,  Pcmmena  avec 
.lui  à  Reims  >  8c  l'année  f^ivantc  il  le  rame- 
na 
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lÀvre  cmquantê'Jeptiimi.  %fi 
m  pow  «Ikr  à  Rome.  Ils  trouvèrent  à  Pàvie 
tiemperear ,  acoompagné  li'Otact  fiimeiuralm 
pour  fa  kietïce  chez  les  Saxons.  Gcrbert  8c  lai  ^1^1^^ 
eurent  une  grande  conférence  de  fcience  ,  en 
prefeace  de  l'empecevr  k  par  fon  ordre»  avec 

L'empereur  Octon  II.  donna  à  Gerbert  la  JStSa. 
célèbre  abbaîc  de  Bobio  ,  fondée  par  faint  Co-  ^  g/^ 
Jotnban  ^  8c  cene  ^ooatkln  fut  approuvée  par  ^ji. 
le  clergé  &  le  peuple.,  ||  aim»ifib  par  ks  çv6*  a). 
que5  6c  par  le  pape ,  duquel  il  reçut  la  bene- 
diétipn  abbatiale.  Mais  il  trouva  les  grands  biens  ^fi»  14* 
de  cette  abbaiedifllpés  par  des  conceflftona  Ji*  ^* 
iic^tiques ,  ou  par  ks.niurpationi  des  ii^gneim  ^ 
yoifîns^  enfiirte  que  les  moines  étoient  réduits 
à  la  mendicité*  Il  fe  plaint  entre  autres  de  Pier-  tf.f^ 
fc  évégue  /le  Pavii^y  f|Ut  pilloit  ka  biens  de  l'ab-  • 
i^m  «'  en  nalme  .ttnsi  qu'il  dîfoi^  dn.bten  de 
Tabbé  )l  Tempereur  ,  dont  il  étoit  chancelieTir       .  . 
Toutefois  cet  évéque  étant  devenu  pape  fous 
ie  nom  de  Jfeao  %IV.  il  bÂ  porta  aufli  iica 
pUotei. 

Après  la  mort  d^Otton  III.  toïant  que  Fll^i^  . 

lie  ctoit  fans  maître  ,  8c  qu'il  falloit  ,  ou'ft 
ibuQj^^e .  à  «00, Jymteufe.  ^cf ximde  foiia  plo- 

tàBfcr  oes  places  &  &irç  la  guerre::  il  quitta  le 
païs  fans  renoncer  à  fon  abbaïe  ,  où  il  laiilà  -  ^ 
h  plupart  de  fes  iMublca  ,  &  vint  en  franco  'f'f'*^^ 
&  retirer  à  Reims  ,  prèi  rarchefêqite  Ad4-  ^ 
JbeiM.  Il  ééoit  toÛjoQra  attaçbé  i  VmfWÊs  ^* 
Otton  in.  à  fa  mere  TbOQpbanie  8c  fon  aïeu- 
Je  A^ekudç)  8c  il  aidait  J^r«lic;:véqiie  a  foutc- 
air  ka  iniecâci  dsu  .jciuie  empert^ ,  contre  k$ 
entreprifcs  de  Henri  duc  de  Bavière  8c  de  La-  ^'^^  , 
thaîrc  roi  de  France  :  comme  Ton  voit  parles  ^H'f^ 

iettta*  qia'il  éçrivoic  partie  en  ion  nom»  partie 
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i  Hijhirê  SuUfUjIiqÊtê. 

«tf  nom  â*Adalberon  ,  z  Notger  éfëspue  36 
Lîcge  ,  à  Thicrri  évéquc  de  Mets  ,  è  Ecbéit 
archevêque  de  Trêves  ,  à  Villigife  archevêque 
de  Mayence ,  Se  à  d'autres. 

Aa  milieu  de  tant  d'ifiaiiea ,  9  ne  luffint 
pat  de  cultiver  les  iciences.  Il  gouvemoit  Pé» 
'  colc  de  Reims  ,   &  le  jeune  Robert  depuis 
roi ,  fils  de  Hugues  Clpet ,  j  fut  envoïé  par 

mf  étudier  fitus  -nn  ii  griod  mat» 
tie.  Il'aflMflbie  de*  livres- de  toiis  «At&  .  8e 
*    travailloit  depuis  long-tems  à  faire  une  biblto* 
24.44  tl^u^*  ^  Rome  8c  dans  le  rede  de  Pltalic, 
7^*      '  ^ans  la  Germante  8c  dans  la  Belgique  ,  '  où 

le  trott^oit  abri  ,  il  emploïok  beaucoup  d'ar^ 
gcnt  à  païer  des  écrivains  8c  acheter  des  exem- 
*      plaires  des  bons  auteurs  ^  avec  Paide  de  Tes 
17  If^i^*         ^  auteurs  qu'il  ifôiBime'tR  divcrfti 
96.  II 3.  lettres  ,  font  Writ  ^  Eugraphlùs ,  Jules  Cet- 
ijo.  148.  far>  Suétone,      Aurelius,  Ciccron  ,  Viaorin 
le  retheur  ,  Stace  ,  Claudien^  la  dialeâique  8c 
Paftrologie  de  Boëce  :  ManiKus  ,  un  Efpagnol 
nommé  Joièph  ,  qui  wr<Ât  écrit  de  Parmme^ 
tique  ,  un  médecin  nomflïé  Démofthcne  tou- 
^•9*»     chant  les  maladies  des  yeux.  Il  avoit  lui-mê- 


tf.ijThêi      coDïpofc  un  HVré^e 

diss  if  hères  de  ùttSiéA  •  ieqdCimaifqtiè  ram- 
nie  un  graBd  ouvragé.  1)  entendoit  auflî  la  mé- 
decine. 

^»i  i7»     Entre  les  lettres  de  Gcrbert ,  on  en  troure 
une  écrite  an  nom  de  Parçhevéqoe  Addberoè 

à  impératrice ,  oà  il  lui  demande  un  évéché 
pour  Gerbert  »  comme  fcrviteur  très-fidéle  de 
cette  princeffe.  Cette  kttre  fttt  juger  ,  que 
^bert  n*étw  pas'fans- jpréteAriotasi  Iji  dans  me 
itttre  il  dit  cxprcffemcnt ,  qu'Adalberon  Tavoît 
dcfignéfon  fucceffcur,  du  confentemsnt  de  tout 
le  dç-gé^  de  tous  les  évéqu6s8(^4e  quciyicaoïn 
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^  .raffinx.  Il  ne  laiflà  pas  àe  ^imém  d'a^  . 

bord  à  l'archevêque  Arnou!  ,  au  nom  duquel  ^j^^^ 
on  a  quelques  lettres  de  lui.'  Il  parût  prendre  * 
4'intaét  du  duc  Charles  fon  oncle,  )ufques  à  iu  ^.  lo- 
xe,  qu'il  étoic  rheririer  légitime  du  roîLothai-  %  i3*tt# 
re,  &  fe  plaindre  qu'il  fut  chaffé  du  roïaume. 
Il  fiit  même  d'intelligence  avec  l'archevêque 
Arnoul,  pour  livrer  à  Charles  la  ville  de  Reims: 
mais  îl  s'en  repentit  cnfiiîte ,  &  renonça  iblem»  , 
.sdement  i  Pamitié  d'ArnouI  :  par  une  lettre  où 
îl  déclare,  qu'il  paflc  fous  l*obcïfrancc  d'un  au-  ^P«i4» 
txe  prince  ,  c'eft«à-dire  du  roi  Hugues  1  Se  qu'il 
prétend  &  leferver  ka.miifiEins  qu'il  airoit  fait 
bitir  à  Reims  avec  leurs  meubles.  Ailffi  troo* 
vc-t-on  plulieurs  lettres  de  lui  ,  écrites  au  nom 
du  roi  Hugues*  Tel  étoic  l'abbé  Gerbert ,  que  Ep.  T07. 
•noua  venons  monter  anx  pmmieres  dignités  de 
féglife.  .  '  : 

Ceft  lui  qui  a  écrit  Hiiftoire  du  ccmcile  tenu     ^ï'* , 
^>rès  de  Reims ,  pour  juger  Parchevêque  Ariioul 
tzn  pft.  ittdiéHon  quatrième,  h  dn^iéine  an«  ut.  trm^ 
née  du  règne  èe  Hugues  Se  de  Robert»  Il  s'y  cof.  itfoo» 
trouva  fix  évêques  de  la  province  de  Reims  , 
fçavoir  Guy.  de  Soiiïbns ,  Adalberon  de  Lam  ^ 
4iervéde  Beanms  »'Gotefman  d^Amieos'#  Rat^ 
4M»d- de  Nôjnm ,  ÔAm  de  AenHs  :.de  la  provin-. 
ce  de  Bourges  l'archevêque  Dâbcrt  :  de  la  pro* 
vince  de  Lyon  Gauthier  évêque  d'Autun ,  Bm- 
taott4e  Lai^s ^  Mikm  de  Mâeon  :  do  la  pro^ 
'mm  èeSm  hirefievéque*  Seguin ,  Amoul  évA^ 
que  d'Orléans ,  Se  Hébert  d' Auxerre  :  c'étoit  en  * 
tout  treize  évêques»  '  > 

Daïbert  ou  Dâbere  étoct  atchevlque  de  Bonn*  TêiHmh. 
ges  depuis  >an  987^  8c  tint  ce  fiege- vîngt-dnq  lft»r.f«5é» 
ans.  Il  eft  loué  pour  fa  fcience  8c  pour  fa  ver- 
tu. De  fcm  tems  plufieurs  églifes  ,  qui  étoient 
.dWieos  monafteres  uiurpés  par  iesiagneurs  8c 

niiaés»  fisent  rénâiliea  te  connrtie»'en  eba^ 

ucs 


Digitized  by  Google 


_  Hijloire  Icch/U/lupti, 

.  tret  de  chanoines  fcculiers  :  comme  faint  Urfia, 

Dame  de  Salcsr 
Brunon  cvèque  de  Langres  étoit  fils  de  Re- 
UU.p,^t^.  naud  comte  de  Roucjr  Se  d^Albradc  fœur  de 


Langres  «fie  il  fut  facre  par 
chuà  ardievt^ue  de  Ljoa  l'an  981 .  nViant  en- 
core vingt-qnatie  mis*  Il  a^acquittn  de  tout 
•«  les  devoirs  d^un  bon  paftcur  »  &  entre-autres 
cbofes  il  prit  grand  foin  àù.  rctabliflcment  des 
monafteres*  U  ffmvcnia  cette  q[)ife  trente-cinq 
ans; 

Mtjl.  tptfc.    Hébert  évêque  d'Auxerre  étoît  frère  du  roi 
t^i(P''47  Hugues  ,  fils  naturel  du  duc  Hugues  le  grand  , 
.  #  &  ^nncconcubme  nomairéeRaingarde.  Il  vi- 
▼crit  en  grand  feignei»  ,  adonné  a  la  chafie  A: 
aux  antres  plaifirs ,  Ac  ik  dans  les  terres  de  ion 
cgiifc  deux  forterefiès  >  qui  firent  depuis  beau- 
coop  de  mal  an  païs*  Toutefois  il  traita  bien  le 
dergé  »  8c  eacoie  micnx  ki  aman»  U  tiat  fe 
£ege  d^Anxerre  vtn|;t«^éiaq  ana^ 
.  Au  condie  de  Reims  ai&fterent  anfll  pluiîears 
•abbe;*  L|  prefidenccifiil:  donnée  k .  Seguin,  ar- 
Cm.  HMVii^hev^qne  de  SeasiieaaBBic  U  fbisancieii  $  9c  Ag- 
it u       .goul  évéque  d^OvIeaas ,  eoAime  le  {dos  ifçaTant 
&  le  plus  éloquent  évéque  des  Gaules ,  fut  cliar* 
de  conduire  h  procédure  du  oondfe ,  8c  de 
tJei  propofitÎDils^v  cleft^j^dlre  >  qtrïlea  fiit 
le  promoteur.  Le  Ben  dé  h  ieasèe  foc  Kéglile 
du  monaftere  de  faint  Bafle  ,  à  quatre  lieuëi 
-*    ^a  Reims  f  8c  le  premier  jonc  £it  le  dix^iqitîé- 
-    jnede  |iiîtt^  J^mw  ^  iVm  eut  oiii  les  evcdea 
«4et  évêques  qui  n^foient  pu  6  fronver  an  oaâ» 
cile  ,  Tevéque  Arnoul  exhorta  les  aflTidans  à  agir 
fans  pafiîon  ,  mais  avec  toute  liberté  :  pois  il 

^polà  «infi  le .  ia)a.^4iB  CMicilew  Lor%e  je 


•|eé  d( 
-nue» 
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'     lim  em^mti'feptiim,  %ff 
fammIiM  i  procurer  la  paix  de  mon  ég\i(t  f  je  jl 
fut  ibrpris  d'une  étrange  nauvdte*  Que  la  celc- 
brc  ville  de  Reims  a  voit  été  pri(è  par  trahifon  8c 
piQée  f  iàns  épargner  les  choies  fatntes.  On  di«  . 
(bit  «jue  Parcbevéque  Anioul  t? oîe  été  l'auteur 
de  CCS  maux  ,  lui  qui  devoit  ks  empScfaer  ;  8c 
on  en  prenoit  occafion  d'infulrer  à  tous  les  évé* 
qocs»  Maintenant ,  puiique  nous  ibmmes  aflèm* 
âés  par  le  s&cle  du  ièreniffime  roi  Hugues  nô^ 
tre  mattre  :  nous  devons'  voir  fi  nAtre  coniwre 
Amoul  peut  fe  purger  des  crimes  dont  on  le 
charge ,  particulièrement  de  celui  de  lezc-ma«> 
jeOé.  Car  la  honte  de  cette  trahilbn  retombe  fur 
nous  tous.  Si  les  évé^es  ,  dit-on  ,  fe  eouver* 
nent  par  de  juftes  loix  ,  8c  slls  font  hdéles  à  . 
leur  prince ,  que  ne  puniflêat-ils  >  félon  leurs  loix, 
un  homme  fi  coupable  t  On  voit  bien  qu'ils 
▼eolenc  sfattribuer  nmpooité.  Dieu  nous  garde» 
mes  frères,  de  tels  fentimens;  &c  de  vouloir  dé^ 
fendre  ou  condamner  perfbnne  contre  les  loix» 
Ecoutons  ceux  qui  f$avcnt  comment  la  choie 
s^eft  inUlee,  ott  (pii  001  qud^  plainte  jt  fiÛM 

EQÎs  aïant  oiU  les  parties  t  ncwu  jugerons  félon 
is  canons. 


Alors  Seguii|.4tidiev)â^  de  Sens  d&  :  Je  ne  |. 
point  que  Poocsamint  la  ^Mfe  d'un 
évéque  ,  accufé  de  leze-majefté ,  fi  on  ne  pro-  Smp.  hw. 
met  de  l'exempter  du  fupplice ,  en  cas  qu'il  (bit  XXTcrU 
convaincu.  Sur  quoi  il  fit  lire  le  trente  8c  unîé*-  ^^9* 
IM  canon  du  quatrième  conctle^  Tolède:  qui 
émnd  aux  évéques  •  fous  peine  de-dépofitioo» 
de  prendre  connmi&ice  du  crime  de  lexe  -  ma- 
jefté  p  par  ordre  du  prince  ;  s'il  ne  promet  de 
'fittie grâce  dn  fuppUee^  c'eft-àHÎHre  de  le  vie. EMU 
bert  archevêque  de  Bourges  appuïa  cet  evit. 
Mais ,  dit  Hervé  évéque  de  Beauvais ,  prenez 
^de  de  donner  occafion  aux  (êculiers*  y  de  ne 
fia  Mcndre  des  jugemena  ecdafiaftiqnai/ fc.de 

SKHia 
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n  *99  •  friront  pas  que  les  crimes  demeurent  impunis. 

XXII.  Brunon  évêque  de  Lanercs  dit  :  Perfonne 
contre  Tar-  P'*^^  intcrcfle  que  moî  en  cette  affaire.  Ceft 
chcvêquc  moi  qui  en  reçois  plus  de  reproches.  Ou  dit 
Araoui.  que  j'ai  précipité  Arnoul  dans  ces  malheurs- , 
parce  que  contre  Fayis  de  tous  les  gens  de  bien 
je  me  fuis  rendu  fa  caution  ,  tant  j'avois  d'obli- 
gation au  roi  Lothaire  ,  tant  j'étois  touché  de 
la  parenté.  Et  quoique  je  fçûllb  qu'AmouI  avoit 
Airpris'  Laon  ,  &  ecoit  l'auteur  de  tonte  la 
ârion  ,  j'eflàïai  de  le  ramener  à  fon  devoir ,  en 
lui  procurant  cette  dignité  ,  c'eft-à-dire  ,  l'ar- 
chevêché de  Reims.  Mais  toÏcz  comme  il  m'a 
rendu  le  mal  pour  k  bien.  Par  fa  prifon.  fehite 
il  a  fcit  véritablement  prifonnicrs  le  comte  Gil- 
bert mon  frère  unique ,  le  comte  Guy  mon  cou- 
fin  i  &  les  autres  dont  l'amitié.me  £ùibit  hou- 
Jieur  :  il  m'a  laiifé  en  peril  de  mort,  Se  a  enoOi* 
H  limpudence  de  nier  ce  qu'on  ne  peut  cadier» 
Il  cft  certain  qu'il  s'eft  obligé  par  ferment  en 
prefence  des  évéques,  du  dogé  2c  du  peuple^ 
4e  fenrir  les  loir  idon  fim  pouToir.  contte.Char« 
les  :  de  ne  donner  aucun  fecours  à  leurs  enne- 
mis ,  8c  de  ne  violer  ce  ferment  pour  aucun  fer- 
ment i^eccdcac.  Charles  n'étoit-il  pas  .ennemi, 
loi  qui  s'eifor^  d'envahir  le  roïaame  ?  Ro* 
«  gcr  2c  Manallès  n'étoient-iis  pas  ennemis»  euK 
qui  avoient  pris  à  main  armée  fon  clergé  8c 
ion  peuple  ras  fon  églife  ?  Il  en  a  fait  fes.9^ 
fideoi  8c  les  premiers  tk.fts  amis  :  il  les  a  en» 
'  xkhis  des  biens  de  ceux  qui  favoient  êkin  fait 
•.archevêque.  . 

^  ^  Gptefmao  évêque. d'Amiens  pria  Brunon  de 
.  ^expKffitec  ^  £ir  cequiavott  été  dit  du  perU  de 
:i0*rendre  coupables  tin  iaiq;  d' Arnoul ,  fi  on  le 
:Cpndamnoi t. 'Brunon  répondit  :  J'ai  encore  une 

.laiftm  paaiçuticcc.ik-i'4'U£Mr  t  ^  vous  tai* 
^  -  *      '  Tes 
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fez  par  difcrction  ,  c'cft  qu'il  cft  fils  du  rorLo-  ^ 
tbairc  moa  oncle.  Il  conclut  qu'il  falloit  cxamû  *  99^* 
Ber  le  procéf  $  &  qu'il  lèroit  aifé  d'obtenir  grad- 
ée des  princes  pour  éviter  Pefibficm  da  fiing. 
Qu'on  faflc  donc  entrer  ,  ajoûta-t-il ,  le  prêtre 
qui  a  ouvert  les  portes  de  Reims  »  &  qu'il  diiè 
comment  la  chofe  tfttL  paflee. 

RatbodT  évéque  de  Noyon  demanda  qu'on  XXIIL 
examinât  d'abord  le  ferment  de  fidélité  d'Ar-  ^^^^J^ 
noul  :  parce  que  plufieur^  difoient  qu'il  fuffifoit  noui, 
pour  fil  condamnadon  »  &  que  d'ailleurs  les  r.7« 
Lorrains  le  reyoquoient  en  doute.  U  fut  donc  t.  %• 
16  dans  le  concile.  Enfuite  le  prêtre  Adalger  r.ii. 
étant  entré  ,  dit  :  Ceft  Dudon  vafTal  de  Char- 
les 9  qui  m'a  engagé  dans  cette  traUIbn.  Je  lui 
demandas  pourquoi  entre  tant  d'autres ,  on  choi» 
fiflbit  un  pritre  comme  moi ,  pour  trahir  mon 
feîgneur  &  mon  cvéque  »  à  caufe  de  Charles , 
avec  lequel  je  n'aVois  aucune  liaifon.  Il  me 
dit ,  que  )e  connoiflbis  la  fbibtefle  8c  la  fottifis 
4e  k  plupart  des  hommes»  me  flattant  d'avoir 
de  l'efprit  &  du  courage.  Enfin ,  que  c'ctoit 
mon  maître  ,  c'eft-à-dire  l'archevêque  Arnoul  »  • 
qui  le  VDuloit  te  qui  le  lui  avoit  ordonné.  Je 
voulus  m'en  éclaircir  par  moi-même,  8c  l'ap- 
prendre  de  la  bouche  de  l'archevêque  j  &  c'cft 
ion  commandement  &  mon  aâeâion  pour  lui» . 
qui  m'ont .  précipité  dans  ce  malheur»  Pour 
donner  un  prétexte  lionnète  i  ma  conduite  ,  je 
fis  ferment  à  Charles  :  mais  ce  fut  par  ordre 
de  l'archevêque  »  que  je  pris  les  clefs  de  la  viU 
le  «  &  que  fen  ouvris  les  portes.  Si  quelqu'un  . 
de  vous 'ne  m'en  veut  pas  croire  »  qu'on  faflè 
l'épreuve  par  le  feu  »  l'eau  boiiillante  ,  ou  le  fer 
chaud. 

Alors  fur  la  requifition  d'Odon  évêque  de  Sca-  la» 
lis ,  on  lût  dans  le  concile  l'^âe  d'extommum- 
cation  prononcée  par  rarchevfique  Arnoul  con^ 
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^  trc  CC13X  qui  avoicnt  pillé  la  ville  &  l'cgUfc  de 

#ff  Reims.  Guy  éréque  de  Soiflbns  dk  ^fiiicc  : 
^'  Nous  flous  étions  adOiemblésà  3cQiis>  iiaustouf 
qm  fiimiBes  fiifïragans  je  Rdms ,  pour  nom 
plaindre  de  la  dcfolatioQ  de  Téglifc  nôtre  mère. 
On  difoic  que  nôtre  métropolitain  ^oit  en  la 
pui  Ance  des  ennemis  airec  Sam  trkrgé  ic  ùm 
peuple  :  toote&ts  on  pailoit  beaucoup  àe  la  tiu* 

Sif^fiét^,  hifon,dont  on  l'accufoit,  Ainfi  d'un  commun 
accord  nous  prononçâmes  anathéme  contre  les 
coupables.  Oa  lut  eocoiv  cet  aâe  dans  le  eoo» 
cile  de  Reims,  puis  Seguin  arcberéque  4ô  Sens 
dit  :  Cet  écrit  cft-il  ?enu  à  la  connoiflànce  d'Ar- 
noul  ?  On  répondit  qu'oui  ^  Sx.  Segmn  ijoûta  : 
S' eft-il  abfienu  de  la  oommumoo  ih  ceux  qu^il 
fçavoit  être  fi  juftement  «ondamoés  ?  An  eoa* 
traire  ,  dit-on  ,  il  les  a  admis  à  tout  ce  qui  eft 
de  la  communion  des  fidèles. 

Seguin  reprit  :  Je  ne.  puis  êti%  âiimm  ibn 
'«udace«  Il  a  lui-même  excommunie  eeux  q^ 
Paveient  pillé,  jufques  a  ce  qu'ils  fiflènt  reftitu- 
tion  8c  s'humiiiaflènt  devant  l'églifc  de  Reims. 
^     Cependant  quelques  -  uns  de  nos  éem  m'oot 
^dit  >  qu'on, n'a  fKHnt  fait,  ou  très-peu  ât  rdU» 
tu  tion ,  &  qu'on  n'a  fait  aucune  pénitence  pu- 

•  blique.  Or  on  ne  la  peut  faire  fecrctte  pour  un 
T9.6nmt.  péché  public.  EnTuite  il  cita  le  chapîlj^  dixième 

f*ta34.  du  douzième  coflcile  de  Tobde  •  contre  ceoz 
qui  violent  la  franchife  des  églifts*  Il  dit  en- 
core :  Soit,  Arnoul  les  a  abfous  ,  comment  l'a- 

*  t»il  pu  faire  Ans  fim  deigé  ,  qui  étoit  pre&nc 
quand  il  les  excommunia  ?  Car  il  eft  écrie  dans 

Cêfif.  CarihAe  concile  de  Carthage  chapitre  vingt-troifiéme: 
IX.  ww.  a.        l'cvcque  n'examine  aucune  afïaire  qu'en 
tae/*      prefence  de  fon  clergé ,  autrement  fa  icntcoce 
fira  nulle.  Amoui  donc  cùOfésk  de  taM  de 
'Crimes^  a  biett  ofé  célébrer  ks  fiinti  myfterea 
'  dans  l'eglife  qup  nos  confrères  avoicnt  interdite. 
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On  lira,  «'il  vous  plaîc ,  les  canons  fur  ce  fujcr ,  * 

afin  qu'on  voie  que  ce  n'eft  pas  nouSf  mais  les     *  99'« 

pere^ ,  qui  le  condamnent. 

On  lot  le  quatrième  canon  dn  concile  d'An*  ci^ 
tiocbe,  êc  deux  d'un  autre  concile  de  Carthage,  Tom,%,tcmê 
contre  ceux  qui  font  leurs  fondions  étant  in-  f •  ^Z^* 
terdits  :  ou  qui  méprirent  rexcommanication  > 
Il  contre  les  évéques,  qui  contrevîeanent  à  leurs 
promeâfes  folemnellcs. 

Enfuite  Arnoul  évêquc  d'Orléans  dit>  que  fi  xxiv. 

Suelqu'an  vouloit  défendre  l'archevique  Arnoul,  ^^(cr\ft$ 
kck  raifonnaUe  d<s  IWen^re  i  ^  Seguin  ar.  f  '^^;""^ 
clievêque  de  Sens  ordonna  au  nom  de  tout  le 
concile  de  parler  pour  lui  en  toute  liberté.  Cette 
^poûtîoo  aïant  été  approuvée  de  tous  les  ésà^ 
ques  »  étonna  plufienrs  des  aflîftans ,  qui  oroïbienc 

5ue  le  concile  étoit  déterminé  k  condanmer 
irnoul  ;  8c  quelques-uns  conçurent  une  gran» 
de  efperance  de  le  làuvcr.  T^m  l^ommes  di-  > 
ftingués  par  leur  fcience  leur  éloquence  ft 
dedarsreat  popr  Ini  :  Jean  Sec&ftique  d'Auwr- 
xe  »  Ranulfe  ou  Romulfe  abbé  de  Sens  ,  8c 
Abbon  de  Fleury.  Les  défenfeurs  d' Arnoul  pro*  t.%0.ti» 
jdttiûreot  la  fàuflê  lettre  des  évêques  d'Afrique  Tom.%.  cmc 
au  pape  Damale  arvee  iâ  réponfib ,  pour  mon- 
trer  que  toutes  les  grandes  affaires  de  réglife 
doivent  4tre  refervées  au  pape  »  principalement 
les  jngemens  des  évéques^  Ils  lurent  enfuite 
des  extraits  de  plufieum  autres  iàuflês  décréta» 
ks ,  touchant  les  mêmes  jugemcos  »  Se  ils  re- 
duifirent  la  défenfe  d'ArnouI  à  quatre  propofi- 
Jtions.  Qu'étant  fpolié  il  dcvoit  avant  toutes 
chofes  être  rétabli  :  qu'il  devoir  être  appdlé  ju- 
ridiquement ;  que  fa  caufe  devoit  être  fignifiée 
au  pape  :  que  les  accufateurs ,  les  témoins  Se  les 
juges  dévoient  être  examinés  en  un  grand  con- 
cile. On  répondoit  de  Tautre  part  :  <pie  Paccn* 
fittcor,  c*eft- à-dire» le  pr&tre  Ada^  ,  n^étoit  • 

point 
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001  P^^*^^  auparavant  ennemi  d'Araoul  ,  Se  n'avoit 
*  °^  'pu être  porté  à  l'accaicr  ni  par  crainte  ni  par 
mterêt  •  mats  feoleraent  par  zele  de  rdi^on. 
(^'Arnoul  aroit  été  appcUé  au  concile  par  let* 
très  canoniques  &  par  députés  depuis  plus  d'un 
an.  Qti'après  ce  terme  il  ne  devoit  plus  être 
ééottté ,  ittiyant  le  titre  àoiûziéme  du  concile 
d*Afiique5  8c  par  confcquent  qu*il  feroit  inutile 
Fr$4  77.   de  le  rétablir.  Pour  juftifier  Ton  emprifonnemcnt 
hfji.        ils rapportoient  l'exemple  d'Hildeman  évê<]ue  de 
Beau  vais  »  qui  fut  gardé  dans  le  mooaftere  de 
Stip.  Ih^  Awnt  Vaaft  en  attendant  le  concile ,  fous  Loilis  le 
XL«t^0«  Débonnaire  i  8c  d'Ebbon  archevêque  de  Reims, 
tJi^       qui  fut  mis  dans  Pabbate  de  Fulde.    £c  pour 
'  montrer  que  les  évéques  rebelles  pouvoient  être 
contraints  par  la  puiflance  (èculiere  ,  ils  allègue* 
rent  le  recueil  des  conciles  d'Afrique  ,  titres 
trente-huit  8c  quarante- trois, 
«.af.a^.      Pour  montrer  que  k  caufe  avoit  été  portée 
Af*    19  au  pape  »  on  lut  la  lettre  du  roi  Hugues  a  Jean 
$9XJ»       2^y^      ççjjçg        évêqucs  que  j'ai  rapportées. 

Les  défenfeurs  d'Arnoul  demandèrent  le  tcms 
de  l'envoi  de  ces  lettres ,  8c  le  rapport  des  dé- 
putés. On  répondit  ,  qu'il  y  avoir  onze  mois 
qu'elles  avoient  été  envoïées  j  8c  que  les  dépu- 
tés les  ^ant  rendues  au  pape  ,  avoient  été  d'a- 
bord reçûs  honnêtement*  Mais,  a)oâ(fbient>ils9 
après  que  les  députés  du  comte  Hébert  eurent 
prefcnté  au  pape  un  beau  cheval  blanc  avec 
d'autres  prefens  ,  on  nous  tint  trois  jours  à  la 
porte  du  palais ,  ians  nous  laiflêr  entrer ,  enfbr» 
te  que  fatigués  de  ce  traitement  nous  femmes 
revenus  fans  rien  faire.  Les  clercs  de  Brunon 
évêque  de  Langres  ajoutoient  ,  qu'ils  avoient 
été  le  plaindre  au  pape  de  fon  emprifonnemcnt 
^tt  demander  une  excommunication  contre  les 
xoupables  ,  mais  que  fcs  officiers  leur  avoient 
demande  dix  fols  d'or,.  Nous  nous  moquâmes 
•    -  d'eux. 
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d'eux  >  continuoient-ik,  8c  leur  <]tm€s  »  que  fi  ^ 
nôtre  cvêque  pouvoit  être  délivré  par  de  l*ar-  ^'^*99^* 

rQtt41  ne  tiendroit  pas  à  millç  mares  »  2c  cnfia 
pape  lai-xnéme  nous  répondit  que  celui  pour 
qui  u  aroit  été  pris  y  dcnnftt  ardre*  On  con- 
cluoic  que  la  confideration  du  pape  ne  devoit 
pas  empêcher  de  pallèr  outre  au  jugement  de 
farcheyéque  Arnoul  j  8c  on  allcguoit  I^exemple  Cme^CmiK 
des  éirêques  d'Afrique  dans  un  concile  de 
cvêqucs  ,  entre  lefqucls  étoicnt  faint  Auguftin ,  ^^{f^' 
qui  s'étoieat  oppofcs  au  fafte  de^Rome.  C'étoic  ix.4r%s. 
dans  i'afifaire  du  prêtre  Apiarius. 

Amoul  évêque.d'O/Ieans  parla  beaucoup  (ur  yxv. 
ce  fujet ,  tant  à  tout  le  concile  qu'en  particulier  Difcouri 
à  ceux  qui  ctoient  proche  de  lui  :  mais  tout  fc  d^ArriOul 
reduifit  à  ce  qui  fuît  :  Nous  croïoQs  qu'il  feut  ^[^g,^**** 
toujours  honorer  l'églife  Romaine  ^  en  memot-  * 
re  de  ikint  Pierre ,  8c  nous  ne  prétendons  point 
nous  oppofer  aux  décrets  des  papes  ;  fauf  tou- 
tefois l'autorité  du  concile  de  Nicée  8c  des  au* 
tref  canons ,  qui  doivent  être  étemellemént  en 
vigueur.  Car  nous  deroos  prendre  garde»  que 
ni  le  iilence  du  pape  ni  fes  nouveaux  décrets 
ne  prqudicient  aux  anciens,  canons»  Déroge- 
ronsriions  donc  au  privilège  du  pape  ?  Point 
du  tout.  S'il  cft  recommandablc  par  fa  fcience 
8c  par  fà  vertu  ^  nous  n'avons  rien  à  craindre 
de  fà  part  »  8c  nous  le  devons  encore  moine 
craindre  s'il  s'égare  par  î^rance  ou  par  paf- 
fipn  :  ou  s'il  eft  opprime  par  la  tyrannie  qui 
règne  dans  Rome ,  comme  nous  avons  vu  de 
85tre  tems. 

Mais  que  Rome  eft  à  nkindre  !  qui  apr^s  avoir 
produit  tant  de  grandes  lumières  de  l'églifè  vient 
de  répandre  des  ténèbres  iiionftrucufcs  ,dont  on 
parlera  dans  les  fiecles  à  venir.  Nous  avons  CUI 
autrefois  des  Leons  8c  des  Gregoires  ,  un  pa« 
pe  CçUfe  »  un  pape  Innocent  »  dpnc  k  {àgeiTç 

-  •  8c 


Digitized 


^^^^  ±61  Htfioîre  Ecckjia/Hque. 

&  l'éloquence  étoit  au-dcflus  de  toute  la  f  ht- 
Ak.  p9  I .  lofophie  humaine,  fit  tootefois  dans  ces  tenta 
heureux  ki  éréqués  d^Aftfque  s'oppoiomt  aux 
ptérentions  de  Romé  :  plutôt, comme  je  crois, 
par  ta  crainte  des  maux  que  nous  ibuffrons 
aujotird'hat  ,  qu'en  vftë  di|,fafte~de  Ceux  ^ui 
prefidoient  sdors.   Câr  que  n'avons- nous  pomt 
^     vû  de  nôtre  tems  ?  Nous  arons  vu  Jean  fur- 
'9Hp.  Lri  nommé  Oâavien  ,  c'cft-à-dire  Jean  XII.  pion* 
n,         gé  dans  les  iàles  voloptés^,  conjurer  même  tm^ 
tré  Otton  qu'il  avoit  fait  dnperear  $  8c  après 
l'avoir  chaflë  on  fait  pape  Léon  néophyte. 
C'efl  Léon  VIII.  Mais  ^empereur  Orton  étant 
fbrti  de  Rome, Oââvîen  7 rentre, cfaa(&  Leoo, 
,   ^     fait  éouper  le  nés ,  lès  doigts  de  la  matii  droite 
&  la  langue  au  diacre  Jean  ,  fait  mourir  plu- 
fieurs  des  premiers  de  Rome  ,  &  meurt  peu 
de  tenis  après.  Les  Romains  mettent  à  fii  pki* 
ee  le  diacre  Benotc,  fumammé  le  grammairien, 
c'eft  Benoît  V.  mais  le  néophyte  Léon  avec  fon 
empereur  l'attaque  peu  de  rems  après ,  Taffiege, 
k  prend  ,  le  dépofe  fie  i'envpïe  en  exil  perpe* 
tuel  en  Germanie. 

A  rcmpcrcur  Otton  fuccede  un  autre  Otton, 
c*eft  Otton  IL  &  à  Rome  fuccede  dans  le  pon- 
Snp.  L^L  tificat  Boniface  monftre  tenible  ,  le  plus  mé- 
n.  chant  de  tous  lés  hommes ,  fbiiillé  même  dn 

iang  de  fon  prédeceffeur.  C'eft  Francon  autre- 
ment Boniftce  VIL  II  fut  auffi  chalTé  &  con- 
damné dans  un  cdncile  :  mais  après  la  mort  dé 
^* «•II* Penfperetff  Otton  il  rarient  àRome ,  dépofefiif 
la  foi  de  fès  (ermens  ce  grand  pape  Pierre  ao^ 

Earavant  érôque  de  Pavic ,  c*eft  Jean  XIV.  8c 
fait  périr  en  prifon.  £ft-il  donc  ordonné  qué 
tant  d'évêques  diftingués  par  lear.icieabé  9t 
par  leur  irertû  ,  qui  fe  trouvent  dans  Mut  lé 
monde,  feront  fournis  à  de  tels  monftres,  pleins 
d'infamie  demi  ies  hommes  «  U  Tuides  de  in 

ion* 
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fcicéce  des  chofcs  divines  &  humaîncs?  A  qui  ^ 
nous  en  deirons  nous  prendre ,  de  ce  que  le  chef  ^*  99  * 
des  é^S»  autfefetB  fi  âevé  fc^  couronné  d'hoir 
MK  8c  de  gloire ,  eft  mântenaat  telleinent 
abâifle  8c  chargé  de  honte  8c  d*ignominic>  C'efl: 
nôtre  £uite  ,  oui  la  nôtre  :  c'eft  que  nous  ne 
cheKcfaons  que  001  mtciécs  fc  non  ceux  de  J  B- 

Car  fi  dans  tous  ceux  que  \*on  choîfit  pour 
répifirôpat ,  on  exanoiine  la  gravité  des  mœurs  ^ 
Il  remi  te  la  fciencie  :  qw  ne  doit  -  on  4)oint 
chercher  edai ,  qui  rent  plrohre  le  doâeur 
de  tous  les  évéques  ?  Pourquoi  donc  met- on 
dans  le  premicf  fiege  celui  qui  ne  meriteroit 
pas  b  demiere  pbee  dans  te  clergé  ?  Qsii  pen<< 
ftft-troii»  que  ibk  cet  homme  affit  far  an  thr^ 
te  élevé  ,  éclatant  par  Tof  8c  par  la  pourpre» 
dont  il  eft  revêtu  ?  S'il  eft  dcftitué  de  chari- 
té 8c  feulement  enflé  par  la  fcicnce  ,  c'eft  im 
Asttdirft  ftffis  dao»  fe  temple  de  Dieo  , 
fe  monttktit  comme  s'il  étoit  Drcu.  Que  ^^n  ±.TheJf,  ii. 
n'a  ni  charité ,  ni  icience ,  il  eft  dans  le  tem-  4« 
pie  de  Die»  comme  une  idole  ,  8c  le  confiiU 
fer  c'eft  confùlcer  le  marbre.  Attendons  tant 
que  nous  pourrons  la  conirerfion  de  nos  fiipe^ 
rieurs  ,  &  cependant  voïons  où  nous  pourrons 
troaver  hi  nourriture  de  la  parole  divine.  QueU 
qoes-iu»  de  cette  iàtiite  aflemblée  fi>nt  té^ 
mottis  q»e  dans  la  Belgique  8c  la  Germanie  , 
provinces  fi  proches  de  nous  ,  on  trouve  des 
évé^oes  excellens  dans  la  rdigion.  C'eft  pour« 
quoi  ,  fi  b  divifion  eâtfe  leâ  rois  ite.  nous  en 
empêéhoir  ,  cé  ferok  plûtôt  li  qu'il  fandroit 
chercher  le  jugement  des  évâques  ,  qu'à  Ro* 
me  »  où  tout  eft  vénal  ,  Se  où  les  jugcmens 
fe  reodent  aa  poids  de  l'or.  Si  qœlqtf'an  dit» 
fiinraot  Gelait  ,  que  Tqifiiê  Romaine  juge  de 
toute  l'égUfi: ,  fie  que  pcribnae  ne  la  juge  elle- 
même  ; 


même  :  qu'il  nous  mette  i  Rome  un  pape  dont 
jugement  ne  puiilc  être  reforme.  Encore 
les  évêques  d'Afrique  l'one-ik  jugé.  impofTible» 
quand  us  ont  dit  :  Peut  «on  cr<Mre  que  Diea 
infpire  la  jufticc  à  quelqu'un  d'entre  nous ,  8c 
qu'il  la  refufe  à  une  infinité  d'évêques  afTem- 
Enift,  cent,  blés  en  concile  i  Mais  à  prefœt  qu'à  Rome  il 
^^6        "'^    dit-on  »  prcfi^ue  perfonne  qui  étudie  :  de 
7S*  •  q^çJ  f^^i  oferont-ik  en&igner  ,  et  qu'ils  n'ont 
pas  appris  ?  Quand  même  on  pourroit  en  quel- 
que façoa  tolérer  l'ignorance  daas  les  aucres 
évêques ,  dte  eft  intolérable  dans  un  pape  »  qui 
doit  juger  de  la  foi  «  des  mœurs ,  de  h.  condui- 
te des  évêques  :  en  un  mot  de  Téglifc  uni  ver- 
vîl,  egifi»  felle«  Saint  Grégoire  dit  :  Si  quelque  évéque  iê 
liv    ^^^^^  ™        '  ^  ^fiiM,  qui  se  (bit 

xxxyun.  f^^î^  ^  •        quand  ils  font  leur 

I  y.       *  devoir  ,  l'humilicé  demande  qu'ils  foient  tous 
égaux. 

Mais  fuppoibiis  qu'il  y  ait  maiatentlit i 
ne  un  Damafe  :  qtt*a-t-OQ  frit  contre  (bu  dé- 
cret ?  Il  parle  de  la  prétendue  lettre  de  ce  pape 
aux  évêques  d'Afrique  ,  8c  contiauë  aioii  ;  Sou 
premier  article,  fi  je  m'en  ibuviens  bien^  étoie 
que  les  caufês  de»  évêques  8c  toutes  les  gran- 
des affaires  de  l'égliic  doivent  être  portées  au 
pape.  Celle-ci  lui  a  été  portée  ,  non  feulement 
par  les  évêques  «  mais  par  nôtre  prince  s  &  on 
a  donné  au  pape  toute  la  liberté  de  sTioAruim  de 
la  vérité  ,  6c  d'en  rendre  fbn  jugement ,  pen- 
dant un  très-long  efpace  de  tcms.  Nous,  n'a- 
vous  entrepris  de  juger  la  caufe  ,  que  quand 
BOUS  n'avons  plus  efp^é  qu'il  la  jugeât,  pfcflèz 
de  l'obligation  de  fatisfaire  aux  befoins  du  peu- 
ple par  rordination  d'un  archevêque.  Il  eft 
vrai  que  Damafe  oe  laiflê  •  aux.  metropoUtaias 

3[Ue  Pexamen  dos  cauiès  majeures ,  8c  s'en  fe* 
mre  kidecifioa  :  n^aii  faint ,  Cre^oirç  aïant 
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appris  la  dépoiltion  de  Paul  évêque  de  Tictc  ^ 
ne  fe  plaint  point  qu*on  l'ait  dcpofé  fans  fa  par* 
ticipanon.  Arnoul  apporte  encore  d'autres  aata^ 
rites  femb1able$  4e  iàiot.  Grégoire  ,  pour  mon- 
trer qu'il  approuvoit  ,  que  les  évcques  coupa- 
bles fuffent  jugés  fur  les  lieux  ,  fans  avoir  re- 
cours au  £iint  fiege.  En  efifiet  le  Icâeur  a  p& 
Toir  dans  tonte  cette  hiftoire  ,  que  c'étoit  l^an- 
cicn  droit  j  &  qu'il  n*avoit  été  troublé  que  par 
les  faufTcs  dccrctales.  Mais  Arnoul  ne  les  fçavoit 
pas  di(kinguer  des  vraies  ,  2c  de  là  ?enoit  foA 
cmbanas* 

Il  continue  :  Ne  parlons  point  des  cas  oùP*^9 
perfbnne  ne  fc  plaint.  Que  ferons-nous  fi  les  fei* 
goeurs  ,  qui  ont  les  armes  à  la  main  ,  décou-» 
vient  que  fon.  connompe  leurs  femmes .  ?  fi  les 
lois  irrités  convainquent  un  évêque  du  crime 
de  Iczc-majefté  5  &  qu'ils  voient  ,  que  par  col- 
iuûon  nous  emploïons  de  longues  procédures  2c 
des  chicannes  embarrafieespour  les  joiier^  enU. 
ploiermat-ib  de  l'argent  »  pour  (ê  faire  rendre 
jufticc  à  Rome  ?  &  le  coupable  manquera- t-il 
d'o£Ear  aux  Romains  des  montagnes  d'or ,  s'il 
e^ere.par  là  fe  tirer  d'afiaire  ?  Il  appoM .  enfui« 
te  les  eacemples.de  Gilles  archevêque  de  Reims» 
fous  le  roi  Childcbcrt,  &  d'Ebbon  fous  Louis 
ie  débonnaire,  depofés  fans  la  .participation  du. 
f9pe  i  8c  il  conclut  que  les  cauies  évidentes  * 
tt  où  il  n*f  a  point  d'appel  au  faint  fiege,  d(M- 
vent  être  terminées  par  le  concile  de  la  pro- 
vince* Sur  ce  que  la  prétendue  lettre  de  Da* 
mafê  dit  ,  qu'il  n'eft  pas  permis  de  tenir  ua 
concile  lans  l'autorité  du  fainr  fiege  »  il  dit  : 
Quoi  donc  lî  les  armes  des  barbares  ôtent  la 
liberté  d'aller  à  Rome  ;  ou  ^  Ronie  fujctte  à/«7^ 
quelque  barbare  fuit  la  paificôa  de  fon  maicre» 
ponr  être  aliénée  de  quelque  roVaume  :  il  ne 
ic  tiendra  point  de  conciles,  ou  tous  les  évc- 
XII.  M  qucs 
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jk  ques  du  monde  attendront  ,  au  préjudice  de 

99'*  leurs  prîncest  les  ordres  de  leurs  ennemis  ?  Le 
concile  de  Nicée,  fi  refpeâé  même  pirPéglife 
Romaine  ,  ordonne  de  tenir  les  conciles  deux 
fois  t'amiée  »  iàns  &iie  mention  de  l'autorité  du 
pape. 

Mats  pour  ne  pomt  difputer  ,  honorons  l'é-> 
glife  Romaine  plus  que  ne  faifoient  les  C7êques 
d'Afrique  ,  flc  la  confultons ,  û  l'état  des  roiau* 
mes  le  permet ,  cômme  on  a  fiiit  en  cette  cau- 
^Amoul.  Si  Ton  jugement  eft  )ufte ,  nous  le 
recevrons  en  paix  :  s'il  ne  l'eft  pas ,  nous  fui- 
iè  vrons  ce  que  rapôtre  ordonne ,  de  ne  pas  écou- 
ta un  ânge  même  contre  l'évangile^  Qie  fi 
Rome  CfS  tatt ,  conime  die  fait  à  prefcnt,  noiis 
confulterons  les  loix.  Car  où  nous  adrcflcrions- 
nous  ,  puifque  Rome  ièmbie  abandonnée  de 
tout  lêcouri  dfrm  8t  humain  Se  s'abandonner 
èHe-même  t  Depuis  la  chfite  de  l'empire  elle  t 
perdu  l'églifc  d'Alexandrie  &  celle  d'Antioche; 
&  pour  ne  rien  dire  de  l'Afrique  Se  de  d'Afie^ 
l'Europe  même  commence  à  la  quitter ,  l'égltfe 
de  C.  P.  s'en  (bnftratte,  le  dedans  de  l'Efpagne 
a.  Thejj:  ne  connoît  point  fcs  jugemcns.  C'cft  donc  cet- 
te  révolte  dont  parle  l'apôtre  ,  non  feulement 
des  nations  »  mais  des  ^liiès.  Car  on  voie  les 
approches  de  l'ainrechrift  »  dont  les  miniftres 
ont  déjà  envahi  les  Gaules  ,  8c  nous  accablent 
de  toutes  leurs  forces*  Il  finie  en  diiànt  qu'on 
doit  confuitec  tes  canons  ,  pour  voir  combien 
il  faut  d'évéques  pour  en  juger  on  $  8c  com- 
ment oa  aoit  juger  celui  qui  ne  veut  pas  iè  dé« 
fendre. 

xxvr.      Ce  dtfcours  d'Amoul  d'Orléans  pris  i  la  ri- 
(br^ce  'if*  gueur,"  tondent  âns  dont©  quelques  propofi- 
couri.       tton$  cxccffivcs ,  6c  qui  ferablcnt  tendre  au  mé- 
pris du  iainr  fisgc.  Mais  nous  ne  trouvons  guè- 
re ca  ce  tems  ià  d'ccrisrains  parÊûccmcac  exaâs 
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dans  leurs  exprcffions  ,  ni  même  dans  lettri  pen-  ^ 
fées  i  &  U  eft  jufte  dVxpliquer  favorablemeot 
les  paroles  d'un  cvêque  vcncraMe  par  fon  âge 
de  foQ  fçavoir ,  qui  étoic  comme  l'ame  de  ce 
coacile«  Au  fonds  bin  de  confeiller  le  ichirme, 
il  commence  par  déckrer  ,  qu'il  faut  re(peâer 
Kéglife  Romaine,  Se  obéir  aux  décrets  du  pape^ 
8c  ailleurs  il  dit  exprcHèmcnt  •  qu'il  appartint 
au  pape  de  juger  de  toute  régliiè.  Tous  lesf*^S* 
gens  de  bien  ne  ponvoient  manquer  d'torc  i»- 
dignés  des  afifreux  deibrdres  qui  rcgnoient  à 
Rome  depuis  un  fiecle  ,  Se  cette  indignation  di» 
miquoit  le  scCfwSt  pour  la  perfonne  des  papes 
le  pour  leura  oonftttutioss.  Car  encore  que 
faotorité  ne  dépende  point  abfbhiment  des  qua* 
litcs  perfonncUes  ,  elles  ne  font  pas  indiffcren- 
fesi  éc  on  ôbéït  plus  volontiers  à  un  prélat  s  phu 
M  le  croie  vmucujc  ta  éclairé.  Quant  au  titm 
odienir  d'antedirtft  ,  ce  n'eft  qu'unt  comparai- 
ion  j  8c  Arnoul  dit  feulement  ,  qu'un  prélat 
&ns  ciiaiité  eft  un  antechrift  »  comme  un  pré- 
lat ^oorant  refibmble  à  une  idole*  Du  moins 
il  eft  chir  qu'il  ne  veut  pas  dire ,  que  quelqu'un 
des  papes  ait  été  l'antechrift  :  puisqu'il  en  mar- 
que  un  autre  à  la  fin  de  fon  diicours  »  dont  il 
dit  qu'on  voit  te  approches  ,  en  - cè  que  ici  «ni- 
ttiftres  ont  d^a  envahi  les  Gaules.*  Car  il  parle 
(ans  doute  de  quelques  barbares  ,  foit  les  Hon- 

Êois  f  ibit  d'autres ,  que  Ton  regardoit  comme 
>  precurieufs  de  l'antechrift.  Que  fi  i-on  veut 
sttribasrce  dilbouTs  à  Gerbert  »  qui  le  rapporte: 
il  fera  encore  plus  fort  ,  puifque  Gerbert  eft  de- 
venu pape ,  fans  qu'il  paroifife  s'être  rctraâé, 

qu'Araoul  d'Orl^s  «ut  parlé  ,  on  I&t  XXVIL 
quclqocr  canons  d'Afrique^  touchant  les  juge-  Ajnoiilde 
mens  drs  évéques  :  puis  les  défcnfeurs  d'Arnoul^^jJ^*^^ 
de  R(2ims  firent  des  excufes  au  concile ,  ic  tous^.  t^. 
convinrent  qu'ils  pouvoit  y  être  )ugé.  On  le  fit(- 
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donc  venir  8c  aflcoir  entre  les  éyêques.  Arnoul 
*  d^Orleftos  lui  reprçfi»ta  doucement  les  lnenfait«. 
qu'il  avoir  reçus  du  roi ,  8c  le  mal  qu'il  lui  avoit 
feic,  Arnoul  de  Reims  dit  ,  que  loin  d'avoir 
rien  fait  contre  le  fervice  du  roi  :  c'étoit  pour  < 
lui  avoir  été  fidèle  »  qu'il  nvoit  été  pris  par 
les  ennemis  dans  fa  propre  ville  ,  fans  que  te 
roi  l'eût  fecouru.  Arnoul  d'Orléans  lui  repon- 
dit ,  que  le  prêtre  qui  avoit  ouvert  les  portes, 
par  ion  ordre  étoit  prcfent.  Arnoul  de  Reims 
prétendit  ,  que  c'étoit  un  témoin  faux  8c  &- 
borné.  Mais  le  prêtre  Adalgcr  dit  :  Perfon- 
Be  ne  m'^  pouffé  à  vous  accufer  ,  j'aurois  p4 
m'enfiiir  ,  je  vous  ai  toùjours.ité  très-fidéle  ^ 
8c  je  ne  vous  ai  accufé  que  pour  me  jufljfier 
de  la  t^ahifon^  parce  que  je  n'^ki  fait  que  vous 
obéir.  • 

.  Arnoul  de  R^ms  âit  ,  .qu'il  étoit  entre  kt 
mains  de  fts  «nnemis  >  qu'il  n'avoit  jamais  v4 

un  cvêque  ainfi  traite  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  ré- 
pondre. Guy  de  Soiiibns  lui  demanda ,  pour^* 
quoi  il  avoit  refufé .  de  répondre  ,  atant  été 
tant  At  fois  appelle  par  le  roi  8c  par  les  évêques. 
Moi-même  ,  ajoûta-t-il ,  je  vous  ai  offert  une 
efcorte  futâfantei  8c  fur. ce  que  vous  me  dite^ 
que  vous  étiez  prifoQinisr  de  Ghades  •  ta  <|ue 
wow  lui  aviez  fait  ferment  :  je  vous  fis  voir  li 
collulîon  de  vôtre  cmprifonncment ,  8c  que  vous 
étiez  plus  obligé  aux  fermens  xjue  vojis  avies^ 
^étés  4robntairemient  à  Hugues  vAtre  r^i ,  qu'à 
ceux  que  vous  prétendiez  avoir  faits  pjur  iorof 
à  Charles  vôtre  ennemi. 

'  On  fit  venir  en&ite  Rainier  ,  qui  avoit  été 
ton  confident  ,  8c  qui  lui  dit  :  Ne  içavra-vous 
pas  ce  que  vous  me  dîtes  près  la  rivière  d^AMi* 

ne  ,  avant  la  prife  de  la  ville  ?  que  pcrfonne 
ne  vous  étoit  plus  cher  que  Louis  fils  dc 

Chades  «  8c  ^q^e  fi  je  voulois  rqns  Sûre  platiir  }f 
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ibngeanê  à  le  fauver.  Allez  donc  coofcflcr  vos  . 
crimes  aux  évêqucs  ,  pour  fauver  au  moins  v6- 
tre  ame.  Sinon  je  les  publierai  deirant  les  év6- 
qaes  8c  devant  tout  ce  peuple  ,  qui  eft  à  la  por- 
te. Et  afin  qu'on  me  croïc  ,  j'en  ferai  fer- 
ment ,  8c  )e  donnerai  un  homme  qui  marcliera 
fiir  des  fers  roug«».  Qadqaes  abbés  dirent  > 
qu*il  falloit  permettre  à  l'archevêque  Arnoul  de 
fc  retirer  ,  6c  de  confalter  qui  il  lui  plairoit  :  ce 
çfxi  lui  fut  accordé*  11  fe  leva  donc  »  &  pre- 
nant av^ec  lai  Seguin  archevêque  de  Sens ,  Ar« 
•  fioul  ëvéque  d'Orléans  ,  Brunon  de  Langrcs  2c 
Gotefmaû  d* Amiens  ,  ils  allèrent  au  fonds  de 
la  chapelle  foutcrraine  ,  dont  on  ferma  bien  les 
portes. 

En  leur  abfenice  on  produifit  dans  le  concile  xxviir. 

plufieurs  canons  du  concile  de  Tolède  contre 
les  évéques  infidèles  à  leur  prince.  Enfin  les  ^ 
tvèques  qui  s'étoient  enfermés  avec  rarchevé*  «oodadom 
que  Arnoul  appeUerent  les  autres  ,      leur  di-  '•3*:  3** 
rcnt  ,  qu'il  s'étoit  jctté  a  Icufs  pieds  ,  8c-  avec 
larmes  leur  avoit  déclaré  fes  crimes  en  confef*» 
fion  :  difimt ,  qu^il  vouloir  renoncer  a  Tépifco* 
pat ,  pour  Pavoir  exercé  indignement.  Les  évé- 
ques que  l'on  venoit  d*appeller  ,  voulurent  oiiir 
cette  déclaration  de  ia  bouche  i  &  le  conjurè- 
rent au  nom  de  Dieu  j  que  la  crainte  ne  lui  fit 
rien  diire  de  faux  contre  lui-^méme.  Puis  ils  fi* 
rcnt  venir  environ  trente  des  plus  fçavans  fie  des 
plus  pieux  d'entre  les  abbés  &  les  clercs, pour  rc" 
fi>udre  avec  eux  ce  qu'il  iaUoic  faire.  On  con- 
vint premièrement ,  qu'il  n^  avoit  plus  lieu  de 
fc  plaindre  ,  que  l'on  eût  méprifé  le  faint  fiege: 
pu  ifqu' Arnoul  de  Reims  avoit  choiû  des  juges  ,  ' 
&  par  conièquent  ntf  pouvoit  plus  fe  pourvoir 
devant  aucun  autre  tribunal.  On  demanda  en*»  . 
fuite  ,  quelle  forme  on  dcvoit  fuivrc  dans  fa 
depoiitioa celle  des  canons  ou  de  la  coûtumc. 

M  3  Celle 
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^        Celle  des  canons  ne  conûftoit  que  dans  la  pro- 
t.  41 .4&*.  noociarion  de  1%  fentence  ,  qui  déclarok  le 
43/*     coupable  privé  da  fiicerdoce  :  la  coutume  y 
avoit  ajoute  la  cérémonie  d'ôrer  les  ornemens 
facerdotaux ,  ce  que  depuis  on  appella  dégrada* 
44*  tion.  On  déclara  donc  qu*Amoul  devoit  reû** 
dre  Panneau  ,  le  biton  paftoiral  8c  le  paBium  « 
♦•47«  fans  lui  déchirer  fcs  habits  ,  comme  il  fe  pra- 
tiquoit  à  Rome  ^  êc  que  de  plus  il  donneroic 
on  libelle ,  pour  approuver  lui-même  fit  dcpofî- 
tion.  Ainfî  finit  la  première  fetAce  du  concile 
de  Reims. 

Le  lendemain  les  «vêques  s'aflcœblercnt  en- 
core dans  réglifè  de  (àint  Bafle  :  &  ne  regardant 

Ïlus  Amottl  de  Reims,  que  comme  con&mné» 
»  uns  avoient  pitié  de  fa  noblefle ,  les  autres 
de  fa  jcuncfic  j  &  tous  étoicnt  touchés  de  Top- 
i*io«  probre  de  leur  confinerc»  Alors  les  deux  rois 
Hugues  8c  Robert  entrèrent  dans  le  coocik 
avec  les  principaux  de  leur  cour  ,  8c  remerde* 
rent  les  évêques  de  la  fidélité  qu'ils  leur  avoient 
témoignée  en  cette  occafioo*  Puis  ils  deman* 
derent  ,  qu*on  lear  fit  on  rapport  femmaire 
de  ce  qui  s*étoit  paflé  dans  le  concfle.  Arnoot 
d  Orléans  dit  :  que  l'archevêque  de  Reims  avoit 
d'abord  voulu  nier  fon  crime:  mais  que  fe  voïant 
ttfi*  convaincu ,  il  tvoit  pris  coûftil,  8c  enfin  toac 
avoiié. 

s»J»af     On  le  fit  venir,  8c  en  même  tems  on  laifla 
entrer  tout  le  peuple  ;  8c  après  qu'on  eut  fait 
filence  ,  Arnoul  d'Orléans  exhorta  Amoul  de 
Keims  à  parler.  Comme  il  parloft  confUement 
'  8c  peu  intelligiblement  ,  Arnoul  d'Orléans  lui 
demanda  »  s'il  étoit  encore  de  même  avis  que 
le  foir  précèdent  ,  8c  s'il  vooloit  renoncer  i 
l'épiicopat,  Amoul  de  Reims  en  convint ,  8c 
^u*il  avoit  manqué  de  fidélité  au  roi  :  mais  il 
pria  Arnoul  d'Orlcans  d'expliquer  fa  caufc.  Le 
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ctmite  Brocliard  vouloir  qu*Arnoul  de.  Reims  j^^  ^  ^ 

avouât  publiquement  fa  traïiifon  :  mais  Arnoul      *  ' 

d*Orlcans  foutint  ,  que  c'éroit  aflcz  qu'il  fc  fût 

confcffé  aux  évéqucs  en  fecrct ,  8c  qu'en  public 

il  &  dëdaràc  indigne  du  iàcerdcice.  Puis  il  ex- 

iorta  Arnoul  de  Reims  à  fc  profterncr  devant 

ks  rois ,  &  leur  demander  la  vie. .  Il  le  fît  ,  8c 

le  proftemant  en  forme  de  croix, avec  de  grands 

gemiilèmetts  ,  il  tira  les  larmes  de  tous  les  af* 

fiftans.  Dâbert  arcHevêque  de  Bourges  fe  jetta 

auffi  aux  genoux  des  vois ,  pour  leur  demander 

la  grâce  d' Arnoul.  Ils  l'accordèrent ,  Se  promi* 

reot  qu'il  ne  perdrott  point  la  vie  »  s'il  ne  re^* 

tomboit  dans  un  crime  digne  de  mort.  Quand 

il  fat  relevé  ,  on  lui  demanda  s'il  vouloir  faire 

la  renonciation  folemnellement  félon  les  canons: 

œ  qu'il  laiflà  au  choix  des  évéqucs.  Il  rendit 

donc  au  roi  ce  qu'il  avoit  reçu  de  lus  :  c*eft*a« 

dire ,  comme  je  crois  ,  l'anneau  &  le  bâton  pa* 

ftorad  »  &  il  rendit  aux  évoques  les  autres  mar* 

quel  de  &  dignité ,  pour  les  garder  au  futur  fuc^ 

ceflèur.  Puis  il  lût  au  milieu,  de  PailêmUée  Paûe  . 

de  renonciation  ,  drefle  fur  le  modèle  de  celle 

d'Ebbon  y  8c  portant  en  fubftance ,  que  pour  les  ^' 

péchés^  qu'il  avoit  confefles  iècrettenient  aux 

évéqucs ,  il  (e  reconnoîflbit  indigne  de  l'épifco» 

pat ,  y  renonçoit ,  8c  confentoit  qu'un  autre  fut 

ordonné  à  ia  place  :  promettant  de  ne  jamais 

ledamer  comre  cet  aâe.  Ia$  évéques  jurefen^ 

y  fimicrivirent,  8c  Arnoul  de  Reims  déchargea 

le  clergé  de  le  peuple  du  ferment  q^u'ils  lui  avoicnc 

£iir. 

Enfuite  le  prêtre  Adalgcr  fc  proôcrna  auj(  xxix. 
pieds  des  rois,  fc  plaignant  qu'il  demeuroit  ex-  j^^f^f 
communié  pour  avoir  obéi  à  fon  archevêque  ,    Jj,  * 
à  qui  il  ne  pouvoit  refifler.  Mais  comme  il 
avoiîoit  d'avoir  ouvert  les  portes  de  Reims  9  . 
te  d'être  entrd  hoftilemedi  dans  Téglife  :  lea 

M  ^  cvt 
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cvêqu€s  ne  jagcrcnr  pis  que  fa  condition  dû5 
99^*  être  meilleure  que  cdle  de  fon  évëquc ,  &  lui 
domicrent  le  choix ,  ou  de  fouffirir  un  perpétuel 
anathéme  ,  ou  de  confèorir  i  la  depcfirion* 
Après  avoir  long  -  tcms  délibéré  ,  il  choifît  la 
depo£tioQ  ^  &  les  évêques  Taïaut  revêtu  des  ha- 
bits  ûcerdoraux  ,  les  lui  itèrent  l'un  après  Taa« 
tre  ,  le  depofant  de  tous  les  ordres  ,  jufques  au 
fousdiaconar  :  puis  l'aïant  réconcilié  ils  lui  accor- 
dèrent la  communion  laïque  ,  8c  le  mirent  en  ' 
pénitence*  Enfin  ils  renouvellerent  l'anathéme 
contre  ceux  qui  avoient  livré  la  ville  de  Reims» 
8c  n*éroient  point  venus  à  fatisfaôion.  Ainfi  fi- 
nit ce  concile ,  fuivant  le  récit  que  nous  en  a 
laiHc  Gerbert. 

XXX.      Deux  autres  hiftoriens  prodhes  du  tems  en 

^^^1"   parlent  autrement.  L'un  dit ,  que  l'on  donna  le 
ëc^  Reims,  choix  à  Tarchcvêquc  Amoul  de  fc  confcfïcr 
Cftr.  Vwâ.  parjure ,  ou  d'avoir  les  yeux  crevés.  L'autre 
^  dit ,  que  le  roi  Hugues  Toulant  exterminer  h 
u.  4^*      ^^^^  Lothaire ,  fit  dégrader  Arnoul ,  fous 

hmchefne   prétexte  qu'il  cteit  né  d'une  concubine  ;  êc  le 
f.l4.^.a,   fit  enfuite  mettre  en  prifon  à  Orléans  »  où  il 
.  ^^jT»wm.Vs  gardoit  déjà  le  prince  Charles  fon  neveu.  Ce- 
*     y     pendant  Seguin  ne  vouloit  confentir  ni  à  la  de- 

eadation  d'Arnoul  ,  ni  à  l'ordination  de  Ger- 
rt,  au  contraire  il  en  reprit  fortement  le  roi» 
dont  il  s^attira  lindignatbn.  Les  autres  évéquet 
donnèrent  leur  confentement  malgré  eux ,  &  par 
la  crainte  du  roi.  Ce  récit  cft  tiré  d'une  chroni- 
que de  Hugues  moine  de  Fleury  fur  Loire,  dont 
fabbé  étoit  alors  Abbon  ,  Yun  des  défenfeors 
d'Arnoul  de  Reims.  Mais  la^  fuite  fera  voir  , 
que  la  renonciation  de  ce  prélat  étoit  forcée,  ou 
qu'il  s'en  repentit  bien-tôt. 
Te.  9.  C9nc,  Gerbert  qui  n'étoit  encore  que  diacre  fut  dcme 
h  7^9*  élu  &  facré  archevêque  de  Reims.  Nous  aurons 
faôc  de  l'élcilion  ,Tuivi  de  la  profclTion  de  foi, 

où 
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où  il  ne  ùk  mention  que  de  quatre  conciles 
généraux.  Il  tint  quelque  tcms  après  un  con- 

cHc  avec  les  cveques  de  fa  province  ,  dont  il  • 

ne  Q0U8  refte  qu*unc  monition  contre  ceux  qui  Uii.f.j^o. 

IHiloicnt  les  biens  des  églifes.  11  7  a  une  lettre  ^^J;' 

de  Gerbert ,  fiir  ce  même  fujet  ,  ï  Foulques  /m.  & 

cvêque  d'Amiens  un  de  fes  fufFragans  :  jeune  Gerh,  ^. 

bommc  emporté  ,  qui  dans  fon  propre  diocc- 

fè,  fous  prétexte  de  pourfiiivre  (es droits,  avoit 

ptUé  des  biens  eccleliaftiques ,   Se  éroit  entré 

dans  une  cglife  à  main  armée.  L'archevêque 

Gerbert  lui  en  fait  une  fcvere  reprinundc.  Il 

ëtoit  dqa  vieux ,  quand  il  fut  mis  en  cette  pla* 

ce  »  comme  il  le  dit  dans  une  lettre  à  l'abbé  te 

aux  moines  de  faint  Gerauld  d'Aurillac  ,  ou  il 

gémit  des  embarras  &  des  chagrins  que  lui  atti-  If* 

r  •  *  bis» 

lefa  dignité. 

Abbon  dé  Flcury  ,  défimfeur  d'Amoul  de*  ^.q^^'* 
Reims  ,   étant  un  des  grands  pcrfonnagcs  du  cemcnc 
tems.   11  naquit  dans  le  territoire  d'Orléans ,  a^Abbon 
de  parens,  non  pas  nobles ,  mais  libres  de  race  dr  Fleury. 
&  ciaignans  Dieu.  Us  le  lui  offrirent  fuivant  la  /^^"^^^^^^ 
règle  de  faint  Benoît ,  dès  l'enfance  ,  dans  l'ab-         *  * 
baïe  de  Fleury  :  où  fa  merc  avoit  deux  parens , 
&  donc  l'abbé  étoit  Vulfade  >  depuis  évéque  de* 
Chartres.  Il  donna  l'habit  au  jeune  Abbon,  86 
le  mit  aux  écoles  :  où  il  fit  de  grands  progrès- 
dan5  les  lettres  8c  la  pieté  ,  cherchant  autant 
qu'il  pouvoit  la  compagnie  des  atlciens.  Il  de- 
vint fi  fçavant ,  qu'on  lut  donna  la  charge  d'in-- 
ftmtre  les  autres ,  &  il  l'exerça  pendant  quelquea> 
années.  Etant  fuffifament  inftruit  dans  la  gram-- 
maire ,  l'arithmétique  Se  la  dialcétique  »  Se  you- 
huit  7  joindre  tes  autres  arts  Kberaux  :  il  albi' 
aux  écoles  fâmenfts  de  Paris  8c  de  Reims 
écouter  ceux  qui  profcflbicnt  la  philofophîe 
8c  il  apprit  fous  eux  de  Tadronomic ,  mais  non 
pis  tant  qu'il  defiroit.  Il  revint  à  Orkani ,  cià- 
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il  apprit  la  mufique  ,  pour  b^ucoap  iPargent^ 
en  cachette  ,  i  canfe  des  envieot.  Aiofi  fh' 
trouvant  inftruit  de  cinq  des  fept  arts  libéraux  » 
il  voulut  apprendre  les  deux  autres  ^  pour  la 
rhétorique,  il  lût  Viâoriii ,  8c  il  prit  quelque 
teinture  de  géométrie.  Il  compola  abrs  queU 
ques  écrits  ,  fur  la  forme  des  fjrllogifmes  ,  fur 
le  compas  &  les  calculs  agronomiques  >  Se  fur 
le  coors.des  planètes. 
Skp*  tiv.  Cependant  n'étant  encore  que  diacre  ♦  il  fat 
appellé  en  Angleterre  par  faint  Ofuald  évêquc 
de  Vorcheftrc  5  &  il  arriva  au  monaftere  de 
Ramfti ,  fondé  par  ce  faim  prélat ,  dont  l'abbé 
nommé  Germain  avoit  été  tiré  de  Flenry  far 
Lmre.  Abbon  y  demeura  près  de  deux  ans ,  & 
inftruifit  quelques  moines.  11  falua  le  roi ,  donc 
il  reçût  des  paroles  d'honnêteté ,  &  le  duc  He- 
toâin  fondateur  da  monaftere  de  Ramfei  «  c^ui 
kit  fit  de  grands  prcfens.  11  gagna  l'amîtie 
non  feulement  de  faint  Ofuald  alors  archevê- 
que d'Yordc  9  mais  encore  de  iàint  Dunftaa  : 
qui  eurent  enfembkl  une  difpute  charitable  •  à 
qui  le  retiendroit» 

Maïs  Tabbé  de  Fleury  lui  aïant  écrit  une  let- 
tre pleine  de  tendreife  par  laquelle  il  le  prioic 
de  revenir,  il  prit  congé  des  deux  prélats»  qui 
le  chargèrent  de  prefens*  Dunflan  hii  donna 
de  l'argenterie  magnifique  ,  pour  offrir  à  faint 
Benoit.  Ofuald  l'ordonna  prêtre  >  &  lui  don- 
na tout  ce  qui  étoit  necemire  pour  en  ezer« 
cer  les  fon&îons ,  entre  antres  un  calice  d*or  • 
&  de  plus  beaucoup  d'argent.  Oïbold  abbé  de 
Fleury  mourut  peu  de  tems  après  le  retour 
4^Abb6n que  la  plûpart  de  fai  communau- 
té âût  pour  hi  itœceder.  H  7  eut  tootefois 
de  roppofition  de  la  part  de  quelques  moi- 
nes ,  qui  élurent  un  mauvais  fajet ,  &  eurent 

êSksL  de  crédit  pour  le  mettre  ea.pplTeffioD. 
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Oale  voit  par  pludcuw  lettres  de  Gerbert  écii-  A/-'*'^-  Af« 
.  tes  vers  Pan  987.  au  nom  des  abbés  du  dioce-  ^' ^' 
le  de  Reims ,  de  l'archevêque  Adalberon  8c  au  e^fjt. 
ficn  ,  tant  aux  moines  de  Flcury  qu'à  faint  70.81.87. 
Ma/ole  abbé  de  Clugny,  &  à  Ècbcrt  ou  EvDtrd  81. 8^.  ^J» 
abbé  de.  fiûnc  Julien  de  Tours.  Toutes  ees  let« 
î     très  tendent  à  faire  rejetter  rufurpatcur  :  mais 
j      heurcufement  il  mourut  peu  de  rems  après. 

Ainfi  la  plus  grande  &  la  plus  Taine  partie  de  la  yîts  JH, 
communauté  l'emporta  pour  Abbon ,  fon  élo-  7* 
âion  fut  confirmée  par  le  confêntement  du  roi 
Hugues,  Se  il  commença  à  gouverner  Tabbaie 
'     de  Fleury  l'an  988. 

Il  recommandoit  l'étude  à  lès  moînea ,  com^ 
me  utile  à  la  pieté ,  après  IViraifbn  fc  le  jeune  ^ 
8clui-même  ne  ccflbit  point  de  lire,  d'écrire  , 
ou.  de  diâer.   Apiàs  la  dialeâique  &.  rafltrono** 
I     mie,  U  s'appliqua  aufli  à  l'étude  de  l'écrîtu»«e 
fiûnte  8c  des  pères  ^  &  en  tira  plufieurs  fenten* 
ces  »  dont  il  fit  «n  recueil ,  pour  avoir  toujours 
en  main  de  quoi  fe  défendre  contre  les  préten- 
tions d'Arnoul  évcque  d'Orléans.  Ce  prélat  ^ou- 
tenoit ,  que  Pabbé  de  Fleury ,  outre  la  jurifdi- 
ûion  fpirituclle,  devoir  encore  lui  faire  ferment 
de  fidélité  ,  comme  fon  vaiTal  :  ce  qu' Abbott 
refuià  toute  fit  vie ,  prétendant  que  Con  mona-i 
flere  pour  le  temporel  ne  dépendmt  i|ue  du  roi.' 
Ce  fut  une  querelle  générale  ,  qui  s'emût  alors  Mét(iW, 
entre  les  évêques  &  les  abbés  j  8c  qui  n'avoit  A^^/i^-^f'- 
pas  commencé  plutôt,  parce  que  les  monafte- 
les  étoient  entre  les  mains4es  teigneurs  laïques  ^ 
ou  d'autres  évêques ,  qui  auroient  bien  f(;û  ie 
défendre  d'iine  telle  prétention.  Elle  fcmble  être 
venue  du  ferment  que  les  évéqucs  exigeoient 
des  prêtres  à  leur  ordination  »  8c  qui  fut  défen-  CMf.  CMK  * 
du  au  fécond  concile  de  Châlon  en  81  j.   Car  '-H- 
c'étoit  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  ab-  Snp.  Kv. 
bés»  que  les  évêques  leur  faifoient  prêter  ce  icin  ^^^'"'X* 
meut  de  fidélité.  M  «  I«c 
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Le  pape  Jean  XV.  tint  rers  le  même  tems 
xxxfi'*^'^  coodte  ,  où  faint  Udairie  fut 'mis  aa  nom* 

Canonifi-  bre  des  fainrs  ,  vingt  ans  après  fa  mort.  Ce 
lion  de  S.  concilc  fc  tint  à  Rome  au  palais  de  Latran,  le 

T^T'c»m  •^^^^  j®^^     Janvier  99    indiâion  fiïicoic. 

^.  741 .      Liutolfip  évèque  tl'Ausbourg  fc  leva  'au  milieu 

jféla  SS.  de  l'aflcmblée  ,  8c  dit  :  On  lira  s'il  vous  plaît 

^in.féc.j^,  devant  vous  l'écrit,  que  j'ai  entre  les  mains  » 
de  la  vie  8c  des  miracles  d'Udalric ,  jadis  év4- 
que  d'Ausbourg ,  afin  que  vous  ordonniez  ce 

/M./.41J.  qu'il  vous  plaira.  On  croit  que  ce  font  les  deux 
livres  ,  que  nous  avons  encore ,  cdmpofcs  par 
k  prêtre  Gérard  difciple  du  faint.  Après  qu'ils 
corent  été  lus  dans  le  concile,  il  ordonna  que 
la  mémoire  de  faint  Udalric  fcroit  honorée  : 
déclarant  que  Phonncur  que  l'on  rend  aux  faints 
&  i  leurs  reliques,  retourne  au  Seigneur,  qui 
MùÊttL  X.  «  die  :  Qui  vous  reçoit ,  me  reçoit  ;  8c  que 

4**»  cet  honneur  a  poufr  but ,  que  nous  (bïons  ai- 
dés par  leurs  prières  8c  leurs  mérites.  La  bul- 
le qui  en  fut  expédiée ,  eft  fouicrite  du  pape 
Jean ,  de  cinq  auties  évéqoes  des  environs  de 
Rome,  de  neuf  prêtres  cardinaux  ,  8c  de  trois 
diacres.   C'eft  le  premier  a£ke  autcntique,  qui 

Ï^Q.  ^  relie  de  canonifation  faite  par  le  pape,  quoi- 

qu'bn  ne  le  fervtc  pas  encore  de  ce  nom.- 
xxxitr.  .  Ce  fat  peut^-être  en  ce  même  concile  de  Ro* 

Gerhcrt***  P^P^  ^^^^  dépofition 

concrt  Ar-  <^'Arnoul  archevêque  de  Reims  ,  &  l'ordina* 
seul.       tion  de  Gerbert.  Car  il  eft  certain ,  que  l'aûukC 
JPrag.  Cbf.  appris ,  il  trouva  IVin  le  l'autre  fort  mauvais , 
T(Mw.9  corn.  ^  interdit  tous  les  cveques  qui  y  avoient  eu 
/.  744.      part.  Mais  Gerbert  ne  crut  pa»  devoir  obéir 
p#/?.  fanf.  à  ce  dflCMt't  &  en  écrivit  aioii  à  Séguin  ar- 
chevéque  de  Sens  :  Nos  adverfaires  difcnt  i 
que  pour  la  dépolition  d'Arnoul,  il  falloir  at- 
tendre le  jugement  de  l'évéque  de  Rome.  Pour- 

ronc-ils  moatrer  que  Ion  jugçmcnc  foie  plus 

.  grâml 
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grand  ijoe  celui  de  Dieu  ?  C*eft  qoil  fuppo* 
ic  que  le  jugement  canonique  des  évêqucs  , 
cft  le  jugement  de  Dieu  :  mais  la  queftion 
croit  fi  celui-ci  dcvoit  paflèr  pour  canonique, 
U  condnttë  :  le  dis  liardiment ,  que 
que  de  Rome  lui-même  pcchc  contre  fon  frè- 
re, &  étant  averti  pluficurs  fois  n'obéit  pas  à 
l'églifc  y  cet  évêque  de  Rome ,  fuivanc  le  com* 
mandement  de  Dieu  ,  doit  être  regardé  com* 
jne  us  païen,  &  un  publtcaîn.  .  Plus  le  rang 
cft  élevé  ,  plus  la  chute  eft  dangcrcufc. 

Que  s'il  nous  xroit  indignes  de  fa  commu- 
nion ,  parce  qu'aucun  de  nous  ne  veut  juger 
contre  Pë^ngile  y  il  ne  pourra  pas  pour  ce* 
la  nous  icparcr  de  la  communion  de  Jésus- 
Christ,  ni  nous  ôter  la  vie  éternelle.  On 
ne  doit  pas  applîqi^r  aux  évéques  ce  que  dit 
làint  Gr^otre  :  que  le  troupeau  doit  craindre 
la  fcntcncc  du  pafteur  ,  foit  qu'elle  foit  jufte 
ou  injnfte.  Car  les  évéques  ne  font  pas  le  trou- 
peau ,  c'eft  le  peuple.   Vous  n'avez  donc  pas 
dû  lire  fufpendtt  de  h  communion ,  pour  un 
crime  que  vous  n'avez  point  confcffé ,  &  dont 
vous  n'êtes  point  convaincu  ^   Se  on  n'a  pu 
vous  traiter  de  rebdle»  puifque  vous  n'avex  ja*' 
mais  évité  les  concifes.  Il  ne  faut  pas  donner 
occafion  à  nos  ennemis  de  dire  ,  que  le  facer- 
docc  5  qni  eft  un  par  toute  Téglife ,  foit  telle- 
ment ioûmis  à  un  feul,  que  s'ii  fe  laiflc  cor** 
xompre  par  argent,  par  &veor,  par  crainte  oa 
|»r  ignorance,  perfonne  ne  puifTe  être  évéque* 
îans  fc  foûtenir  auprès  de  lui  par  de  tels  moïens; 
La  loi  commune  de  Téglife,  eft  l'écriture,  les 
canons  £c  les  décrets  du  &int  fi^  qui  y  font 
coAfermes»  Quiconque  le  fera-  œarté  de  cet 
loix  par  mépris  ,  foit  jugé  fuivant  ces  loix  : 
^  Jes  ol^ve  foit  toujours  en  paix.  Cardez* 


vous  donc  de  vous  abftenir  des  faitits  mj&e^ 
m  r  ce  femic  vous  rendre  coupable^. 

Gcrbcxt  écrivit  plus  amplement  fur  ce  fujct 
^  Vilderode  évêque  de  Strasbourg,  qui  Tavoit 
prié  de  TinAruire  de  fon  a£&ire.  H  la  raconte 
ainfi  :  Anioul ,  qu'on  dit  être  fils  du  roi  La» 
thaire  ,  après  avoir  circonvenu  fon  évéque  » 
&  l'avoir  livré  avec  fa  ville  (  cVft  l'évêquc  de 
Laon  }  après  beaucoup  de  iang  répandu ,  des 
pillages  ic  dés  incendies  ,  a  été  condamné 
dans  un  concile  des  évéques  de  toute  la  Gau« 
le.  Enfuitc  après  la  mort  de  Parchevêquc  Adal- 
beron  »  àiant  été  réconcilié  par  le  feul  éveque 
AfrUr  15.  de  Laon  »  il  a  obtenu  U  fiege  de  Reims  »  et» 
vûë  de  la  paix  ,  en  faiiànt  aux  rois  ferment 
de  fidélité  ,  avec  des  paroles  terribles.-  Mais  à 
peine  y  avoit-il  ûx  mois  depuis  fon  ordina* 
tion  ,  quand  il  livra  la  ville  à  Tennemi  ;  qut 
pmfiina  8c  pilla  le  iànâuaire ,  8c  reduifit  ie- 
peuplc  en  captivité.  Arnoul  prononça  anathê* 
me  contre  ces  pillards    8c  en  fit  prononcer 
sutant  par  les  éviques  r  mais  il  4ta.  lès  iprreff 
de  Péglife  a  ies  vaflaux  ,  qui  lui  cir  avoieotr 
prêté  la  foi  ,  pour  les  donner  aux  ennemis  , 
8(  fie  marcher  des  troupes  contre  fon  roi  ^ 
firns  les  enlèignes  de  Charles»  Cependant  on 
avertit  le  pape  par  des  députés  8:  par  des  Itt^ 
très  fynodiques  >  de  remédier  aux  troubles  de 
f  églile  :  mais  il  n'y  donna  aucun  ordre.  Ainfi 
par  délibération  des  éir£queSf  Araoïii  eft  ad- 
wrti  de  fe  purger  eanoinquement  9  fiuis  fe 
vouloir  faire  pendant  dix-huit  mois.  Enfin  fc 
fentant  abandonné  par  (es  plus  grands  prote- 
âeurs,  il  vint  trouver  le  roi,  &  lui  aïant  fiât 
ée  nouveaux  fermens,  il  fot  admis  à  &  table^ 
Alors  il  fè  crut  juftifié ,  8c  faufla  de  nouveau 
ies  fermens.  Ceux  qui  y  avoient  intérêt ,  ne 
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poavaot  ibuffirîr  d'ém  trompés  tmt  de  fois, 
preoneAt  kt  fbrtcrefli  de  Laoa  ;  Arnoul  pris  en. 
trc  les  ennemis  dir  roi  ,  eft  prefcnté  à  u» 
concile ,  8c  prefK  de  rendre  compte  de  tant 
de  erimes.  ^lès  tvoir  long-tems  confidté  en 
kû-même  ,  avec  tes  amis  ,  iî  confelfi?  «eo* 
.     lontaireznent  iês. péchés»  Se  renonce  à  fa  di^^ 

I        Gerbert  aïant  atnlx  pofé  le  (ik  continue  r 

1  Ûû  convient  aflex  entre  les  parties  de  ces  cri- 
mes  Arnoul ,  maïs  fes  défcnfcurs  fc  partagent 
en  deux-  Les  uns  difent ,  que  le  roi  lui  a  par-- 
donné  »  Se  que  depuis  il  n'a  rien  fait  que  de  par«- 
dKmnaÛe,  Les  autres  ibutiennent  que  Pbn  a  hit  , 
injure  au  pape ,  en  dépofant  Arnoul  fans  foa 
autorité.  Pour  y  répondre,  Gcrbcrt  diftinguc 
entre  Ja  loi  Se  la  coutume.  Ce  qui  &it  loi  ea 
matière  ccdefiaftique  ,  c'eft  l'ëcrirure  fainte , 
les  canons  des  conciles  8t  les  écrits  des  pères;. 
Si  tous  les  évcques  ,   ajoûte-t-il  ,  gardoicat  p-i^-^*^ 

I     snviolablemeiit  les  cancms  9  la  paix  8t  la 
concorde  régneraient  par  toutes*  les  égliies*  r' 
il  n'y  auroit  point  de  différends ,  ni  fur  les  biens, 
ni  far  les  ordinations,  ni  fur  les  privilèges.  Il 
traite  enfîiite  de  la  diffeience  des  crimes  8c  de  ^  1  S»*- 

I  Tordre  jaiàéme  $  8c  foûtient  que  les  péchés 
d^AmouI  étant  manifeftes  ,  les  évoques  n'ont 
fait  qu'exécuter  contre  hii  les  loix  établies  s  Se 

I     que  kl  contonuice  d'une  année  auroit.  fuffî  pour 

I     fe  condamner  ISms  l'entendre. 

\  Quant  au  pape,  continuë^t-il ,  on  ne  lui  a 
point  fait  d'injure  :  puifqu'étant  invité  pendant 
dix^Âuit  mois  »  par  lettres  Se  par  députés ,  il 

I     n'a  point  vcmlif  répondre.  Son  filence  ou  fes 
nouvdies  conilitutions  ne  doimit  pas  pré)udi«  . 
der  aux  loix  déjà  érablîes.    Vous  qui  voulcss 

I      garder  à  vos  rois  la  foi  que  vous  leur  avez  prpi* 

i     sii&f  qui  Imn  de  trahir  vâcre  peuple  8c  vAtro 
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clergé, /avez  horreur  de  ces  crimes  :  fotcz^  fa- 
vortble  i  ccnx  qui  obéïflênt  à  Dieâ  »  plûtât 
qu'aux  hommes.   On  dit  qu'Arhoul  étant  évê- 
quc  »  n'a  du  être  jugé  que  par  le  pape  :  mais 
après  fa  confeffion  les  évêqucs  ont  dû  le  dépo* 
l'«  39-  fe^  fuivant  le  concile  de  Nicéc,  8c  cela  quand 
même  fa  confeffion  fcrok  fàailê,  puifqa*il  fe» 
roit  au  moins  coupable  de  faux  témoignage  con- 
tre lui-même* 

Quint  à  ceux*  qui  alleguoient  le  pardon  da 
poi  pour  la  défenïë  d'Arnôul  :  Gcrbcrt  leur  ré- 
pond, que  le  pouvoir  des  rois  ne  s'ércnd  pas 
îiir  les  amcs ,  mais  celui  des  évêqucs ,  aufqucls 
il  appartient  de  lier  &  délier  •.ic'eft-à- dire  d*im- 
poftr  les  peines  fptrîtucllcs ,  comme  la  dcpofi- 
tion  &  l'excommunication.  Ainfi  la  grâ.cc  des 
rois  ne  donnoit  pas  à  Arnoul  la  remilfion  de  fes 
péchés  »  8c  il  ne  s'étoit  rendu  que  trop  coupa- 
ble depuis ,  par  fes  parjures  Se  fes  facrileges» 
f •  14 Gcrbeit  finit  en  priant  Vildcrode  ,  de  ne  pat 
ajoûter  foi  aux  calomnies ,  dont  on  le  charge , 
d'avoir  ufurpé-le  fiege  de  Reims  Se  ùit  prendre 
Arnoul.  Au  contraire,  il  le  prie  de  le  juftifier 
auprès  des  évêques  &  auprès  de  fon  roi ,  c'cft* 
à-dire  Rodolfc  llh  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne. 

7o,^.cttnu  '  Le  roi  Hugues  écrivit  au  pape  fiir  le  mê- 
/•74î«      me  fujet  en  ces  termes  :  Nous  vous  jivoris  écrit 
Mm!ittf.        évêques  Se  moi  par  l'archidiacre  de  Reims  t 
'  pour  vous  expliquer  l'affaire  d^Ai:|[iottL  Nous 
a)oûtons  ceci,  pi<>ttr  vous  prier;  de  me  6ire  ju- 
ftice  à  moi  &  aux  miens  j  8c  ne  pas  recevoir' 
pour  certain ,  ce  qui  ne  Teft  pas.    Nous  n'a- 
vona  rien  fait  contre  vôtre  faimeté.  Si  vous 
Toutes  vous  en  édaircir  en  preftnce ,  ydus  pou* 
veX  ' venir  à  Grenoble  ,  qui  eft  aux  confins  de 
riralic  &  de  la  Gaule,  Se  où  les  papes  ont  ac- 
coûtuniç  de  vcair  trouvée  les  xoia  de  France. 
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Maïs  fi  vous  vouîcz  venir  che^  nous  ,  nous 
vous  recevrons  avec  grand  honneur,  8c  vous 
traiterons  de  même  pendant  le  fcjoar  &  le  re- 
tenir. 

Vers  le  même  tcms  le  rot  Hugues  pria  fzint  XXXIV. 
Mayeul  abbc  de  Clugny  ,  pour  leqik.1  il  avoir  |^/°  JJj 
tiTie  vénération  fingoliere,  de  venir  refermer  ciu^ny. 
Fabbaïe  de  faint  Denis.  Il  7  avoit  au  moins 
trois  ans  ,  que  le  faint  abbé  s'étoit  donné  un 
coadjutcur.  Car  fc  fcnrant  chargé  d'années  8c  MuffU. 
d'infirmités,  il  eut  le  môme  foin  que  fcs  prc- 
decefièurs,  de  prévenir  la  vacance  de  l'abbaïe,  ^78o.<.8. 
en  (îf&nt  cHrc  fon  fucceifeur  de  Ton  vivanr.  11  MakS. 
choilit  Odilon  né  en  Auvergne,  de  la  famille       ?^  ^ 
des  feigneurs  de  Mcrcoeur.    Dès  fon  cnfan-  p. 633. 
ce  tl  fut  mis  dans  le  elergé  de  iàint  Julien  de  iM» 
Brioude  :  mais  étant  arrivé  à  un  âge  plu8^^'''• 
mûr ,  il  fut  touché  d'un  grand  dcfir  de  quit- 
ter le  monde  i  8c  Aint  Mayeul  étant  venu  en 
Auvergne  ,  on  liii  amena,  ce  jeune  homme  , 
if  conçût  de  grandes  cfperanccs.  Dès-lors 
ifs  fc  lièrent  d'une  telle  affeétion ,  que  peu  de 
tems  après  Odilon  quitta  Brioude»  8c  vint  à 
Clngny  prendre  l'habit  monaftique.   Il  fit  fi 
'promptement  de  fi  grands  progrés  dans  la  pcr- 
fc6h*on  ,  que  faint  Mayeul  le  jugea  digne  de 
loi  fttcceder.    Ce  fut  vers  l'an  991..  comme 
9  parok  par  plufieurs  Chartres  des  années  fui- 
vantes ,  où  il  eft  nommé  comme  abbé.  L*a*  7a.  ^./ftkU. 
ett  de  fon  éleftion  eft  fcrablable  à  celui  de  faint  P-  42.r' 
Mayeul ,  &  marque  la  refiftance  que  l'on  crai- 
gooit  de  la  part  d'Odilon»  Cet  z€tc  eft  foufcrit 
par  faint  Mayeul ,  puis  par  Rodolfe  roi  de  Bour* 
gogne,  par  Bouchard  archevêque  de  Lyon ,  Ha* 
gucs  évêque  de  Genève,  Henri  de  Laufanncy 
Hugues  de  Mâcon,  Vaultier  d'Autua*  3c  quel*» 
^qats  autres  preiats  ou  feigneurs ,  8c  cent  fetifran- 
te  U  dix-fept  moines ,  tant  écoit  noinbri^ufe  la 

com* 
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T         communauté  de  Clugny.  Cet  uiâge  de  fiifrr 
•    •  W4»affiftcr  aux  élevions  des  abbés  tant  de  pcrfon- 
ttes  coDftituccs  en  dignité ,  avoit  quelque  fou* 
dément  dans  la  règle  de  faint  BenoSt  »  te  fer- 
voir  à  rendre  ces  aâes  phirantentiqucs.  Saine 
Maycul  ne  laifla  pas  d'être  regardé  comme  ab- 
bé jufques  à  Sà  mort ,  ce  qui  parole  par  plu* 
fieuia  Chartres. 
fbê  t^t    Loin  de  ic  relâcher  dans  fa  vidlleflê ,  il  s'ezc»» 
toit  à  fcrvir  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur. 
Deux  ans  avant  fa  mort  »  fentant  diminuer  fei 
forces ,  il  ne  vouloit  plus  paioltre  en  public ,  te 
fc  tenoit  enfermé  dans    monaftere  ,  aa  dans 
quelqu'une  des  maifons  qui  en  dépendoient.  LÀ 
il  ne  lai  (Toit  pas  de  donner  aux  frères  des  avis 
iàlutaires  \  mais  il  s'occupoit  principalcBient  à  la 
prière  on  à  la  leâores  fouvent  il  ptraroit  qiMié 
ilpenfoit  aux  hommes  fpirituels  qu'il  avoit  con- 
nus, qui  faiibient  fleurir  la  religion,  fie  com* 
batroient  vigoureufément  pour  la  défenfe  de  Té* 
glife.  Par  ce  Ibuvenir  il  fe  tnmvôit  deftitué  de 
toute  confofation  en  ce  monde  ^  8c  deiiroit  plus 
ardemment  d^être  avec  Jésus-Christ.  H 
étoit  en  cet  état ,  quand  le  roi  Hugues  le  pie£> 
&  de  venir  à  faint  Denis  y  fc  quoiqu'il  ieotfc 
fa  fin  très-proche ,  il  ne  laifla  pas  de  fc  mettre 
en  chemin  ,  croïant  ne  pouvoir  mieux  achever 
fa  courfe,  que  dans  une  fi  bonne  oeuvre.  Mata 
ëtaiit  en  Auvergne  à  un  monaftere  de  ibn  ordre  ^ 
nommé  alors  Silviniac ,  aujourd'hui  Souvigny , 
à  deux  lieues  de  Moulins  ,  Se  du  dioce^  de 
Clermont ,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qu'il  ju» 
gea  mortelle  $  8c  mourut  tranquillement  le  wea* 
dredi  lendemain  de  P Afcenfion  onzième  de  Mas 
Ar^.  ïïv.         994.  après  avoir  gouverné  l'abbaïe  de  Clu* 
^#^11.38.  g^jy  quarante  &  un  an.  Il  y  fiit  enterré  dans 
Kéglife  de  faint  Pierre,  le  toi  Hugues  affift^à 
&s  fiinetailles».  8c  fit  de  grands  prefens  i  fon 
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tombeau  ,  où  il      fit  quantité  de  miracles  : 
depuis  on  y  drcfli  un  autel  ,  ôc  on  leva  le  .v/^^^y^ 
corps.  L'églifi;  honore  ià  mémoire  le  jour  de  fa  1 1 .  siaj, 
mon.  XXXV, 

Saint  Mayeul  fervît  utilement  l'cglife,  par  le  re^rdbîr 
grand  nombre  de  fcs  difciplcs  8c  des  monafte-  ni^s  par 
les  où  il  rétablit  robfervance  ^  8c  ce  fut  pour  &  Mayeul» 
cet  efiet  qu'il  profita  de  l'amitié  des  princes  & 
des  (eignear».  Car  il  fut  chéri  parricoBerement 
de  l'empereur  Otton,  de  Timperatrice  Adélaïde 
te  d'Otton  II.  leur  âls  ;  de  Conrard  roi  de 
Boargogne  frère  de  cette  impératrice  de  de  Ma* 
thiMe.  ià  femme  :  de  Henri  duc  de  Bourgogne , 
de  Guillaume  duc  d'Aquitaine  8c  de  Richard  . 
duc  de  Normandie  :  des  princes  d'Italie  ,  de 
Guillaume  duc  de  Rrovenee  t  8c  d'Archem» 
baidd  ieigneiir  de  Bourbon  ,   bien&âeur  de 
Souvigny.    L'empereur  Otton  le  grand  mit        €.  6. 
iboa  ht  difpoiition  de  faim  Mayeul  les  mooa- ^* 
ftenea»  qui  lui  étoient  ù>nms  comme  irmux^''^  ^* 
tant  en  Italie  qu'en  Germanie.  Én  Italie ,  il  re^ 
forma  le  monaftcre  de  faint  Apollinaire  près 
de  Ravenne  ,  celui  du  Ciel-d'or  près  de  Pavie  8c 
de  iàint  Paul  à  Rome,  En  France  il  rétaUic  Tob-  . 
fismace  à  Marmoutier»  è  faint  G^main  d'An» 
xerre,  à  faint  Bénigne  de  Dijon,  à  Fefcam ,  à 
faint  Maur  des  foifés.    Ses  quatre  principaux 
diiciples  furent  Odiioo  foit  fucceileur ,  Guillau» 
jne  de  Dijon ,  Teutoa  de  ûint  Maur  8c  Heldric 
d'Auxerre.  Ce  dernier  aïant  vécu  à  la  cour  du 
grand  Otton  en  Italie ,  quitta  ii  femme  8c  fc* 
grands  biens,  pour  fe  rendre  moine  à  Clugny; 
enfuite  Henri  ddc  de  Bourgogne  &ere  de  Hu* 
gués  Capet  donna  à  faint  Mayeul  Tabbaïe  de 
faint  Germain  d' Auxcrre ,  qui  depuis  Iong-tem$ 
croit  fans  abbé  ,  gouvernée  par  dc3  prevôrs. 
L'aitant  refermée,  S  y  mit  Heldric  pour  abbé 
fm  989.  fa  vertu  le  fit  aimer  chèrement  du  duc 

Henri 
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Henri  8c  de  Hcbcrt  évêquc  d'Auxcrrc  fonfrcrc^ 

fils  naturel  de  Hugues  le  grand. 

Ce  fut  attfli  Bouchard  cromte  de  Paris  ,  qui 
procura  la  reforme  du  monaftere  de  faint  Maur, 
Mainard  qui  en  étoit  alors  abbé,  étoit  un  hom- 
me dcqualité,  qui  menoir  une  vie  trcs-feculicre. 
Il  éroit  fort  adonné  à  la  chaflè ,  Se  quand  il 
fortoît ,  îl  quittoit  Phabit  monaftiquc  ,  pour 
prendre  des  fourrures  de  grand  prix  :  &  un  ri- 
che habilement  de  tête.  Ses  moines  fuîvoicnC 
ion  exemple.  Un  d'eux  totttefois  nommé  Adic, 
toaché  decefcandale,  alla  fêcrettement  trouver 
lie  comte  Bouchard  ,  8c  le  pria  d'y  remédier  : 
le  comte  s'adrefTa  au  roi  Hugues  >  Se  lui  de* 
manda  cette  abbaïCiqui  étoit  roïale,  feulement 
pour  la  reformer.  L'aïant  obtenue  il  alla  à  Clu- 
gny,  8c  pria  inftamment  faint  iMaycul  de  venir 
rétablir  ce  monaftere.  Le  faint  abbé  lui  répon- 
dit :  Vous  avez  dans  vôtre  roVaume  tant  de 
monafteres  »  que  n'y  cherchez-vous  le  ftconrs 
que  vous  defircx ,  plutôt  que  de  venir  chercher 
fi  loin  des  inconnus  comme  nous  ?  C'cft  que 
Clugny  éroit  dans  le  roïaume  de  Bourgognes 
Ce  que  la  diâerence  des  dominations  rendoit  le 
commerce  difficile. 

Saint  Mayeirl  toutefois  fe  laiffa  vaincre  aux 
mftances  du  comte ,  qui  fe  jctta  pluficurs  fois  à 
lès  pieds ,  8c  enfin  il  le  fuivit  avec  les  plus  par* 
feîts  de  fes  moines.  Quand  ils  fiirent  arrivés  fur 
fa  Marne  près  de  faint  Miur ,  le  comte  ordon- 
na  à  toute  la  communauté  de  le  venir  trouver 
au  de^là  de  la  rivière  :  ils  obéirent  fâns  fe  dou- 
ter de  rien ,  8c  îl  leur  dît ,  que  ceux  qui  vouloient 
demeurer  avec  l'abbé  Mayeul ,  8c  fe  foûmetrrc 
à  lui ,  pouvoient  retourner  au  monaftere  :  mais 
que  ceux  qui  le  rcfuferoient  s'en  allaffent  où  Us 
Toudroient,  fins  rien  emporter  que  leurs  habits. 
Ib  aimèrent  mieux  quitter  ,  Se  Mainard  fut 
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I    fait  abbé  de  Glaafeail  alors  dépendant  de  faint 

Maur,  où  faint  Mayeul  laiffa  pour  abbé  Teu- 
ton.,  qu'il  avoir  amené  avec  lui. 

L'abbé  Guillaume  difciple  de  faint  Majeul  ^Sls  SS^ 
ctoit  né  en  Italie,  8c  aïaht  été  voué  à  Dieu  par  ^»»f^*S» 
fcs  parcns ,  qui  éroicnt  notlcs  &  riches,  il  fut'*'*** 
élevé  d^ns  le  monaftcre  de  faint  Janvier  de  Lo- 
ccdia ,  près  de  Vcrceil.  Sa  merc  étant  morte^ 
il  perfuada  a  (on  père  d'entrer  dans  la  même 
communauté,  où  il  mourut  faintement.   L*é-  ^ 
vêque  de  Verccil  voulant  ordonner  diacre  Guil- 
laupaet  il  rcfufa  de  lui  prêter  ferment,  foûte- 
nant  qoe  ç^ç^oit  un  abus  &  une  efpcce  de  fi« 
monic.  Sur  ce  qu'il  avoît  appris  de  la  régulari- 
té, qui  s'obfervoit  à  Clugny,  il  avoit  déjà  un 
grand  defir  d*j  aller,  quand  faint  Mayeul  vint 
à  Locedia.  Guillaume  &  découvrit  à  lui  fecret- 
tcmcnt,  &  le  faint  abbé  lui  promit  de  le  pren- 
dre à  fon  retour  de  Rome.    Ainfi  Guillaume 
quittant  fon  païs  »  fk  famille  8c  le  voifinage  de 
feari  grandes  terres ,  fuivit  faitit  Mayeul  à  Cla« 
gny  :  où  îl  fit  un  tel  progrès ,  qu'au  bout  d'un 
an  le  faint  abbé  voulut  le  faire  ordon^ncr  prêtre;  ^ 
mais  il  s'en  jugea  indigne, 

•  Saiat  Mayeul  fenvoïa  enfuite  reformer  le  mo« 
naftere  de  faint  Saturnin  fiir  le  Rhône ,  atijour^^ 
d'hui  faint  Saurin.  Mais  dix-huit  mois  après  il 
le  rappella ,  pour  Tenvoier  à  Dijon.  Car  Brunon 
i  évêque  de  Langres,  voulant  reforjner  le  mona- 
ftere  de  faint  Bénigne ,  alla  trouver  (âint  Mayeul , 
qui  lui  envoïa  douze  des  principaux  defcsmoi- 
oes ,  &c  Guillaume  à  leur  tête.  Henri  duc  de 
Bourgogne  lui  donna  enfuire  le  monaftere  de 
Verfi  8c  celui  de  Bezc ,  pour  y  mettre  la  refor**  * 
me. 

l4L  Jja^me  année  que  mourut  faint  Mayeul ,  xxxvr. 
mourutaufii  ûint  Volfang  évêque  de  Ratisbon-  ^ 
uc ,  a^res  vingt  ans  d  epiicopat.  U  reubbt  dans  a^cubum^ 
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yita  fe^.  f,      dioGciè  robfervaace  rcgulicrc  chez  les  cha- 
f'git^'^^'^^^^^^*  les  moines  8c  les  religieufes.  Votant  à 
Ratîsbonnc  même  le  relâchement  des  moinès  de 
ùint  Emmcran,  ildifoit  fou  vent  :  Si  nous  avions 
moines»  le  refle  ne  nous  manqueroit  pas.  Et 
Comme  on  lui  dtlbit ,  qu'il  n'y  avoit  par  tout 
que  trop  de  moines  :  il  repondit  avec  Êntnes  : 
A  quoi  ferc  la  faintcté  de  l'habit  fins  les  oeuvres? 
Les  moines  réglés  reflèmblent  aux  bons  anges» 
les  relâchés  aux  mauvais.  Le  delbrdre  venoit  de 
ce  que  depuis  long-tcms  les  évêques  de  Ratîs- 
bonnc étoient  aufli  abbés  de  faint  Emmeran  ^  & 
s'approprioient  les  revenus  de  ce  monaftere  , 
reduifant  les  moines  à  pourrotr  eax-tnémes  à 
leur  fubfiftance.  Pour  y  remédier,  fiint  Vol- 
"fiing  fit  venir  de  faint  Maximin  de  Trêves  un 
.    iàint  moine  nommé  Ramuold,  qui  avoit  été 
Vîté  S.  lui  chapelain  de  rarchevèque  Henri,  8c  le 

fit  abbé  de  faint  Emmeran. 

Quelques-uns  du  confeil  de  Tcvêque  trouvoient 
mauvais,  qu'il  ôtât  a  fes  fucceficurs  un  revenu» 
dont  fcs  predecefièurs  airoient  joui  :  mais  il  leur 
répondit  :  Je  ne  veux  pas  me  charger  au  de-là 
de  mes  forces»  c'eft  bien  afTcz  d'être  évêquc, 
£in5  vouloir  encore  faire  les  fondions  d'abbé  : 
loin  de  diifiper  les  biens  de  faint  Emmeran ,  je 
.Veux  les  emploîer  aux  ufages  pour  lefquds  Ss 
ont  été  donne's.  Ainfi  fabbé  Ramuold  rétablit 
la  régularité  dans  ce  monaftcre ,  aianc  de  quoi 
fournir  abondamment ,  vùon  feulement  à  la  fiib* 
îSftânce  des  moines ,  mais  i  rhofpitalité  8c  an 
aumônes.  Saint  Volfang  rétablit  de  même  la 
régularité  chez  les  religieufes  &  cheZi  les  cha- 
noines. 

prêchent  ibuvent  (on  peuple ,  qui  veaoh 

récoufiîr  avec  un  grand  cmprcflcment.  Son  dif. 
cours  étoit  lîmple  &  intelligible  ,  mais  fort  8c 
touchant  :  il  penetroic  au  fond  du  coeurs ,  8c 
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faiToit  couler  des  ruiflèaux  de  larmes.  Quand  il  ^* 
Fîûtoit  ion  diocefe,  il  airertiiibic  foigaeufemcat 
ies  curés* de  leurs  devoirs,  entre  autres  de  con^ 
(mer  b  pureté  de  vie  ;  8c  de  ne  pas  s^magi- 
ner,  comme  quelques-uns  ,  que  la  fainte  com- 

I      muoioA  les  purifiât  de  leufs  pcchés ,  fans  pcni* 

tence  ptecedente.  Aïant  appris,  qu'il  y  en  aviMt»  c.  94^ 
p^t  finte  de  vin  cdebroient  la  meflê  avec  de 
l'eau  pure  ,  ou  avec  quelque  autre  boifibn  :  il 
les  en  reprit  feverement ,  ta  pour  leur  ôcer  tout 
prétexte ,  leur  fit  fournir  du  vin  de  fon  cdlier 
pour  cet  ufàge. 

L'empereur  Otton  IL  pour  affermir  la  foi  c,  xj» 
dans  la  Bohême ,  voulut  établir  un  évêclié  dans 
un  lieu  de  cette  province,  qui  dépcndoit  du  dio« 

I  cele  de  Ransboane^  Se  pour  cet  effet ,  il  envoi*a 
des  députés  a  faint  Volfang  ,  le  prier  de  prendre 
des  terres  en  Bohême  ,  en  recompenfe  de  cette 
diminution  de  (on  dioceie.  Saint  Volfang  a£* 
femUa  fôn  coi^  ,  (jui  s'oppofeit  i  la  demaa« 
de  de  Pempereur  :  mais  le  faint  homme  ne  fut  . 
pas  du  même  avis,  8c  ne  voulut  pas  perdre  une 
occafion  fi  precieulè  d'affermir  une  egUfe  naif- 
fimtei.  Non  feulement  il  accorda  l'échange»  maia 
en  drefla  lui-même  les  lettres.  On  ne  dit  pas  Sup.  ih» 

I      quel  étoit  cet  évéché  ,  mais  ce  n^étoit  pas  celui  LyLm*ijm 
Je  Prague ,  érigé  dès  l'an  çtfy.  &x  ans  avant  que 

I     fiûnt  Volfang  fut  dvéque. 

Enfin  comme  il  étoit  en  chemin  pour  aller    jg,  ^ 
dans  la  Bavière  orientale,  la  fièvre  le  prit  j  &  étant 
arrivé  à  un  lieu  nommé  Pupping  le  long  du 
Danube  ,  il  fut  obligé  de  s'^  arrêter  ,  8t  fe  fit 
porter  dans  un  oratoire  de  faint  Otmiar.  Là  s'é* 

'  tant  trouvé  un  peu  mieux  ,  il  fe  confelTa  ,  puis 
feçâr  le  viatique  »  8c  demeura  étendu  par  terre; 
Loi  officiers  de  l'églife ,  Se  ceux  de  fa  chambre 
Toaleient  faire  fortir  tout  le  monde ,  excepté  fil 
famille  ;  mais  il  Ic^r  dit  ;  Ouvrea;»  les  portes ,  8c  ^ 

laif- 
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hÀfTcz  entrer  ccu«  qui  voudront  :  nous  ne  dc^ 
vons  rougir  à  la  mort ,  que  de  nos  mauvaifet 
œuvres.  jEsys-CHiusT  ,  qui  ne  devoit  rien  à  la 
mort  »  n*a  pas  eu  Jionte  de  maorir  «ud  ius  la. 
croix.  Que  chacun  voie  en  ma  mort  ce  qu'il 
doit  craindre  &  éviter  dans  la  ficone.  Dieu  veiiil- 
le  avoir  pitié  de  moi  mifcrable  pécheur.  >  oui. 
vaisfbufinrla  mort  >  &  quiconque  la  regai^ 
ra  avec  crainte  ta  humilité.  Aïant  ^infi  parlé  fl 
ferma  les  yeux  ,  &  mourut  en  paix  le  dernier 
jour  d'Oâobre  l'an  994.  il  fut  tranfporté  à  Ra- 
tisbonne ,  8c  enterré  à  faint  Emmeran  par  Har-* 
ttiic  archevêque  de  Salsbourg  »  &  il  le  fit  pla<* 
ficurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  comme  il  en 
Martyr.  R.  avoît  fait  plufieurs.dc  fon  vivant,  -L'églilè  iio- 
31.  Oâoh.  aofe  fa  mémoire  le  jour  de  (à -mort* 
XXXvil.  <  Le  pape  Jean  XV.  voulant  termiii^  I^ailài- 
Concile  de  rc  de  l'archevêché  de  Reims  ,  cnvoïa  pour  le- 
2?"o?«bc,  8*^     France  Lcon  abbc  de  faiiic  Alcxii  U  faint. 
f.j^j\    *  Bont£ice  à  Rome  ,  qui  indiqua  de  fa  part  un 
concile  dans  lé  diocefe  de  Reims.  Il  s'aiTemUn 
à  Moufon  dans  Téglife  de  Nôtre-Dame  le  fé- 
cond jour  de  Juia  indiâion  huitième  ^  &  il  ne 
trouva  que  Liutolfe  archevêque  de  Trêves 
te  trots  évêques  ,  Aymon  de  Verdun ,  Notge% 
de  Liège  &  Sîgefrot  de  Munftcr,  tous  du  roïau-, 
me  de  Germanie,    Le  Icgat  Lcon  prit  fèancc 
au  milieu  d'eux  >  Se  l'archevêque  Gerbert  vis* 
i-vis  »  comme  devant  rendre  <ompte  de  fon 
ordination.  Il  y  avoit  plufieurs  abbés  ,  8c  Go« 
defroi  duc  dî  Lorraine  y  afliftoit  avec  queU 
ques  autres  laïques.  Quand  00  eut  fait  iilence , 
Aymon.évèque  de  Vçrdua  fe  leva  Se  parla, 
en  Gaulois,  c'cft-à-dirc,  comme  je  crois,  ea 
Roman  ou  Latin  vulgaire  d'où  nôtre  langue 
eft  venuè«  Il  dit  que  le  pape  Jean  ,  aïant  inu« 
tilement  invité  les  évêques  des  Gaules  à  tff-* 
air  un  concile  i  Aix-la-Chapelle  ,  puis  venir  à 

Rome 


Digitized  by  Google 


Livre  cinquânti-feptiéme*  tSf 
Rome  :  avoir  enfin  indiqué  le  concile  dans  la  . 
provîiicc  de  Retois.  Voulant  apprendre  par  foa     *  99 ff 
iagac  oe  que  l'on  difoic  de  parc  8c  d'ancre  »  tou« 
chant  la  dépofition  d'Arnoul  8c  la  promotion  de 
Gerbert.  Puis  il  tira  une  bulle  fcelléc  en  plomb, 
qu'il  oa?fit  devant  toai  h  monde  ^mU  en  fit  le. 
leâwe. 

Enfaite  Gerbert  te  leva ,  8c  dit  :  J'ai  toujours 
eu  ce  jour  devant  les  yeux  ,  8c  je  rai  to&jours 
defiré ,  depim  qu'au  péril  de  ma  vie  j'ai  re^  le 
jlacerdooe  ,  par  le  confeil  de  mes  fireits.  Tant 
j'écott  toncbé  du  falut  d*an  peuple  qui  perUlbit, 
2c  de  l'autorité  par  laquelle  je  me  croïois  en 
ioreté..  Je  me  fouvenois  avec  plaifir  des  té« 
noigoages  de  vAcrc  bienveillance  ,  que  }*avoit 
tant  de  fois  éprouvée  :  quand  )*appris  avec  unè 
grande  furpriie  ,  que  vous  êciet  mal  contcns 
de  moi  ^  8c  vôtre  indignation  me  fut  plus  ter* 
nbic^  que  . ne  favoflt  été  le  fer  de  mes  enne« 
jnis.  Maintenant  ,  puiTque  Dieu  m'a  fine  la 
grâce ,  de  me  trouver  de\^nt  ceux  à  qui  j'ai 
toujours  confié  le  foin  de  mon  fslut  »  je  dirai 
en  peu  de  mots  ce  qui  moncre  mon  innocen- 
ce.. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Otton  ,  je  refo« 
lus  de  ne  point  quitter  le  fcrvicc  de  mon  pere 
Ai^beron,  qui  à  mon  inf^ù  me  choiût  pour  le 
iacerdMe  »  flc  en  mourant  me  defigna  pour  Coa 
iscceficur  ,  en  prcfence  de  perfonnes  illuftres. 
Mais  la  ûmonie  fit  qu'Arnoul  me  fut  préféré  ^ 
flc  je  oe  laiflài  pas  de  le  fervir  fidélçmcnt  plus 
«l'il  n'écoit  à  propos  $  îufqu'à  ce  que  connoif-  gp^, 
tant  clairement  fa  révolte ,  je  renonçai  par  écrit 
à  Ibn  amitié  ,  8c  je  l'abandonnai  avec  les  com- 
plices» iàns  autre  efperance  ni  autre  intérêt  que 
de  ne  point  participer  à  fes  crimes.  Après  qu'il 
eitc  été  long-tems  pourfuivi  &  contumace  fui^ 
vant  ks  loix  de  l'^jifc, comme  il  ne  rcftoit  que 
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de  k  fumr  pr  tes  Ibnc  do  prince  »  &  le  cfiàfler 

cotniife  nfbtUe  r  mes*  confircies  8t 
les  grands  me  prcflcrcnt  encore  de  prendre  foia 
â^in  troupeao  diiperfc  8c  déchiré.  Je  différai 
long-tem&,  &  ifecedsd  ^jo'^vec  p«ie,fçachant 
fcien  les  ntâtijr  qui  rae  irhcnaçoieitt.  Voilà  de- 
vant Dieu  quelle  si  été  la  .  iiniplicité  de  ma  con- 
duite, 

*  On  m^accuiè  d'aroir  trahi  mon  nfdtre  ,  â8 
hivob  mh  en  priibn  8t  nfixrpéibn  fiegc,  EtotN 
î!  mon  maître,  lui  à  qui  je  n*aî  jamais  prêté  au- 
cun ferment  ?  Si  je  t*ai  fetvi  pour  un  tems  »  -je 
l'ai  fait  par  ordre  dé  mm  pere  Adalberon  \  qnt 
me  dit  de  diermeifrer  dans  l'é^ife  de  Reim^,  jiifl 
qu'à  ce  que  je  viflc  la  conduite  de  celui  qui  ca 
feroit  évéque.  Pendant  que  je  l'obfervois  ,  }e 
devins  la  propre  des  ennemis  »  8c  je  perdis  tout 
ce  que  je  ténofs  de  vôtre  liberaKté  4t  die  ceHe 
des  feîgneurs  :  encore  les  ennemis  m'aïant  dé^ 
.  poiiillé,  eurent  regret  que  je  leur  eufle  échappé 
ta  vie.  '  DbpUis  que  fai  çiitté  ce  icbeile  »  je 
À*ai  en  MCiili  comntér ce  avec  lui  $  8c  n'avcm 
garde  de  le  livrer ,  puifque  je  ne  fçavoîs  où  il 
étoft.  Quant  à  la  prifon ,  j,'ai  depuis  peu  prié*  le 
roi  mon  maître  en  prefence  de  témoins  digacs 
jde  foi  »  de  ne  le  pas  garder  on  moment  en  i»^ 
fon'à  mon  fujet.  Car  fi  vôtre  jugement  dcpcn- 
idoit  de  moi ,  Arhoul  fcroît  réduit  en  état  de  ne 
me  pas  nuire  :  fi  vous  jpgic^  contre  moî  ,  ce 
*qu*à  Dieu  né  plaife»  que'm*rmporterott  qn^Ar» 
noul  bu  un  autre  fût  archevêque  de  Reims  ? 

Gerbcrt  répond  foibicmcnt  au  reproche  d*a. 
liirpation»  difant  qu- Amoul  ne  doit  pas  être  ap- 
j^é  ré(K»a<  4*ahe  églife  qu^îT  a  pillée  élaboré 
*peur  filti^fil^fre  à  (es  pafTions  (îmoniaques.  Il  de. 
mande  comment  un  étranger  fans  crédit  comme 
lui  a  pu  fe  rendre  maîrre  d'une  ville  fi  grande 

.  ^  6  fçuflét  i  U  s^^bje^  eefutte,  Qu'uAeajhte 

-de 


de*  cette  tmpomnce  ne  detott  pas  être  jugée  . 
fins  confiilter  le  ûint  fiege.  A  quoi  il  répond  ,  • 
qiie  le  pape  a  été  inftruit  de  tour ,  8c  qu'on  a  at- 
tendu fes  ordres  pendant  dtx-hutc  m(Ms«  Qu'en- 
ùktt  les  érêqnes  de  Gaule  ont  encore  eu  ee  re» 
IpeA  pour  le  finnt  fiege  t  àt  ne  juger  Amool' 
que  fur  fa  propre  confcflion  ;  après  laquelle  il 
n'étoit  pas  poûlbie  de  le  tenir  pour  innocent.  Il 
refsent  i  dire  ,  oae  tes  évéqittes  de  Gaule  Pont 
chargé  mdgré  kii  de  Pafcfaeirâcké  de  Retmr  \  8e 
que  fi  toutes  les  rcglcs  n'ont  pas  été  obfcrvées 
en  cette  afiàtre ,  il  faut  s'en  prendre  au  malheur 
dtt  tems  8c  anx  boftffités  psbfiques,  dont  les  érd» 
qnes  même  fi'étoient  pas  i  couvert. 

Ce  difcours  de  Gerbcrt  ccoir  plus  éloquent 
que  fincere ,  comnie  on  peut  juger  par  ce  que. 
1^  rapporté,  fur  tout  de  fet  kttré^.  hysis  qà'il  « 
Peut  prononcé,  il  te  donna  ^  écrk  au  légat , 
de  qui  il  reçut  la  lettre  du  pape.  Alors  les  évê-, 
qjues  fi>rtirent  du  concile  êc  tinrent  confcil  arec 
le  duc  Godefirot.  Pub  ils  appellerent  Gcrbert  » 
8(  le  prièrent  de  faire  conduireavec  honneur  mx 
rois  de  France  Jean  moine  de  Tabbé  Léon.  Gcr- 
bert le  promit  ,  8c  ils  dénoncèrent  un  concile 
que  l'on  devoir  tenir  à  Reims  le  premier  dé~ 
JuiUiet.  Gdui  de  Moufbn  lembloit  fini ,  quanA 
des  évêques  vinrent  dire  à  Gerbert  de  la  part  du 
kgat  Léon  ,  qu'il  eût  à  s*abftenir  de  l'office  di^^^ 
Tin  )u(qu'au  concile  de  Reims.  Comme  il  s*en 
défenéott ,  ils  Yinrtnt  trouver  ie  légat  $  8c  Ger- 
bert lui  reprefenra ,  qu'aucun  évêque  ou  patriar- 
che, ni  le  pape  même,  n'avoit  le  pouvoir  d*cx-. 
communier  perfonne,  s^  n'étoit  convaincu  par 
fa  propre  confeiBon  on*  autrement on  8*il  WL 
refofoit  de  eomparoftre  :  qu'on  ne  poiltolt  rSetf 
lui  reprocher  de  fcmUaWe  ,  &  qu'il  étoit  même 
le  (êul  des  ëvéques  de  Gaule  qfii  fût  venn  an 
eaoeik  ;  enfin  »  queiie  St  Sentant  p6înt  coupn^ 


Wc ,  il  ne  pouvoit  ic  reibudrc  à  &  condamaer 
-même. 

Nonobftant  ces  lufims ,  Gerbert  céda  aux  te* 

mpntranccs  de  Liudolfe  archevêque  de  Trêves» 
dont  il  coanoiilbit  la  probité  &  la  modeftie.  Ce 
pTtbt  l'exhorta  fintcmiUement ,  à  ne  point  doa» 
ner  à  iès  ennemis  oocafion  de  icaodale  t  comme 
s'il  vouloir  refifter  aux  ordres  du  pape  :  lui  con- 
fèillant  de  s'abftenir  par  obéïflâace  de  la  célébra- 
tion de  la  méfie  9  ju(qu'au  premier  de  Juillet  • 
oà  l'on  devoit  tenir  l'autre  ccuidie.  Gerbert  jr 
confentit ,  &  on  le  iepara  ainfi  après  le  coodie 
de  Moufbn  :  mais  celui  de  Reims  ne  fe  tint  pas 
li-tôt  j  fi(  tant  que  le  roi  Hugues  vécut  »  Ger- 
bert demeura  archevêque  de  Reims  9  8(  Anoul 
pri(bnnter  à  Orléans. 
XXXVllI.  '  L'évêque  de  Mets  étoit  alors  Adalberon  II. 
AiaXht-  fils  de  Frideric  duc  de  Lonaine  Se  de  Beatrix 
JuSïc^     foeur  du  soi  Hugues  Capet.  li  Et  fes  études  à 
Mecs.      l'^abbaïe  de  Gotm»  8c  après.la  mort  de  l'évèi|ae 
fits  kkh  Thicrri ,  fa  mcrc  Beatrix  obtint  pour  lui  Tcvê- 
iMn$.i.  ché  de  Mets  de  l'impératrice  Adélaïde,  pendant 
'luki..  le  bas  âge  d'Otton  m.  11  &t  ét&  le  feisséme 
fm*€.  %ah  d^OStohre  984.  Se  facré  le  dimanche  vtogt-hni- 
h  tiéme  de  Décembre  jour  des  Innoccns  par  Ec- 

bert  archevêque  de  Trêves.  Il  fe  iit  aimer  de 
tput  le  monde,  muême  des  Juifs  ^  &  aima  telle* 
ment  les  moines,  que  les  ieculiers  iè  plaignoienc 
qu'il  leur  donnoit  tous  fes  foins.  Il  rétablie  le 
Oionaftere  de  faint  Sjrmphorien  Se  quelques  au- 
tres ,  8c  l'hôpital  de  Meu^  il  mit  des 
gieuies^ 

'  II  fit  le  voiaçe  de  Rome  (bus  le  pontificat  de 
Jean  XV»  qui  le  reçut  avec  grand  honneur  Ja* 
mais  il  ne  çdcbrpit  la  .mefk  Ci  n'adminiûmit 
les  fiicremens  fins  porter  on  cilice  ibos  fes  or- 
^emens*  Aux  vigiles  des  grandes  fêtes  il  ne  prc- 
nçit  aucHpç  »9Ufricmç  |  fa  ^afloit  le  carê|xte 
*  t   '  avec 
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Lhri  chuiusme-feptiemi.  fpj 
avec  des  moines  ,  ordiaaircmcnt  dans  Pabbaïe 
de  Gorze»  attiré  par  la  régularité  de  l'obfervaii* 
ce  8c  fa  tranquillité  du  Um.  Li^  maladie  des  ar« 
dens  qui  regnoic  en  Bourgogne  ,  lui  donna  oc- 
cafîon  d'exercer  fa  charité  ,  en  aflîftant  ceux 
^i  en  étôient  affligés ,  te  quelquefois  ii  en  la- 
voit  &  panfiHt  deièi  mains  jufques  à  cent  p^r 
•jour. 

En  un  concile  tenu  au  commencement  du  re- 
gne  de  faint  Henri ,  il  dénonça  hardiment  Coo* 
rard  duc  d'Aaftfafie  fon  parent»  pour  avoir  époo* 
fé  fk  proche  pareme  :  s'expoânt .  i  on  grand 
péril ,  par  le  rciTeatiment  de  ce  fcigoeun  II 
pourfaivoir  vigoureufemcnt  ceux  qui  piUoient 
ks  biens  des  egliiès  8c  des  pauvres  i  8c  quand 
ils  méprifoient  les  cenfiures  ecdefiaftiques  ,  3 
emploïoit  les  armes  matcrielles  ,  fatfant  rava- 
ger leurs  terres  8c  abattre  leurs  châteaux.  U 
ne  Êiiibit  pdnt  de  difficulté  de  promouvoir 
tnx  ordres  les  enlkns  des  prêtres ,  quand  il  lei 
en  jugeoit  dignes  ;  8c  ordonna  plus  de  mille 
prêtres  »  fans  les  clercs  inférieurs.  Après  avoir 
ainfi  gouverné  vingt  ans  l'églife  de  Mecs  »  il  . 
moorat  le  quinzième  de  Décembre  soof.  8ic 
fut  enterré  a  faint  ^ymphoricn. 

En  Saxe  Gcrdag  cvêque  d'Hildesheim  étant  X^iXîK. 
moft  »  Bemoiiaid  précepteur  du  roi  Octon  IIL  J^^^^^* 
lue  élfi  d*ttn  commun  confiMtement  pour  lui  ^^^^1^^ 
fucceder  j  8c  préféré  à  plufieurs  autres  nobles  ;  d'Hîidoi- 
qui  iêrvoient  dans  le  clergé  du  palais.  11  fut 
ficré  par  Villegifc  archevêque  de  Miyencc  fon  JS^iet 
métropolitain  te  quinzième  de  Janvier  de  Tan-  fte.  e.  f . 
ncc  993.  indiâion  fixiéme.  Quoiqu*il  fût  en^ao4>> 
core  jeune  ,  il  palToit  les  vieillards  en  gj"^^*^^»  jj^'i?^!' 
donnoit  à  la  prière  la  plus  grande  partie  des     *    *  ' 
nuits,  8c  affiftoit  iffid&mMt  aux  offices  divins. 
Après  la  meflê  folemnelte  il  donnoit  audienccL  » 
puis  foa  aum6nicr  venoit  ,  Se  il  faifgk  diftri- 
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bucr  à  plus  de  cent  pauvres  de  II  nourrîfufe 
tu  quelquefois  de  Targent.  Il  viûtoit  les  ouvrions 
qu'à  iàifoit  tiwailler  fur  diffaoïtu  matières  :. 
à  None  il  fe  mectoit  à  table  avec  beaucoup 
.^e  clercs  Se  de  laïques  ;  mais  en  filence  pour 
écouta  Ja  leâure  i  ta  gardaot  uae  cj^âe  firu« 
galité,  ' 

Comme  il  avoit  un  grand  talent  pour  lt$  artib 
il  les  cultiva  avec  foin  lorfqu'il  fut  év£que.  II 
.faifoir  écrire  des  livres  ,  non  feulement  dans  k 
ononaftere  de  fk  catàiedrale  ,  mais  en  plafieura 
'autres  lieux  :  en  finte  qu'il  aiOfembh  «ne  noni» 
breufe  bibliothèque  ,  tant  de  livres  ecclefîafti- 
ques  que  de  philofophiques.  Il  cherchoit  à  per- 
feâionner  la  peinture ,  h  mo&ïque,  la  ièrrure* 
[fie  »  l'orfevrerie  :  recudBant  avec  fkàn  ce  qne 
Jes  étrangers  envounent  au.  roi  dVmvrages  let 
plus  curieux  j  &  faifant  élever  des  jeunes  gens  de 
beau  naturel  pour  les  former  à  ces  arts.  Qudr 
iqiQe  très-appliqué  à  ics  fonjftiims  eecicfiaftiqae% 
itne  bsflbit  pas  de  (èrvir  fi  Uen  le  toi  8c  l'é« 
tat  ,  qu'il  attiroit  l'envie  des  autres  feigneurs. 
Xa  •Saxe  était  depuis  long  -  tems  expolee  aux 
C^urfea  dci  pimtes  8c  des  barbares.  Il  iea  avoit 
fottvent  repouflës, tantôt  par  les  (eufcs  troopes^ 
tantôt  avec  le  fccours  des  autres  :  mais  ils  écoicnt 
œaitres  des  deux  cAtés  de  fElbc  8c  de  la  na* 
viffttum  de  cette  nhwise  :  en  ibste  qu'ils  fè  ré» 
pwdcnent  par  fouie  k  Saxe  ,  8c  venoint  pre& 

iques  à  Hildesheim.  Pour  les  arrêter  ,  il  fit  bâ« 
tir  deox  fortereilc9  eii  doix  divers  endroits  de 
Ibn  diocefis  »  8c  y  àiant  mia  gamiibn ,  il  pfoca^ 
.  sa  la  fi&reté  dn  pais. 

Nonobftant  ces  dépcnfes ,  il  enrichit  fon  égli. 
le  par  Tacquifition  de  pluiieurs  terres ,  cultiva 
les  anciennes  ,  8c  les  orna  de  beaux  bâtimens. 
Qiumt  à  ibiK  ^life  cathédrale ,  il  deoora  de  peso- 
tiiaet.  cxquifes  ies.  mmaillc$  £c  les  iambris  s  il 
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Livré  cînqmnti'feftiéme. 
dotsia  ^^ûiticé  d'argenterie  pour  le  fervice»  en* 
ne-autres  on  calice  d'or  du  poids  de  vingt  li* 
irrcs  :  il  enferma  le  cloître  de  murailles  &  dc^ 
tours.  Eaâa  il  bâtit  une  chapelle,  magnifique 
pour  j  gardée  un  morceau  de  Ja  vjiaïc  croix  ^ 
que  Je  «oi  Otton  Jui-  avpit  donné ,  8c,  cpié 
l'on  crut  avoir  âit  pluiieurs  miracles.  Bernoiiard 
fit  la  dédicace  de  cette  chapelle  l'an  996.  qua- 
trième de  £m  ordination  >  le  xliaiéme  de  Scf - 
tembre. 

En  Boiieme  le  duc  Boleflas  rotant  le  deibrdre  xl; 
où  cette  cgliiê  ctoit  tombée  depuis  l'abfcnce  de  s.  Adal» 
fittit  Adalbcrt,  tint  confeil  avec  fon  clergé  ,  &  "P* 
cwMa  dine  à  Vilkgife  avchcrâque  de  Maycnce:  Boblme. 
On  penyoïez  -  nous  Adalhert  nôtre  pafbeur  «  cq  ag.  ss. 
que  nous  aimons  mieux  ,  ou  nous  ordonnez  ut^  ^^'^  A'*!** 
antre.  L'archevêque  craignant ,  que  ce  peuple 
OOttvdlement  conivetti  ne  tcco0xha£  dans  les  an-      ft.  lu 
dames  erreurs .  envola  à  Rome  deux  dépurés^  pt^î» 
i^^avoir  Radia  difciple  du  iiiût  &  Zraquas  moi-  ^  ^ 
UÇa  tous  deux  £:i^/^  du  duc ,  ayec  des  lettres  >  f^^jfll 
MT  Je^neties  il  pnost  Je  pi^c  de  jcenvoî'er  Adal* 
btft.  Le  pape  Jean  XV.  tint  liâ  cîmcile  à  Ro« 
me  pour  ce  fujct  Tan  994.  U  y  eut  grande  con- 
teilation  entre  les  députés  ,  qui  rcdemandoient 
Ipor  év^ue^  Se  les  Romains^  jqni  Je  vaoloient 
setenir.  £nfin  ks  députés  i*cnipoite»nt ,  8c  le  \t 
pape  dit  :  Nous  vous  le  rcodons  à  condition  \ 
que  fon,  peuple  le  confervrra,  ptp&rant  de  Tes 
Vifl:ruâioQS|..m9is  s'ib  ^ineurent  ^n;$Jcuri 
pèches,  îl  pourta  les  quitter  en  Cj^içté.  ' 

Les  députés  ramenèrent  donc  Âdalbert ,  après 
qu'il  eut  mené  cinq  ans  la  vie  monaftique  »  8c 
quand  il  arriva  à  Prague  ptont  le  jpeupk  vint  au 
devant  -de  lui  ,  4c  Ije  xcçxi  avec  une  j^jBtxémà 
joïe»  promettant  de  fiiivre  en  tout  £es  a)Hs.  Mais 
ils  retombèrent  bien-tôt  dans  leur  première  ne»» 
gligence  8c  dan#  to\is  leurs  viccst  iLa  &mmq 
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Wfimn  XeckJmJliqM.  ^  ^ 
d'un  homme  noble  étant  accofee  éfwtkt  com^ 
mis  adultère  avec  un  clerc  ,  les  parcns  du  mari 
▼ouloient  la  décapiter  «foivant  la  coûtume*  Elie 
^enfàit  i  Pévèiiiie,  qui  pour  faii  fauftr  la  vie  , 
fenferma  dans  un  monafteie  de  reHgteafcs  dc^ 
dié  à  faint  Georges  ,  8c  donna  à  un  nomme  fi^' 
déSe  la  clef  de  Pégbfe  où  elle  étoit.  Ceux  qui 
fùQiGâwokat  b  ianmc»vinrent  à  la  anaifoa  de 
r^êque  pendant  la  nuit  :  fe  plaignant  qu^il 
loit  empêcher  fezecution  des  loix  ,  8c  dcman* 
dam  la  coupable  a? ec  menaces.  U  embraflâ  les 
fipcrei  qiû  étoieiit  ayec  loi  »  &  lecommai^dant  i- 
kors  prières  >  8c  ie  jetta  au  miKeo  de  cet  tat^ 
TÎcux ,  en  difant  :  Si  c'cft  moi  que  vous  cheiw 
chci,  me  voici.  Un  d*cntrc-eux  lui  dit  :  Tu  U6 
Amcb  en  vam  de  la  gloire  du  martyre  :  mais  û 
on  ne  nous  rend  piomptement  ^ette  malheo^ 
reufc ,  nous  avons  tes  frères ,  8c  nous  nous 

Erons  fur  leurs  femmes  ,  fur  leurs  enfans  8c 
irs  terres.  Cependant  un  traître  leur  aiaac  de« 
couvert  cdni  à  qui  f  évêque  avott  confié  la  pide 
du  lieu  où  étoit  la  femme  :  ils .  Pinttmtdereiit 
tellement ,  qu'il  leur  en  donna  l'entrée  j  ils  arra* 
chercût  la  femme  de  f  autel  »  8c  lui  firent  coa« 
perbtête. 

jiKé         Depuis  fon  retour  ûint  Adalbeft  cmnttiençt  è 
•.j^.       travailler  à  la  convcrfion  des  Hongrois  voifins 
^••67»         la  Bohême  :  il  y  envoïa  des  miffionnaircs,  8c 
y  alla  lui-même  ;  8c  y  établit  qn  foiUe  cemmbti^ 
^       cernent  de  chriftianifme.  Leur  duc  étcMt  alors 
Geiià ,  dont  il  baptifa  le  fils  Etienne  »  depuis  il^ 
luftre  par  fa  fainteté. 

Le  faint  év£que  affligé  de  l'indocilité  de  fonn 
peuple ,  le  quitta  une  ftconde  fois ,  8c  remii^ 
na  à  Rome ,  dans  fon  monafterc  de  faint  Alexis 
*c  faint  Boniface  ,  fous  la  conduite  de  Tabbé 
Léon ,  le  même  qui  fut  légat  en  France.  En  ce 
Mqaâftere-îl  y  avôit  des  (k^  qoi  fuivoieot  k 
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Kgle  ét  G&nt  Bafile»  8c  des  Litias  qui  Arifoimt 

ceUe  de  £imc  Benoît  ;  8c  de  chacune  des  deux 

nations»  oa  en  remarque  quatre  diftingués  par 

kar  mérite.  Les  quatre  Grecs  i  étoient  l'abbé 

Gftgoife,  le  pere  NO,  j'entends  ikint  Nil  de  Rof« 

iâne»  Jean  infirme  »  Stratus  homme  d'une  fim^ 

pUcité  ang^que.  Les  quatre  Latins  étoient  ». 

Jean  remarqnaUe  par  ia  ùgsBt  i  Théodore  par, 

fim  fiknce,  Jean  par  ion  tnnocencè,  Léon  fim«'- 

p!e,  mais  toujours  prêt  à  prêcher.  Ce  dernier  p.  HiêV^b 

aroic  été  abbc  de  Nonantule  en  Lombardie^  tl^f^i^  s*  ^ 

après  aroîr  gouverné  ce  monaftere  deux  ans  ^^9^*9^^ 

favdit  remis  i  femperenr  Otton  ,  hii  reddant; 

fbn  bâton  paftoral.  II  étoit  venu  à  Rome  fe 

rendre  fimple  moine  à  ikint  Bonifiice,  oô  il  finit 

fo  joors  \  8c  il  eft  compté  entre  les  faints.  U 

ne  fine  pas  le  confondre  a?ec  Léon  abbé  da  mê^ 

me  monaftere. 

Aligcrne  abbé  du  Mont-Caflfm  .étant  mort  cq  xlt. 
^86.  Manfbn  lut  (accéda  8t  gouverna  ce  mo-'  }^]^[^^ 
naftere  pendant  diit  am.  U  étoit  abbé  de  &mt^^^^^^. 
M:^e  près  de  Fondi,  8c  fut  élu  abbé  du  Mont- X\i\. 
Camn»  pl&tot  par  le  crédit  de  Pandolfe  prince- 
de  Capone  ion  confin ,  que  par  te  conièntement^^'^'^^^^^ 
âes  moines! en  forte  que  que%}ae$-nns des  ^^^'Mshlu.fMcl 
ctpaux  aimèrent  mieux  (brtir.que  de  demeurerai'./. ^54» 
ioiis  Ta  conduite.  De  ceux-là  deux  furent  dè*' 
^  DS  abbés dn  Mont-CafTid  »  trois  allèrent  a  Jeru- 
islem  •  cinq  en  Lombardte ,  où  ils  fondèrent  cih^ 
'monafteres  de  leur  obfervance.  L'abbé  Manfon 
prit  grand  foin  du  temporel  de  l'abbaVe  ,  8c  en 
augmenta  les  biens  |>ar  plufîeurs  donations  fai«. 
tes  de  fon  têms  :  mais  il  vivoic  plûtftt  en  fei* 

fieur  qu'en  moine.  Il  avoit  plufieurs  cavailtera' 
fon  fcrvice ,  8c  plufieurs  domeftiques  vêtus  de 
foje,  8c  alloit  fouvrnt  à  la  cour  de  l'empereur*' 

Un  )oar  (aint  Nil4*étant  tenu  voir  »  k  trouvi  fEr^ M 
an  nvonaftcrc  de  iàint  Germain ,  qui  étoit  au  bas  ^  1 4^ 

N  ^  de 


Digitized  by  Google 


de  la  montagne ,  dans  une  fituation  s^gtéakHc^tiL 
râvironné  de  belles  eaux.  Là  Manibn  »tèi  aTê* 
tre  baigné  dinoit  avec  les  principaux  m  grand 
SDonaftere  ;  8c  comme  ùint  Nil  Tattendoit  dans 
r.églife  f  il  oiiit  joiier^  la  liarpe  dans  la  làic  du 
6ftin,  &  dit  à  tfs  compagnons  : Sottveim^voiis 
de  ce  que  je  vous  dis ,  mes  frères  ,  la  colère  de 
Ùiai  ne  tardera  pas  à  venir  fur  ces  ^ens-ci.  Al* 
IqsiIs  fortona  de  ce  lieu.  L'année  n'etoit  pas  en- 
^...«^  M  cpre  pi(<rée,  quand  on  vit  raccompUi&nicnt  de 
.V  .  *  •  <55predî^ion. 

•  '        l'^bé  Manfon  fe  rendit  fi  odieux  aux  ha* 

*  *   *  ^  Capoue ,  principalement  à  caulè  d'une 

âr^iflb  qu'il  avoit  fait  faidr ,  qu'ils  refiilnrent 
u  perte ,  prétendant  quil  vouloit  /attriboer  b 
principauté.  Ils  furent  appuies  dans  ce  dcflèiii 
pi|B  -Àdalbertc  évê(iue  des  Marfes ,  qui  aïant  don- 
ne ion  ëvèché  à  un  fils  bâtard  qu'il  avoit ,  von- 
W  avoir  {mmiî  loi-même  l'abbaïe  da  MontXaf^ 
nn.  Il  traita  donc  avec  quelques  méchans  moi* 
^ne^  Se  avec  quelques  citqïens  de  Ca^uë ,  fie  lent 
';p.n>nHt  cent  livres  d'âi^ent  monnoîe  de  Pavîct« 
'  Vils  le  gcadoieat  maître  de  fabbaïe  dn  MenN 
CafTia ,  après  avoir  fait  perdre  la  vue  a  Manfon. 
*  •  ^  II.  devoit  leur  païer  comptant  la  moitié  de  la 
'\^fomme  »  8c  l'autre  moitié  quand  ils  lui  met* 

*  ^  *  troient  dans  k  main  les  yeux  de  Pabbé. 
.,]Ppur  exécuter  cette  convention  ,  ils  allèrent 
trouver  Manfon ,  8c  le  prièrent  de  venir  à  Ca« 
iouë  ,  pour  terminer  par  les  votes  de  la  juftioe 
\f$  diéèrends  qu'il  poovoit  avoir  avec  eux.  Com« 
me  ilrefufoit  d'^  aller  »  fe  défiant  d'eux»  ils  Ini 
jurèrent  fur  les  évangiles  »  qu'ils  le  meneroient 
4*Qip<Mië,  8c  le  ramcnercHent  fain  8c  fauf  i  làiat 
i|cnolr«  On  nommoit  d'erdinairè.ainfi  le  mot^ 
n^Ulere  du  Mont  -  Caflin  >  mais  ils  entendoicnc 

ft  t/ ,  »M  Snc  égîifc  de  faint  Çcnoît  dans  Capoue.  Trom» 
^.  ^  équivoque  il  les  fiiivit;  maîssnand 
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Livf'e  cinquante^Jiftienu,  ^99 
ili  Peurent  mené  à  cette  églife ,  iU  lui  amchen 
reac  les  ycaix  ^  Ie$  a^ïant  envdoppés 
^mcot  dans  un  linge  »  ik  les  envoïerent  auK 
gens  de  Tevéquc  Adalbcric  ,  qui  fc  mirent  en 
chemin  pour  les  porter  à  Ipur  maître.  Mais  com* 
me  âs  s'écoient  arrêtés  pour  manger  9c  fe  repo* 
fiar  »  un  pafl&nt  î  qui  ils  demandèrent  sif  y 
avolt  quelque  nouveue,  leur  dit  :  L'évêque  de 
ce  païs  cft  mort.  Ils  s'en  modèrent  d'abord , 
&  n'en  voulurent  rien  croire  :  mais  il  leur  dit  * 
U  cluife  fi  tffinnatireQicnt,  &  leur,  marqua  fi 
precilèment  le  jour  &  l'heure.,  que  n'en  pou- 
vant plus  douter,  ils  enterrèrent  fur  le  lieu  les 
yeux  qu'ils  portoientj  8c  montant  à  cheval  ilf  , 
gnivnreat  eh  diligçnce.  à  la  maKon  de  Pévi^ue , 
qui  a'étoit  pas  loin,  8c  trouvèrent  qu'il  etoit 
mort  a  la  même  heure  que  l'on  arrachoît  les 
jeuic  à  l'abbe*  Il  mourut  environ  trois  mois 
igprès  qu'il  eut  perdji  \^  v^ë,  Ravoir  lé  huitié*-  < 
flse  de  Mars  99^. 

A  ConftantÎBopk  le  patriarche  Nicolas  Chry-  XLir. 
£>herge  mourut  s^rçs  douze  ans  8c  huit  mois  de. 
poncScat.  FJufieurs  prêtres  ta  plufieurs  maines ,  ^^^^ 
nonohftant  la  réiinion  faite  en  oio.  Vétotent  Cedr.  tm. 
encore ièpar^s  des  autres,  àcauft  des  ouatrié-  t.p.  7oi, 
met  fiôces.  de  Tempercur  Léon  le  philolophe  ; 
maia  ils  ie. réunirent  ions  ce  patriarche,  dans^ 
Ûb  concile,  dont  il  ne  refte  que  des  acclama-' 
tions.  En  voici  les  principales.  Longues  années 
aju  empereurs  orthodoxes  Bafile  £c  Conftantin.  j^HJ^wT 
Longues  années  à  Hiçoi^,  très-faint  patriarche i^l,  '  ' 
cecnmenique.  Enfiiire  on  &uhaite  une  mémoire 
écemelk  aux  (défunts  empereurs  8c  aux  défunts^ 
patriarches  ,  au  nombre  defquels  on  nomme! 
jphotius  entre  Ignace  8c  Etienne.'  On  anathe» 
matife  tout  ce  qui  a  été  fait  contré  la  tradition 
des  pères,  8c  ceux  qui  calomnioient  l'églife  » 
qomme  aïant  approuvé  les  quatrièmes  nôce#' 
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8ç  foaillé  h  pureté  de  la  difcipline ,  i  tÀ^t  delà 
dîfpenft  accordée  à  l'empereur  Léon ,  êc  de  la  réu- 
nion précédente.  Après  la  mort  de  Nicolas,  Sifîn« 
nius  maitre  des  offices  fut  ordonné  patriûche  dt 
C.P.  Pan  du'mondetffô^.de Jssus-CtaitUT 995*. 

Uir.  ièid.  fndiâion  huitième.  Il  étoit  içavant  8c  excellent 
médecin  ,  8c  tint  le  fiege  trois  ans.  Son  AicceC- 
fêur  fat  Sergius  abbé  du  monaftere  de  Manocl 

A.717.  c.  de  la  famille  de  Photias >  qnrtint  k  fiege  vingt* 
ans. 

XLtIl*  premières  ahilées  de  fon  pontificat  furent 

Fin  de  8.  ^  dernières  de  S.  Nicon  d'Arménie.  Depuis 
Nîcon     qu'il  eût  quitté  Viût  de  Crète  pour  paflèr  en 
d^Arms-  ^  Epire ,  il  le  retira  à  Laccdemonc.  Là  11  s'acquît 
sûp^Hp^    une  telle  réputation,  que  vers  l*an  981.  Bafite 
JLVhmtf.  Âpoçauque  gouverneur  de  la  province  le  pria 
J^^^'    4^  venir  le  trouverai  Càrtnthe'/  poork  confia 
fer  dans  U  maladie ,  doht  il  étoit  afflige  8c  dans 
l'alarme  ou  il  étoit  ,  à  c^lufe  des  Bulgares,  qui 
.  .  aïant  ravagé  l'Epire  menaçoient  le  Pelopcntieie; 
S*  Nicon  vint  è  Corinthe  »  8c  guérit  le  ^UTer« 
neur ,  non  feulement  de  fa  m^adie ,  mats  de  & 
crainte  :  rafTurant  que  les  Bulgares  avoiçnt  tour- 
né  leur  n^rche  d'un  autre  côté» 
»fi,  M  ^  ^  ^  homme  a'étattt  retiré 

j^ta.       i  Amycles  autre  ville  du  Peloponele  :  plufieurs 
des  principaux  de  Lacedémone  Pallcrent  trouver  ^ 
k  priant  inftamment  de  venir  fecourir  kur  viBe 
affligée  de  h  nefte.  Nicon  y  confentit ,  mais  à 
^        condition  qu'ils  cbafferoient  les  Juift  de  kur  vil* 
'     k,  8c  il  leur  promit  même  à  ce  prix  de  pailcr 
chez  eux  k  refte  de  fa  vie.  La  ch^fe  lut  execa«' 
tiée,  &  on  Toioit  tous  ks  jours  ks  malades  ve- 
nir en  troupes  de  tout  k  Pdoponeft  cbertlier  le 
ftint  homme,  qui  en  les  gueriflant  les  exhor-"^ 
tioit  à  pénitence^.  Un  nommé  Jean  .Arâtus  étoicf 
k  feul  qui  Ce  plaignoit  de  l'expulfion  des  Juifs  9 
tu  û  murhinroi^  hàmemeiit  cmtie  Nieon.  il 
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>€Ù  même  en  faire  entrer  un  dans  la  ville,  fous 
prétexte  de  qoelaue  ouvrage  :  mais  Nicon  s'y 
oppofâ  vigoareutement  ^  ft  abnt  pris  un  bfttoû 
qu'il  rencontra,  il  en  maltraita  le  Juif,  8c  le  mît 
dehors  :  car  il  ne  pouvoir  fouffirir  cette  nation. 
AracHs  Ririeufèment  irrité  de  cette  aâion ,  com* 
meiMa  à  charger  Nicoa  dlt^ures  :  qaais  ii  lui 
dit  ians  s'émouvoir  :  Reviens  à  toi ,  pleure  tes 
péchés  I  tu  fentiras  bien- tôt  quel  eft  le  fruit  de 
l'arrogance.  La  nuit  fuivante  Aratus  eut  un  Ton** 
ge  terrible, oà  iife  vit  fimecté&  mis  en  prifon  % 
pour  avoir  injurié  le  ferviteur  de  Dieu.  A  (bit 
rcveU  la  ôcvre  le  prît,  il  demanda  pardon  à  Ni- 
con, &  mooratie  troifiéme  jour.  Cet  exem- 
pie  répandit  ime  grande  crainte  à  Lacedemo* 
ae  y  le  accrut  beaucoup  Tautorité  de  S.  Nicon» 
*  Un  dimanche  pendant  les  vêpres  le  gouvcr-  *«A«iî 
neur  nommé  Grégoire  joiioit  à  la  paume  autour  ^ 
de  Peghiêy  cnlbrtè  me  les  cris  de»  joUeurs  8c 
des  fpeâateiirs  trouobsènt  le  (êrvice.  Nicoo 
fortit ,  &  les  reprit  avec  beaucoup  de  liberté. 
Grégoire,  qui  aimoit  le  jeu  8c  perdoit  »  le  char« 

Ea d'ii9ues,J(le  fit  cfaaflor  delà  vifle»  Mail 
tôt  qo'il  voulut  lever  la  maià  pour  reeevoir 
la  balle,  il  fut  frappé  de  paralyfie  par  tout  le 
corps  avec  de  crudlcs- douleurs.  N*y  trouvant 
point  de  remède  il  «ppdb  S«  Nioon.^  par  le 
coniêS  del'évéque,  8c  hii  demanda  pardon.  Le 
faint  homme  fans  lui  faire  aucun  reproche  lui 
pardoiBU,  8c  le  fipertc  $  8c  depuis  ce  tems  Gre« 
gpixe  fiit  un  de  2»  meilleiurs  amis.  Saint  Nicoo 
SBoonst  ver»l*an  998.  le  vîngt'fijnéme  de  No* 
vembre,  jour  auquel  Tcglife,  tant  Grccoue  que 
Latine ,  honore  l'a  mémoire.  Il  fe  fit  pluficurs  ¥^'^^*^ 
rairades  à  (btt.  tombeau  dans  Ton  monaftere  de  j^^* 
Leeedemotte»  fc  Ton  y  gardoit  foo  porttiit»    *  .  *  . 
fait  par  miracle,  à  ce  que  Ton  croïoit,  8c  fur  '\ 

lequel  Tantcux  de  ia  vie  le  décrie  aiafi»  Il  étoit 
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jtv.  Sjrwf.  de  grande  taille,  le  poil  noir ,  les  chcvctix  ae^ 
99^'    ^igcs,  vêtu  d'un  habit  d'ermite  fort  ufé,  to^ 
iiattt  t  lâ  main  un  bâton*  termkié  en  kntt  par 
une  eroiic,  Cette  vie  lut  écrite  tavkw  œnt^ 
einquante  ans  après  la  mort  du  faint  par  un  ab-i 
bé  du  mime  monaftere. 
xuv.     £||  France,  kàiShmd  «ntse  Amoul  éyêque 
d%bon!  ^'Orieans,  Scl'M de Fleury  Akbon  ,  pour  Iç 
ytfs  Abb.  ferment  que  l'cvcque  lui  dcmandoit ,  s'echauf* 
u  >•       foit.  de  plus  en  plus.  Comme  ikbbon  aUoit  à 
Tours  pour  la  £ke  de  fiûnt  Martm'»  des  gens  do 
.  Péréque  l'attaquèrent  de  nuit  »  8c  lui  firent  in^ 
Alite  »  jafques  à  bleilèr  à  mort  des  gens  de  £1 
fuite.  L'évéque  voulant  £ûre  fatis&âion  à  Tab* 
bé,  lui  amena  qndqneS'ana  des  conpabks»  pour 
.  .  être  battus  de  verges  en  fi  psefince  :  mais  Pab*> 
^    ^    bé  ne  voulut  pas  prendre  vengeance  de  cette 
*  '  injure. 

^  ^*  Vers  le  même  tems  on  tint  un  concik  da 
plttfieurs  éviques  i  faint  Denis  en  France  «  oà 
'  on  parla  d'ftter  les  dimes  aux  laïques  k  aux 
moines  qui  tes  pofledoient  r  flc  les  rendre  aux 
évéques  :  Abbon  f  refifta  fortement,  exci* 
ft  contre  ks  évtqnea  ki  moines  de  fiint  Dénia 
8c  leurs  ierfs.  La  feditbn  &it  telle  ,  que  les  évê* 
ques  furent  contraints  de  iè  £mver ,  finis  avoir 
rien  Êiit.  Seguin  aicfaerêqoe  de  Sens Tenem» 
ble  par  fon  âge  €c  fi  dignité ,  fî^t  comnaeka 
autres,  reçut  un  coup  de  coignée  entre  les  épaa* 
les,  8c  eut  peine  à  ie  fauver  tout  couvert  de 
boue.  Gemme  tons  (e  monde  rejettoit  fiir  Kbt 
bon  la  cmlède  cette  Tinlenoe*  il 
^  â?en  )ufti6er  une  apologie  adrelKe  aux  deux  lois 
Hugues  8ç  Robert. 

?§fÊ.^iêd^      li  fe  pkîint,  que  parce  qu*&  iTefibrce  de  ÙA* 
Pif'  temt  fes  intérêt»  del'ordie  mooaftîqne ,  on  tû 

*^h%96*  veut  même  à  fa  vie  j  «t  déclare  qtfil  fe  foûmet 
iîiivant  les  csmons  au  jugement  des  évéques.  B . 
^  diilin* 
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Zrvfi  tîmifééMi'feptiimi.  |o| 
SIftiiigiie  trois  ordres  entre  les  Chrétiens ,  let 
laïques,  les  clercs  8c  les  moines  :  mais  il  ne 
compte  pour  clercs  que  les  diacres  ,  les  prêtres 
Se  les  évéques  ^  Se  prétend  que  ceux  des  ordres 
mferieurs ,  aîant  la  liberté  de  fe  marier,  ne  font 
nommés  clercs  qu'abofivement.  Enfin  il  feftv 
tient  que  Pétat  des  moines  eft  le  plus  parfait  t 
parce  qu'ils  ne  font  occupés  qu'à  vaquer  »  com* 
me  Marie ,  à  Tunique  neceflaire.  Il  dit  que  Pé-  Im.X  4t 
glife  nfétant  qu*&  Diea,  perfbnné  ne  doit  dise 
qu'une  égliiè  lui  appartient  :  par  où  il  veut  Ans 
doute  combattre  la  prétention  des  évéques ,  8c  * 
conclure  qu'il  n'importe  ijue  le»  ^liles  Ibicnt 
fervies  par  des  cleres  on  par  des  moines.  Delà 
il  prend  occaiion  de  parler  contre  la  fimonie  ; 
8c  de  réfuter  la  mauvaife  défaite  de  ceux  qui 
âilbientt  qu'ils  n'achetoient  pas  la  grâce  del'or« 
dinsdoo  •  mais  les  biens  temporels  de  Téglife 
Ceft  »  dit-il ,  comme  qui  voudroit  avoir  le  feu 
fans  la  matière  qui  le  nourrit. 

Venant  enfuitc  aux  plaintes  formées  contre'* 
hi  »  il  dit  :  On  m'<accnfè  d'à? lûr  eii  des  fenti^ 
mens  contraires  aux  canons  5  d'avoir  excité  les 
moines  contre  les  évéques ,  d'avoir  fait  perdre 
yoa  bonnes  paces  à  mon  propre  évéque  ,  8c  • 
d'tvoir  eoimnuoiqtté  avec  des  excommuniés. 
Meis  i  quel  canon  at-je  contredit,  dans  ce  conr 
cilc,  où  à  peine  ai- je  vû  ouvrir  un  livre  ?  Il 
parle  du  concile  de  S*  Pepis.  Qu'avoient  iaitley 
^éques  contre  moi  en  narticulter  ^  ^onr 
donner  /eutement  la  penfêc  de  leur  nuire  ?  Vû 
que  celui  qui  a  été  le  plus  en  péril  m'étoit  aÉfe- 
^ionné,  8c  cdui  k  qui  j'avois  le  plu^  d'oblig%* 
tioD.  Ct&  Seguin  «rchevèqae  de  Sens* 

n  vient  à  Arnoul  d'Orléans ,  8c  dit  :  Par  ipieli 
diicours  vous  ai*)e  feduits  »  pour  Âter  vos  boo- 
nes  grâces  à  ceux  qui  les  méritent  ? .  Suis^-je 

Dieo»  9U  cfaatge  les  f:œark  I  C'e^;  voua  tcét 

*  mes  ' 
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rocs  qu*fl  accufc  d*ingrjititudc ,  c*cft  tltos-mê^ 
mes  qu'il  a  offcnfés  en  ufurpant  nos  biens ,  dont 
TOUS  êtes  les  proteâeurs  &  les  maîtres.  Quant 
i  ce  qn'tt  dit ,  que  )*ai  communiqué  avec  des 
excommuniés  :  il  m*en  a  donné  IVxemplc,  puif- 
qu'ila  reçu  les  mcchans,  qui  m'avoicnt  attaqué 
de  nuit ,  après  qu'ils  furent  anathematifés  par 
Seguin  fon  archevêque  ,  par  Eudes  évêqus  de 
Chartres ,  8c  par  d'autres  perfonnages  de  grande 
vertu.  Abbon  s*étcnd  cnfuite  fur  les  rc^es  dé 
Texcommunication  »  fe  plaignant  de  l'abus  que 
fou  en  faiToît  i  8c  exhértant  les  rois  &  y  appor- 
ter remède.  Car ,  dît-il .  i  pdne  fe  trouye-t^tt 
quelqu'un  dans  vôtre  roïaume  qui  ne  foit  ex- 
communié, pour  avoir  mangé  avec  un  excom* 
munié,  ou  rai  avoir  donné  le  baifer  de  paix« 
Il  les  avertit  encore  de  quelques  autres  abus* 
Premièrement,  dit- il,  dans  le  fymbole  de  fiînt 
Athanafc,  au  lieu  de  dire  que  le  faint  Efprit 
n'eft  ni  fait  »  ni  créé,  nî  engendré,  quelques*, 
ans  dtfeht  feulement  qu*i]  n^eft  ni  fait  ni  créé  ; 
Ibus  prétexte  que  dans  la  lettre  fynodiquc  de 
fiint  Grégoire ,  il  cft  dit  que  le  faint  Efprit  n*cft 
Ht  engendré  ni  non  engendré.  Secondement  » 
touchant  h  fin  du  monde ,  en  ma  première  )eu* 
«elle  j*aî  oiîi  prêcher  devant  le  peuple  dans  Pé^ 
glife  de  Paris ,  qu'auffi-tôt  que  les  mille  ans  (ê- 
font  finis  l-antechrift  viendra  ,  8t  peu  de  tems 
jqf»rès  lejugement  univ«rfi3.  Je  me  fois  o^polé 
de  toute  ma  force  i  cette  opinion ,  par  les  évan* 

Êiles ,  F  Apocalypre  &  le  livre  de  Daniel  i  8c  Tab^ 
é  Richard  ,  d'heureule  mémoire,  aïant  reçu 
ides  lettres  de  Lorrame  fur  ce  fujet ,  m*ordon* 
na  d'y  répondre.  Car  le  bruit  s'étoit  rcpandé 
prefque  par  tout ,  que  quand  l'Annonciation  ar* 
riveroît  it  vendredi  faint,  le  monde  finiroit  hl* 
faiUiblement.  Ricfaaitl  étoit  abbé  de  Fleury  dè$ 
Se  cette  rencontre  de  i'annonoatioo 

avec 
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*isrec  le  yendrfdi  faint  arriva  Pan  991.  PAques 

étant  le  viagt-fcpcicmc  de  Mars.  Abboa  remar- 
que pour  troiiiéme  abus ,  qu'encore  que  l'avent 
ne  doive  awMr  que  quatre  iemaines ,  quelciues* 
uns  le  eommençoient  avant  k  vingt- feptiémt 
de  Novembre, 

Aprèi  cette  apologie  Abbon  dédia  aux  rois  j^*!^ 
Hugues  &  Robert  un  recueil  de  canons  »  conte-  caaona 
aaat  iei  devoirs  des  rois  8c  ceux  des  fujeta  :  pour  Abboa. 
affermir  la  nouvelle  domination  de  ees  princes,  J^i/* 
Zc  les  droits  de  l'ordre  monaftiquc  dont  il*  ^.^9  * 
étoieot  les  défeo&urs.  Il  eft  certain  que  le  roi/ÀMi^/|4t; 
Hugues  eut  toujours  ^nde  dévotion  à  S.  Be- 
noît 8c  grande  aiïeâioh  pour  les  moines.  Il  leur 
Tendit  pUificurs  monaftcres  occupés  par  des  cha- 
noines feculiers ,  8c  les  rétablit  dans  la  liberté 
d'^re  leurs  abbés.  Le  recueil  des  canons  eft  dt- 
TÎfé  en  cinquante^eux  articles  »  où  je  remarque 
ce  qui  fuit. 

Les  avoiiés  de  Téglilb  ,  en  latin  advocati , 

écoieat  d^  gentilshommes  »  à  qui  les  évêques 

ou  les  abibes  avoient  donné  en  fief  des  terres  de 

leurs  églifcs ,  à  la  charge  de  les  protéger  êc  les 

défendre  contre  ceux  qui  les  attaquoicnt.  Ab-  ^»  t. 

bon  en  rapporte  l'origine  »  tirée  des  conciles 

d'Afrique  ,  qui  avoient  ordonné  de  demander  |^  * 

aux  empereurs  des  fcholafttques  ,  c*eft-i-dîrc  , 

des  avocats,  pour  foûtcnir  les  intérêts  de  Tégli-  ^ 

6  devant  les  tribunaux  feculiers  i^8c  on  les 

Hommoit  déiènièurs  des  égfi&i.  Mau  depuis  la 

chute  de  l*cmpîre  François  ,  &  les  hoftilitcg 

univcrfcUes.  ces  défcnfeurs  ou  avoués  ne  dé- 

fendoient  plus  l'églife  que  par  les  armes  j  8c 

Abboo  fe  plaint  »  qu'au  lieu  de  la  défendre  ils 

h  pilloient.   Ils  laiffent  ,  dit-il ,  fes  biens  en 

proie  aux  ennemis»  fans  leur  refifter  même  de 

paroles  j  8c  après,  que  les  ennemis  fe  fout  reti« 

tés  9  ib  iiclic?ent  de  confunaer  le  refte  t  agiflântb 

non 
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non  en  proteâcurst  mais  en  mattres,  reduim 
I  fint  en  pauTieté  ceox  qui  ciiltiyoiefit  cet  ter^ 
res ,  Se  maltraitant  les  clercs  &  les  moines.  De 
k  vient  que  nous  voïons  tant  d'églilcs  détruites 
Sl  de  monafteres  rainés  :  parce  que  plufieurs 
ie  prefentent  pour  itre  kars  nmé^  2c  preoi^ 
dre  (bus  ce  prétexte  la  plus  grande  parue  de 
leurs  revenus. 

jt».4«  10.  Pour  montrer  la  fidélité  que  les  fujets  doi- 
CMC.  TêL  voit  à  leur  Ibaveraifi»  il  rapporte  l'autorité  da 
st^  Tv  coBcile  de  Tokdc,  &  il  marque  les 

JiXXyiL    devoirs  de  tous  ceux  qui  portent  les  armes*  Il 
»  so.      (bûtieot ,  que  la  neceflàté  difpeofe  des  loix ,  êc 
art,  j-o  i;!.  1^  apporte  pour  escemple  les  panflartons  d*évi* 
éf.  1        S^^^*      «cmimeoçoienr  a  devenir  fréquentes. 
s.  i8.       Il  ne  manque  pas  de  rapporter  des  canons  contre 
s.  39. 40.      cntreprifes  des  évé<^ues«  fur  la  liberté  des  mo^ 
4^*  nafteres  &  fur  les  droits  des  autres  éinSques.  U 
met  aufli  des  autorités  pour  h  continence  des 
clercs.  Il  en  rapporte  de  faint  Grégoire  2c  d'au- 
tres »  touchant  ia  freqi^^nte  cckbiation  du  £ûiie 

facrigce,  Ja  ^nçi)r«  cwW^HiSWftf  ^  k^,  àifyo^ 
fitions  aeceAires.  à  <e  faornacnc  :  en  quelque^i 
uns  de  ces  paffages  il  eil  dit ,  que  l'on  ne  difFc* 
re  point  la  cûoimynion  aux  moines,  comme 
aux  autres  penitcas.  U  cite  quelquefois  le  livre 
des  bix  »  c*eflhi-drc  •  Ifli  Novtlllés  de  Jufti» 
nien* 

XLVi.       Abbon  fit  le  voïage  de  Rome  avec  un  équi* 
Mort  de  page  convenable  -à    dîgnitéi  pour  &ire  lenou» 
jeaD  XV.  .^^i^Jef  ^  confirmer  i^s  privilèges  de  fon  hunuk 
vT^!    ftcrc.  Cécoit  fous  le  pape  Jean  XV.  qu'il  ne 
ViUi.iu   trouva  pas  tel  qu'il  devoit  être,  mais  intereile 
£c  prêt  à  tout  vendre.  U  en  eut  horreur,  8c 
niant  vtfité  les  lieux  iaiiM,  il  acheta  des  étofis 
de  ibye,  pour  &ire  des  ornemens  d'églife  ,  8c 
revint  chez  lui*  Le  pape  Jean  XV.  numrut  d*u» 
oc  fievxe.  violente  l'aa  Mtf.  vers  la  fin  d'Avril 

.  après 
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'«près  dix  ans  de  pontificat.  Le  roi  Otton  111.  1 
croît  alors  en  Italie  ,  &  après  avoir  tclcbré  ï  Ckr.^  ' 
Pavie  b  féte  de  '  Pâques ,  qui  fiit  le  douzième  h.  3'  ' 
4* Avril,  M  ctoit  logé  près  de  Ravenne.    Li  il  Dmbêfkê 
reçut  des  députés  du  Sénat  &  des  premiers  de  ^jj^'^^ 
Rome,  qui  tcmoignoîent  le  defir  qu'ils  avoient  ytu  S. 
de  ly  voir  :  cs^  il  n'y  avoit  poiiit  encore  été  ^dM- 
«depuis  la  mort  de  fon  pere  ;  &  ils  demandoicnt 
fes  ordres  touchant  le  pape  qu'ils  dévoient  élirc^ 
Xe  soi  Otcoo  avoit  dans  le  clèrgo  de  fa  chapelle 
iba  neveu  BruMA,  fila  d^  fa  iœur  Judith  H 
-d'Otton  manfiis  de  Vérone.  U  etoit  d'un  beau  Efitspk. 
naturel,  bien  inftruit  des  lettres  humaines,  (a^^* 
parloit  les  trois  langues ,l' Allemand, k  Laùn lit- ^ 
loral  8(  le  vulgaire,  mais  *il  n'avoit  çierei  que 
vingt-quatre  ans.  Le  roi  refokitde  le  Taire  pape, 
8c  Taiant  fait  élire  par  le  clergé  &  le  peuple ,  il 
kl  fit  conduire  à  Rome  par  YilkgiCp  archevêque 
de  Mayence ,  8c  m  autre  évéqne  nommé  Adet 
bdde.   II  y  fut  reçu  avec  honneur  8c  ordonsé 
pape  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  C'eft  le  prCr 
micr  Allemand  qui  ait  été  élevé  fur  le  faint  fie» 
ge  s  maja  tout  jeune  qu'il  étoit  il  ne  le  tint 
que  deux  ans  8c  neuf  mois.  Le  roi  Otton  vint 
eoiaite  à  Rome,  8c  y  fut  couronaé  empereur 
par  le  nouveau  pape  le  jour  de  TAfcenfion  vingt* 
cinquième  de  Mai  la  même  ànnée  996.  Puis  aïant 
fe&n  4xm£eQ  mtc  les  Romains ,  il  reiblut  d'exiler 
le  &nateur  Crefcence ,  qui  avoit  fouvent  mal* 
traité  le  pape  procèdent  ^/nais  à  la  prière  du 
pape  Grégoire,  il  lui  pu^onna. 

Herbum  éiû  évéqùe  Tb  Cambray ,  n^ <Mt pft 
(e  faire  facrer  par  l'archevêque  de  Reims  fou 
métropolitain  ,  â  caufc  de  la  divifion  entre  Ar- 
AoUl  8c  Gerbert ,  qui  fe  difputoient  ce  iiege.  Il 
vint  à  Rome,  oà  il  fut  ordonné  évêdue  par  le 
pape  Grégoire  V.  8c  s'étant  plaint  danrun  con- 
cile j  des  icigncur^qui  pilbicnc  les  biens  de  fon^ 

égU* 
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r.«'/;«7  coBtie^x  »  dattéc  dumois  de  Mai  de  cdt»  «H* 

XLvfi      Pendant  ce  fcjour  de  Rome  »  l'empereur 
S.  Adal-  voïoit  fouvent  fàint  Adalbert  de  Prague  ,  qui 
^^^^  étt>it  toujours  au  monaftere  de  faint  Boniface, 
SQhcme,    L*croptrcor  le  tenoît  aufirès  de  hii  fitmiliere- 
•  '    ment  8c  l'écoutoit  volontiers  :  mais  l*archevêquc 
de  Mayence  renouvelloit  Ton  ancienne  plainte  « 
de  ce  qu'Adalbert,  fon  fufibgant ,  avoit  quit* 
té  Vé^iCe  de  Prague,  fit  le  freflbit  inftamincat 
d'y  retourner.  Même  dans  un  concile  que  tint 
le  pape  »  il  allégua  les  canons  pour  autorifer  Cz 
|>lainte  ^  8c  fofttint  publiquement ,  quil  n'étoit 
pas  )ufte»  que  cette  églife  fut  la  feule  privée  de 
.  îbn  pafteur.  Etant  parti  pour  retourner  en  AU 
Icmagne ,  il  ne  ccffa  pendant  le  voïage  d'écrire 
for  ce  fujet  9  jufques  à  ce  que  le  pape  lui  eût 
accordé  ce  qu'il  d^roit»  Saint  Adalbert  érfnt  fort 
affligé  de  quitter  fon  monaftcre ,  fçachant  bien 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  gagner  fur  fon  peuple  de 
fioherae  :  maïs  il  fe  confoloit  dans  l'efpcrance 

Îu'il  avoit ,  d'accomplir  fi  miflion  pour  les  ia« 
idéles  étrangers. 

Aiant  donc  quitté  fon  cher  monaftcre ,  non 
Ans  beaucoup  de  larmes ,  il  pailk  les  Alpes  avec 
Notger ,  évéque  de  Uege,  homme  fort  fige^ 
4c  après  environ  deim  mob ,  ik  arrivèrent  à 
Mayence ,  où  l'empereur  s'étoit  arrêté  au  retour 
d'Italie.  S.  Adalbert  y  demeura  afici  long* 
tems  »  vivant  avec  ce  prince  dans  ime  granck 
ftmiKarité  8c  attaché  i  rai  jour  8c  nuit  comme 
les  officiers  de  fa  chambre.  Il  lui  diloit  avec  une 
fainte  liberté  ;  Ne  foQgez  pas  que  vous  êtes 
un  grand  emperènr  »  mab  que  vous  ères  un 
"homme  qui  ràourrez  $  8c  que  ce  beau  corps 
fera  réduit  en  ponfliere  &  en  corruption-  Car  l'em* 
4  jpercur  Octon  Xli.  écoit  très-bien  hit  de  fa  perfon- 
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ne.  Sur  os  fondement  S.  Adalbert  rexhortoit  à 
mépri(êr  cette  vie ,  afpirer  aux^bicns  éternels,  Am. 
fie  pratiquer  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 
Cependant»        sfexereer  InUméme  t  Phumi» 
lite ,  il  lendoit  tous  les  fenrkes  poffibles  i  ceux 


te  leurs  ibuliers. . 

.  Durant  ce  tems-là  il  pafia  en  Frtnee  pour 
vifiter  les  lieux  de  dévotion.  Il  vint  à  Paris  prier, 
fur  le  tombeau  de  S.  Denis  ,  à  Tours  fur  ce« 
lus  de  S.  Martb ,     i  Fleury  fiir  celui  de  fiûnt 
Benott.  Puis  il  retourna  trouver  l'empereur  » 
8c  l'aiant  embrafle  pour  la  dernière  fois ,  il 
prie  le  chemin  de  fon  dtoceiè.  Mais  avant  <)uc 
d'jr  arriver  ,  il  apprit  que  les  Bohémiens ,  en 
h^ne  de  lui  »  avoient  maflkré  (es  frères.  Il  ea 
avoit  lîx  ,   dont  le  plus  jeune  nommé  Gau* 
dence  Taccompagnoit ,  l'aîné  étoit  à  la  guerre 
au  icrvice  de  remperenr  avec  le  duc  de  Po« 
logne  :  les  quatre  autres  étoient  demeurés  dans 
le  païs ,  Se  les  Bohémiens  leur  avoient  juré  (u* 
reté.  Mais  comme  ils  étoient  à  la  meiTe  dans 
une  ville  nommée  Lubie  ,  où  ils  celebroient  la 
Cète  de  S.  Venceflas  le  vingt-huittéme  de  Sep^ 
tembre  :  ces  perfides  entrèrent  dans  Téglife  8c 
tuèrent  tout  indifféremment  hommes  8c  Fem- 
mes ,  entre  autres  les  quatre  frères  d'Adalbert 
qu'ils  décollèrent  devant  Vautel  :  puis  aïant  mis 
le  feu  i  la  ville  >  i)s  s'en  retournèrent  chargés 
de  butin. 

'  Le  S.  évéque  aïant  appris  ce  deiàftre  •  alla 
trouver  Boleflas  duc  de  Pologne»  auprès  duquel 
étoit  Ibn  frère  atné  ,  8c  le  pria  de  foire  fonder 
les  Bohémiens  s'ils  voudroicnt  le  recevoir.  Ils 
répondirent  envoies  du  duc  :  Nous  fom^ 
sues  des  pecbetirs  endurcis  ,  c'eft  un  faiot  8( 

on  ami  dç  Dici^  a  mus  ne  pouvons  cpmpatie 
^  •  •  *  :    '  ,   '*  '  en* 
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enferable.  Mais  encore  pourquoi  reviettt-tl  nons 
997'  chercher,  après  nous  avoir  quittés  tant  de  fois? 
Nous  7oions  bien  ce  qu'il  prétend  (bus  cette 
de  charité  :  û  ireat  venger  (es  {rêres  » 
£c  nous  ne  vcralons  point  le  recevoir.  Saint  AéaU- 
bert  aïant  reçu  cette  réponfe,  fe  regarda  com- 
me déchargé  du  foin  dt.  iba  églifc ,  8c  tourna 
toutes  Ce%  penfées  à  la  converikm  des  infidâes. . 
S'étant  déterminé  à  aller  en  Pniflc  ,  comme 
à  un  païs  plus  voifin  8c  plus  connu  du  duc  de 
Pologne  ,  il  s'embiurqua  dans  un  bâtiment  que 
le  duc  lui  donna  -flvtc  trente  (bldats  d'elMrte, 
8c  srrhra  premièrement  à  Dantzic.  lÀ  il  bapti- 
fa  un  grand  nombre  de  perfonnes,  &  aïant  cé- 
lébré b  meiTe  8c  communié  les  nouveaux  bap^** 
tifés  t  il  gwrda  ce  qui  reftoit  de  la  fiante  eocna* 
riftie ,  pour  fisrvir  de  viatique* 
XLVUI*  .  Le  lendemain  aïant  pris  congé  d'eux,  il  s*cm* 
ilffi*  h^qua  fur  k  mer  ,  8c  après  quelques  jours 
Adilbert.  M  navigiation  il  mit  pied  a  terre  »  renvoia  le 
vaifiêaa  fefeorte  ,  8c  dementa  aveb  '-éeax 
moines  :  dont  l'un  nommé  Benoît  ctoît  prê- 
tre ,  l'autre  étoit  Ibn  jeune  frère  Gaudence. 
Us  entrèrent  dans  une  'petite  ifle  <|tte  formott . 
une  rivière  ,  8t  commencèrent  à  y  prêcher 
Jestfs-Christ  avec  une  grande  confiance: 
mais  les  maîtres  du  lieu  furvinreot  8c  les  chaf- 
ferent  à  coups  de  poing.  L'un  d'eux  aïant  prit 
an  aviron  d'une  barque,  s'approcha  de  S.  AdaU 
bert  ,  comme  il  chantoit  des  pfeaumes ,  tu  lui 
donna  un  grand  coup  entre  les  épaules.  Le  It* 
vre  lui  écmppa  des  naains ,  8c  il  tomba  éten- 
du par  terre*  Je  i^ous  rends  grâces  ,  dit-3 , 
Seigneur  ,  de  ce  cjuc  j'aurai  du  moins  fouffcrt 
un  coup  pour  celui  qui  a  été  crucifié  pour  moi. 
II  paŒi  de  TaUtre  côcé  de  la  rivière  8c  s'y  arrc- 
tir  te  famedi  :  lê  tois  le  maître  du  village  Vf 
Miei»  :  Le  peuple  t'ai&mbla  de  toutes  parts^ 
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ib  jertoîent  des  cris  furieux ,  &  actcndoienc  ce  . 
que  l'oo  fecott  de  lui»  oimnit  k  bouche  com*  . 
me  pour  fe  dévorer»  On  lui  demanda  qui  il 
ctoit,  8c  pourquoi  il  étoit  venu.  Il  répondit: 
Je  fois  Scfavc  de  nation  nommé  Adalbert»  moi* 
ne  de  profeffioa ,  antrefim  évéque,  maintenant* 
▼fttrc  apAtre.  La  caaiè  de  mon  voVage  eft  y6« 
rrc  falut  ,  afin  que  vous  lailTicz  vos  idoles  four- 
des  Se  muettes  ,  8c  que  vous  rcconnoiifie^  vô*  ' 
tre  Crém»r  »  qni  t&  k  &ul  Dieu  i  6c  que 
Ctoimt^Sam  nommm'iitith  vie  ,  8c  rece-^ 
vieii  pour  rccompcnfe  une  joïc  ctcrncllc  dans 
le  dd.  Les  barbares  s'étant  retenus  avec  peine  9 
iécrkMi  en  lui  dilàne  des  injures  8c  le  mena» 
f ant  de  naorr.  Us  frappoœnt  h  terre  avec  des 
bâtons,  puis  les  approchoicnt  de  fa  tête,  grin- 
çant les  dents  8c  lui  diùxxt  ;  Tu  es  bien  heureux 
d'écre  demeuré  impnnt  jdques  à  prefenc  1  tc^. 
toorae  promptemenr  fi  tm  veto  nuver  ta  vie« 
Tout  ce  roïaume,  dont  nous  fommcs  l'entrée , 
n*a  qu'iHie  loi  8c  une  manière  de  vivre  :  pouf 
Tons      avez  une  autre  loi  inconnue  »  fi  vous 
ne  vooa  retirez  cette  nuit ,  demain  voiis  per- 
drez !a  tête.  On  les  embarqua  la  nuit  même , 
8c  on  les  fit  retourner  jufques  à  un  certain 
bourg ,  où  ils  demeurèrent  cinq  jours.  Alors 
S.  Adalbert  dit  à  (es  deux  compagnons  :  Nôtre 
habit  ecclefiaftique  choque  ces  païens.  Laiûbns* 
nous  croître  les  cheveux  8c  la  barhe  ,  &.  nous 
JiabiUons  comme  eux.  On  ne  nous  connoitra, 
point ,  nous  converfêmns  fimiilierement  avec 
eux ,  8c  nous  vivrons  du  travail  de  nos  mains. 
Il  avoir  même  reiolu  de  paflTcr  chez  les  Luti- 
zienc^où  il  vouloir  aller  d'abc^rd»  dont  ilfgavok 
h  langue  »  8(      t|  n'écoit  poln**  encdre  conm» 
Lekndrmamils  partirent  chantant  dçs  pieaûmes 
le  long  du  chemin  ,  8c  aprè?  avoir  traverfé  des 

bois  •  ils  viorcac  dus  uac^plaioe  fiic  le  midi. 

•    .         ^  La 
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.  La  Gâttdence  cdebn  la  meflè,  ib  comniinîe- 

^97  «  rem ,  puis  ils  mangèrent  ^  8c  atant  encore  un  peu 

marché  ils  fc  fentircnt  fatigués  ,  ^anêtcienc 
pour  (c  rcpofcr  6c  s'endormirent. 

Cependant  lès  païens  lanrinrent ,  8c  afécaat 
}tttës  fur  eux  ils  les  lièrent.  Samt  Adflîbertezhor*. 
toit  fci  compagnons  à  fou£Mr  courageufcment 
pour  jEsus-CHRisTy  quand  Siggo»  chef  de 
la  troupe  8c  iâcrificateur  des  idoles  »  s'avança  ea. 
forie»  8c  lança  de  tonte  fa  force  on  dard»  dont 
si  lui  perça  le  cœur.  D'autres  le  frappèrent  à  fbn 
exemple ,  &c  il  reçut  dans  fon  corps  jufquies  i 
icpt  dards.  Son  (àog  couloîc  à  grands  flots  :  il 
levoit  les  yeux  an  dd  »  8c  ijnand  on  l^euc  ddîé» 
il  étendit  les  mains  en  croix  8c  prioit  à  haute 
voix  pour  fon  falut  8c  pour  celui  de  fcs  peiie- 
cuteurs.  Après  qu'il  fut  mort  »  les  barbares  ac- 
coorarenc  9  lui  coupèrent  la  tite  j  la  plantmnt 
fur  un  pieu  8c  s'en  retournèrent  avec  de  grands 
cris  de  joie.  Saint  Adalbert  fouffrit  ainii  le  mar- 
tyre le  vendredi  vingt-troifiéme  d'Avril  997. 
&  l'églife  honore  fa  menaoire  le  même  jour. 
Boleflas  duc  de  Pologne  racheta  (a  tête  8c  foo 
/      corps,  que  les  païens  avoient  jette  dans  on  lac  , 
8c  Tcmpereur  aïant  appris  fa  mort  à  Rome» 
rendit  grâces  i  Dieu  d'avoir  couroimé  ce  mar? 
(yr  dorant  fon  r^e. 
XLIX.      L'empereur  étoit  retourné  à  Rome  pour  châ- 
Jeio  Xvr.  ticr  la  révolte  de  Crefccnce  Car  fi-tôt  qu'il  fut 
^^P*P«*  icpalTé  en  AUemagnep  Crefcencc  chaflâ  de  Ro- 
me  le  pape  Grégoire  V.  qui  s'enfiik  dépouillé 
de  tout  i  premièrement  en  Tofcane  ,  puis  en 
Lombardie.  A  fa  place  Crelcence  fit  élire  pape 
«n  Grec  nommé  Philagathe  ,  qui  prit  k  nom 
4e  Jean  XVI.  Il  étoit  né  è  Roi&ne  en  Cala- 
•bre  de  bafTc  condition  ,  8c  avoit  embraffé  la  vie 
|i^*^'^|JJ|^  ™onaftique.  Il  a'infinua  dans  les  bonnes  gra- 
t.  ^.  J^^  ^  de  l'empereur  Ocçoa  IL  par  l'entremife  àfi 
«tfâiM  PimperatricCf 
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l'impératrice  Thcophaûie  ion  épouiè  quî  étoit  " 
Grecque*  D'abord  on  le  nourriflbic  par  charité ,  ^*  997* 
peu  à  peu  il  eut  l'adrcflc  de  fe  mettre  au  rang 
^      des  prcnnicrs  courcifans ,  8c  il  s'y  maintioc  ja£ 

Îues  à  la  mort  d'Octon  IL   U  eut  encore  plus 
e  crédit  pendant  le  bas  âge  d*Occon  III.  cn- 
forte  que  l'cvêquc  de  Plaifance  étant  mort,  il  - 
fit  chaflîrr  un  bon  fujct  que  Ton  avoit  élû  pour 
remplir  ce  ficge,  &  fc  le  fit  donner  avec  le  ti-  ^^^^^^ 
tre  d'archevêché  :  le  tirant  in^uftemenf  de  la  dé-  ^* 
I     pendance  de  Téglife  de  Ravcnnc.   L'empereur  . 
'     Otton  lll.  l'avoit  envoie  à  C.  P.  avec  un  évê- 
^ue ,  pour  demander  en  marj^ge  la  fille  de  l'em- 
pereur Grec  :  car  Philagathe  airoit  grand  crédit 
[     en  ftinc  &  l'autre  cour.  Il  revint  à  Rome  en 
997.  Crefccnce  le  reçut  avec  grand  honneur  j  8c 

Îagné  par  fès  prefens ,  car  il  apportoilf  de  C«  P. 
e  grandes  ricfaeflès,  il  k  fit  élire  pape*  - 
I        Le  pape  Grégoire  V.  tint  cette  année  997,  Chr.Hiidu. 
I  grand  concile  à  Pavie,  où  il  excommunia 

I     Crefeence ,  8c  quand  00  eut  appris  l'élcâion  de 
Jean  XVL  il  fut  excommunié  par  toni  les  évé* 

2 nés  d'Italie ,  de  Germanie ,  de  France  8c  de  Gau^^ 
!•  L'empereur  Otton  voulant  donc  remédier 
aux  defordres  de  Kome ,  partit  pour  l'Italie» 
&  laifià  le  gouvernement  de  (on  roïaume  do 
Geroianie  à  fk  tante  Mathilde  abbel&  de  Qued- 
•   limbourg  ,  qui  s'en  acquitta  avec  une  prudence 

audefTus  de  Ton  ièxe.  L'empereur  xencontra  &  Çkf.Um^ 
i  Pavie  le  pape  Grégoire  ^  ib  marchèrent  en&m- 
Ue  \  Rome ,  d'où  l'fntipape  Jean  s'enfuit,  8c 
Crefcence  s'enferma  au  château  Saint-Angc  : 
mais  quelques  ferviteurs  de  l'empereur  pourfui- 
virent  l'antipape  &  le  prirent  :  puis  craignant 
que  s'ils  ie  menoient  à  l'empereur  il  ne  le  laiflit 
impuni ,  us  lui  coupèrent  la  langue  8c  le  nci  8c 
lui  arrachèrent  les  yeux  ^  2c  on  le  mit  en  pri« 
ion  en  cet  état. 
Tmê  XII.  O  '  9mXi 
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ji  Saint  Nil  en  aïant  appris  la  nouvelle ,  ?mc  au 

^•^997-  fiscours  de  ce  malheiueux  qui  étoit  Con  compa* 
Saine'  Nil  t^^ote.  Dâs  (^a*il  f^ut  qu'il  avoit  etivahi  ie  ftint 

à  Rome,  âege,  il  lui  écrivit  pour  Texhorter  à  quitter  la 
J^M  s.  gJoire  de  ce  monde,  doat  il  devoir  être  raflàfié ^ 
^''^V' puifqtt'il  étoit  paryeau  iu  comble  des  gran- 
oeurs  $  8c  de  retourner  au  repos  de  la  vie  mo* 
naftique.  Philagathe  difoit  toujours,  qa*il  sy 
preparoit ,  jufques  à  ce  qu^il  fut  pris  8c  traité 
iCOmme  il  vient  d'£tre  dit.  Alôr^  S.  Nil  aïaat 
le  cœur  iàifi  de  douleur ,  fk  crut  obligé  d'aiter 
a  Rome  nonobdant  fon  grand  âge,  fa  mala- 
die 6c  la  circonflance  du  tems  i  car  c'étoit  en 
carême»  L'empereur  Otton  &  le  pap6  GregoU 
re  aïant  appris  ion  arrivée  »  alleî^ent  au  devant 
de  lui  y  tê  le  prenant  chacun  par  une  main ,  le 
menèrent  au  palais  patriarchal  Se  le  firent  aflèoir 
au  milieu  d'eux ,  lui  baifaut  les  mains  chacua 
de  itfur  côte.  lue  faint.  Iiomine  gemifloit  de  ce 
traitement,  fie  le  foufFroit  toutefois  >  dans  Vef- 

Serance  d'obtenir  ce  qu'il  dcfiroîc.  II  leur  dît 
onc  :  Ëpargnex-moi  pour  Dieu,  je  fuis  le  plui 

frand  pedbeur  de  tous  les  hommes ,  un  vieillard 
emî  mort  &  indigne  de  ces  honneurs  :  c'cft 
plutôt  à  moi  à  mç  profterner  à  vos  pieds ,  8c 
à  honorer  vos  di^icés  fupremes.  Ce  n'eft  pas 
ie  defir  de  la  gloire  ou  des  biens  qui  m*a  ndt 
«cnir  à  vous.  C'cft  pour  celui  qui  vous  a  tant 
fcrvi  8c  que  vous  ave;^  fi  maltraité  :  qui  vous 
a  levés  l'un  &  l'autre  des  fonts  de  baptême  ,  8C 
i  qui  vous  avè;&  fait  arraeber  tes  yeux*  Je«  vous 
fupplie  de  me  le  donner,  afin  qu'il  (e  rette 
avec  mo^,  &  q)ie  nous  pleurions  enfeo^ble  aos 
péchés» 

A  ce  dt&ours  l'empereur  répandit  qat^queg 
larmes  :*  car  il  n'approuvoir  pas  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafTé,  8c  il  répondit  i  £aint  Nil  :  Nous 
j^mmes  prêts  d'acicon^plir  tout  ce  ^uc  vous  de- 
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fifW  fi  àe  vôtre  côté  vous  avez  ^zard  i  nôtre  . 
prière  j  8c  fi  vous  voulez  bien  prendre  dins  cet-  997' 
te  ville  un  monaftere  tel  qu'il  vous  plaira  >  8c 
demeurer  toûjours  avee  nous«  Comme  le  £ÛQt 
vieillard  refîiioit  de  demeurer  dans  la  ville ,  Pem* 
pereur  lui  propofa  te  monaftere  de  ûint  Anafta* 
le  »  comme  hors  du  tumulte  8c  de  tout  tems 
afFcâé  aux  Grecs.  Saint  Nil  l'avoit  accepté  par 
le  defir  d'obtenir  ce  qn*il  demandott  :  mais  le 
pape ,  non  content  de  ce  qae  Philagathe  avoit 
fbufFert»  le  fit  promener  par  toute  la  ville  de  Ro-     -  • 
me  »  revêtu  d'un  habit  iàcerdotal  ,   que  l'on  f^^.  Oém. 
avoit  déchiré  iiir  lui  »  8c  monté  i  rebours     1.  ipifl. 
fur  an  Ane  doat  il  tenoit  la  qneiie  entre  iês 
mains. 

Saint  Nil  en  fut  fi  affligé,  qu'il  ne  demanda 
plus  Plitlagathe  i  Tempereur.  Ce  prince  lui  en-^ 
voïa  un  archevêque  de  fà  fuite,  qui  étoit  un 
beau  parleur ,  8c  le  faint  vieillard  lui  dit  :  Allez 
dire  à  l'empereur  8c  au  pape  :  Voici  ce  que  dit 
ce  vieux  ladoteor  :  Vous  m'avez  accordé  cef 
aveugle  »  non  par  la  crainte  que  vous  aviez .  de 
moi ,  ni  à  caufe  de  ma  grande  puiilànce ,  maiî 
pour  le.  feul  amour  de  Dieu  :  amfi  ce  que  voua 
fui  avez  fait  foufi&ir  de  plus ,  ce  n'^  pas  k 
lui ,  c^eft  à  moi  que  vous  l'avez  fait  :  ou  plûf 
tôt,  c'eft  Dieu  même  à  qui  vous  avez  fait  in- 
jure. S^achez  donc,  que  comme  vous  n'avez 
point  ctt  pitié  de  celui  que  Dieu  avoit  Uvré  en- 
tre vos  mains ,  vtoe  pere  celefte  n'aura  point 
pitié  de  vos  péchés*   Comme  l'archevêque  ne 
cefibit.  point  de  parler,  pour  excufer  Tempe^ 
reur  8c  le  pape ,  le  faint  vieillard  baifià  la  téte 
feignant  de  s'endormir.  A:  le  prdat  voYknt  qu'il 
ne  l'écoutoit  point  fe  retira.   Saint  Nil  monta 
auffi-tôt  à  cheval  avec  les  frères  qui  l'avoient 
fuivi»  8c  marchant  toute  la.  nuit  $  û  retourna  à 
fim  monaftere. 

O  a  Ce 


Oigjtized  by 


^iS  Hircin  X€cUJ!aJliquê, 

Ce  n*étoit  plus  Valdeluce  auprès  du  Moiit^ 
LT.      Caffin ,  il  l'avoit  quitté  après  y  avoir  demeuré 
Motiaftere  eov^oa  quinze  suis.  Ce  monaftcre  étant  dcve- 
près  GaëL      Aombreux  t  opulent  8c  renommé  »  le  fiant 
Smp.  n.  1  r!  s^bbé  voïoit  les  moines  (b  rdftcher  de  leur  pro» 
micre  obfcrvancc  :  à  quoi  contribuoit  la  mau- 
vaife  conduite  de  Manfon  abbé  du  Mont-Caf* 
*     fin»  homme  intereifé  bc  ennemi  de  la  pieté» 
Saint  Nil  ibrtit  donc  de  Valdeluce ,  8c  cnerclia 
un  lieu  où  les  moines  ne  puflcnt  fubfiftcr  que 
par  le  travail ,  8c  où  ladifette  les  retint  dans  le  do- 
roir.  Ceft  ce  qui  lui  fie  refîifer  les  offres  de  pla* 
fienrs  ville»  des  enviions ,  qui  vouloient  hii  don* 
ner  de  leurs  biens  ,  8c  même  des  monatlercs 
tout  préparés  :  mais  il  n'y  tiQUVoit  point  ce 
qu'il  cherchoit»  la {oUtude  ,  le  repos,  &c  Tcloig* 
nement  des  hommes.  Car ,  difoit  -  il ,  la  vie 
commode  ftc  fans  aucun  foin  ne  convient  pas 
aux,  moines  de  ce  tems  :  ils  n'emploient  pas 
leur  loifir  à  la  pridw  >  la  méditation  &c  la  ledbi^ 
re  de  Pécriture  :  mais  i  de  yaîns  diicoun  >  de 
mauvaifes  pcnfccs  &  des  curîofirés  inutiles.  La 
diftraâion  que  jcaufe  le  travail  détourne  ces  pcn- 
lees  8c  une  infinité  de  maux  ^  8c  rien  n*eft  tel 
que  de  manger  (ba  pain  à  la  iueur  de  ion  vifi^ 
ge.  Quelques-uns  des  moines  ne  pouvant  goû» 
ter  cette  (èvcrité  du  faint  abbé  demeurèrent  à 
Valdeluce  :  mais  ils  tonabercnc  dans  la  divifion  » 
Vindependance  8c  le  defprdre  j  8c  enfin  on  les 
en  chafTa  entièrement. 

Cependant  S.  Nil ,  avec  Etienne  8c  les  au- 
tres qui  Ip  fuivirent^  trouyaprès  de  Gaëte  un 
|ieUv4eiert ,  aride  8c  étroit»  dont  il  fut  charmé^ 
iSc  s'y  logea.  D'abord  ils  y  manquoient  de  tout  : 
mais  bien-tôt  plufieurs  frères fe  joignireut  ^  eux» 
8c  ils  furent  dans  l'abondance  par  leur  travail  af« 
iidtt  9  accompagné  de  pfalmodie  continaelk  » 
4e  ficv^tteates  gcnuftcxipns  ,  d'iine  abftinencc 
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volontaire  &  d'une  obéïlGuiicc  iâns  contrainte. 
Le  lâint  Tiallard  croiflbit  en  ferveur  à  niefare 
que  fcs  forces  corporelles  diminuoient  ,  Ce  ne 
rclâchoit  rien  de  fcs  auflcrirés,  ni  pour  fes  infir- 
mités, ni  pour  fon  grand  âge,  car  il  vécut  jnf- 
ques  à  quatre-vingt-quinze  ans.  Jamais  il  ne  bàt 
ni  mangea  avant  l'heure  réglée ,  jamais  il  ne 
mangea  de  chair,  ni  ne  Te  baigna.  Son  abdi- 
nence  étoit  tellement  tonrnée  en  habimde .  qu'il 
n'auroit  pu  la  rompre  quand  il  auroit  voulu* 
Souvent  il  avoit  des  abftra£bîons  d'efprtt  »  qui 
l'cmpêchoicnt  de  voir  ceux  qui  éroicnt  prefcnsi 
&  cependant  il  rccitoir  quelques  pfeaumes ,  ou 
quelques  paroles  de  la  liturgie,  comme  le^M- 
Sm.  Quand  il  étoit  revenu  &  qu'on  lui  deman» 
doit  ce  qui  lui  .étoit  arrivé,  il  répondoit  :  Je 
fuis  vieux ,  mon  enfant  »  je  radote ,  je  fuis  ob- 
iedë  du  démon ,     je  ne  fçai  ce  que  }e  fiiia. 

La  princeilê  de  Gaëte  pria  fi>n  mari  qu'ils  al» 
laflcnt  enfcmble  voir  le  faint  abbé.  FaHbns^Iui 
fijavoir  auparavant»  dit  le  prince,  de  peur  qu'il 
ne  le  trouve  mauvais»  qu'il  ne  s'enfuie  8c  que 
nous  ne  le  perdions.  Car  on  fçavott  qu'il  évttoit 
avec  grand  foin  la  rencontre  des  femmes,  8c 
que  jamais  aucune  n'entroit  dans  fon  monafte- 
le.  n  répondit  à  celui  qui  vint  de  la  parc  dia 
prince  :  Pour  Dieu  aïex  compaffion  de  moi  : 
quand  j'étois  dans  le  monde  j'ai  été  agité  du  de» 
mon  ;  j'ai  été  guéri  depuis  que  je  fuis  moine  » 
mais  fi  )e  voi  une  femme,  le^emon  revient 
au(fi-tât  me  tourmenter.  Cette  réponfe  ne  fit 
qu'enflammer  davantage  le  dclir  de  la  princeilê | 
Scelle  fit  tant,  qu'il  lui  permit  de  le  venir  voir, 
mais  à  condition  qu'elle  ne  feroit  fuivie  d'aucu- 
ne autre  femme.  Le  faint  iiomme  après  l'avoir 
un  peu  entretenue  de  la  pureté ,  de  l*aumône 
&  de  la  crainte  dé  Dieu ,  la  renvoïa  avec  joïe. 
La  rencontre  des  grands  de  la  terre  lui  étoit 
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^  *  yjjç  fourcc  de  vanité  ^  8c  il  n*avoit  de  com* 
merce  avec  eux ,  même  par  lettres  >  que  pour 
les  recourir  dans  leurs  befia«ns  fc  leurs  nuuraifo 
«flaires. 

Lin        L'empereur  Otton  célébra  ï  Rome  la  féte  de 
^5^?"*'^  Piques,  qui  cette  année  998.  fat  le  dix*feptié- 
Kmpereur.      d*A?ril  |  8i  après  l'oftave  il  fit  attaquer  avec 
€kf.  Ssml  des  machiiies  8t  des  échdks  la  fifitoneflfe  oè 
^         Crcfccnce  s'ctoit  enfermé ,  c'cft-à-dirc  ,  le  châ- 
ml^^\j  tcau  faint  Ange ,  qui  pallbit  pour  imprenable. 
L'empereur  craignant  de  le.  manquer ,  emploïa 
uft  Alkmatid  nommé  Thamme,  qu'il  clierilfote 
jufqucs  à  le  faire  manger  à  fon  plat  Se  le  vêtir 
de  fcs  habits.  Celui-là,  par  ordre  de  l'empc* 
fcaVf  8c  de  concert  avec  k  pape,  promit  fure» 
té  à  Crelcence avec  ferment  t  maisquand  il  fat 
Ibrti  de  (à  fbrtereflè ,  l'empereur  lui  fit  couper 
la  tête»  8c  après  l'avoir  jetté  du  haut  de  la  tour,  ' 
on  le  pendit  par  les  pieds.  Toutefois  i'emperenr 
prit  enliiite  &  femme  pour  concubine. 

Les  Tiburtins  s'étoient  auffi  révoltés  contre 
9ké  !•  l^cmpereur  8c  avoient  tué  Maxolin  leur  duc  : 
Jliiii»«,|i,  mais  faint  Romuald  fit  leur  paix,  étant  venu 
tnmfer  l'iempereor  à  l'occafion  oue  je  vais  dire. 
Ce  prince  voulant  reformer  l'aboate  de  Claflê , 
donna  le  choix  aux  moines  d'un  tel  abbé  qu'ils 
voudroient  :  ils  choifirent  tout  d'une  voix  Ro- 
iftuald  :  8c  l'empereur  craignant  que  le  &tnc 
homme  ne  voulût  pas  venir  à  la  cour,  alla  le 
trouver  lui  même  ,  coucha  fur  fon  lit  ,  8c  le 
lendemain  l'amena  à  fon  palais»  où  il  le  prefik 
d'accepter  cette  abbaïe.  Comme  il  refiilbit  ab- 
iRAiment  Pempereur  le  menaça  de  le  faire 
excommunier  par  tous  les  évêqucs,  8c  l'obli» 
gea  enfin  à  accepter.  Il  s'appliqua  à  rétablir  en 
^  monaftere  l'obfêrvnce  ezadc  de  la  re^, 
iku  donner  aucune  difnenfe  en  faveur  de  k 
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lepentir  les  moiocs  de  l'avoir  choifi,  ilscom-  • 
menceteat  i  mumuirer  fortement  contre  loi  : 
colbrte  que  voiant  qu'iB  ne  p^amit  les  con* 
▼ertir,  8c  fe  fcntoit  déchoir  dç  Ja  pcrfcâîon, 
il  vint  trouver  l'empereur  devant  Tibur  » 
co  &  -prefence  te  de  Tarchcv^que  de  Raven- 
Ae»  jetta  le  biton  paiftond  l(  lenon^a  i  FaU 
baïe. 

Il  fembloit  oue  la  providence  Peût  cnvoïé 
pour  (auver  les  nabitans  de  Tibun  Car  il  les  fit 
convenir  de  iè  rendre  a  Tempereyr,  faifant  abat* 
trc  une  partie  de  leurs  muraiOes  8c  lui  donnant 
des  ôrages  i  8t  de  livrer  le  meurtrier  du  duc  à 
Ùl  mere  ,  qu'il  obligea  à  lui  pardonner.  Ce  fiit 
ao/B  a  Tibur  qu'il  convertit  Thamme ,  qui  avoit 
trompé  Crefcence.  Il  lui  reprefcnta  (i  fortement 
Ténormité  de  fa  fupercherie  Se  de  fon  parjure, 
qu'il  lui  perfiiada  de  quitter  k  monde  ;  Se  Tem» 
peceur  qui  aimoît  l'ordre  moni^ftiqiie  lui  en  ac« 
corda  volontiers  la  permiflîonr 

L'empereur  lui  même  s'érant  confeflTé  de  ce 
crime  à  faint  Romuaid ,  fit  par  pénitence  nuds 
pieds  le  pelerim^  àz  Rome  à  ^îûnt  Michd 
du  mont  Gargan.  II  demeura  dans  le  monade* 
re  de  Clailè  pendant  tout  le  carême  fuivant 
de  l'aa  999.  jeûnant  8i  pfalmodiant  aiitant  qu'9 
fe  poavoit  »  portant  un  dlice  fiir  la  dudr  « 
quoique  pardeilus  il  fut  vêtu  d'or  8c  de  pour« 
pre,  8c  aûmt  un  lit  de  parade  il  couchoit  fur 
une  natte  de  jonc*    Enfin  il  promit  à  faine 
RomuaU  de  quitter  l'empire  te  piendrç  l'iiabic 
monaftique,  mais  il  n'accompli;  pa|  oettp  pro» 
mcdc. 

Ea  revenant  du  mont  Gargan  ,  l'empereur  .  P*'*  ^ 
pai&  au  jnonaflere  de  iàint  NiU  Quand  il  çn  vi?ice 
fiit  proche ,  voïant  de  la  hauteur  les  cabanes  des  s,  Nil. 
moines  dreilees  autour  de  l'oratoire  «  il  dit  :  yitsS.iTUié 
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Voilà  les  tabernacles  d'Ifiraël  dans  le  defert  i 
▼oilà  les  citoïena  da  rouame  des  CieuXi  ils  ne 
demeurent  point  ici  comme  habhans*,  mais 
comme  paflâgers.  Saint  Nil  faifant  brûler  de 
rencens,  s'avança  au  devant  de  lui  avec  toute 
A  commmiante  i  2c  le  falua'  avec  toute  ibrte 
d'humilité  fc  de  reTpeâr.  L'emperêor  feftteoftst 
de  fa  main  le  faint  vieillard,  cnrra  avec  lui  dans 
Moratoire ,  tn  aprèa  la  prière  il  lui  dit  :  Avant 
que  d'aMer  au  ciel  iitz  Coin  de  vos  enfans  >  de 

f)eur  qu'après  vous  Ptacommodiré  de  ce  Heu  ne 
es  oblige  à  fc  feparer.  Je  leur  donnerai  on  mo- 
naftçrc  flc  des  revenus  en  tel  Heu  de  mon  cmpi* 
•  re  que  voUs  ordonnerez.  Le  faint  répondît  : 
Slls  font  de  vrais  moines ,  celui  qui  a  pris  (bia 
d'eux  avec  moi  jufqucs  à  prcfcnt,  en  aura  en*^ 
cere  plus  de  foin  fans  moi.  Après  pluficurs  au* 
très  difcours»  l'empereur  fe  leva  pour  s'en  al- 
ler, 8c  fe  retournant  vers  le  Saint,  il  lui  dit  :  De* 
mandc2.-moi  comme  à  vôtre  fils  tout  ce  qol 
vous  plaira.  Saint  Nil  portant  la  main  fur  la 
poitrine  de  l'empereur  répondit  ;  Je  ne  deman- 
de antre  diofe  à  vôtre  majefté,  que  le  faint  de 
fon  ame.  Tout  empereur  que  vous  êtes  vous 
mourrez  comme  un  autre  homme  ,  8c  vous 
lendrez  compte  de  toutes  vos  aâions,  A  ces 
mots,  l'empereur  répandit  des  larmes ,  8c  mcç* 
tant  fa  couronne  entre  les  mains  du  Saint ,  il 
reçut  fa  bencdiôion  avec  ceux  de  Cà  fuite  8c 
jpour&ivit  fon  chemin.  Les  moines  mur  mu* 
roient  contre  le  faint  vieillard,  de  ce  qu'il  n'a* 
voit  pas  reçu  la  grâce  que  le  prince  knr  vonloit 
faire  de  leur  donner  un  monafterc  :  mais  faint 
Mil  leur  dit  :  J'ai  parlé  comme  un  infenfé ,  jc 
l'avoué ,  mats  vous  verrez  dans  peu  de  tems  fi 
vous  avez  rai(ôh.  Quand  ils  apprirent  enfuice 
la  mort  de  l'empereur  Octon»  ils  admirèrent  la 
idifcrction  du  Saint»  ' 
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Ea  M  ficond  voïage  d'Italie  »  l'ânpefeur  Lir. 
OttoA  avoît  amené  avec  hi  Francoa  ,  à  qui  il  ^^^^^^^^ 
avoit  donné  depuis  peu  l'évêché  de  Wormcs  ^vêques  4% 
après  la  mort  d'Uildcbaldc.  Francen  écoit  jeu*  wormet. 
ne ,  mais  de  grand  mérite  i  ^empereur  avoit  j^^*'*^* 
en  loi  une  con&mce  particulière  •  8c  ne  prenoit  ^^/^^«^i: 

rcre  de  refolution  fans  le  confultcr.  Pendant  f,^j[ 
fejour  qu'il  fit  à  Rome  ,  il  s'enferma  fe* 
crettement  avec  cet  évêque  dans  une  grotte 
de  f  égtife  de  faint  Clément  ;  8e  ils  y  paflè* 
rcnt  quatorze  jours  mids  pieds  &  revêtus  de 
cilices  ,  dans  les  jeûnes ,  les  veilles  2c  les  prio^ 
les. 

L'évèque  y  eut  révélation  de  là  mort  qui 
éfoit  proche  ,  8c  il  le  dit  à  l'empereur  ,  qui  le 
prefla  avec  beaucoup  de  larmes ,  de  lui  nommer 
celui  qu'il  defiroit  pour  £6n  fucceflèur.  Fran^ 
con  loi  nomma  Ton  frère  Bouchard  »  flc  Yem'* 
pereur  promit  avec  ferment  de  lui  donner  l'é« 
vêché  de  Wormes  j  8c  pour  s'en  fouvcnir ,  il 
a'en  fie  donner  une  requête  par  Francon ,  fie  la 
dans  le  ùc  des  mendoires  deftinéa-pour  ùm 
tcftaftienr. 

Francon  mourut  en  effet  comme  fl  Tavoît 
prédit ,  8c  fut  enterré  à  Rome,n'aant  tenu  le 
ûfigt  de  Wormes  guère  plus  dfun  an  f  qnH 
'  avoît  pafle  en  Italie  près  de  l'empereur.  Après 
.£à  mort  y  l'empereur  oublia  fa  promeiTc  ,  8c  ce» 
dant  aux  importutiités  de  ceux  qui  lui  deman» 
deraat  cet  év<cfaé,ie  donna  de  fuite  à  deux  an* 
très:  dont  l'an  vécut  feulement  trois  jours aprêf 
A  nomination ,  8c  l'autre  quatorze.  L'empereur 
étant  de  retour  en  Saxe ,  raconta  cet  événement 
è  VtUegife  arcfaerèque  de  Mayence ,  qni  Tétoit 
venu  voir  accompagné  de  Bouchard  ion  éfe« 
.  ve.   L'empereur  connoiflbit  auffi  Bouchard  » 
&  l'avoit  fouvent  fait  venir  près  de  lui  8c  char-*  ^ 
gé  tie  piefena*  Uaïant  donc  v.&  i  te  flûte  do 
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f archevêque,  il  l'appdia ,  lui  <Ut  ce  tpfU  ivoit 
'  ^  promis  i  (on  frère,  8c  le prella  d'«cee|mr  Yéw^ 
ché  de  Wormes  ;  mais  Bouchard  ne  pût  s'y  rc- 
fi>udre  ,  qu'après  avoir  cpnfttlté  rarchevêque  » 
qui  le  facra  quelques  jours  après.  Cctoit  eavtrôtt 
ran  mille. 

Bouchard  étoit  né  dans  la  province  de  Hefle 
de  parens  nobles ,  qui  le  mirent  premièrement 
â  Coblents  pour  le  nûre  inftrttire  :  de  là  il  paA 
en  divers  lieux  pour  continuer  lès  études ,  M» 
tre  autres  à  Pabbate  de  Lobes  8c  à  Liège  ,  où 
en  dit  qu'il  fut  chanoine.  Enfin  il  s'auacha  i 
Villegiie  archevêque  de  Mayence  ,  qui  Rele- 
va dans  les  inrâres  faerés  jufques  an  diaconat  ; 
le  Jui  donna  le  gouvernement  d'une  églifc  très- 
pauvre  »  que  Bouchard  rétablit  magnifiquement» 
le  pour  le  temporel  8c  pour  le  fpiritud  :  enfin 
fiarehevêqac  ie  fit  maître  de  fa  chambre  »  fcle 
premier  de  la  ville  de  Maycnce. 

Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond  voïage  i 
Abboô  deAome  ^bus  le  pape  Grégoire  V'.  qui  mena- 
Vltory  à  s^t  de  jetter  un  «nethêmfe  Saf  tout  le  ro%ni« 

France  ,  fi  on  ne  rétabliflbit  Amoul 
^. *  dans  le  ficge  de  Reims  ,  prétendant  qu*il  en 
Àéahtt.    avoit  été  privé  fans  jugement  légitime.  lie 
r^-M»6.TOÎ' Hugues  étoit l'an  996.^0  vingt- 
*•  quatrième  d'Oétobre  ,  après  avoir  régné  neuf 

•ans  8c  près  de  cinq  mois  ^  8c  le  roi  Robert 
-ton  Si$  ,  avoit  époufé  Berte  veuve  d'Eudes  l. 
€omte  de  Blois  &  de  Chartres»  Elle  écck  file 
«de  Conrard  roi  de  Bourgogne,  8c  de  MatiA- 
de  fœur  de  Lothaire  roi  dé  France  ,  dont  h 
mère  Gerberge  étoit  fœor  d'Adrige  ayeufe  de 
^ItobM  t  atnfi  ils  Soient  cénfins  iffiis  ée  gcr- 
^  -fnains»   Le  roi  Robert  ,  dans  l'efperance  de 
tj^        f^^^  confirmer  ce  mariage  ,  avoit  promis  i 
Mshiu.     Léon  abbé  de  (aint  Boniface  de  Rome  ,  de 
i/...fécaUir  J^my^  daflU  farafaArldié  de  tuàm. 

Ce 
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Ce  fut  donc  principalement  pour  ce  fujct  » 
q/nc  le  roi  Robert  pria  Abbon  d'aller  à  Ro* 

Quand  il  j  fut  arrivé  il  n*y  trouva  pas  le  pa- 
pe »  &  il  alla  le  chercher  vers  Spolete.  Il  le 
iâlaa  de  la  paît  du  roi^  8c  le  pape  lui  téoioigna» 
fiir  Ck  leptttatioQ  il  defiroit  de  le  voir  de- 
puis long-tems.  Dans  leurs  entretiens  le  papa 
lui  demanda  comment  le  corps  de  faint  Benoit 
49f oit  ^  transféré  en  France  ,  &  quelle  hiftoire 
im 'en^oit  par-d^çà  j  le  priant  de.  la  lui  en* 
voïer  :  ce  qu^ Abbon  exécuta  à  fon  retour.  Le 
pape  le  tint  envkon  huit  jours  avec  Jui  ,  le  fài» 
iânt  fbuvent  manger  à  fa  table  1^  8c  le  renvoia, 
après  ht  avoir  aççordé  tout  ce  qu'il  deman* 
doit.  Loin  de  lui  demander  de  l'argent ,  com«  t 
me  fbn  predeceilèur ,  il  lui  donna  de  l'encens  81 
une  chafîibfey  pour  sV^  Servir  à  la  melTe.  U  lui 
accorda  un  privilège  pour  Fabbaïe  de  Fleury  j 
portant  entre  autres  chofcs ,  que  Tévêquc  d^Or^ 
Jeans  n'y  viendroit  point  fans  être  invité  ,  & 
qpi'ancua  év6qae  ue  pourrcût  le  mettre  en  in* 
'  ter£c  ,  €ffL9m  même  on  j  mettroic  toute  bs 

Xjaulc 

Quand  il  fiit  de  retour  en  France  ,  il  rétablît  j^^^ 
Amou}^  me  Je  roi  ayoit  délivré  de  prifon- ,  fie  Gerberr 
kù  éonaale  palliuim  qu'il  avoit  reç&  ppur  luf  archeyêqw 
de  la  main  du  pape,  il  rendit  compte  au  pape  jjj^^**^ 
par  une  lettre ,  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 
exectttr  (es  osâtes  ,  Se  de  la  ibumiffion  du  roi  Mh»^*  ni 
Itobert  ;  le  prient  d'exhorter  Àrnoi4  à  réunir 
ion  dcrgé ,  &  faire  rendre  à  fon  églife  les  bien» 
qu'elle  avoit  perdus  ,  à  l'occafion  de  fon  diffe- 
.ilpnd  av£C  Gerbçrt.  Abbon  iç  dit  en  cette  let« 
iie  âmi  de  l'un  2c  de  Tautre^ 

Gerbert  ainfi  dépouillé  de  Parctievéché  de 
Reims  ,  fe  retira  près  de  l'empereur  Otton  ;  6c 
émt  avec  lui  i  Magdcbourg ,  il  t  $t  une  hor^r 

O  ^  4o0» 
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An.  008  '^S^  ^^^^  ^  pofitîon  ibr  Vétoile 

'  rc.    Enfuitc  l'empereur  le  fit  archevêque  de 
Ravenne  ^  &  en  cette  Qualité  »  le  pape  Gr^oi' 


^  ^*  .re  V.  lai  envoïa  le  palltum  arec  une  lewo  t 
Tê.  9.  emu.  par  laquelle  il  fàifoic  de  graodef  dénatioiis  à 
/•7/3«      cette  c'glilc,  &  lui  confirmoit  tous  fes  anciens 
jprivilcges.  Cette  lettre  clldattéc  du  mois  d'A- 
^rêg,      vril  indiâion  onzième»  qui  eft  l'an  998*  L'aiH 
^*  née  précédente  ,  le  même  pape  avoit  rènâa  à 

Jean  archevêque  de  Ravenne  ,  predeccflcur  de 
^Gcrbert ,  Téglifc  de  Plaifance  ,  que  le  pape  Jean 
XV.  lui  avoit  ôtée  injuftemMt ,  pour  en^fidre 
un  archevêché  en  faveur  de  Philagathe  :  Gre- 
goîrc  V.  lui  foûmct  aufli  l'évêché  de  Monte- 
Vfik       i^^^^o.  Le  premier  jour  de  Mai  de  la  même  aa« 
née  998.  indiâion  onzième ,  l^chevêque  Ger- 
bert  tint  un  çoncilé  \  Ravenne ,  où  afliftereot 
avec  lui  neuf  évêques  ,  tous  fes  fuffragans.  On 
ât  trois  canons  »  dont  \t  prcniier  condamne 
[a  mauvaifè  coûtume  introduite  â  la  confecn* 
tion  des  évêques  ,  qu'un  fbusdiacre  kar  Tendoft 
le  corps  de  N.  S.  c'cft-à-dirc,  l'hoftie  qu'ils  re- 
S*  ccvoient  en  cette  cérémonie.  On  défend  auffi 
de  vendre  le  iâint  chrême  auxarchiprétres;  On 
recommande  Toblervation  des  eanoifs,  touchane 
les  irrégularités  qui  doivent  empêcher  l'ordina- 
tion. On  défend  de  rien  exiger  pour  les  fepul« 
♦  tures^ 

.  I.vn.  On  rapporte  2  la  même  année  998;  m  cou» 
CoKHe  àt  çijç       jç  p^pç  Grégoire  V.  tint  à  Rome  en 

T0iK%im.  prcfence  de  l'empereur  Otton  III.  vingt -huit 
fk  ifz.    '  évêques  y  affifterent ,  preibue  tous  dltalie ,  dont 
fes  deux  premiers  font  le  pape     Gerbert  , 
com  me  archevêque  de  Ravenne.   On  y  fit 
huit  canons  >  dont  le  premier  porte  ,  <pie  le 
.  roi  Robert  quittera  Berte  fa  parente  ,  qu'il  a 
époufée  contre  les  bix  ,     qu'il  -fera  'lept  aont 
ic  pénitence  ,  fuiyant  les  degrés  prcfcrits  par 
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l'églîfe  :  le.  tout  fous  peine  d'anathêmc  i  &  le  g 
même  eft  ordonné  à  l'cg^urd  de  Bcrte.  Archem-  •  * 

baaid  archevêque  de  Toars  ,  qoi  ieor  a  donné 
la  benediâion  nuptiale  ,  8c  tous  Ic^  cvéqucs  qui 
j  ont  affilié»  font  furpendus  de  la  communion, 
jafques  à  ce  qa'ib  TÎnoenc  £iire  làtisfaâion  au 
fiînt  £ege* 

Etienne  évéqaedu  Puy  en  Vclai  eft  depofé^*'' 
pour  avoir  été  élu  par  Gui  Ton  oncle  8c  fbn  pre- 
decellèur,  iàns  le  confcntemenc  du  clergé  &  da 
peuple i  8c  ordonné  après  fa  mort  par  deux  évè*. 
qnes  ièulemcnt ,  8c  qui  n'étoient  pas  de  même 
province.  C'étoit  Daibcrt  archevêque  de  Bour- 
ges ,  8c  Rodene  évêque  de  Nevers  :  qui  font^^ 
.tofpendits  de  lacommu^on  •  julques  à  ce  qo'ilt 
Tiennent  faire  poarce  fujet  fatisfaâion  au  mnt 
.ficge.  Le  peuple  ôc  le  clergé  de  Vclai  a  le  pou- 
*  Toir  d'élire  un  autre  évêque ,  8c  il  fer!  confacré 
•par  le  pape.  Le  rot  Robert  ne  donnera  aucune 
proteâion  à  l'évêque  Etienne  depofé  :  au  con- 
traire ,  il  favorifcra  Tclcdiion  du  clergé  8c  du 
peuple ,  fans  préjudice  de  robexiTance  qui  lui  eft 
due.  Ainfi  on  ne  oroïoit  pas  qae  la  pénitence 
impof<^e  au  prince  ,  ni  Panathéme  dont  il  étoit 
menacé ,  dojanaiTeQt  aucune  atteinte  à  fa  iôuvc* 
•laineté. 

Dans  ie  même  concile ,  on  ordonna  le  réta*  ^  P 
•Uif&ment  de  Pévêché  de  MersSourg,  érigé  dans 
un  concile  par  le  pape  8c  par  Pempercur  Ottçn  I. 
te.  iupprimé  fans  concile  par  l^empereur  Ot* 
ton  IK  fie  comme  Gifilier  avoit  quitté  le  fiege 
de  Mersboarg  pour  palier  a  celui  de  Magd^ 
bourg,  qui  en  étoit  la  métropole,  il  fut  dit  que «.4^ 
s'il  pouYoît  pouver  canoniquement  »  qu'il  eut 
été  orange  à  l'ioftance  du  clergé  fc  du  peu« 
pie  ,  il  demeoferoit  dans  h  métropole  :  sit  Ki*  • 
voit  fait  fans  y  être  invité  par  eux ,  8c  toutefoîf 

£m&  jUQftbitioA  tu.  ùm  avarice  ^  il  retourneroit 

^  •  *    .  • 
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Ah  008  ^  Mersbourg  :  mais  s*il  ne  peut  fc  jaftifier 
'      '  d'ambition  U  d'avarice ,  ii  pei^  Tua  l*auti9 
ficgc. 

Le  roi  Robert  n'obéit  pas  fi-tôt  à  Pordonnan» 
ce  de  ce  concile  ,  8c  garda  Bcrtc  encore  deux 
ou  trois  ans,  H  demeura  donc  excommunié  » 
2c  la  cenfiire  ccclefiaftique  fut  û  eaâemeaft 
obfèrvée ,  que  perfbnne  ne  vouloit  avoir  aucun 
commerce  avec  lui  ,  excepté  deux  fcrvitcuts 
pour  les  choies  neceffiiires  à  la  vie  :  encore  jet- 
toient^Hs  an  feu  tous  les  iKilès  AoPt  il  Vétok  fo» 
Eptft*  f.  vi  pour  boire  ou  manger.  C^tfk  ahrfi  que  le  ra- 
0d  Dejid»    conte  Pierre  Damien  ,  qui  ccrivoit  environ  foi- 
^^-^       xante  ans  après.  Il  dit  aniTi  que  de  ce  mariage 
vint  un  moaftrè  qui  aHMt  la  tto«8c  le  cou  d'os 
.•oye, 

La  même  année  de  ce  concile  ,  c'eft-à^dire, 
'  .    le  vingtième  de  Septembre  mdiâion  douKÎé* 
A.  9.t$m.  me,  £  la  troHiéme  année  du  pontificat  de  Gra» 
774»     goire  V.  qui  crf  998.  l'empereur  étant  à  Pavie^ 
fit  une  conftitjation  par  laquelle  il  reprime  l'abus 
des  emphyteofes  ,  des  contrats  tibetiatiqaes 
antres  iembiables  :  fui  fevoieiit  de  pfttejrtc  aux 
ecclefiaftiques ,  pour  ne  point  fiin*e  de  répara- 
tions ,  Se  ne  point  rendre  au  prince  le  iorvice 
qu'ils  lui  de\(oient  à  cmk  de  leur»  iie£s.  U  m» 
donne  .donc  que  ces  çèntrafs  if'Miftmt  iefiet  «  que 
l^endant  la  'He  Ae  c^ut  qui  awra  fait  la  conce£^ 
fion ,  &  n'obligeront  point  fon  fucccllèur. 
tVllh      £n  Efpagne  Bcrmond  IL  gouveraoit  le  roxan» 
Eglifed'Er-  me  de  Uon  Repais  l'an  98a.  fi  fit  anrêter  Sê» 
^^^/;-  Goudeftc  évéqoe  d*Ovicdo  ,  Se  4e  dnt  en 

L^'L  «.43.  pîiion  troTs  ans  :  mais  on  attribua  À  cette  m- 
Feié^.  Ov.  juftice  une  grande  fechereflè  qui  fnrvint ,  8c  cpx 
M*»  ^  '  sultira  la  fiin^ine^le  toi  eni  étant  Mochr^  dâl- 
'  im  l'évéque ,  8c  la  pluie  Vint  auffi-tl^t.  Bermcmd 
écouta  aufîi  les  rapports  de  tr<Hs  fstk  de  Tcgiife 
de  Com^Adie  »       accftfcrcat  leur  évéque 

Athaol^ 
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4fttlikâfe  d'an  crime  abominable.:  Le  roi  le  fie  ex- 

Eofcr  à  un  taureau  furieux  ,  mais  on  dit  qu'il 
iflà  Tes  cornes  entre  les  mains  de  l'évéque.  Ce  JH^*^* 
soi  quitta  (à  £cmthc  Intime  pour  en  epoufisr  ' 
wie autre,  8c de  pttts,efitittenmc  deux  coflca# 
bines  qui  étdicnt  foeurs. 

On%egarda  comme  la  punition  de  tous  ces 

rcbes  lirruption  des  Arabes  dans  (es  états,  fous 
cooduite  de  Mahomet  Almaaifiir  pfemier  mU 
niftrc  d'Iflcm  ,  prince  fainéant  qui  regnoit  à 
Cordouë.  Almanfbr  étoit  accompagné  de  quel- 
ques comtes  ,  que  le  roi  Bermond  avoit  exilés» 
Sur  ia  nouvcBe  de  fa  marche,  on  enleva  tes  leii* 

Îues  de  Léon  8c  d'Aftorga ,  8c  même  les  corps 
es  rois  ^ui  j  étoient  enterres ,  pour  les  mettre 
en  iutete.  Aunanfor  afficgea  Léon  près  d'un  an, 
h  prit  en  abarit  les  portes  *8c  tes  tours.  II 
prit  au  (Il  Aftorga  8c  plusieurs  autres  villes  ,  enle- 
va tous  les  trefors  des  églifes  ,  8c  pilla  tntre  au- 
tres celle  dt  faint  Jacques*  Enfin  pendant  douze 
ans  ifftl  fit  la  guerreiux  Chiétiens  ,^  il  les  toit 
plus  bas  qu'ils  n'aToient  été  depuis  le  tems  du 
roi  Rodrigue  8c  l*entrée  des  Arabes,  Toutefois 
•à  la  fia  Bermond  roi  de  Léon  ,iècottru  par  Gar* 
date  trembteàr  roi  de  KaTarre*&  par  6arda 
fcrnandcs  comte  de  Caftille ,  gagna  contre  1»$ 
Arabes  une  grande  vidoire,  dont  Almanfor  moti-  Rtdtr.h^ 
tut  dcregretfan  del'jM^re393.deJ.Cfo«|» 
Le  roi  Bemaood  IL  mourut  de  la  goutte  apcea , 
Pan  mille  ,  [aii&nt  pour  (uccefTeur  fon  fils  M» 
fonfe  V»  âgé  de  cinq  ans  ,  qui  en  régna  ▼ingft'- 
«ruf. 

Du  tems  de  Bermond  II.  Pévéque  de  LMn  jgs  Si. 

étoit  Frôïlan  ,  illufti^  par  fa  fainteté.  Il  nft]uit 

à  Lugo  en  Galice  ,  où  fa  mère  Froïla  cft  hono-  M*^^^ 


il  «biuffi  la  vie  mouaftiqne  »  U  quelqu»  ai^ 

néca  après  'û£c  retira  àsm  ua  dc^ert  :  mais  phK 

ficors 
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*  ficors  difciples  s^étant  attaches  à  lui  »  il  fonda 

'   un  mooaftere  où  faim  Attilan  fut  pneur  (bus 
iai.  Gdui-ci  né  à  Taragonc  de  parcns  nùblei 
vers  l'an  939.  les  quitta  dès  Tâgc  de  (^uinxc  atu 
foai  entrer  dans  un  monaftere  ,  d*ou  il  fortit 
Quelque  terni  après ,  attiré  par  ta  Imputation  de 
laiot  Fro'ilan.  Le  roi  Ramir  lU.  fit  vcf*r  Froî- 
Un  à  Lcon  ,  8c  lui  donna  beaucoup  d'argent  •> 
avec  permiiTion  de  choifir  tel  lieu  qu'il  lut  plai* 
roft  de  fou  roïaume ,  pour  y  bâtir  un  monafte- 
re ,  qÙ  l*on  priât  Dieu  pour  k  tTanquillitc  de 
l'état  ,  qui  n'étoit  pas  moins  troublé  au- dedans 
par  les  Chrétiens  rebelles  ,  que  par  les  infidèles 
au-dehpri.  Fro'ilan.  fonda  donc,  le  monaftere  de 

'  Tabare,  puis  celui  de  Morcruelc  ,  où  il  aflcna- 
bla  au  moins  deux  cens  moines.  &c  en  rétablie 
pluficurs  autres. 

L'évéque  de  Léon  étant  mort  »  le  roi  Ber* 
mond  II.  lui  donna  Frdtlan  pour  fuccefloit 
malgré  fa  rcfiftance  :  il  gouverna  ce  fiege  en- 
viron feisLC  ans  ,  Se  mourut  Tan  1006.  le 
.troifiéme  d'Oâobre  ,  jour  auqud  l'Efpagne 
riiOBorc  comme  Saint,  En  ce  même  teflàs  eà 
fiint  Proïlan  fut  fait  évêquc  de  Léon  ,  faint 
Attilan  fon  diiciple  k  fut  de  Zamora  ,  te  on 
4it  qu'ib  forent  lacrés  eniemble  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Attilan  quitta  fon  fiegc  au  bout 
de  dix  ans  ,  8c  alla  en  pèlerinage  par  cfprît 
'  de  pénitence  :  deux  ans  après  il  revint  ».  goa- 

§o!âtè  ^*  ^^^^  encore  huit  ans  ,  &  Baoumt 

^*      '    k  cinquième  d*Oâobre  1009.  âgé  deibizanie 

2c  dix  ans.  Il  eft  Honoré  comme  Saint  par  toute 

ï'cglife. 

Lix.       Le  pape  Grégoire  V.  tout  jeune  qu'il  écott  » 
^«ort^de  ne  tint  le  fiegc  que  deux  ans  &  neuf  mois ,  fc 
«[rfarell!  "^^^ut  le  dix-huiticme  de  Février  999.  H  fi^t 
'  enterré  t  faint  Pierre  près  S.  Grégoire  le  grand. 

i^'empcreor  QttQa.&  eim.pape  A  fa  place  foa 

'    "  mais 
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maître  Gcrbcrt,  après  qu'il  eut  tenu  le  ficgc 
de  Ravcone  eaviroa  un  an.  Il  prit  le  nom  de 
Silveftre  IL  te  comme  il  étott  fort  âgé ,  il  ne  Cmst,  Epi^ 
garda  guère  que  quatre  ans  le  ficgc  de  Rome,  isfk,  Gt^, 
Peu  de  tcms  après  qu'il  y  fut  placé ,  l'empe- 
reur  Otton  donna  à  fa  prière  à  Tcglifc  de  Ver-jp/ 
ceil  la  ville  m£me  de  VerceiU  fon  comté  Se  le 
comté  de  fainte  Agathe  avec  toute  h  puiflân-. 
ce  publique  :  défendant  à  qui  que  ce  foît  de  trou- 
bler révêque  en  cette  pofïcffion  ,  fous  peine  de 
milie  livres  d'or,   La  donation  eft  du  feptiéme 
dk  Mai  999.  indiâionVdoasiéme  à  Ronte  5  8c 
c*cft  la  première  où  j*aie  remarque  la  puiflânce 
publique  donnée  û  expreifement  à  une  égU- 

Quoiqu'ArnouI  archevêque-  de  Reims  eût 
été  rétabli  par  l'autorité  de  Grégoire  V,  now 
avons  une  lettre  de  Silvcftre  II.  par  làqudlcx 
il  lui  permet  de  faire  fes  fonéikions  ,  de  por- 
ter te  pallium  »  de  facrer  les  rois  de  France  8c 
fes  évéques  fes  fuflfragans ,  8t  d*eieercer  toute 
fautorité  dont  jouiflbient  fes  prcdcceflcurs  : 
avec  défenfe  à  çpA  que  ce  foit ,  de  lui  reprocher 
le  crime  pour  lequel .  il  avoit  été  depofé.  Peut- 
être  Arnoul  fut-il  bien  aife  d'être  confirmé  dans 
fc  fiege  de  Reims  par  celui  même  qui  le  lui 
avoit  difputé  ^  8c  peut-être  .Gcrbert  ,  pour 
efikcer  le  reproche  d'avoir  ufurpé.  le  fiege  de 
Reims ,  voulut  laiflêr  un  témoignage  autentt* 
que  ,  que  la  condamnation  d* Arnoul  n'avoit 
pas  été  révoquée  conime  imufte   en  foi  » 
mais  fànte  d'avràr  été  autorifée  par  le  pape  ^ 
oomme  il  le  dit  eiprefiement  en  cette  let-» 

La  même  année  delà  mort  du  pape  Gre-  ^.I^X; 

Eire  •  femperenr  Orton  III.  déjà  fort  ^^^^^  t%\wt  Kè^ 
cette  pene,  en  fit  encore  deux  autres ,  qui  taïje« 
lui  furent  plus  fcnfiblcs.   La  prcmicre  fut  àe  cbr.  Séx». 
^  '  *  fa*"- 99?* 
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fa  tante  Mathildc  fœur  d'Otto!!  !!•  Abcfib  4e 
QucdHmbourg  j  qui  en  l'abfcncc  de  Vcrhpcrcur 
foQ  neveu  avoit  eu  grande  part  au  gouverne* 
ment  du  roïaume  de  GennanK.  L'autre  pet» 
te  fut  de  Hmpentrice  AéckSdc ,  ayeule  de  f «a 
2c  de  l'autre.  ' 

Après  la  mort  de  fon  fils  unique  l'cmocreur 
Otton  IL  eUe  eut  beaucoup  à  (oufirir  de  k  part 
de  fa  bru  l'impératrice  Theophailte  Grecque  k 

•3S6»  emportée,  mais  qui  mourut  devant  elle.  Adé- 
laïde fignala  fa  pieté  par  la  fondation  d'un  grand 
nombre  de  monafterês  ;  car  elle  en  bikit  autant 
qu'die  poflêda  de  roiaiinet  amc  le«  trois  em- 
pereurs fon  époux  ,  fon  fils  8c  fon  petit- fili» 
£n  Saxe  elle  donna  de  grands  biens  aux  mont- 
fteres  de  fillet,  par  les  oonfetls  de  l'abbeife  Ma- 
diilde  iâ  fille  unique  )  fc  environ  douzre  aas 
avant  fa  mort ,  elle  froda  la  ville  8c  le  nîoea- 
~  ftere  de  SaUe  ou  Scblen  dans  le  diocefe  de  Straf- 
boui|;  ^  8c  ^  y  mit  pour  abbé  EccemagpM» 
^Vlfe  avoit  coutanuelmcnt  auprès d'eBe,poir 
lui  cnfeigner  les  faintcs  lettres.  Elle  fit  de 
des  libéralités  a  quantité  d'autres  communautés 
de  chanoines  8c  de  moines  $  8c  w  Ucu  d'e»» 
plofer  l'or  8c  les  pierreries  î  £c  para* ,  cfc  0 
ornoit  des  croix  8c  des  évangiles»  ou  en  fiûAfe 
des  aumônes. 

hk  dernière  êméc  de  fa  vie  »  eBe  alla  daiu  k 
ffoïaume  de  Bourgogne  ,  pour  mettre  la  fV^ 
entre  les  vaflaux  du  roi  Raoul  fon  neveu. 
Etant  à  faint  Maurice  en  Valais .  die  apprit  que 
Francon  évéque  de  Wormes  étoic  mort  i  Bm- 
me;  8c  elle  lé  regretta  pour  &  vertu  »  craint 
même  pour  l'empereur  fon  petit-fils  ,  aoprci 
duquel  il  étoit  :  De^là  elle  alla  à  Genève,  puis  à 
Laufane ,  8c  enfin  à  Orbe ,  d'où  cBc  envoïa  dei 
prefens  à  quantité  d'é^ifea  :  à  faînfc  Benoit  fiir 
toite,  i  augnj  ,  à  faint  Martin  de  ToufSt 

pour 
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powrétabKr  l'^lile  brûlée  depuis  peu.  EDe  fe  re- 

commanda  aux  prières  d*Odîlon  abbé  de  Clug-  * 
ny  dont  elle  baifa  Phabit  »  8c  lui  déclara  qu'd« 
k  ne  le  verroit  phis  :  ealnite  elle  retourna  i 
Salie,  Se  y  étant  attaquée  de  la  fièvre ,  elle  mou- 
mt  après  avoir  reçu  rextrêmc-onélion  8c  le  via- 
tique le  ièiziéme  de  Décembre  999.  âgée  d'en* 
fifon  dnqaante-huit  ans.  Elle  fut  enterrée  au 
même  lieu  »  8e  fii  vie  iut  écrite  par  Tabbé  Odi» 
Ion  ,  avec  un  livre  feparé  de  fcs  miracles. 

L'empereur  Otton  reçut  encore  en  Italie  cet-  ^^^^ 
te  tri/le  nouvelle  ^  8c  à  fbn  fetoiir  »ant  appris  cbé  da 
les  miracles  qui  &  fàÙbient  aa  tombeau  de  (àint  Gnefne. 
Adalbcrt  de  Prague  ,  il  rcfolut  d'y  aller  faire  fes  ^^^^•'^ 
prières.  Ce  faint  martyr  écoit  enterré  à  Gnef-  ^'fflg^  y^^. 
ne  akm  capitale  de  la  Pologne  >  dont  le  duc  Bo*  j.sâ^'êm 
leflas  flvoit  racheté  (es  refiques.  Il  vint  au-devant  F*  *7<« 
de  l'empereur  ,  êi  le  reçut  avec  tout  Thonneur 
podible.  L'empereur  voïant  de  loin  la  ville  de 
Gnefae  »  iè  mit  nuds  pieds  pour  v  arriver  ^  Se        *  ^ 
fiit  reçu  par  l'évéque  Ungar ,  qui  le  .mena  dans 
Péglifc  ,  où  il  implora  Knterceflîon  du  faint 
martyr  avec  beaucoup  de  larmes.  Pour  rhono<« 
icr  davantage  il  érigea  à  Gnefne  un  archevêché  t 
milieu  q\i*&  n^étoit  pas  même  ville  épifcopalet 
mais  du  diocefe  de  Pofhanie. 

L'empereur  y  mit  pour  premier  archevêque 
Gaudencc  frère  de  S.  Adalbcrt  ,  8c  lui  donna 
trob  iiifiragans  »  fçavoir  les  évêques-de  Sais- 
Colberch ,  de  Cracovîe  8c  de  Vratilla ,  ou  Bref» 
lau  en  Silefie.  Mais  comme  Ungar  évêque  de 
Pofnanie  ne  confentit  point  à  cette  ércftîon , 
il  le  hifiâ  fous  la  dépendance  de  Tarc^evéque 
de  Magdebourg ,  dont  il  éroit  ftifiragant.  Cette 
éreéïion  cft  marquée  par  les  auteurs  du  tems 
comme  irreguliere,  étant  faite  fans  le  conicn- 
temeat  de  Pé?êque  dbeefaii»  8t  du  mettopo» 
Ituin» 

Quant 


* 
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.  Quiiit  i  l'évêché  de  Prague,  dès  htméepp;; 

'^a.VZ'  wcontîneiit  après  la  mort  de  S.  Adalbot.  Bo- 
/•S/ôi   '  Icflas  duc  de  Bohême  cnvoïa  prier  Pcmpeteurt 
de  donner  un  évêquc  à  cette  églifc  dcfoléc,  de 
peur  ou'die  ne  retomb&t  dans  le  paganifmet 
4ont  die  venoit  de  (brtir  :  déclarant  qu'il  n'y 
aVoit  perfonne  en  toute  h  Bohême  digne  de 
remplir  cette  place.  L'empereur  &  toute  fa  cour 
jetterent  les  yeux  fur  un  de  fes  chapelains  nom- 
mé Thietdag ,  qui  bien  que  Saxon  de  nasflàn- 
ce  ,  fçavoit  parfaitement  la  langue  Sclavoiie. 
L'empereur  Tcnvoïa  donc  à  l'archevêque  de 
Mayence^  lui  ordonnant  de  le  facrer  évêquc  de 
Pr4:ue,  ce  qui*  fut  fait  le  feptiémede  Juillet  998. 
fon  clergé  8c  fon  peuple  le  reçurent  avec  joïCi. 
&  il  fut  iiîthronifé  au  coin  de  l'autel  de  S.  Vitui 
patron  de  la  cathédrale.. 
Au  retour  de  Pologne ,  l'empereur  Otton  vint 
ru  f     if  Magdebourg ,  où  U  célébra  le  dimanche  des 
Rameaux  l'an  miUe  de  N.S.  Le  lendemain  lundi 
Diim./j^.4  il  tint  un  concile  avec  les  évéques  ,  où  il  preflâ 
h  4^      Gifilier  de  renoncer  à  ParcheYéclié  de  Magde- 
bourg ,  8c  (ê  contenter  de  Meisbourg  Ton  pre- 
micr  fiege.  Ce  prince  cmploïa  l'argent  au  dé- 
faut des  raifons»  .&  fit  remettre  Taffaire  à  Tai; 
fcmbléc  plus  nombreufè  »  qui  fè  dcToit  tenir  « 
Quedlimboorg  pour  la  fête  de  Pâquei.  Mais  h 
maladie  l'empêchant  de  s'y  trouver  ,  il  «vo* 
a'cxcufcr  par  un  de  fes  clercs  nommé  Rot- 
man  ,  8c  par  Valtard  prévôt  de  i'églife  de 
Magdebourg  ;  8c  fit  encore  remettre 
au  concile  ,  qui  fe  ticndroit  à  AîxJa-Chapd* 
le  en  prefence  de  l'empereur.  Gifilier  y  vint 
en  effet  avec  ceux  qui  le  favorifoîcnt  ;  8c  le 
légat  du  pape  , .  archidiacre  de  l'églife^  Romai- 
Dc,  le  prcffii  encore  jufques  à  trois  fois  de 
rc  juger  fa  caufe  :  mais  il  eut  Tadreflc  de  h 

faire  remettre  à  un  concile  «ncral  ^  qu»  ^5' 
.  .  •  volt 
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me  Ce  tenir  a  Rome  ;  car  Tempereur  fe  prc*  ^ 
paroit  dV  aUer.  ^  %?At 

Tandis  que  ce  prince  ëtoit  à  Atx-la-Chapel.  mm.fii6f^ 
le,  il  cot  la  curiofité  de  fiiirc  onnir  le  tombeaa 
de  Charlemagne  ,  d'où  il  tira  la  croix  d'or  qui 
pendoit  à  fon  col,  une  partie  des  véremens  qui 
ie  trouvèrent  encore  entiers  »  lemic  ie  fefle 
avec  beaucoup  de  relpeâ:* 


LIVR£.CINQyANT£.HUITlËME. 

L •Empereur  Otton  III.  pafla  les  Alpes  l'an 
looo.  &  fit  quelque  fcjour  à  Pavic.  Alors  roiige'*' 
par  le  confeil  de  faini;  Romuald  ,  il  fonda  près  <i'Occoa  UU 
de  Ravenne  un  monaftere  en  l'honneur  de  laint  «^'taiîe. 
Adalbert  ;  8c  comme  faine  Ronauald  le  prcflbit  9^^^^^""* 
d'cmbraflcr  la  vie  monaftiquc  ,  fuivant  la  pro- 
meflè  qu'il  lui  en  avoit  faîte  à  l'autre  yoïage , 
Pempereur  lui  affiira  qu'il  le  feroit ,  après  qu'il  Lm.ms%* 
aaroit  fournis  Rome  révoltée  contre  lui  ,  8c 
qu'il  feroit  revenu  viâoricux  à  Ravcnnc.  Mais 
£ûat<  Romuald  lui  dit  ;  Si  vous  allez  à  Ro- 
me t  TOUS  ne  verrez  plus  Ravenne.  11  lui  de* 
clara  nettement ,  que  fa  mort  étoit  proche  ,  8c  . 
ne  pouvant  le  détourner  de  fon  entreprifc,  il  fis 
retira. 

L'empereur  Otton  étant  arrivé  à  Rome  y  ^''^  W'^^Tî 
célébra  la  fête  de  Noël  ,  8c  fit  bâtir  dans  l'iûe  ^y-^jj 
du  Tibre  une  églifc  en  l'honneur  de  faint  Adal-  ^/gjj, 
bert  de  Prague  «  donc  il  avoit  apporté  les  mains 
ornées  d'or  8c  de  pierreries  1  6c  voulant  enriclûr 
cette  églilê  de  plusieurs  autres  reliquei  ,  il  en 
fit  chercher  par  tout.  On  lui  dit ,  qu'il  y  avoit 
plufieurs  corps  de  martyrs  dans  l'églifc  des  faints 
Abandius  8c  Abundantius ,  près  du  mont  So*  ; 
raâc  ;  il  y  envoia  des  évèques  »  des  clercs  8c  '  * 
'  des 
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.  des  m<»nes»  te  les  fit  apporter  avec  grande  (b* 

^•'•^^^^•lemnîtc  à  Péglife  de  fiint  Adalbcrt. 
Chr.  Cétg:  On  dit  qu'il  y  voulut  aufli  mettre  le  corps 
/.ix.(»a4«de  l'apôtre  S.  Barthelcmi  :  &  que  Taïaut  de- 
mandé aux  citoïens  de  Beoevent ,  comme  & 
n'ofoient  le  lut  refufèr  ouvertement ,  fls  le  trom- 
pèrent j  8c  lui  donnèrent  enr  la  place  le  corps  de 
S.  Paulin  de  Noie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  croit 
4  Rome  avoir  l'un  Se  l'autre  dans  cette  même 


cglifc  ,  qui  depuis  long-tems  â  pris  le  nom  de 
faint  Barthelcmi.  aufli  bien  que  Tiflc  où  elle  eft 
bâtie.  ^ 
r  D/m.        Otton  fit  âuffi  rapporter  de  Hambourg  à  Ro- 
//./«47«        j^^  ^      p^p^  Benoît  V,  iuivant  Ci  prédi- 
âion.  Car  on  dit  que  pendant  (on  exil  il  avoit 
dit  :  Je  dois  mourir  en  ce  païs  ,  enfuite  il  fera 
de(blé  par  les  armes  des  païens  »  &  deviendra 
fliabttation  des  bêtes  fauvages.  Il  n*aura  point 
de  paix  folide  avant  ma  tranflation  :  mais  quand 
je  ferai  retourné  clicz  moi  ,  j'elpcre  quç  par 
hnterceflk>n  des  iàints  apAtres  »  les  païens  de» 
meureront  en  repos.  L'événement  fut  confor- 
me à  cette  prédiâion  :  car  les  Sclaves  ravagè- 
rent long-tems  les  églifes  de  Saxe.  Celui  qui 
prit  foin  de  la  tranfktion  de  Benoit  »  par  or- 
dre de  l'empereur»  fiit  Racon  de  Brème  ,  im 
des  chapelains  de  ce  prince  ,  qu'il  voulut  fiiirc 
évêque ,  Se  lui  donna  le  bâton  paftoral ,  com* 
me  il  étoit  au  lit  fi;riévem^nt  malade  :  ssak  il 
mourut  avant  que  d'être  ùcxé. 
ïf.        Comme  l'empereur  Otton  III.  étoit  à  Rome, 
Sa^nc  Ber- Bernoiiard  évêque  d'Hildesheim  y  arriva  lequa- 
d'fTM^s    ^^^^      Janvier  Tan  mille  un.  L'empereur 
heim  à  Ro-  "^^^     ^  venuè'  de  ce  prélat,  qui  avoit  été  fitt 
me.         précepteur  ,  alla  au-devant  de  lui  jvifques  à  faint 
^^?^k  ^^^^^^  '  ^  ^^^^  milles  de  fon  palais.  L'^'ant 
^a!}êm.  *  ^^^^^^^  tendrement  il  l'entretint  long-tems  « 

P«  ai  i«     Se  pendant  les  fix  fcmaines  qu'il  demeura  auprèf 
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de  lui  ,  il  le  fir  défraïer  libéralement.  Le  fujct  . 
du  Toïage  de  l'évêquc  ctoit  un  dififercnd  avec  ^^^^^^ 
Tardiev^e  àc  Ma^ence  foa  mccropolitain  »  ^c?'* 
poàx  un  moaaftere  de  filles  ,  nommé  Gan* 
dershcim  :  où  l'évcque  d'Hildesheim  avoit  toû- 
.  jours  été  recoanu  pour  diocelàin  »  julques  à 
ce  que  Sophie  fille  de  l'empereur  Otton  II. 
étaac  prête  à  s'y  coniâcrer  à  Dieu,  dédaigna 
de  prendre  le  voile  de  la  main  d'un  prélat  » 
qui  ne  portoit  pas  le  pallium  $  2c  deûra  que 
ce  fuc  ViUigifç^aCiphev^ae  de  Mayence.  L'é-  ' 
véqae  sV  oppofii  autant  qu'il  lui  fut  pofliblet 
mais  enfin  à  la  prière  de  Wmpcratricc  Théo* 
phaaie  mere  de  la  religieufc  ,  U  confcntic  que 
l'archevêque  6c  lui  fiflTenc  la  cérémonie  en  com- 
mun :  caCbrte  que  l'on  vit ,  ce  qui  parut  très» 
nouveau  ,  deux  évéques  revêtus  pontificale* 
ment  aflls  des  xleux  c6tés  d'un  même  autel. 
L'évèque  ne  iaifla  pas  de  demander  au  roi 
Otton  IIL  qui  étoit  prelènt  >  s'il  confentoit  à 
l'engagement  de  fa  fœur  ;  puis  il  lui  deman* 
da  à  elle-même  ,  fi  elle  lui  promcttoit  obéiC- 
iânce  à  lui  &  à  fcs  fuccef&urs  ^  &  protefta 
publiquement  »  que  l'archevêque  n'avoit  aucua 
droit  dans  cette  églife.  Les  chofcs  demeure* 
rent  en  cet  état  fous  cfct  cvequc  &  Ton  fuc- 
ceflèur  »  Se  les  (ept  premières  années  de  Ber* 
flouard.  Mais  Sophie  fk  regardant  plus  com* 
me  princeile  que  comme  religieufe,  fortit  du 
monaftere  malgré  TabbefTe  ,  pour  aller  à  la 
cour  ,  où  elle  demeura  un  an  ou  deux  >  aux 
dépens  de  fii  leputatièo.  Bernoiiard  l'avertit 
doucement  de  rentrer  dans  Ton  devoir  $  & 
comme  il  continuoit ,  elle  évita  fa  rencontre  » 
8c  chercha  l'appui  de  l'archevêque  de  Mayen* 
ce  :  diiànt  ;  que  c'étoit  de  lui  qu'elle  avoit  re- 
çû  le  voile  ,  que  le  monaftcre  étoit  dans  foa 
dioccTc  »  flc  qu'elle  ne  déf^ndoit  en  rien  de 

Vévê- 


Htjtom  -EccUpéfiiqMt.  . 
— ~  l'eWe  d'Hildcshcim.  Etant  de  retour»  Gta- 

«cufcs .  êc  réiîJTit  fi  bien  à  les  alienef  de  levé- 
fue.qv;e  quand  il  y  vint.il  fat  avec 
diÉference  comme  un  évêquc  étranger  .  R  i» 
«wontrances  ne  forent  pas  écoutées.  Enfin  po" 

fcire  la  dédicace  de  ^^Z^^  ^  J^^'^^ 
religieufes  appellerez  l'atchevêque  Vilhgife , 
&  l'évêqoe  Bemoiiard  fut  feulement  awm  *y 

IW  cnw»  Ecquehard -wéque  de  SUfvic, 
qui  étant  chaffé  de  fon  fiege  par 
ïctoit  retiré  auprès  de  lui .  &  le  fcrvoit  d«M  ». 
fenâions.  11  déclara  que  Bcmouard  etoit  rete- 
nu par  le  fervice  de  l'empereur,  8c  P"»  1"^=; 
vêquc  de  ne  point  entreprendre  de  bxsc  cetre 
deSicace  à  fonWce.  Villigi  c  voulo. 


protcftations  réitérées  de  cehii-a  l'anÉwent. 
Bernoiiard  fut  confcillé  de  porter  fa  pl««;«  * 
•  pape  8t  à  l'empereur;  -8c  telle  fut  la  caufe  de  loo 
voïage  à  Rome.  Henri  duc  de  Bavvere .  ^ 
*^  procle  parent  de  l'empereur .  *»P«?™J^JJ 
fe  trouvoit  alors  ,  prenoit  auffi  les 
révéque  .  8c  preflbit  le  jugement  de  ce  iH» 
rend;  pour  rétablir  la  paix  dans  iegliie- 
Le  pape  Silveftre  aflênabla  donc  un  concile  <w 
en  vingt  'Jques  .  dix-fept  f  ^"«f  i.»* 
faveur  de  len»«e.  L'empereur  8c  le  duc  Henn  y  tw^ 
«.      .    rtnt  f  avec  toit  ce  qu'il  Y  .yo.c  à  Rome  de 
perfonnes  conftitaées  en  dignité.  Ap«»  q-^ 
lû  l'évangile  8c  quelques  canons  ,  te  W 
donna  la  benediftion,  on  s'affit.  on  6^  «f*^ 
puis  l'évêque  BernoUard  expliqua  fon  a»^'^  ' 
plaignant  principalement,  que  <tepois fon  dej an 
hrchcvêquc  de  Maycncc  avoir  tenttU«fy«w« 
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4e  Gandefcm ,  maigre  (es  proteftations.  Le  pa-  . 
pe  demanda  au  eoncik ,  fi  Ton  devott  tenir  pour 
îynode  une  aficmblée,  que  cet  archevêque  avoit 
tenue  avec  ceux  qu'il  avoit  amenés ,  dans  une 
^  Téghfc  p  que  les  évêques  d'Hildcsheim  avoient 
toûjours  pofièdée  $  vu  principalement  que  Pé» 
véqae  étoit  abfent  ,  8c  s'étoit  venu  plaindre  au 
faint  ficgc,  pour  le  même  fujct.  Le  concile  . 
demanda  permiflion  de  délibérer  en  particulier  ; 

le  pape  l^ataut  accordée ,  les  évêques  Romains 
fortîrcnt  ftuls.  Puis  le  (^ncile  déclara  ,  que  ce 
fynode  étoit  un  aéic  fchifmatiquc,  &  (ju'on  de- 
voit  rejetter  ,  ièbn.  canons,  ce  qui  y  avoit 
Été  fait. 

.  Alors  le  pape  prononça  ainfî  :  Par  l'autorité 
des  apôtres  8c  des  pères,  nous  cafibns  ce  qui  en 
rabfcnce  de  nôtre  confrère  Bernoiiard  a  été 
fait  à  Gandefem  »  dans  fbn  diocefe»  par  l'arche- 
vêque Villigifè  8c  (es  complices.  '  Pots  il  a^oû- 
ta  :  Nôtre  frère  Bernoiiard ,  demande-t-il  qu'on 
lui  rende  ?inve(liture  ,  que  l'archevêque  lui  a 
jôtée  i  Le  concile  répondit  :  Il  n'eû;  point  necef» 
fiire  ,  mais  poiiqu'â  le  demande  inilamment  , 
rendez-lui ,  s'il  plaît  à  rcmpercur.  Le  pape  don- 
na donc  à  révêque  fa  ferultf  ou  bâton  paftoral  t 
éi&at  :  Je  vous  rends  8c  vous  confirme  la  pof- 
lei&on  du  monaftere  de  Gandefem  7  avec  (es 
dépendances  5  8c  je  défends  a  qui  que  ce  foît  de 
.vous  Y  troubler  ,  finon  entan^que  les  canons  le 
permettent* 

Enfin  on  refolut  d'écrire  à  l'archevêque  de 
Mayence ,  pour  le  blâmer  d'une  telle  cntrcprife, 
le  Texhorter  à  fe  deliftet  de  fa  prcrention.  On 
I     convint  aufiî  d'indiquer  un  concile  des  évêques 
I     de  Saxe ,  8c  d'cnvoter  un  légat  du  pape  pour  y 
i     prefîder.  Le  lieu  fut  marqué  à  Polden  près  de 
Brandebourg  ,  8c  le  jour  au  vingt-unième  de 
Juin  :  on  nomma  pour  légat  Friderid  prêtce 
T#i».  XIL  P  car. 
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Air  lo     cardinal  de  l'églifc  Romaine  ,  8c  depuis  arché^ 
*    ^  *  ré^ftt  éc  Raveniie  ,  Saxon  de  naifliuice  Se  jeu^ 
ne  ,  suis  é^tmc  grande  probité.  Avant  que  de 
partir  pour  retourner  en  Saxe  ,  l'évêque  Bcr- 
nouard  avec  le  pape  reduiût  à  robéïilànce  dt 
Tempereur  la  viUede  Tibur,  ^ui  s'étotc  encore 
révoltée*  T  étant  entra  ils  perfnaderent  aux 
habitans  de  ft  rendre  à  difcrction ,  8c  à  l'cmpe- 
leur  de  leur  pardonner.  Mais  les  Romains  indi- 
gnés de  ce  qui  les  Tiburtins  aroient  £ût  lenr 
KiméBT.    paix  ,  (è  revokerent  #  leor  tour  ,  poofles  par 
^^•♦•F*44'*  un  nommé  Grégoire  ,  que  ^empereur  cherif- 
folt ,  Se  qui  le  voulut  prgndre  en  trahifon.  On 
ferma  dpnc  les  portes  de  Rome  »  on  ne  laiflôk 
'€ûtKt  tâ  iotth  'pàfimne  s  6c  4  f  eat  même 
quelques  -  uns  des  amis  de  l'empereur  de  tués. 
L'evêque  Bernoiiard  fit  conteflèr  les  gens  du  pa- 
J^^-       lais  ,  &  leur  donna  le  viatique  ^  la  mefle  :  puis 
'        Jes  aïant  ex&octés  ,  îi  snarcjïa  i  leur  tite 

tantlafàinte  lance,  que  les  empereurs  Allemands 
regardoient  comme  leur  làuve  -  garde.  Mais  les 
rebdles  iettertnt  les  armes  «  £c  demandèrent  la 
paix  X  f  empcrcor  leur  "fit  une  liarangue  ,  où  îl 
leur  reprocha  leur  ingratitude ,  8c  la  îcdition  fiit 
appaifée»  L'empedhir  Se  le  pape  ne  laiilèrent 
fas  de  fimir  àe  Rome  te  dinaanche  de  la  Sexa^* 
.  gefime ,  qui  cette  amiéé  loot.  étoit  le  feizié- 
mc  de  Février, êc  campèrent  aflèz  proche.  L*é- 
vêque  Ëernouard^prit  congé  de  l'empereur  avec 
bemicoup  de  larmes  de  part  8c  d'autre  :  H  H 
e^en  leUmia       kit  duu'gé  de  pidtns  "9^  3e 

^  reliques. 

IV.        lie  cardinal  Frideric  arriva  au(fi  en  AUema* 
Autres    gn€ ,  tevèm  des  ornemeps  do  pape -avec  les  die* 
aTÏ-^"^^  cnharnachés  d<écariatii  ,  pour  OKmticr 
gne,         qu'il  le  neprefentoit.  On  tint  le  concile  a  Pol- 
iP,afi.  den  le  vingt-deuxicmc  de  Juillet  :  mais  l'archc- 

v4^  dç  A^jrcQce  ^  ceux  de  ton  parti, qui  n'y 
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étdietit  qu'à  regret,  y  firent  beaucoup  de  bruit. 
Le  légat  affis  entre  Lievczon  archevêque  de 
Hambourg  8c  l!évê()ue  BerAoiiard,  exhorta  d'à* 
lïocd  doucement  les  évéques  à  la  paix  5  &  aïant 
enfin  obtenu  du  filence  ^  9  fit  lire  la  lettre  du 
pape  à  l'archevêque  de  Maycnce  :  qui  demanda 
conlèil  aux  évêques  fes  confrères  ,  £c  principa* 
kment  i  i'afcheifâque  de  Hambourg.  Celui-ci, 
lui  confâlla  de  (àtiscdre  Pévéque  d'Hildeshetm , 
au  jugement  du  concile.  Là  -dcflus  on  ouvrit 
ks  portes  de  l'églife ,  plulicurs  laïques  entrèrent 
bi&sit  grand  bruit ,  criant  aux  armes  ,  &  me* 
naçant  terriUement  le  legat  8c  Pévéque  Ber- 
noiiard.  Ils  ne  s'émurent  ni  l'un  ni  l'autre  ^  8c 
quoiqu'ils  euilènt  des  troupes  plus  nombrcufcs , 
^ils  euiGent  voulu  en  venir  aux  armes ,  ils  le 
cotttentesent  d'appaiiër  doucement  le  tumulte  j 
&  les  autres  évêques  furent  d*avîs  de  remettre 
l'affaire  au  lendemain  ^  ie  xendant  caution  pour 
i'arrhfvêyie  de  Ma^ence  ,  qu'il  y  viendroit  8c 
exeeuteroit  ce  qui  texoii  jufte.  Mais  il  fe  retira 
fecrcttement  dès  le  grand  matin  j  8c  le  legat 
faïant  demandé  en  plein  concile  ,  le  furpendit 
de  toute  fonâion  épiicopale  »  jufques  à  ce  qu'il 
le  leprelêntât  devant  le  pape  ,  au  concile ,  qui 
ic  dcvoit  tenir  à  Rome  à  Noël^  8c  qu'il  dénon- 
(a  à  tous  les  évêques. 

Le  cardinal  étant  retourné  en  Italie  ,  rendit 
compte  de  fii  légation  au  pape  8c  à  l*empereut^ 
qui  fort  indignes  de  ce  qui  s'ctoit  pafle  ,  ordon- 
nèrent à  u>us  les  éi^êques  d'Allemagne  ,  de  fe 
acmbe  auprès  d'eux  vers  Noël ,  non  feulement 
pour  le  concile  ,  tonais  pour  ietyir  l'empereur-  à 
la  guerre  ,  avec  tous  leurs  vaiïaux.   Peu  de 
tems  après  le  card'yii^l  Fridcric  obtint  l'arche-  ^ 
vêché  de  Rayenne ,  vaquant  par  la  dcmiflion  de 
Léon  ou  Neon ,  qui  avoir  fuccedé  à  Gerbert,  8c  ^f^^;^^^^* 
^ui  peu  après  étoit  tombé  en  paràlyfic.  Frîde- 

p  i     •  lie 


Digitized  by  Google 


^  J40  Hiftâtre  Ecclejrajti^ue. 

rie  luî  affigna  de  grandes  terres  pour  (â  fub* 
^^taQce• 

vHé  S.       En  AHemagne  l'archevêque  de  Mayeoce  Hut 

30.  infulté  de  nouveau  l'évêque  de  Hildesheim  :  on 
tint  un  concile  à  Francfort ,  après  l'Aflbmptioft 
de  la  iàiate  Vierge ,  où  iè  trouvèrent  les  trois 
^heylques  de  Ma^enct ,  de  Gôbgne  ta  deTie- 
ves ,  avec  quatre  evêqucs.  Mais  dans  ce  eooctlp 
pn  ne  jugea  rien  définitivement ,  à  caufc  dcl'ab- 
jèace  de  Bernouard ,  qu'une  indi^ofiticn  avoit 
empéçhé  de  s'y  trouver.  On  convint  feulement 
que  ni  lui  ni  Villîgi(è  n*exeiteroient  aucun  droit 
fiir  Tabbaïc  de  Gandcfem  ^  jufqucs  à  roâavc  de 
la  PcRtecàte  »  ka  évé^u^  s'aflèmtfleroieDt  t 
?riflan 

Cependant  Wvêque  Bemoiiard  defiroît  ardem- 
ment de  retourner  en  Italie,  tant  pour  fatisfairc  à 
l'ordre  du  pape  qiie  pour  voir  Tempereur ,  qu'il 
timoit  tendrement.  Ne  pouvant  y  aller ,  il  7  reo^ 
voïa  le  prêtre  Tangnoar  doïen  de  fon  monafter^ 
qui  Py  avoit  accom pagné l'année  prcccdco te,  8c 
qui  depuis  fa  jeaneflë  avoit  été  occupé  à  inftrui* 
Te  les  enfiuQs ,  éc  avoit  été  maître  de  Pévéqoe  mf^ 
fnc.  Il  trouva  l'empereur  vers  Spolete  ,  8c  eut 
ordre  d'attendre  le  concile  ,  qui  fc  tint  dans  la 
ville  de  Todi ,  le  )our  de  faint  Jean  TEvangeliftc, 
j^diâion  quinzième  cette  même,  année  loot* 
te  fut  compofé  d'environ  trente  évéqueSf  annc 
^  leur  tête  le  pape  &  l'empereur, 

IfC  pr.être  Tangmar  y  fut  introduit  par  ufl 
^usdiâçre  oblatiMaire ,  2c  le  pape  iai  aïant  de- 
mandé ce  qu'il  deiiroit  :  il  fe  profteraa  aux  ptedi 
du  p*pc  &  de  ^empereur ,  &  s'étant  rdevé ,  ra- 
cpnta  ce  qui  s'étoit  piiiTé  au  concile  de  Franc- 
fortyiè  rapportant  da  furplns  à  l'arciievéqoe  de 
lUyenne,  qui  étoSt  prefent.  L'archevêque  fit  fe 
r^cit  de  fa  légation  j  8c  le  procède  de  l'archevê- 
que de  Mayçncp  fut  deiàpprouvé  par  tous  les 
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eVêques  Romains.  Toutefois  on  rciblut  d'atten-  . 
dre  l'archevêque  de  Cologne  &  les  autres  évé-*  At«  .WO«J 
qucs  ,  qui  dévoient  Arriver  inceffimunent  :  mai» 
comme  ils  tardoient ,  le  prêtre  Tangmar  deman- 
da foa  congé  »  gc  partit  Tonziéme  de  Janvier 
c;iiargé  de  prefims  de  l'empereur  pour  ion  mat< 
tw  ,  entre  autres  de  medicameas  Se  d'épice- 
ries^ 

Heribert  archevêque  de  Cologne  arriva  ttk^ 
£a  >  &  fiit  reçu  avec  grande  joïe  par  Pempe*  5'  ""^"^'^ 
reur  ,  dont  il  étoît  un  des  principaux  confi-  tl^^^^ 
dens.  Il  étoit  né  à  Wormes  de  parens  nobles  ^  nia  ap\ 
&  avoit  été  élevé  dar^s  i'abbaïe  de  Gor^  :  le  i^* 
roi  Otton  IIL  le  prit  auprès,  de  lui ,  pour  être  J?^': 
Ion  chancelier  ,  8c  on  voit  par  diverfcs  Ictti»     f  ^•Z'^ 
quil  cxerçoit  cette  charge,  tantôt  pour  Villi- 
archevêque  de  Maycnce  archichancelicr  do 
Çermanie  »  taatât  pour  Pierre  évéque  de  Co- 
rne trchichaocdier  d'Italie  »  filon  les  fieux  oii 
^empereur  fe  trouvoit.  L'évêché  de  Virsbourg 
étant  venu  à  vaquer  en  j^9.f  ce  prince  voulut 
obliger  Heribert  à  le  grencfare  :  mais  il  le  fit 
donner  à  Henri  fou  frère  ctdee  ,.8&  d«Bieura«li< 
taché  à  Pempereur ,  qu'il  accompagnoit  en  fts 
voïages.  L*archcvêque  de  Cologne  étant  mort 
fe  quacoradéme  de  Juillet  998»  le  clergé  8c  le  peu-' 
^  demeurèrent  afièx  long-tems  dtvifés  ,  tu. 
fujct  de  l'éleûion  :  enfin  un  des  élus  renonça 
à  ion  droit,  8c  propofa  d'élire  le  chancelier  He-^ 
ribert^  Tous  en  convinrent  :  on  envoïa  une  dé- 
ptttatîoa  en  Italie  ,  pour  le  den^nder  i  l'eai* 
percur  ,  qui  l'accorda  avec  joïc ,  8c  lui  en  écri- 
vit  de  fa  main  :  car  il  Tavoit  laiflc  à  Ravenne, 
pour  appailèr  une  fedition«  Il  obéît  avec  peine  » 
8&  aïant  reçû  du  pape  le  pallium  ,  il  iè  rendit  à 
Cologne  ,  où  il  fut  facré  la  veille  de  Noël  Tan 
999.  Tel  étoit  donc  Heribert  archev^ue  da 
Coiognç,. 
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^  L'empereur  confolc  de  fon  arrivée  8i  de  cd- 

AM.ioo».  i^^f^        ferritears  ,quî  lui  tmcnoittt  do 
A^.4«/.44.  ftcours  ,  temoignoit  de  la  joie  a  lcxtcnew> 
mais  il  gcmiflbit  en  fecrct  pcnfam  à  fcspcchcsi 
8c  danst^  filence  de  la  nuit  il  Teffioit  en  prière 
riisHif».  86  répondit  ImuCùof  de  larmes  :  fiwreàt  il 
jcûnoit  toute  la  femainc  ,  excepté  le  jcadi  j  tk^ 
il  faifoiç  des  grandes  aumônes.  .  En  marchant 
wcc  Parclte ,  fls  s'cntretcnoicnt  de  ce  qu'ils 
iKmmoient  frrre  poor  le  fSàat  de  feor  tme  :  tit 
convinrent  que  celui  des  deux  qui  retoumcroit 
fain  &  fauf  en  AÏÏcmagnc  fonderoit  un  mona- 
flcré  en  Phonoeur  de  la  fainte  Vierge  j  &  f cm* 
pmar  dopna  pour  cet  efict  plufieors  tcnes  à 
•  rarchcvéquc,  qui  depuis  exécuta  cedeflcin,ptf 
la  fondation  de  la  ccld)re  abbaïe  de  Duit  prti 
de  Cologne. 

VI.        L'empereur  Otton  ItL  écoie  mihde  depuis 
'  Idort  dt)r-  quelque  tems  ,  &  comme  Ton  croit  ,  du  poi» 
^?  Henri  '"^  ^^^^^  donné  la  veuve  de  Crcfccn- 

foideGerw^f  <}û'tl  avoit  prife  pour  concubine.  Sofia  3 
mnie.  Rioilfat  le  vingt- huiriéme  de  Janvier  Pan  roet* 
âgé  d'environ  vingt-trois  ans  ,  dont  il  avoit  re» 
gné  dix-neuf  comme  roi,  8t  cinq  comme  cm» 
pereur.  Il  mcorut  à  Patcmo  petite  ville  d'Ita- 
lie dm»  ta  éampagne  de  Roifie  ,  Ce  Parcbevé- 
qlie  de  Cologne  prit  foin  de  tranfporter  fûn 
corps  à  Aix-la-Chapelle.  On  laiflâ  fes  entrailles  à 
Attsbourg,  où  elles  furent  inhumées  dans  l'ora- 
tone  de  S.  Udsdric  ,  6c  te  cotfs  anrm  t  Cob^ 
gne  la  ftmainc  fainte.  On  le  porta  les  trois  pie* 
miers  jours  à  diflferentes  cgHifes,  8c  le  jeudi  faint 
Ditm.  tih.  à*  (aint  Pierre  »  qui  eft  la  cathédrale  :  où  après 
4»f*/4*  que  lès  pentténs  eurent  été  introduits  ièlon  li 
cofitume ,  8c  eurent  reçu  Pabfolution  ,  Pàrche* 
vêque  la  donna  aufli  à  Tame  du  défunt  empe- 
reur en  preftnce  de  fon  corps ,  8c  reconjman- 
4^  aux  pr£cre6  d'en  âire  mémoire.  Le  vendre* 


t 

Digitized  by  Google, 


tivte  cinquante-huitième.  54 J   ^ 

di  matin  on  partit  pour  porter  le  corps  à  Aix-  jooii 
la-Chapdle ,  <m  le  jour  de  Pâques  cinquième  d'A^  ^ 
vrS  il  nit  enmré  éata  Téglife  de  Ndete-Dunc 
au  milieu  du  chœur. 

Henri  duc  de  Baviete  fut  élu  roi  de  Germa* 
«e  le  fixtéme  de  Juin  luttant.  H  étoit  petit-  % 
fk  de  Henri  ftcre  d'Otton  premier,  8c  par  con- 
fcquent  le  plus  proche  parent  d*Otton  III,  qui 
étoit  mort  fans  enians ,  on  le  nomme  Henri  II. 
par  raf^porc  à  Henri  l'Oiièleur  «  on  k  nomme 
•uflli  le  boiteux  :  mais  3  eft  plus  connu  par  le 
titre  de  faint  ,  qu^il  reçut  après  fa  mort.  La 
dignité  roïaie  lut  avoir  été  prédite  par  faint 
Volfang  éréque  de  Ratisbonne.  Car  le  duc  Hcn-  ^^f'^ 
ri ,  pere  de  cehiî.cî  ,  lui  aïaot  amené  fes  en-       •  >^ 
ftns ,  pour  recevoir  fa  bcnediftion  :  le  faint  évô- 
quc  nomma  Henri  roi  ,  Brunon  ion  frère  évê- 
me  t  Gtfek  fit  fceur  afnée  rrine  ^  8c  il  nomma 
wtsiSk  ht  cadette  mil  avotc  baptifëe.  La  pre* 
diAion  fut  accomplie  de  point  en  point.  Bru*  '•4*» 
non  fut  évique  d'Ausbour^  »  8c  Gifele  reine 
de  Hongrie.  Après  la  mqrt  de  ûint  Volfàng,  le 
jeune  duc  Henri  étant  venu  prier  i  (qn  tom« 
beau  ,  le  faînt  lui  apparut  en  fonge  &  lui  dit 
Regardez  attentivement  ce  qui  eft  écrit  fur  la 
muraille.  Henri  n^y  pût  lire  que  ces  deux  moca: 
Aj^  fix.  Etant  éveillé ,  il  cmt  que  c'étoit  à 
dire ,  qu'il  mourroit  fix  jours  après  ,  &  donna 
beaucoup  aux  pauvres.  Au  bout  de  fix  jours» 
votant  qnll     pottoit  bien  »  il  crot  que  c'é- 
toit  fix  mois  ;  8c  au  bout  de  fix  mois  i)  crut 
devoir  mourir  après  fix  ans  :  mais  la  feptiémc 
année  il  fut  élô  roi ,  8c  connut  le  fens  de  la  pre- 
diâtos*  n  fut  couronné  à  Mayence  par  rar«  yttê  s. 
chcvêque  ViBigifiî  le  huitième  dimanche  ^rès  J'^M*» 
la  Pentecôte  dix-ncuviéme  jour  de  Juillet ,  &  ' 
on  lui  donna  la  fainte  lance  ,  comme  la  mar- 
que de  fott  pouvoir.*  Le  di»éme  d^Aout  jour 
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tk.  J>M.      (àint  Laurent  ,  Cuncgonde  époufe  da  roi 
Henri  fut  couronnée  reine  à  Padcrborn  par  le 
.  même  archcTéque  de  Mayence  i  elle  a  été  mi« 
le  ïïafH  au  nombre  des  faintes.  Le  roi  Henri  ?è- 
eut  avec  eUe  en  continence  parfaite ,  comme  fi 
Jf^  ^:     elle  eût  été  fa  fœur  5  &  Dieu  permit  que  pour 
^    J^*  rendre  public  cet  exemple  fi  rare  de  vam  •  Cu- 
f.  negoade  fut  expofée  à  une  rude  épreuve.  Sa 
4JrJj        réputation  fut  attaquée ,  &  Henri  lui  même  en- 
jjjjj*       tra  en  foupçon  de  fa  fidélité.  EHe  oflfcit  de  fc  ju- 
^ifier  par  le  fer  chaud ,  fuivant  les       du  paisf 
8c  marcha  nuds  pieds  iùr  des  coutres  de  diarra^ 
rougis  au  feu ,  fans  en  fentir  aucun  mal. 
CotmrBon     ^^^^^^  Henri  fut  auffi  époufe 

desHoo»         faint,  fçavoir  d'Etienne  roi  de  Hongrie.  11 
grois.       étoit  fils  de  Geifa  quatrième  duc  des  Hongrois 
Gisk.tit.  depuis  leur  entrée  en  Pannonie  j  prince  feverc  , 
ris  fer    «'levers  les  fiens  jufques  à  la  cruauté  ,  mais  hu- 
Ctot.       main  Se  libéral  à  Pégard  des  autres  »  parriculie» 
^    remeiit  des  chrétiens.  U  leur  permit  inéme  pv 
un  édit  public  d'entrer  dans  fes  états  j  ordonnant 
d*excrccr  envers  eux  Phofpitalité  j  il  trouvott 
bon  que  les  clercs  &  les  moines  vinflènt  devant 
lut ,  &  les  écoutoit  volonrien*  Enfin  U  fc  coiw 
vèrrit  lui-même  avec  fà  6mille ,  il  reçut  le  baptê- 
me, Se  promit  de  faire  cmbraflèr  le  chriftianiCr 
jne  à  tous  fes  fujets. 

Comme  il  étoit  en  peine  de  et  qu'il  devoit  fiô* 
re  pour  abolir  le  paganifme ,  &  affermir  la  vraie 
religion  par  de  nouveaux  évêchés,  il  vit  la  nuit 
en  fonge  un  jeune  homme  d'une  beauté  mer« 
veilleuiè,  {j^i  toi  dit  :  Ce  que  to  peniès  ne  s^exe^ 
cutera  point  par  toi ,  tes  mains  font  foiiillées 
de  fang  humain  :  mais  tu  auras  un  fils  qui  ac« 
complira  ton  deflèin»  il  fera,  du  nombre  des  élus 
.  de  Dieu|  81  après  avoir  régné  far  k  terre»  il  re* 
gnera  éternellement.  Cependant  reçois  avec  bon- 
ncor  un  homme  ^ui  viendra  exercer  près  de  td 
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une  ambaflàde  rpiriruclle  ,  &  profite  de  fes  in« 
flruâioos.  Ot  ambaflà^eur  celefte  fut  lame 
Adalbert  de  Prague  ,  qui  vînt  -en  Hongrie  pea  ^^••4A. 
de  tcms  après;  8c  par  fon  coafcil  le  duc  Gcifa 
ailèmbla  par  tout  fes  fujecs  :  le  faint  évéc^ue  les 
prêcha  »  un'erand  nombre  furent  baptifcs  >  bu 
bâtît  des  égli^  cn  pkifieQrs  Keax. 

La  duchcile  eut  aulTi  une  viiioû.  Car  étant-^ 
devenue  groife  &  prête  d'accouchées  elle  vit  faint  ~ 
^tienne  £  premier  martyr  :  qui  lut  dit  ,^ qu'elle* 
mrmt  un-fils  »  qui  feroit  le  premier  roi  de  ùk- 
nation  »  8c  lui  ordonna  de  le  nommer  comme 
lui.  L'enfant  étant  né  ,  faint  Adalbert  le  baptifa* 

le  nomma  Etienne.  Il  oâquit  à  Scrigonie»  y 
apprit  k  grammaire  »  8c  fut  élevé,  avec  (bin; 
Quand  il  fut  hors  de  Tenfance ,  le  duc  fon  pcro- 
afTembla  le$  grands  &  les  autres  ordres  de  foQ> 
roVaume  :  8c  de  leur  confeatement  le  déclara 
fon  fucceflêor  ,^  8c  lui  fit  prêter  feraaent.  Lo- 
duc  Gcifa  déjà  avancé  en  âge,  mourut  enfuite- 
l'an  997. 

Le  jeoae  duc  Etienne  fongeant  aux  moïens  t>  vili^ 
dVK:liever  la  converfion  de  ïoii  peuple-,  com-  ^f^ïïlot- 
mença  par  établir  la  paix  avec  tous  les  voifinsvg^, 
mais  fes  fujets  païens  avec  )es  feigneurs  à  leur-, 
t^c  £rrevokerent ,  pilloient  fes  villes  8c  fes  ter- 
taoicat  les  officiers  8c  hû  infultoient  à  hii«- 
même.  Le  duc  aflembla  des  troupes ,  8c  por-« 
tant  à  fes  en  feignes  faint  Martin  8c  faint  Geor- 
ge ,  il  marcha  contre  les  rebelles ,  q^i  aflîegeoient  - 
Vetprioa.  Les  aïant  vaincus  ,-3  conâcra  i  Diea* 
leurs  terres ,  8c  en  fonda  un  monaftere  en  Vhoiu- 
fîcur  de  faint  Martin  de  Tours  ,  que  la  Panno-- 
nie  où  il  -oâcmit  a  toujours  honorée  Le  duc  fon* 
da  ce- monaftere  en  an  lieur  nonrmé  le  mont-*- 
Sacré  ,  où  l'on  tenoit  que  faint  Martia  étaOl(^ 
dans  le  pais  alloit  faire  les  prières. 

Ajiirès  cettc^  viâoiic  t  le  duc  Ëticnnç  m  tôn^ 
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geoit  qu^à  h  propagation  de  l'évangiie*,  Se  pour 
*  zïntec  le  iêeoars  de  Dieu  ,  il  i^oit  de  gran- 
de aiimdiies  »  8c  prioit  fouveût  avee  hmei  » 
proftcrné  fur  le  pavé  de  Téglife*  Il  cnvoioit 
de  tùus  côtés  pour  appeller  des  onmers  évaû- 
geltques  :  ce  qui  lut  attira  des  prêtîes'  &  de» 
clercs  zélés  $  des  abbés  H  des  mômes  ,  qui  re- 
noncèrent volontiers  à  leur  pais  pour  une  fi 
bonne  oeuvre»  Le  plus  célèbre  fut  Aftric  ,  au- 
Slip.  Hv,   xYttatai  nommé  Aoaftafe.  Cécoit  un  des  fix 
'  ^E/oz!'^'  moines  que  faim  Adalbrit  de  Ptague  amena  du 
féc.  6*.  -Ben.  nionaftcTC  de  faint  Boniface  de  Rome  ,  quand 
7&.       il  revint  la  dernière  fois  en  Bohême  |  êc  ille  fit 
abbé  du  monaftere  de  Brcunove  que  fonda  le 
duc  Bolieflas  fe  pieux.  Mais  h  révolte  des  Bohe* 
ihîcns  aïant  obligé  faint  Adalbert  à  quitter  le 
pais,  Aftric  paflà  en  Hongrie  avec  fès  moines v 
8t  le  duc  Etienne  les  aïant  trè$*bien  re(âs  »ieot 
bitit  un  mmaflfeie  en  Hionneur  de  fiiint  Be- 
noît ,  &  prenoît  plaifir  à  s^entretcnir  fouvcnt 
avec  eux.  Ils  lui  furent  d'un  grand  fecours  pour 
h  converfion  de  (es  fojets  ^  8c  il  fit  fi  bien  » 
tant  par  per&sfion  que  par  crainte  ,  qu'il  ban- 
.  nir  entièrement  Tidolâtric  de  (es  états»  Il  vint' 
.aufli  de  Pologne  deux  faints  perfonnages ,  l*uo 
^^f>X'f^^'  nominéZomrd  cniSoiiardfii  fumommé  Andr^ 
€.aa.  8.  prttfcf  nommé  Benoit ,  qui  embrafièrent  la  vie 
éremîtiquc.  Benoît  aïant  été  tué  par  des  vo- 
leurs, fut  tenu  pour  martjr  :  André  fit  plu- 
fietns  miracles. 
OM;r.7»    Cependant  le  Aie  Etienne  véSilint  bien  que 
cette  églîfe  naiflSntc  ne  pôuvoit  fubfifter  fins 
pafleurs  ,  divifa  tout  le  pais  en  dix  é\'êchés 
ddfit  il  vou&tt  que  Strigonie  fuc  la  metropo- 
le^  fit  tt  y  nrit  pour  «vMvAque  9ebaiHen,inoi- 
A-ée*grande  vertu  du  monaftere  de  faint  Bfcr- 
tin.  Quant  à  Pabbé  AftriG  ,  il  le  fit  élire  évê- 
/         que  de  Coiocza ,     lui  doona  le  iiôm  d'A- 
•         ;  .  *  naOafe. 
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mftafe.  Puis  la  quarriémc  année  après  la  moi%^ 
dcfoa  pere,  c^cft-à^dire,  Tan  mille»  il  le  rea» 
Voïa  à  Ronfe ,  pour  demander  au  pape  la  coa« 
firmatbn  de  ces  évêchés ,  2c  la  couronne  roïa- 
le  pour  le  duc  ,  afin  que  cette  dignité  lui  don» 
nât  une  autorité  plus  grande ,  pour  l'czecutioa 
de  fes  bons  defleias.  Anaftafe  étant  arrÎTé  i 
Rome  »  raconta  au  pape  tout  ce  que  le  duc 
Etienne  avoît  fait  dans  fcs  états  pour  la  religion  ^ 
&  le  pape  lui  accorda  volontias  la  couronne  » 
V  ajoutant  une  croix  pour  porter  devant  le  Qoot 
veau  roi  comme  un  figne  de  ton  apoftolatr 
Car,  dit-il,  je  fuis  i'apoftolique,  mais  il  mé- 
rite le  nom  d'apôtre ,  puifqu'il  a  acquis  un  fi 
mnd  peuple  à  Jesus-Christ.  D^ispltt^ 
Beurs  fiedes  Ton  doonoic  an  pape  le  titre  d\ir 

poftolique. 

L'évéque  Anaftale  aVant  apporté  en  Hongriç 
Tes  lettres  du  pape,  avec  la  couropne.Sc  la  croix 
\ts  prélats ,  les  IHgneurs ,  Te  clergé  8c  le  pe|^^ 
pie  s'aflcmblerent  ,  8c  le  duc  Etienne  fut  re« 
connu  roi  9  (acre  Se  couronné  iblemnellcment» 
Enfuite  il  fit  un  édit ,  pour  empêcher  les  vio» 
tences  8c  les  oppreflions ,  8c  pour  établir  la  paix 
8c  les  bonoes  moeurs  dans  Ton  roïaume.    Il  fit, 
au  (fi  couronner  reine  Gifèle  fon  époufe»  rorur 
de  l'empereur  Henri  ;  princeflê  très-pieufe ,  qui 
&  Ion  côté  fit  de  grands  tiens  aux  églifea 
aux  nionafteres  :  entre-autres  a  l'églife  de  VeC*, 
prim,  qu'elle  bâtit  de  fond  en  comble,  &  l'en^ 
richit  ifomemens  8c  de  va&s  fiicr£i.    Le  roi 
donna  de  grands  revenus  à  la  metropdê  8c  Wf^ 
autres  cathédrales  qu*îl  avoit  établies  :  leur 
fîgnant  de  grands  diocefes ,  &  leur  donnant  de 
dignes  prélats.  H  donna  auffi  aux  ahbajies  de» 
terres  8c  ées  familles  de  lèrfs  avec  une  magnti'. 
fiicence  roïale,  augmentant  fcs  libéralités  pendant! 
toute  fa  vie»  aân  ou'aucun  befoin  temporel  ne 
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detovirnit  les  moines  du  fervice  de  Dieu«  Cc^ 
peiidant  il  s'informoit  avec  ibin  ,  tantôt  par  lui- 
même  ,  tantôt  par  d'autres ,  de  leur  vie  Se  de 
leur  conduire  :  reprenant  les  négligeas,  &  don- 
nant aux  plus  fervens  des  marques  d'amitié. 
Quant  aux  chanoines  »'  il  les  lecommandoit  àh 
conduite  des  évéqiies. 

Sebaftien  archevêque  de  Strigonie  étant  de- 
venu aveugle  :  le  roi ,  du  confentement  du  pa- 
pe ,  lui  donna  pour  fucceilèur  Anaftafe  évéaue 
de  Colocïa  :  mais  au  bout  dt  trois  ans  »  5eoa« 
fticn  recouvra  la  vue  ;  8c  Anaftafe  lui  cédant  la 
place  retourna  à  fon  églifc  >  gardant  toutefois  le 
pallfum  avec  l'approbation  du  pape.  Le  roi 
Etienne  »  par  un  voeu  particufier ,  mit  &  per- 
Ibnne  8c  fon  roïaume  fous  la  protcâîon  de  ]i 
faintc  Vierge,  8c  fit  bâtir  en  fon  honneur  une 
jégUfe  magnifique  à  Albc-roïale.  Les  murailles 
durât  étotent  ornées  de  (cuiptares,  le  ptvé 
étoit  de  marbre  :  il  y  avoît  plufieurs  tables  d*aa« 
tel  d*Qr  pur  ,  enrichies  de  pierreries  5  8c  fut 
fautel  un  ciboire  ou  tabernacle  pour  fhichari- 
Aie  dlm  ouvrage  merveineux*  Le  trefbr  étoit 
plein  de  vafes  d'br  8c  d^argcnt ,  de  crîftal  8c  dV 
nyx ,  8c  de  riches  paremens.  Le  roi  voulut  que 
çette  églifc  ne  dépendit  que  de  lui  feul ,  Tans 
4tre  loûmiiè  à  aucun  dvéque.  Aux  jours  âiif*' 
quels^il  fiudroît  y  donner  l'abfoh.tion  aux  pcn^' 
tens ,  ou  y  faire  le  faint  chrême ,  le  roi  devott 
choifir  un  évéque,  pour  hirc  ces  fonâionsi 
auffi-bten  que  pour  y  cdebrar  ia  meflè  en  ft 
prefence.  En  l'abfence  du  roi,  aucun  évéque 
ne  pouvoit  y  exercer  aucune  fonâion ,  fans  61 
permiifion  du  prévôt  8c  des  moines  :  qui  pre* 
noient  aoffi  les  dimes  fur  te  peuple  dépendant 
de  cette  é^fe  j  iàos  qu'aucun  ëvêque  les  pfit 
jpfetendre.  Je  n'ai  point  encore  obfcrvé  jufqucs 
a  ce  tcms  d'excmptioa  femUahle  s  flc  je  doute 
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2ie  ce  (âint  roi  l'eût  établie  ,  s'il  eftc  c^é  fuffi<> 
.  m  ment  iaftruit  de  la.  difcipiine  eccleiiaftique. 

Son  zcle  ne  fe  rcnfcrmoit  pas  dans  fon    ,  . 
roïaume.  A  Jicrufalein  il  fonda  un  monafterer 
te.  loi  donna  des  revienas  Tuffifans  en  terres  8c 
en  Tigncs    à  Rome  il  fonda  une  collégiale  de 
douze  chanoines  5  fcdcs  maifons  d'hofpiralitér 

£>ur  les  Hongrois  oui  alloienc  en  pèlerinage  à 
iot  Pierre  veiifincii  b&tic  une  très-bcUe  églife 
à  C,P*  La  réputation  de  frpietd  fit,  que  la* 
çlûpart  des  pèlerins  d'Italie  &  de  Gaule  qui  al-  ' 
kiicnt  à  Jeruiàlem  .,  quittèrent  le  ;  chemin  ordi- 
natre ,  qui  étoit  par  mer.  Se  payèrent  par  la 
Hongrie..  Le  roi. Etienneles* recevoir  commeii» 
frères  &  leur  Êiifoit  de  grands  prefens  :  ce  qui 
attira  une  grande  mulcitudci  tant  des  nobles  ' 
^\ie  du  peuple ,  à  faire  ce  fderinage^ 

En  Icalie  faint  Nil  perdit  Rtknne  (on  cher-  JX. 

difciple,  qui  lui  fcrvoit  de  modèle  pu  d'inftru- 

7t  I      •  •  Nil- 

mentj.ii.ron.  peut  parler  ainii,  pour  corngçr 

les  autres.  Car  fi  ^uclqu^ia-s'endormoit  danar 

r^lUè  pendant  qu^l  parloit  »  c^eft  fans  doute 

Etienne  qui  ronfle,  difoit-il,  8c  il  le  n^ettoit 

dehors  :  ibavent  il  ic  faifoit  lever  de  table  corn-»- 

sne  mangeant  indécemment  :  enfin  il  iè  prmoit»* 

àM  de  tout  co  que  fUfoient  ks  autres,  afin  d^ 

lès  inftruifc  en  exerçant  la  vertu  d'^Eticnnc.  Il» 

fut  fenfiblement  touché  de  fa  mopt ,  8c  lui  fit^ 

faire  un  fepulcre  double  des  autreSf  pour  r ' 

ftie  enterré  avec  lus  quand'il  naourroit.  Mus- le* 

ffiace  de  Gaërte  qui  étoit  fort  pieux,  8t  avoit^ 

une  ^^ande  foi  au  mérite  de  faint  Nil,  aïant  ap« 

l^is  Ta  raifim  'de  ce  doublé  fepulcre.9  dk  à  ceurt 

^  étoienc  prefims  : .  Penfes&wous  quand  ce  pe^ 

re  mourra  que  je  le  laiflTe  là,  8c  qi^e  je  ne  I*ap^ 

|Harte  pas  dans  ma  ville  pour  lui  fervir  de  fau* 

vc^de  ?  Saint  Nil  aïant  appris  ce  difcourSf* 

cafit  &rt  affligé,  k^duc de  changer  de  de^ 
.  .  nieui€*  • 
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meure  pour  aller  en  un  lieu  oib  il  ne  fut  conna 

iic  pcrfonùe  j  car  il  eût  mieux  aimé  mourir  mi-' 
fcrablemcnt,  que  d^êtrc  cftimé  faint  par  qui 
que  ce  fât.  Au  contraire ,  il  affcôoit  de  paroi* 
tre  colère  8e  enftporté  »  jufques  à  fcandàttfer  ea 
effet  plufieurs  ignorans.  Voulant  donc  quitter  le 
monaftere  de  Scrpcris,  oà  il  a  voit  demeuré  en- 
viron dix  ans ,  îl  monta  à  grande  peine  fur  ua 
eheval,  tant  il  étoit  albiblt  de^eiUeiBEb,  8c  €*eit 
alla  vers  Rome,  Comme  les  frères  s'afaigcoicnt 
de  fon  départ,  il  leur  dit  :  Je  vais  préparer  un 
inonaftérej  o&  )e  rafifenUerai  cous  mes  enfiuis 
rfîfpcrfc». 

Il  arriva  i  Tufcubm  à  douze  millcsr  de  Koi. 
me ,  qui  font  quatre  lieues ,  près  d'un  petit  nro- 
naftere  de  Grecs  nommé  de  faintc  Agathe.  II 
dioiCtt  ce  lieu  pour  &  dernière  demeure,  2c  il  né 
fet  plus  pofTrble  de  Yen  arracher  :  quelques  ef- 
forts que  fififent  les  frères  qui  l'accompagnoicnt  r 
Se  les  grands  de  Rome,  qui  le  venoient  voir» 
tt  le  conjuroient  iff  venir  du  moins  t  canfe  des 
apôtres.  11  répondoic  :  Je  ne  fuis  pas  digne  de 
lïommcr  les  faints  apôtres  :  mais  quand  on  « 
tant  foit  peu  de  foi ,  on  peut  auiTi-bien  les  ho- 
norer iei^  Je  n*jF  fuis  ,  venu  que  pour  mourîf* 
Grégoire  comte  de  Tufcuhim ,  femeux  par  & 
tyrannie  êc  fes  tnjuftices,  mais  homme  d'cfpric 
&  de  fens,  vint  trouver  fàint  Nil,  fe  jetu  à 
fès  pieds  fc  lài  dit  :  Mes  grands  péchés  me  ren^ 
dent  indigne  de  recevoir  fous  mon  toit  un  fer- 
vitcur  de  Dieu  comme  vous  :  toutefois  puifquc 
à-  l'exemple  de  vôtre  maître  vous  m*avi5^  p»- 
ftré  stttx  judet ,  tout  pécheur  que  je  fuis  »  Toilà 
ma  mai  fon,  ma  ville  8c  tout  fon  territoire  de*' 
rant  vous  ,  ordonnex^en  comme  ii  vous  plaira. 
Saint  Nil. lui  demanda  un  lieu  pour  prier  ea 

 -t  repos ,  8t  Grégoire  le  luè  acoorda  volootfers»* 

^         .  Cétoit  iim  petit  ircftc.  de  la  œaifon  de  ctnt- 
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^ffit  de  Ciceran  ;  nommée  h  Grotte  ferrée. 

Mais  les  fireres  qui  écoient  demeurés  au  mo- 
'  Hallere  de  Serperis  y  alant  appris  au  bout  de  deux 
mois  ,  que  le  pere  Nil  ne  rcvicndroit  plus  cEex 
eux  :  pireat  leurs  manteaux ,  leurs  peaux  de  mott* 
ton  8c  le  jneAe  de  leurs  petits  meubles,  te  lîarent 
àu  Geur  defttné  pour  fc  nouveau  monaftcrc ,  c'cft* 
à-dirc  à  la  Grotte  ferrée.  Saint  NilTaiant  appris 
s'en  réjouie  enelpric  &  leur  manda  :  Ceft  afiSn^ 
mes  frères  >  que  vous  aào.  ]^is  la  peine  de  venir 
^ifques  li  pour  Tamour  de  moi  :  dcmcurcz-y 
^ufqucs  à  ce  que  j'aille  vous  trouver.  Il  fc  difpo- 
ibit  en  effet  à  y  aller  à  pied  de  fainte  Agathe, 
qui  en  étoit  i  trois  milles,  quand  il  &  fentirprèv 
de  (à  fim  II  appelEi  donc  les  frères  qui  l'àvoient: 
fuivi  ,  &  Paul  dcftiné  depuis  long-tcras  à  être 
leur  fupericur  :  il  leur  dillribua  fcs  haillons ,  ^1 
étoient  tout  fimUen,  8c  les  pria  de  kii  faire  re-» 
cevoîr  les  iaînta  myfteres  :  puis  il  leur  dit  :  Je 
•  TOUS  prie,  fi  je  meurs,  de  ne  point  tarder  à  cou- 
vrir mon  corps  de  terre  t  ne  m'enterreak  pas  dans- 
une  ^fiic  »  8c  ne  faites  fur  moi  ni  voûte  ni  au- 
cune décoration..  B  leur  donna  fa  benediâion , 
puis  s'étendit  fur  fon  lit ,  8c  demeura  deux  jours 
iâns  parler  ni  ouvrir  les  yeux»  feulement  il  pa^ 
l'oiflbit  prier ,  car  en  lut  voïoit  rmuer  les  lèvres, 
8c  £iire  de  la  main  droite  le  fîgne  de  la  croix. 

Le  comte  Grégoire  aïant  appris  qu'il  étoit  à 
Textremité»  accourut ,  lui  amenant  Michel  ex- 
cellent nKdedn.  Gr^ire  jetta  fur  k  faint 
fimdiant  en  hrmes  8c  di&nt  :  Mon  pere,  mon 
pere  ,  pourquoi  m^abandonnez-vous  fi-tôt  ? 
c'efl  que  vous  avez,  horreur  de  mes  péchés.  £(r 
hi  baifanc  les  mains  ï\  ajoûtoit  :  Vèus  ne  m%m«% 
péchez,  phis  de  vous  b«(er  '  les^  mains ,  cofiime 
vouî  fiaiûcz»  auparavant ,  en  dilant  r  Je  ne  fuis 
sii  évéque,  ni  prêtre >  ni  diacre,  je  ne  liiis  qu^lll 
pauvxt  petit  cabw»  Gregoife  parlint  ainfi,  ré» 

pai^câ 


pandoit  tant  de  larmes ,  qu'il  tiroit  des  yeux 
de  tous  les  aflfiftans.  Le  médecin  tâtaac  le  poux 
4tt  ftiot  vieillard ,  afiuroit  qu'il  n^avoit  ni  fiern 
|ii  aucun  figne  de  mort. 

Après  qu'ils  fc  furent  retiras  ,  &  que  Theu-' 
re  des  vêpres  fut. venue,  les  frères  refolurem  de 
porter  le  iaint  homme  dans  l'égliiê.  Car  c'étc^ 
la  fête  de  (âint  Jean  l'évangelifte ,  que  les  Grcci 
célèbrent  le  vingt-fixiémc  de  Septembre  j  8c  ils 
l^a voient  quelle  dévotion  il  avoit  pour  les  fêtes 
diea  iàints,  &  qu'il  difoit  toûjours  qu'an  moine 
^  doit  mourir  dans  Péglifè.  Ils  le  6rent  d^nc  »  8c 
Toffioe  des  vêpres  étant  fini  &  le  foleil  couché , 
le  faint  cxpira.Ils  pafTerent  toute  la  nuit  à  ehan^ 
ter  des  pfeaumcs  Se  \t%  prières  des  fûneraiUes  y 
le  matin  ils  prirent  le  lit  où  étoit  le  corps  ^ 
&  remportèrent  avec  les  cierges  8c  l'encens 
jufques  au  lieu  où  les  autres  frères  l'attcndoient  », 
o'eft*à*dire  ,  à  la  Grotte  ferrée,  La  rencontre- 
des  deux  troupes  de  moines  renouvelbt  leur  deu^ 
leur  j  8c  le  comte  Grégoire  avec  les  gens  du 
païs  qui  étoient  accourus  en  fovde  fuivoient  le* 
convoi  en  pleurant.  Toute  la  communauté  avec- 
r«bbé  Paul  demeura  auprès  du  tombeau  de  fidnt» 
Nil>  travaillant  de  leurs  mains  8c  gagnint  leur 
pain  avec  peine ,  à  caufc  de  la  pauvreté  du  lieu  : 
mais  il  devint  bien-tôt  un  célèbre  monafterew^ 
Mrrfjfr;  iT.  L'égliiè  hofiore  la  mémoire  de  faint  Nil  le  )pàr 
«fi.  Seft.    de  la  mort,  8c  fa  vie  a  été  fidèlement  écrite  ca^ 
grec  par  un  de  fes  dsfciples. 
X.      (Sur  la  fin  de  Tan  loot.c'eft-à-direletroifié-^ 
Concile  de  ne.  de  Décembre  indiâion  premiere^  le  pape 
Silvcftrc  II.  tint  un  concile  à  Rome  dans  k 
Isk  ia^^*    palais  de  Latran ,  où  Pierre  fcriniaire  dit  :  Sei«« 
gneur ,  vôtre  abbé  de  faint  Piene  près  de  Pc* 
roufe»  qui  eft  ici  prefoit  »  le  plaint  q^  l'év£«* 
que  O>non  l*a  fait  tirer  à  main  armée  de  (oua- 

mutd  de  vôirs  mcsuftcrea    mettre  hors  de  fé- 
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gîife  8c  drla  maifon  :  que  rou:  ce  qui  y  écoic  A^aroa^ 
pour  Tutilicé  des  moines  a  été  abandonné  aa  ^ 
pillage,  £c  qae  rév£qpe  y  a  part.  Lfétrêqae  0>- 
noo  répondit  :  Je  fuis  prêt  à  moncrer  que  cet- 
te violence  ne  s'cft  faite,  ni  par  mon  ordre, 
ni  de  mon  confcntement  :  mais  vous  sn'ave^. 
confié  r^Ufe  de  Peroule  ,  Se  fiitt  jurer  qiie  je  . 
oTea  dimmnerois  point  les  droits  :  or  ce  mo^ 
paftere  appartient  à  mon  églifc  ;  &  fi  on  l'cxa»- 
nùnc  juridiquemeat  »  vôtre  Sainteté  n'y  a  au» 
can  droit  particalicT.  Le  pape  foûdnt  91'il  avoit 
troavé  ce  monaftere  dans  le  domaine  de  fo» 
églifc ,  8c  fit  lire  pour  le  prouver  les  privilè- 
ges des  papes.  L'évéque  de  Peroufe  prétendit» 
qae  le  premier  aiF^t  été  Ëût  fans-  le  cpnfcnte* 
ment  de  (on  predecellear  :  mais  tout  le  clergé 
de  réglifc  Romaine  déclara ,  qu*il  avoit  vu  la 
lettre  du  predecellcur^jpar  laquelle  non  feule* 
xnent  il  cenicatoit  à  la  cbefe»  mais  la  deman* 
àok  inftammene.  Après  quoi  Pévé<]oer  foivant 
k  jugement  du  concile ,  renonça  au  monafle^ 
re  de  faint  Pierre ea  £àvettr  du  pape.»  domut 
à  Tabbé  le  bsifef  de  paix,.  ^ 
Cet  abbé  de  faint  Pierre  de  Ferou(e,  nom*  ^ 
mé  aufli  Pierre ,  étoit  le  premier  qui  avoit  éca- 
bli  ce  monaftere  du  con&ntement  de  1-évêqua 
Honeftus,  danaVéglife  qui  étotfi  l'ancienne  ca« 
ibedrale.  Q  naourut  fan  1007.  le  dixième  de 
Juillet ,  8c  eft  compté  entre  le»  faînts». 
Le  pape  Silvc^e  U.  mourut  l'année  fuiran- 
loo^j.  k  douzième  de  Mair  après  avoir  te-  gjSeîr. 
911  le  Aint  fiege  plus  de  quatre  ans.  U  nit  eo-  jem  xvil* 
terré  à  faint  Jean  de  Latran  ;  8c  comme  oa  pape- 
rcbâtiflbit  cette  églifc  ea  16+8.  on  le  ^^W^a^^^ 
dans  un  ceicuëil  de  narbre ,  revèm  d^iubits  R^i^  f^ 
pondficaox,  k  mitre  en  t£ce,  les  biaa  en  croix ,  75  • 
Se  il  en  fortit  une  odeur  agréable»  Mais  fi- tôt 
g^'il  eut  pris  l'air  tout  fiit  reduic  en  cendrc$  ^ 
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6c  il  ne  refta  qu'une  croix  d'argent  8i  V^nncan 
-Ak:I003.  paftoril.  Outre  l:s  lettres  dont  j'ai  parlé ,  on  a 
de  lui  on  dilcoors  fiut  aux  éf  êquet  depuis  qu'il 
lut  pape  ,  où- 3  lear  repreiènte  leurs  deroirs, 
Mahtt.     8c  parle  fortement  contre  la  fimonie.  Il  y  fait 
Jim^i  '^-^-dire  à  un  nouiFel  évé^uc  :  J'ai  été  ordonné 
/.zjo. T^^  Parchevêqtte»  i  qoi  fsà  donné  pour  cet e& 
-fet  cent  fcm  d'or  ^  mais  û  je  fuis  aflêz  Im* 
ITOX  pour  vivre,  j'cfpcrc  bien  les  regagner, 
en  ordonnant  pour  de  l'argent  des  prêtres ,  de» 
atiacres  4c  d'antres  minlfties  de  l^tatd  :  j'eft 
[foad  de  même  pour  k  benediâion  des  ams 
6c  des  cglifcs.  Il  marque  que  le  peuple  crioit  à 
^ordination  d'un  évéque  :  Il  eft  digne  Se  iaâe* 
Le  focceilmr  de  Stlveftre  ftit  Jean  XVIL  an* 
trement  nommé  Skco ,  qui  ne  tint  k  fi»! 
ficgc  qu*cnviroa  cinq  mois,  &  mourut  le  der- 
nier d'Oâobre  looj.  il  fut  enterré  au  monafte-* 
le^  de  Aine  Sobos.  Le  ftint  fiege  vaqua  enfnte 
^tre  mots  8c  demi  ;  8c  le  dix-neuvième  de 
Mars  1004.  fut  ordonné  pape  Jean  XVlII.au* 
trement  nommé  Fafàn  5  ftomaîn  de  naifiiace 
comme  le  précèdent  s  éc  il  tint  le  fiege  cnui 
'AmfF*    «8.  On  trouve  dans  un  auteur  du  même  fie* 
m^^^M*        qu'il  y  avoît  dans  Rome  vingt  montftc- 
*  rcs  de  rcligieofes  $  quarante  de  moines ,  foixan- 
1.114.     te  de  chanoinea  $  fias  cens  qm  étaient  bon  de 
k  vlHe* 

XII.       Depuis  la  mort  d'Otton  III.  Henri  n'étoît 
^•'i?/"r  P^"*^  oacore  reconnu  pour  roi  en  krfc.  Au 
'jLrif^'^'  contfwe,  tttt  feignenr  Lémbaré  nommé  Ar« 

douin  on  Harduic  avoit  été  couronné  roi 
a.   &P4.  vie  dès  le  dimanche  quinzième  de  Février  1002. 

troii  fcmaines  après  la  mort  d'^Otton.  C'cft  ce 
qui  obligea  le  roi  Henrr  à  pafier  k%  monts  au 
Dim.  dk.  pritttems  de  Pan  "1004.  H  campa  dans  h  p&iiK 
lie».     ^^^^  >  8c  y  célébra  la  fête  de  Pâques ,  qui 
seo4.     '  cette  année  écoit  le  dis-feptiémc  d'Avril  : 
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il  paflS  ]a  Brcnra  pour  attaquer  Ardouin  cam- 
pé de  l'autre  côté,  qui  sWfuit  &&s  ofcr  Tat-  ^^-'^H 
traére«  A  BreSè  Henri  fiit  reçu  par  l'arciievé* 
<fue  de  Rayeimc  8c  fcs  fuffragans  ;  à  Bcrgamc 
il  reçut  le  ferment  de  rarchevêquc  de  Milan  ;  T 
qui  l'aïant  fuivi  à  Pavie»  leconduifit  à  ¥égli£é 
de  ûànt  .Miehe),  oà  les  graods  du  pMs  aïant.  k 
leur  tête  le  même  archevêque,  élurent  Henri 
pour  roi  &  le  couronnèrent  à  la  mi- Mai ,  après 
qu'Ardouin  eut  resaé  deux  ans  &  deux  mots* 
Mais  ibo  parti  n'étant  pas  encore  éteint»  exci* 
ta  une  violente  fedition,  où  la  plus  grande  par- 
tie de  Pavie  fiit  brûlée  j  &  le  roi  Henri  aïant 
ibùnits  les  rebelles  »  revint  fi  promptement  en 
AHemagne»  q^'S;  celefaia  h  Aint  Jem  à  Strad 
boarg. 

-  En  France  Abbon  de  Fleury  fit  un  fécond  xill. 
voïageen  Gafeogne,  pour  refermer  le  mena-  More  de 
Ane  nommé  e»  LaànEtgftU,  en  laogpie  vd-  f^^^^^^ 
gaire  »  la  Recde.  Il  fut  reçû  avec  honneur  par  y,ug  t,  {s» 
les  abbés  Sc^es  feigneurs  qui  fe  trouvèrent  fur  17-  à-c 
le  diemin^      aniva  fur  le  lieu  vers  biaint  ^^«^«i^^* 
Martttr  Ses  gens  aiant  pris  qoer^  avec  les  ^'  ^* 
Gafcons  pour  la  nourriture  des  chevaux  »  illes^ 
reprit  fortement  de  leur  inaprudcnce,  dans  un 
fien  où  ils  n*étoient  pas  les  plus  forts  $  &  les 
eidiorta  è  attendre  le  comtede  Boordeanx  & 
vicomte ,  qui  étoit  l'avoué  de  ce  monaftcrc 
Car  ils  dévoient  arriver  inccflàm^ment ,  8c  lui 
prêter  main  forte,  pour  rétabli (Tement  de  h 
téofno€.  Enftttte  ii  vsfita  1^  fienXy  Se  voïa&e 
laiitaation  avantageufe  de  ce  monaftere ,  il  dît 
en  riant  :  Je  fuis  maintenant  plus  puiflant  que 
Ieroi  .de  France  n6tre  makre»  aïant  une  telle 
aaifim^  un  Ben  oil  perfimne  ne  craîitt  fim 

pouvoir» 

Le  lendemain  lundi  treizième  de  Novembne- 
1004.  l'iabbé  fit  une  nspriaunde  à  un  4çs  moi'» 
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i^^^^^  nionaftcrc.  î\  ne  répondit  rien  à  Vabbé» 
mais  il  témorgna  (on  dépit  à  ceax  qui  étaient 
prefens ,  &  il  s'éleva  un  cri  de  femmes,  cott* 
me  pour  exciter  fedition.  Cependant  les  Gaf- 
cons  &  les  François  fe  di(bient  des  injures,  k* 
tan  des  François  impatient ,  donna  à  un  Gafcon* 
on  tel  coup  de  bâton ,  qu'il  l'afbbsftit  à  terre.  Bf 
commencèrent  à  Ce  jetter  des  pierres  de  part  & 
d'autre  5  Tabbé  &rtit  du  monaflere  pour  lesap- 
pailer  :  mais  un  des  Gafcons  lui  porta  un  tel 
coup  de  îance  au  côté  gauche ,  qu'iî  travcrfa  fef 
côtes.  Il  ne  cria  point,  &  dît  fans  s'émouvoir  : 
Celui  ci  y  va  tout  de  bon.  Le  moine  Aimon, 
qui  le  ittivoit  8c  qui  «écrit  &  fie»'  voïsntk 
lang  couler  en  abondance  de  fa  plaïc ,  ddrinC 
pâle  &  tremblant  5  mais  l'abbé  lui  dit  d^un  vi- 
fage  ferein  :  Que  feriez- vous  dcmc  fi  vous  édes 
UdTé  Yons^même  ?  li  mounit  le  même  jourir 
le  il  y  en  eut  encore  quelques-uns  des  liens  dt 
tués  &  de  Weffés.  Il  fut  enterré  dans  Téglifc  dtt 
même  lieu  «  Se  konoré^  comme  martyr  :  on  rap» 
Iporte  mètat  qtndqim  mindes  faits  à  ibff  toiO« 
Jtêmâfn  beau.  Hemard  duc  de  Gafcogne  fit  punir  IflT 
coupables  de  ce  meurtre,  dont  ks  uns  furent 
pendus ,  les  autres  brûlés  \  Se  adjugea  au  mo- 
itafterede  Fieary  celui  de  la  Reole,  qui  loi  sp' 
partenoit  de  droit  ,  mais  dont  la  poilèffioil' 
étoit  difputée. 
XIV.       Vers  le  même  tems,  mais  on  ne  fçait  pas 

?^?r  S  &  J"^*»"»^'    ^  ^o"cilc  à  Poitiers  lenci* 

aiurcs"  *îéme  de  Janvier.  11  fiit  convoqué*  par  ©ttHtai* 
To  ^  C9M\  rtie  V.  fumommc  le  grand,  comte  dcPoitic» 
7^0*  &  duc  d^Aquitaine ,  prince  iliuifa^  par  fi  picte. 
Cinq  évéqn^  y  affiftcreot,  Cps9W  Seg^iin  de 
Bpurdeaux ,  Giflebert  de  Poitiers ,  HiMnio 
Etmoges  ,  Grimoard  d'Angouléme  ,  Iflo  te 
Saintes     douze  abbés»  Qay  61  trois  .canons 
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iont  le  premier  touchant  la  paix,  fut  reçu  par 
k  évLC  8c  les  ièignean  >  qui  promirent  de  Tob» 
ferrer  {bus  peine  dVxcomînunication ,  6c  ca 
donnèrent  des  ôtages.  • 

Il  porte  que  pour  tovtes  les  chofes  qui  ont  * 
été  uîiiirpées  depuis  cinq  ans  ,  ou  qui  le  feront 
à  f'a7enir,  on  viendra  demander  juftice  au  prin<« 
ce  ,  ou  au  feigneur  particulier.  Celui  qui  ne 
yéttdra  pas  s'y  (cûmettre ,  le  prince  ou  le  (êi- 
gaeor  eû  fera  juftSre,  on  perdra  fon  ôtage.  Que 
?!l  ne  peut  en  taire  jufticc  ,  il  aflcmblcra  les 
fcigncurs  8c  les  chèques,  qui  ont  aflifté  au  con- 
cile ^  ils  marcheront  contre  le  fcbcllc,  8c  feront 
te  dégât  chez  lui ,  iufqttes  à  oe  qn'il  fe  ibûmet- 
te  à  la  raiibn.  Les  ôtages  furent  donnés  ,  8c* 
l'excommunication  prononcée  conformément 
aux  trois  canons  du  concile  de  Charroux,  tena  Tê.g.cmm 
dans  la  même  piovince  en  989.  Ils  portoiettt'*733* 
anathême  contre  ceux  qui  - brifcroient  les  égli- 
fcs  ,  pilleroicnt  les  pauvres  ou  frappcroicnt  Itfs 
clercs  defarmés  ;  8c  par  ces  deux  conciles  ,  on 
▼oit  clairement  jufqaes  où  s^otendoient  les  viU 
Itges  8c  les  hoftilités ,  contre  lefquelles  il  fàuoît 
de  tels  remèdes.  Les  deux  autres  canons  du  con- 
cile de  Poitiers  défendent  aux  évâques  de  rien 
pfendffe  ponr  la  pénitence ,  on.  pour  la  confir* 
mation  5  8c  aux  prêtres  ,0a  diacres  d'avoir  dei 
femmes  chez  eux. 

On  tint  vers  le  même  tems  pluficurs  autreâ 
condiet  M  Italie  {c  en  Gaide.  On  défendit  aos 
évéques  d'ordonner  des  jeunes  entre  l'AfeenfioQ 
&  la  Pentecôte  ,  excepté  la  veille  de  la  Pentc^ 
côte  :  mais  on  permit  les  jeûnes  de  devo« 
tion.  On  &  plaignit  que  les  moines  chantoient 
le  n  Dtmm  pendant  l'Avent  8c  le  Carême,  coa« 
,  tre  Tufagc  de  Téglife  Romaine  :  mais  ils  répon^ 
dirent  »  qu'ils  le  £ûfi>ient  fuivant  la  règle  de 
fiint  Beaott  •  approuvée  par  fiûnt  Gregoiier  ^ 

8e 


0 

L  ijiu^od  by  Google 


5-f8  Hîftoire  I.ccleJi(ifiî^Hi. 

tL  les  êvêques  les  laiflbrcnt  dans  leur  ufagc.  Oa 
mit  aufii  en  qmftion  >  &  la  fête  de  I'Aonoa«. 
dation ,  que  Ton  célébrait  dès-lors  le  vingt- 
cinquième  de  Mars ,  ne  devoit  pas  être  plut&Ç 
célébrée  hors  du  Carême ,  &  qttel(|ues-4ins  pio- 
pofoieat  de  la  mettre  au  dix-àuttieiBe  dç  De^ 
^  cerabré,  à  l'exemple 4es  Efpag^k  :  siaisl'an* 
cienne  coutume  l'emporta. 
GMJtU      Dans  ce  commencement  de.  rooZriéme  fie* 
«•4*        de,  on  xàAxix  les  ^i&s  ,  principalemeot  ea 
Italie    en  Gaule,  quoique  ia  plupart  n'eacof- 
fcnt  pas  befoin  :  niais  les  peuples  à  Pcnvi  fc 
piquoient  d'en  avoir  de  plus  belles*  On  rcaou- 
vdla  donc  pnelque  toutes  les  catl^dnJes , 
«monaftem  ,  fit  jufques  aux  moindres  ontoiics 
des  villages.  Entre  les  autres  Téglifc  de  faiût 
Martin  de  Tcnirs  fut  abbaoïc  »  £c  sebâtic  par 
les  foins  d'Hem^  &n  .citfiirier. 
Vf.       U  éfioit  des  pha  nobles  d'entre  tes  Fiantoist 
Herv^(rc«  8c  aïant  commencé  d'étudier  les  arts  libéraux, 
Tows.      ^  ^^û'  d'affurer  fon  (àlut  le  fit  entrer  fccrettc- 
Qiêè.ikuL  ment  dans  un  monafliere  ;  mais  tes  moines  i 
caulè  de  la  nobleflè  craignant  le  reflcntiment  de 
fcs  parcns ,  n'ofcrent  le  recevoir  j  &  lui  promi- 
rent feulement  de  le  Êiire ,  s'ils  n'en  étoient  em- 
pêchés par  viotence.  Son  ^ere  aïant  appris 
tl  étoit,  vint  tout  fiirieozTarriciier  du  mooa- 
ftere  j  8c  après  lui  avoir  fait  de  grands  repr<^ 
ches»^  le  mena  par  force  à  la  cour  du  roi  Ro- 
bert »       pria  de  le  ^détoomer  àt  ce  deffeia  > 
^  ks  promefles  de  £t$  bienfiiits.  Mais  le  pieux 
roi  l'exhorta  au  contraire  à  perfeverer  dans  & 
bonne  refolution  »  &  le  fie  treibricr  de  faine 
Martin  de  Tours  :  fe  propo^t  de  le  £ûre  ea- 
i^fte  évéque ,  ce  qu'il  tenu  plufieurs  fois»  ntt» 
Hervé  refafa  toujours  l'épifcopat. 

Il  eur  même  de  lapeiuc  à  accepter  la  trcfo- 
itrie  de  iàiat  Marciai  &  ouoiou'il  portâc  l'habic 
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bkac  de  chanoiae  ,  il  pratiquoic  autant  (ju'Il 
pottvoit  la  vie  nionaftic|ue.  Il  avoit  an  cdice 
fur  b  chair  .  jeâiiott  contintielleinettt ,  veilkit 
Se  prioit  avec  affiduité  ,  8c  faifoit  de  grandes 
aumAnes.  Enfin  il  forma  le  deflèin  de  rebâdr 
f  églilè  de  fiant  Martin  j^ns  grande  8c  plus  ma- 
gnifique ,  8c  faiâuit  commencée  dès  ws  fendes 
mens,  il  Tache  va.  Il  invita  pluficurs  évêques  à 
venir  en  faire  la  dédicace  ,  8c  quelques  jours 
auparavant ,  on  dit  qu'il  pria  Dieu  de  &ire  qud» 
^le  mnade  9  tel  qu'il  en  avoit^it  antrefois  en 
pareille  occafion.  Comme  il  étoit  proftcrné  » 
faifànt  fa  prière ,  faint  Martin  lui  apparut  ^  8c 
liû  dit  :  Vous  pourriez  ,  mon  fils,  obtenir  db 
Dieu  de  pKis  grandes  cbofo  :  mais  les  mva- 
des  des  ficelés  paffcs  doivent  fuffire  pour  ce 
tems-ci ,  où  la  fin  du  monde  approche.  Il  ne 
fàot  demander  qne  ie  fakot  des  ames  ^  8c  c*eft  à 
quoi  je  ne  muque  pas ,  priant  particulièrement 
pour  ceux  qui  fervent  cette  églife.  La  dédicace 
fe  fit  le  jour  de  la  tranflation  de  faint  Martin , 
quatrième  de  Juillet  9  8c  ce  bâtiment  fubfifte 
encore  aujourd'hui. 

Hervé  fe  retira  cnfuitedans  une  cellule  près 
de  réglifcj  redQuUiant  fes  aufterités  8c  fes  prie- 
ffes.  Quatre  ans  après ,  il  fçnt  que  &  mort  écoit  • 
|»roche ,  8c  tomba  mdade.  Pbfieurs  perlbnnes 
le  vcnoient  voir ,  «'attendant  qu'a  fa  mort  il  fc 
fisToit  quelque  miracle  ;  mais  il  leur  dit ,  qu^ils 
n^cn  verraient  point  ,  8c  qu'ils  ne  longeafTent 
^fga^  prier  Dieii  pour  lui)  aiofi  il  mwrut  finm* 
tcment  Tan  10x4. 

Foulques  comte  d'Anjou ,  touché  de  la  crain-  ^ 
te  de  l'enfer  ,  pour  avotr>épandu  beaucoup  t^jjel 
de  ûng  en  ifivers  combats  ,  fit  le  pèlerinage  de  Gia.  lih 
Jcrufàlcm  j    8c  au  retour  rcfolut  de  bâtir  un     ^»  4» 
monaftere  dans  une  de  ks  terres,  où  es  moines 
irri^acnt  îonr  -flc*  nuit  pour  le  fàlut  de  Ion  ame. 
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il  fonda  iJonc  le  monallcre  de  Beaulîeu, 
l^asde  Loches  i  gcrcglUc.  q\ix  étoit  très-belle , 
jiïant  été  pw)mptemait  achevée,  iUnvoïa  pna 
Hugues  archevêque  de  Tours ,  dans  te  diocew 
duquel  elle  -étoit ,  <lc  venir  en  &ire  la 


Xi'aichevèque  répondit  :  Je  oc  puis  offrir  à  Dieu 
Jes  voeux  d'un  homme  qui  a  pria  à  moa  ^life 
pluficurs  terres  8c  plufieursferfi  :  qu'il couuncn- 
et  par  rendre  aux  autres  ce  qu'il  leur  a  Ate 
injaftement. 

e  Le  -œmtc  fort  indigné  de  <ctte  réponie , 
fit  de  grandes  menaces  contre  l'aïchcvéquc  i 
&  prenant  quantité  d'or  &  d'argent ,  il  Vm 
alla  i  Rome  ;  Sc.aiant  expofé  l'aflaire  au  pape 
Jean*  il  lui  fit  de  grands  prcfens ,  &  le  pna  de 
.fcire  dédier  ton  églifc.  Le  pape  cnvdia  avtt 
lui  un  cardinal ,  nommé  Pierre  ,  avec  ordre  de 
faire  hardiment  ce  que  le  comte  dcfiroit.  Les 
évéques  des  Gaules  blâmèrent  cet  attenut,  & 
trouvèrent  fort  indécent ,  que  le  paçe  donnâc 
Tcxemple  de  violer  les  canons,  qui  déftntota 
^im  évêque  de  rien  entreprendre  dans  le  diocc- 
&  d'un  autre,  fans  fon  confcntcnaent.  Le  jour 
.de  la  dédicace  fut  marqué  dans  le  mob  de  Mai , 
il  s'y  trouva  un  peuple  innombrable  :  mais  il 
n'y  eut  d'évêques  ,  que  ceux  de  la  domination 
du  comte,  &  malgré  eux.  La  cérémonie  étant 
fidte ,  le  jour  même  »  vers  Pheuce  de  noue ,  « 
tems  qui  étoit  fort  beau  changea  tout  a  coupt 
A  il  vint  un  orage  fi  furieux  ,  qu'après  avoir 
ïong-tcms  Xccpiié  la  nouvelle  églilc,  il  en  em- 
porta le  toit  avec  toute  la  charpente.  Cct  accif 
dent  fixt  regardé  de  tout  le  monde  comme  utte 
punition  de  Tattcntat ,  contre  la  diibipHnc  de 
r^life.  Car  encore  que  la  dignité  du  ficff 
apoftdique  tende  le  pape  le  plus  rcfpcÛablc  de 
.tous  les  évcques  du  monde ,  il  ne  hxi  e&  pi» 
permis  en  rien  de  violer  les  canons  i  Se  coni«« 
,      '  chaque 
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chaque  évêque  cft  Pépoux  de  fon  cglifc  ,  dant 
laquelle  il  reprefcnte  le  S;(uveurj  il  .ne  coavient 
à  aucua.  évéque  »  fans  exception ,  de  rien  co» 
frqirendïe  dûs  le  dîocele  d'un  autre, .  Ce  (ont 
les  paroles  de  Raoul  Glaber  hiftorien  du  tems , 
qui  toutefois  étant  moine  de  Clugny ,  ne  re* 
conncHilbit  pour  fupewurs  que  ion  abbé  &  le 

Richard  I.  duc  de  Normandie ,  entreprit  de  J^7^^* 
rétablir  Tabbaïe  de  Fcfcamp,  fondée  pour  des  rc- 
ligieufes  dans  k  feptieme  fiecle,  pub  minée  par  .  Sup  Uv.  • 
les  Kormans  païens  »  2c  alors  occupée  par  des  XXXJX. 
chanoines  déréglés.  Leduc  Richard  en voïa  donc 
à  Clugny  prier  faint  Mayeul ,  qui  en  ccoit  alors  aB,  iS.'Bmm 
abbé  ,  de  venir  rétablir  ce  monailere.  Le  faint  fi^*  6.  p. 
abbé  répondit»^  qu'il  entreprçndroit  ce  voïage.»  34'*  3^<* 
a  condition  que  le  duc  aboliroit  par  tout  fon 
duché  le  droit  de  pânage»  qui  fe  prend  pour 
mener  les.porcs  paître  dans  les  fo^ts  y  8c  qu'il 
ne  permettroit  à  aucun  des  lèigneurs  fiss  vai&ux 
de  l'exiger.  Le  duc  ne  jugea  pas  à  propos  d'ac* 
cepter  cettc^condition  >  8c  l'affaire  demeura  pour 
lors. 

Après  la  mort  de  £ûnt  M&yeul»  le  duc  Rt« 

chard  aïanc  oiii  parler  du  mérite  de  Guillaume 
fon  diiciple  ,  abbé  de  faint  Bénigne  de  Dijon , 
lui  en  voïa  des  députés  »  pour  lui  fiiire  la  même 
prière ,  de  venir  à  Fefcamp  établir  un  monaftere 
fclon  la  règle  de  faint  Benoît.  L'abbé  Guillau» 
me  répondit  :  Mescnfans,  neus  avons  oiii  di- 
re ,  que  les  ducs  des  Normans  font  des  hommes 
barbares  8c  fimces ,  qui  Iqjn  de  bâtir  des  égliièa 
8c  des  monaftcres,  les  abattent  8c  dirperfent 
les  moines.  Retournez  donc  à  vôtre  duc,  8c  lui 
dites ,  que  nous  n'avons  aucuns  préparatifs  poui; 
une  telle  eiitreprife  \  8c  que  nous  manquons  de 
chevaux ,  pour  nous  monter ,  nous  8c  nos  &e« 
rcs ,  8c  pour  porter  nôtre  bagage,  , 
Tom.  XUn  Q  Sur 
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Sar  cette  réponfe  »  le  duc  craignant  de  man<^ 
quer  ion  delfttn,  envoïà  quantité  de. chevaux* 
&  l'abbé  conlîderant  fà  pcrftvcrancc  ,  partit 
avec  un  grand  nombre  de  fcs  moines  pour  l'al- 
ler trouver.  Le  duc  le  reçût ,  comme  s*ï\  eut 
reçu  J  ES  us-Chuist  même»  8c  le  ionrit 
de  fcs  propres  mains.  Il  chaffa  de  Fefcamp  les 
chanoines  fcculiers,  &  donna  ce  monaftcrc  dé- 
dié à  la  làtnte  Trinité  a  l'abbé  Guillaume  Se  i 
Dudêtt*  ifes  moines,  Cétoit  Pan  loei.  Le  duc  Richard 
i^^*  le  vieux  mourut  l'année  fuivante  >  8c  fut  en- 
terré dans  l'églifc  de  ce  monaftere.  Son  fils  Ri- 
chard IL  lui  fucceda,  Se  n'eut  pas  moins  d'af- 
feâîon  pour  l'abbé  GuShume,  Se  pour  la  mai» 
ion  de  Fefcamp.  Souvent  il  fèrvoit  à  table  les 
moines  ,  8c  s*aflcoit  enfuite  auprès  d'eux  à  la 
dernière  place.  Pour  les  mettre  plus  en  liberté 
de  maintenir  leur  obfervance ,  il  affembla  à  Fe& 
camp  les  cvêqucs  8c  les  fcigneurs  de  toute  la 
Normandie  5  &  fit  déclarer  cemonaftere  exempt 
de  toute  fujettion  aux  évéques^  La  charte  de 
cette  exemption  fut  foufcrite  par  J^obert  ar- 
chevêque de  Roiien ,  dans  le  dioccfe  duquel  eft 
Fefcamp ,  îc  par  tous  les  autres  cvêqucs  8c  les 
ièigneurs.  Cette  exemption  fut  depuis  ccHi- 
firmée  par  le  roi  Robert  fie  par  le  pape  Be- 
noit VIII. 

XVIH.       Robert  archevêque  de  Roiien  donna  la  mê- 
Robçrc     nie  exemption  à  douze  autres  églifes ,  en  con-- 
S^^o'?    fideration  de  la  mémoire  du  duc  fon  1^ ,  fc 
âJWp.  iiv\  *  Intvant h  volonté  du  duc  fon  frère.  Car  il  étoit 
LKn.7.j,   fils  de  Richard  I.  qui  en  989.  après  la  mort  da 
lib^r\      ^^S^^*  »     donna  cet  archevêché  avec  le  com»» 
àiMu!^'^  té  d^Evreu!x:  :  auffi  viroit^ii  en  prince»  fie  no^si 
AnmLtwm,  «n  éirêque,  étant  tout  occupé  de  fes  afiaires 
^•^•438.   temporelles  êc  de  fes  plaifirs ,  8c  continuant  le 
fcandale  qu'avoit  donné  fon  predeceflcur*  U 

^^foufa  une  femmç  nommée  Hericire,  avec  la- 

quelle 
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qodie  il  vÎTOtt  publiquement ,  8c  en  eut  trois 
fils,  Richard,  Raoul  8c  Guillaume  ,  aurquels  il 
diftribuale  comté  d'£vreux>  Se  d'autres  gran- 
des dignités.  Robert  eft  toutefois  loiié  pour  6* 
libéralité  envers  les  ëglifes  >  principalement  fii 
cathédrale  «  qu'il  commenta  à  rebâtir  dès  les 
fondemens  ,  8c  en  fit  une  grande  partie  :  il 
tint  Tarclievéché  de  Roiien  quarante-huit  ans , 
c^eft.à-dire,  juiques  à  l'an  1037.  8c  fit  penicen* 
ce  à  la  fin  de  fcs  jours. 

Vers  la  fia  de  l'an  mille ,  une  homme  du  ^furai 
peuple,  nommé  Leatard>  du  bourg  de  Vertus,  bnadque 
an  diocefe  de  Châbns ,  s'érigea  en  prophète  8c   OM.  Hk^ 
fêduifit  pluficurs  perfonncs.  11  étoit  un  jour  dans 
les  champs  à  travailler  ;  s'étant  endormi  de 
laffitude ,  il  s'imagina  fenti^  un  grand  eflâin 
d'abeilles  lui  entrer  dans  le  corps  par  en  bas  ^ 
£c  forcir  par  fa  bouche ,  avec  un  grand  bruit  ;  ^ 
puis  ces  abeilles  le  piquoient  8c  l'agitoient,  8c. 
•piès  l'avoir  tourmenté  long-tems ,  lui  par^ 
loient  8c  lui  commandoient  de  faire  plufieurs 
chofcs  impofliblcs  aux  hommes.   Fatigué  de  • 
cette  vilîon  ,  il  vint  chez;  lui ,  8c  quitta  fa  tem* 
me,  prétendant  fuivre  un  précepte  de  l'évan^ 
gtle.  Il  fertit  comme  pour  aller  faire  fa  prière^ 
8c  étant  entré  dans  l'églifc,  il  prit  la  croix  8c 
la  briià  avec  l'image  du  cruci&x.   Ceux  qui  le 
virent  en  furept  effiraïés  ^  8c  le  crurent  infenfé: 
mais  comme  c*étoit  des  païfins  fimples  8c  cré- 
dules^ il  leur  perfuada  qu'il  faifoit  tout  cela  en 
vertu  d'une  mecveiUeufe  révélation  j  qu'il  avoit 
reçue  de  Dieu. 

Il  parloir  beaucoup  »  8c  vouloit  parottre  un 
grand  doâcur  j  mais  fes  difcours  avoient  auf- 
&  peu  de  Tolidité  que  de  vérité.  Il  difoit  qu'il 
ne  faifoit  croire  qu'une  partie  de  ce  qu'avoient 
die  les  prophètes  ,  8c  que  le  refte  étoit  inutile. 
Il  difoit  aufli  ^u'il  étoit  fup erfiu  de  donner 
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les  dîmes.  Il  s'acquit  la  rcputatioa  d'un  faint 
homme ,  8c  s'attira  en  peu  de  tems  une  gran- 
de partie  du  peuple.  Gebouhi  abrs  évèque  de 
Châlons  ,  vieillard  trcs-fçavant,  le  fit  venir  t 
8c  l'inrerrc^ea  fur  tout  ce  qu'il  avoit  oiii  iirc 
de  £c$  difcours  8c  de  iès  aâions.  Leutard  vou* 
lat  cacher  Tes  erreurs  8c  cxnploïer  des  autorit^ 
,  de  Tccriture  ,  qu'il  n'avoir  pas  étudiée  :  mais 
l*évéque  le  convainquit  de  contradiftion  8c 
d'extrava^ce ,  £c  defabufa  le  peuple  qu'il  avoit 
.  ièdait.  Le  malheureux  keutard  »  te  vdixoX 
confondu  8c  abandonné»  fc  précipita  dans  wi 
puits. 

A^^'f      Vers  le  même  tems  de  Leutard,  il  parut  à 
c«îque.  ^'  Revenue  un  autre  fanatique,  nommé  Vilgard 
Guy.  11.  grammairien  de  profcffion  ,  fuivant  Tufagc  dci 
il  la*        Italiens,  qui  prcferoîent  alors  cette  étude  à  tou- 
tes les  autres.  Une  nuit ,  il  crut  voir  en  fongc 
les  trois  poètes  Viigile,  Horace  8c  Juvenal,  qoi 
lui  rcndoient  grâces  de  l'affèaîon  qu'il  avait 
pour  leurs  écrits  ,  8c  du  fucccs  avec  lequel  il 
publioit  leurs  lotianges  ,  lui  promettant  qu'il 
auroit  part  à  leur  glaire.  Ënfié  de  cette  vifion  » 
il  commença  à  débiter  plu  fleurs  dogmes  con- 
traires à  la  foi  ;  8c  à  foûtenir  ,  qu'il  falloit 
croire  en  tout  ce  qu'avoient  dit  les  poètes,  En- 
fin étant  convatnciu  d'herefie il  fat  condamné 
par  Tarchevêque  de  Ravenne,    On  en  trouva 
pîufleurs  autres  en  Italie  infeftés  de  cette  er- 
rçur  ,  qui  périrent  par  le  fer  ou  par  le  feu*  Vers 
le  même  tems  fortirent  des  hérétiques  de  l'if» 
le  de  .Sûrdaigne ,  fertile  en  femblables  maux, 
.    qui   corrompirent  une  partie  des  Chrétiens 
d'Efpagn^,  ^  furent  aufll  exterminés  par  hê 
Catholiques..    Ce  débordement  d^erreurs  pâ- 
y  l'accompîiflcraent  de  la  prophétie  de 

*  S.  Jean,  Qui  a  dit  que  fatap  fçjroit  l^ché  après 

^*       wiJlc  m.       .         •  •  :  ■ 
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En  Atlemagoe  le  roi  Henri  s*apptiqii6it  à  ic* 
gîcr  les  aflfàires,  que  la.)euneflfe  de  IVmperear  xxu 
Otton  &  fa  mort  précipitée  Tavoicnt  empêché  Mnrc  de 
de  terminer.  Une  des  principales  étoit  le  rcta*  Gililier. 
bliflcmcnt  de  révéché  de  Mersbourg  ,  fuppri-  ^,^Suî 
par  Otlon.   Le  roi  Henri  arant  donc  cde*  de  Mag^e** 
bré  à  Polden  la  fête  de  Noël ,  la  féconde  année  bourg, 
de  fbn  règne  :  vint  a  Dornbourg,  d'où  il  en-*  ^^^^^^^ 
voià  à  Magdebourg  Villigift  archevêque  de  ^tH^éir^ 
Maïenee  ,  avec  d'antres  hommes  fages  t  vers  Hk.  s-  p«X7* 
Gifiiicr  archevêque  de  Magdebourg,  dangcreu-  . 
fcment  inalade  depuis  long-tems.  Le  roi  lui  man- 
doit  de  rentrer  en  lui-même,  de  reconnoltre  la 
main  de  Dieu,  qui  le  châtioit  fi  vifibUement» 
de  quitter  le  ficgc  de  Magdebourg  ,  qu'il  avoit 
ufurpé ,  de  reprendre  celui  de  Mersbourg  qui 
lui  appartenoit  légitimement»  &  de  reparer  tout 
le  mal  qu'il  avoit  fait  en  Je  détruiiànt.  Il  étoit  & 
éloigné  de  le  faire,  qu'il  av©it  peine  même  à  en 
écouter  la  proportion  :  toutefois  il  répondit  en 
peu  de  mots,  que  dans  trois  jours  il  iroit  rea* 
drc  au  roi  une  réponfe  certaine.  Il  fe  fit  donc 
monter  fur  un  chariot ,  la  feule  voiture  dont  il 
ufoit  depuis  long-tems ,  Se  fe  fit  mener  à  fa  mai- 
fbn  de  Tribur ,  ou  confiimé  de  maladie  il  mou« 
rut  au  bout  de  deuit  jours,  le  vingt- cinquiémit 
de  Janvier  l'an  1004. 

Le  roi  Henri  l'aiant  appris,  s'y  rendit  pour  ac<* 
compagner  le  corps  }u{que$  à  Magdebourg  ^  8c  . 
y  earoïa  devant  Vigbert  (00  chapdain «avec  or« 
dre  de  faire  élire  Tagmon  pour  archevêque.  Ce- 
pendant  Valthard  prévôt  de  l'églife  de  Magde- 
bourg aflèmbla  le  clergé ,  pour  leur  déclarer  que 
l'archevêque  étoit  mort,  8c  que  le  roi  vendt 
les  vifitcr  :  leur  demandant  en  même  tems  leur 
avis  fur  Télcftion  d'un  fucccficur.  Ils  déclarèrent 
tout  d'une  voix  qu'ils  l'élifoient  lui%méme ,  quoi* 
qu'il  le  refusât  hûmblemcntr  Le  corps  de  l'af. 
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.  chevêque  Gifiiier  étant  arrivé  i  Magdebonrg  l 

^  ^  j^^j  cnftitc,  il  cnvoïa  le  lendemain  Arooul 
cvêquc  d'Halbcrftad,  pour  perfuader  au  clergé 
2c  aux  vallàux  de  l'églife  vacante  d'âire  Ta- 
gmpn.  Le  prevât  Vaknard  répondit ,  qu'il  rc« 
nonçoit  volontiers  à  Pélcâion  raite  en  (kftvcur  t 
mais  qu'il  prioit  le  roi  au  nom  de  tous ,  de  Icor 
laifièr  U  liberté  d'une  éleâion  canonique,  8(de 
ne  pas  fimfiUr  que  h  dignité  de  leur  égbfe  fut 
avilie  de  leur  tcms.  Sur  cette  réponiê  te  roi  fit  ' 
venir  le  prévôt  &  les  principaux  de  l'églife  àt 
Magdebourg  feparemcnt;  8c  fit  fi  bien  par  prie- 
Tes  Se  par  promeflès  »  qu'ils  élurent  Tagmon  : 
à  qui  auffi*t6t  il  donna  le  bâton  paftcHril  de 
l'évêquc  Arnoul ,  pour  fignc  de  ttnvcftiturc  dt 
xette  églife  ^  8c  i'infiala  dans  la  chaire  pontifia 
cale,  avec  les  acclamations  ordinaires.  Eafaite 
.on  célébra  les  fimerat Iles  dé  Gifiiier. 
mmsr.       Tagmon  étoit  difciplc  de  faint  Volfang  cvê- 
%L'^£v^'       de  Ratisbonnc,  oui  l'avoit  élevé  dèsPcn- 
».  41.        •  comme  Ton  fils  ;  £c  quand  il  fut  plui 
lyiL  36»  avancé ,  lui  donna  l'intendance  de  tous  fes  bienf^ 
Il  le  mit  fi  bien  dans  l'cfprit  de  l'empereur  k 
du  duc  de  Bavière»  ou'il  ne  douroic  point  qu'" 
ne  fut  un  jour  fon  nicceflèur.  Mais  âaac  prêt 
de  mourir ,  il  le  fit  venir  8c  hii  dit  :  Mett^ 
vôtre  bouche  fiir  la  mienne ,  &  recevez  du  Sei- 
gneur le  fouflc  de  mon  efprit ,  pour  tempérer 
.en  vous  l'ardeur  de  la  jcuneÂ  par  celle  de  la 
•charité.  Si  vous  êtes  mûntenant  privé  de  M 
dignité ,  fçachez  que  dans  dix  ans  vous  en  re^ 
ccvrez  une  plus  grande.  Saint  Volfang  mourut 
.en  994.  £c  Tagmon  étant  élu  tout  d'une  mis 
pour  Ini'fiicceder  au  fiege  de  Ratisbonne»  vint 
trouver  l'empereur  :  mais  il  n'obtint  pas  (bo  coû* 
fcntement,  &  ce  prince  donna  l'évêché  de  Rt- 
tisbonc  a  Gcbchard  fon  chapelain.  Cfelui-ci  tiai- 
-la  honnêtement  Tagmon  ,  que  feApereur  W 

avoit 
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tîvfe  cinquante- ^;tiif Urne,  ^67 
avoic  recommandé  :  mais  la  diverfitc  de  leurs  . 
mœurs  ne  permit  pas  qu'ils  demearaflènt  long- 
tenus  eniemble ,  8c  Tagmon  s'attacha  à  Hen- 
ri alors  duc  de  Bavière,  qui  Taima  particuliè- 
rement, à  caufe  de  la  pureté  de  (a  vie  j  &  qui 
é^c  devenu  ci 


fil 

J 

prédiiStion  de  faint  Volfang.  Il  fit  de  grands 
prefens  au  rc^  8c  à  la  reine,  &  à  ceux  qui  les 
iervoienc  wec  iuij  pour  témoigner  fa  recoop 
aoiflance. 

Le  roi  Henri  pafla  enfuite  à  Mcrsbourg ,  pour  ^^^^ 
confoler  cette  égliie  veuve  depuis  fi  long-tcms ,  ^yj^ue'dt 
&  la  rétablit  dans  fa  première  dignité.  Ce  fut  Menbourg. 
là  que  Tagmon  fiit  iàcré  archevêque  de  Ma* 
gdcbourg  le  jour  de  la  purification  fécond  de 
Février  l'an  1004.  1^  ^^^^  ViUigifc 
archevêque  de  Maïence,  du  confentemcnt  des 
ififii-agans  de  l'un  &  de  Fautre  qui  tè  trouvèrent 
prefens,  8c  du  Icgat  du  pape ,  qui  y  affifla.  Il  ^ 
auroit  dû  être  ordonné  par  le  pape  même  i 
mais  rérat  des  affaires  ne  lui  permettoit  pas  d'ak 
1er  à  Ronoe.  En  même  tems  le  roi  donna  Pévê* 
ché  de  Mersbourg  à  Vigbcrt  fon  chapelain  : 
lui  rendant  tout  ce  que  Gifîlier  a  voit  inju(le« 
suent  6té  à  cette  égmc  ^  8c  pour  figue  d'inve»* 
ftiture ,  il  lui  mit  eu  mais  publiquement  k  bA* 
ton  paftoral  de  l'archevêque  Tagmon ,  qui  fan- 
era le  nouvel  évêque  ce  jour-là  même ,  aflifté 
de  quatre  de  fes  fuffiragstns.  Pour  recompcnfer 
l'églifè  de  Magdebourg  de  cette  diftraâion»  ie 
roi  lui  donna  une  terre  de  (on  domaine,  8c  une 
partie  confidcrable  des  reliques  de  S.  Maurice, 
qu'il  tira  de  fa  ciiapelle.  On  les  transfera  folem- 
nellement  du  mont  fkint  Jean  dans  k  ville  s  Se 
quoique  Phyvcr  fut  très-rude  8c  la  terre  couver* 
te  de  neige ,  le  roi  porta  lui-même  cette  relî* 
que  nuds  pieds. 
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368  Hîjloîre  Ecclefiajlique. 

.  Vigbcrt  évêquc  de  Mcrsbouig  nâquit  dans  la 

Dhn!!SÏ.  Turingc,  8c  fut  inftruit  par  Otric  dansl'éco- 
f.6h  *  le  de  Magdebourg.  Son  beau  naturel  étant  cul- 
tivé par  une  bonne  éducation  ,  rarchcvcque 
Giûlicr  le  prit  à  fon  fcrvicc,  le  tint  long-tcms 
auprès  de  lui  dans  une  intime  confiance,  Si  le 
fit  archiprétre.  Enfin  aïant  écouté  de  mauvtfs 
raports  contre  lui  ,  il  aliéna  tellement  Vigbert, 
qu'il  quitta  tous  les  avantages ,  qu'il  avoit  au- 
près de  lui  »  &  s'attacha  au  roi  Henri ,  dont  il 
gagna  les  tx>nnes  grâces.  Vigbert  étoit  bien 
rait  Se  de  bdle  taille  ,  la  voix  très-belle ,  de 
bon  confcil ,  éfoquent ,  agréable  en  convcrfa- 
tion  ,  d'une  libéralité  iàns  bornes..  Il  enriciût 
ion  é^ifè  de  phifieurs  terres  ,  de  quantité  de 
livres  &  d'autres  meubles  neceflàires  au  fenrkt 
divin. 

iUd.f,ys.  (^ant  à  rarchevê<^ue  Tagmon,  il  étoit  d'iu 
ne  vi«  très-pure ,  plem  de  )uftice  &  de  charité» 
âônx  t  mais  ferme  8c  prudent  :  fous  l'habit  de 
chanoine  il  menoit  la  vie  d'un  moine.  Aucun 
évéque  de  fon  tems  n'étoit  plus  familier  avec 
£>n  clergé,  il  les  aimoit  8c  les  touoit  devant  le 
peuple.  I!  difbit  tous  les  jours  la  meflè  8c  le 
pfàuticr,  s'il  n'en  étoit  empêché  par  maladie, 
8c  ne  pouvant  jeûner ,  il  j  fuppleok  par  de 

randes  aumônes.  Ses  Teilles  étcMcnr  grandes, 
étoit  très-ièrieux  avant  la  méfie ,  8c  plus  gai 
cnfuitc  :  il  aimoit  les  nobles  ,  fans  méprifcr 
ceux      ne  l'étoient  pas.  Il  acquit  à  fon  éplife 
trois  villes,  8c  une  terre,  8c  des  omemens  epl- 
'    copaux  magnifiques. 
XXIII.      Le  roi  Henri  dciiroît  depuis  long-tems  d'é- 
(Mdaé^^  rîgcr  un  évêché  à  Babcmbcrg  ou  Bambcrg 
jBgy^^/5^.:en  Franconiç.  Il  aimoit  dès  l'enfance  cette  vitté 
•qui  étoit  de  fon  patrimoine  $  8c  quand  il  fiit 
roi ,  il  commença  à  y  bâtir  une  cglifc  ,  8c  y 
amaffcr  peu  à  peu  tout  ce  qui  écoic  ncceflairc 

pour 
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Livre  cbtquânti'bmtieme^  jffp 
ponr  le  fcrvicc  divin.   Comme  Bamberg  étoit  . 
du  dioceiè  de  Virsbourg,  le  roi^pria  Pevêqne  ^^'^^y* 

de  la  lui  céder  avec  fon  territoire ,  lui  offrant 
d'autres  terres  en  échange,  L'évéque  y  conica» 
tit ,  à  condition  qu'il  deviendroie  arclievéque» 
2c  que  le  nouvel  évéque  de  Bamberg  lui  (eroit 
(bûmis.  Le  roi  donc  célébrant  la  pcntecôte  à  T9.^,(^^ 
Maïence  le  vingt- cinquiéjne  de  Mai,  la  fixiémcf»78/t 
année  de  fon  règne,  qui  étoit  Tan  1007.  décl»» 

«  n  fi>n  deiSnn  touchant  l'éreâion  de  cet  évêché. 
N'efperant  point  d^cnfans,  puifqu'il  gardoit  la 
continence  avec  la  reine,  il  vouloit  feire  Dieu 
même  héritier  de  Ton .  patrimome  j  8c  contri* 
bues  à  la  deftruâion  du  paganifme  chez  les 
Sclaves  ,  dont  Bamberg  fe  trouvoit  proche. 
Pour  lui  faire  un  diocefe,  il  reçut  de  Henri 
cvéque  de  Virsbourg  un  comté,  &  partie  d'uà 
autre  territôire ,  lui  donnant  eu  échange  ceiic 
cinquante  manfcs  ou  familles.  Ce  traité  fe  fit 
du  confentement  des  évêques,  qui  affiftcrent  à 
l'aflcmblée  de  Mayence  5  fçaroir  j^uchevéque 
Villigiiè ,  Bouchard  de  Wormes ,  Se  quatre  au^ 

^  très  de  fcs  fuffragans  :  Lîudolfc  de  Trêves  8c 
fes  fuffragans  :  Thcodoric  de  Mets  fie  les  évê- 
ques  de  Tôul  Se  de  Verdun  :  Heribert  arche- 
vêque de  Cologne ,  8c  Notgér  évéque  de  Liège 
Ibn  fuffragant  ,  8c  Erhiin  de  Cambrai  ;  Tag- 
mon  archevêque  de  Magdcbourg,  8c  Htdolte  ' 
évêque  de  Mantoiîc.- 

Enfuke  le  roi  Henri  envoîa  à  Rome  deux 
de  &$  chapelains ,  Albcric  &  Louis,  chargés  de 
fes  lettres  8c  de  celles  de  l'évêquc  de  Virsbourg, 
pour  obtenir  du  pape  la  confirmation  de  cette 
Mâion.  Le  pape  Jean  XV  UL  l'accorda  dans 
un  concile  >  &  en  écrivit  à  tous  les  évêques  de 
Gaule  8c  de  Germanie.  Dans  fes  lettres  il  mar- 
que, que  la  nouvelle  églife  dédiée  à  faint  Pierre 
tera  foua^  la*  proteâion  particulière  de  l'églife 

Q^j  Ro- 
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Aif  1007.  ^^"^^îûc,  2c  toutefois  foumifc  iParchcvéqoc 
de  Maïence  ion  métropolitain*  La  date  eft  du 
^oi$  de  Juin  indiâion  cinqaiçme,  qui  eft  la 
même  année  1007. 
Tm.^.fwc.         chapellains  du  roi  étant  revenus  en  Alk* 
àlmtf.  67.  in^gne  i  il  tint  un  grand  concile  i  Francfort  le 
premier  de  Novembre  de  la  même  année, 
vêquc  de  Virsbourg  y  fut  appellé  ;  mais  fça- 
chant  .qu'il  n'avoit  pas  obtenu  le  titre  d'arche- 
vêque »  il  refîifa  d'y  venir  8c  d^accomplir  fa 
promefle.  Les  évêques  étant  aflfefflbl&  »  te  rot 
îc  profterna  devant  eux  jufqucs  à  terre  j  mais  il 
fut  relevé  par  Villigilc  archevêque  de  Maïeoce» 
dans  le  dioceie  duquel  le  concile  &  tenoit*  Le 
roi  expliqua  (on  •intention  touchant  le  mmvd 
cvéché,  ajoûtant  qu'il  avoit  le  confentcmcnt  de 
la  reine  f<m  époufc  »  à  qui  il  avoit  donné  Bam* 
•berg  pour  ion  doiiaire,  Se  de  Caa  Irere  fon  hé- 
ritier préfiimptif .  Il  pria  que  I^abience  de  Pévé* 
que  de  Virsbourg  ne  lui  nuisît  pas  ,  offirant 
quand  il  le  prefenteroit  d'en  paûër  par  l'avis  da 
Concile. 

Alors  Bemiger  chapelain  del^évêque  de  Virl* 
bourg  &  £bn  député  dit,  que  la  crainte  du  roi 
^  avoit  empêché  foa  maître  de  venir  au  concile  *| 
quMl  n'avpit  jamais  confimti  au  dommage  de 
réglife  qui  lui  étoit  confiée ,  8c  qu'il  conjuroit 
les  aflîilans  de  ne  pas  permettre  qu'elle  en  fouf- 
fiir  en  ion  abfence.  Puis  on  fit  hre  à  hau- 
te voix  les  privilèges  de  cette  ^life*  Les  évê- 
ques s'étant  mis  à  dâiberer  ,  le  roi  fe  pro- 
fternoit  toutes  les  fois  qu'il  Voïoit  balancer 
ieurs  avis.  Enfin  l'archevêque  de  Maïence  de- 
jnandant  ce  qu'il  failoit  décider,  Tagmoa  ar- 
chevêque de  Magdcbourg  répondit  le  premier t 
que  Ton  pouvoit  légitimement  accorder  ce  que 
le  roi  defîroit  :  tous  les  autres  s'y  accordèrent 
te  fouiçrivirent  la  lettre  de  confirmation  donnée 

par 
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-^f  le  pape.  Om  j  ▼oit  les  noms  de  trenrc- 

cinq  évêqucs  :  premièrement  de  Villigifc  arche-  *  '* 
véque  de  Mayence  avec  fes  fufFragans  :  de  Liu» 
dolfe  «rcfcevéque  de  Trêves  »  Hartung  de  Ju- 
vave  on  Sakboorg ,  Heribeit  de  Cologne ,  Tag- 
mon  de  Magdebourg ,  Bouchard  de  Lyon  ,  Ba- 
dolfe  de  Tarantaîfe  &  Anaftafe  archevêque  des 
Hongrois ,  c'eft-à-dir e ,  de  Strigonie  :  ces  trois 
derniers  (ans  fuffragans.  Le  rof  Henri  donnu 
le  nouvel  évêché  de  Bambcrg  a  Ebcrard  fon 
chancelier  9  qui  fut  facré  le  même  Jour  par  l'ar- 
chevêque de  Mayence  :  Se  dans  la  fuite  Heri- 
bert  archevêque  de  Cologne  remit  l'évêque  de 
Virsbourg  dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Ou-  *  ^ 
tre  l'églife  cathédrale  dédiée  à  faint  Pierre  Se  à 
làiat  George  ,  le  roi  bâtit  à  Bamberg  un  mo- 
naftere  de  chanoines  dn  côté  du  midi  en  Fhon* 
neur  de  faint  Etienne  ,  Se  au  fcptentrîon  un 
monaAére  de  moines  en  Thonneur  de  faint  Mi- 
chel Se  de  faint  Benoît. 

Entre  les  évêques  fuffragané  de  Cologne  qui  xxiVr 
affiftcrent  au  concile  de  Francfort  ,  on  trouve   S.  Anliri^ 
Ansfrid  cvêque  d'Utrccht,quc  d'autres  nomment  ^If*^" . 
Aufrid.  Il  étoit  très  -  noble  ,  8c  fat  élevé  par  j^^g^fifl^ 
ion  ondé  paternel  Robert  aichevéqoe  de  Trev  .f.  Ttetf,  fi. 
-vcs.  Enfuitc  aïant  cmbraffé  la  profeflion  dés  ^f*  ^ 
armes  félon  fa  nailTance  ,  il  fcrvit  Brunon  ar-  jjfit^ia, 
chevéque  de  Cologne ,  8c  l'empereur  Otton  le  p.^%t^  ^ 
grand  ,  qui  avoit  en  Int  une  confiance  panicu- 
iiere.  Comme  il  étoit  fort  inftruit  des  loîï  di- 
vines 8c  humaines ,  il  avoit  une  grande  autori- 
té» foit  dans  les  jugemens ,  foit  dans  les  diettes 
on  a&mUées  :  mais  les  ignorans  votant  qu'A 
emploïoit  à  la  ledurc  des  heures  de  loifir  ,  dfr 
Ibient  qu'il  menoit  la  vie  d'un  moine.   Il  fat 
comte  de  Lonvain  ,  8c  emploïoit  les  armes 
four  reprimer  les  pillages  freqnens  en  Brabaat 
comme  ailleurs.     *  -   *     .  ■ 
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.   li  fonda  avec  UilTuiode        époufe  le  mo^ 
nafteie  de  Thoren  $  dont  leur  fiUe  Benediâe  fut 
la  prcxTîiere  abbeflè  ,  &  la  mcrc  s'y  retira  8c 
y  mourut  faintcmcnt.   Alors  le  comte  Aufrid 
ic  trouvant  libre  ,  avoit  refolu  d'exnbraflèr  la 
vie  monaftique  :  mais  Baudri  évcqae  d^Utrecht» 
itant  mort  l'an  ççf.  l'empereur  Otton  III.  lui 
donna  cet  évêché.^  Il  s*cn  défcndoit  fur  ce  qu'il 
.ctoic  avancé  en  âge  ,  8c  avoit  paiTé  fz  vie  dans 
Texercice  des  armes  :  mais  enfin  ne  pouvant 
refifter  aux  '  inftances  de  Pempereur  »  il  jrit 
fon  épéc ,  la  mit  fur  Tautcl  de  la  Vierge  ,  c*é- 
toit  à  Aix-la-ChapeSe  ,  2c  dit  ;  Jufques  ici  j'ai 
cmploïé  ma  puiflfance  temporelle  contre  les  en- 
nemis des  pauvres  :  déformais  )e  recommande 
à  la  fainrc  Vierge  &  ma  nouvelle  dignité  flc 
onoa  falut.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  avei¥» 
>  8c  fe  retira  dans  un  monaftere  qu'il  avok 
dé  ;  mais  quoiqu'il  eût  pris  Miabit  »  il  ne 
laiflbitpas  d'aflîfter  aux  conciles  8c  aux  dicctes* 
•Xi  mourut  Tan  xoio.  le  troiûéme  jour  de  Mai , 
.       <A  cfunpté  entreles  fiants ,  auffi-bien  qu'Hil* 
iùindt  fou  époulê. 
XXV.       £q  France  le  roi  Robert ,  touché  des  cenfu* 
éa     Ro-      ecdciiailiques  ,  8c  des  exhortations  d'Abboa 
^fi^      '  Ac  Flcury,  renvo'ia  la  reine  Berthe  dès  l'an  loba» 
Autàr.    puis  il  délibéra  bng  -tems  fur  le  choix  d'nne 
jjm/.  i.jSir*  autre  cpoufe  ,  8c  enfin  vers  l'an  loo^.  il  prit 
Confiance  fille  de  Guillaume  comte  d'Arles.  Ce 
loi  fit  tenir  un  concile  à  Chelles  en  ion  psdais  Vtm 
9^.  9b  tm$.  j|ooS/le  dix-feptiéme  de  Mai ,  où  affilièrent 
#•7*7*      ae  évêques.  Les  plus  connus  font  Leutberic  ar- 
chevêque de  Sens  8c  Hugues  de  Tours  »  Fulbeft 
evéque  de  Chartres  depuis  l'année  précédente 
'%ùoj.  8c  Adalberon  de  likon ,  qui  devoit  être  foft 
l^é.  Il  ne  rcfte  de  ce  concile  qu'une  charte  en  fà* 
vcur  de  l'abbaïe  de  faint  Dcnys  ,  où  le  roi  dit ,  que 
depuis  Je  règne  de  l'empereur  Charks  III.  c'cft 
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Charles  le  gros  y  ce  monaftcre  avoit  été  teliemcAC 
P^glig^>  que  ^  moÎAes  en  étoicnt  venus  à  la  pom* 
.  pe  (çculiere  $  ce  qui  avoit  'caufé  la  dîifipatîon  de 
'  leurs  biens,  &  la  diminution  de  leurs  privilèges. 
Ceft  pourquoi  le  roi  Hugu^  y  avoit  établi  ua 
abbé  capable  nomnfté  Viviea,  à  qui  le  roi  Ro* 
bert  accorda  qudques  nottreaux  droits* 

Leuthetîc  archevêque  de  Sens  étoit  dans  l'er^  ^^k^d* 
reur  touchant  le  corps  de  N.  S.  8c  s'en  fervoit  ^'^^^ 
quelquefois  poor  éprouver  ks  coupables ,  fui-  p.  64/^ 
vaut  un  abus  qai  avoit  cours  en  ce  tems  ^là* 
Le  roi  Robert  lui  en  écrivit  en  ces  termes  : 
Puifque  le  corps  de  N.  S.  doit  être  le  falut  de 
Tame  8c  du  corps  de  cetui  qui  le  reçoit ,  fui^ 
vant  les  paroles  <^e  prononce  le  prêcre  en  k  ^ 
donnant  :  comment  avcz-vous  la  témérité  de 
dire  :  Reçois-le  fi  tu  en  es  digne ,  puifque  pcr»  ^  ^ 
fonne  n'en  eft  digne  ?  pourquoi  actribuez-vous 
à  la  divinité  les  loufirances  corportttss  î  Je  ju»- 
re  par  la  foi  que  }e  dois  à  Dieu  ,  que  il  vous 
ne  vous  corrigez  ,  vous  ferez  privé  de  Thon* 
neur  du  .facerdoce*  L'archevêque  profita  de 
cette  réprimande  ,  8c  ccflâ  d'enfeigner  &  man^ 
vaifc  dodhine  ,  qui  commençoit  à  $*étendrc 
dans  le  monde.  Nous  ae  voions  point  claire^ 
ment  quelle  étoit  cette  erreur  :  mais  nous  voïons 
par  la  lettre  du  roi ,  que  fou  ufeit  de  paroles 
différentes  des  nôtres  en  adminilfa'ant  Teucha- 
riftie  ;  8c  qu'au  lieu  que  nous  difons  :  Que  le 
corps  de^^.  S*  J.  C*  con&rve  ton  ame  pour 
la  vie  étemelle  ,  on  di&it  :  Que  le  coips  de 
N.  S.  J.  C  foit  pour  toi  le  iàlut  de  Pâme  8& 
du  corps. 

Cependant-  Brunon  ,  autrement  nommé  Bo-  xxvi. 
m&cej.  alk  prêcher  chez  les  Ruilês.  ILétok  9.Bonifi* 
de  la  première  nobléi!e  de  Saxe  8c  parent  des  ^^g^j^^^ 
rois»  Sa  mere  Tenvoïa  à  Magdebourg  étudier  j^ufl^^ 
fous  Ciddw  le  philofophe^S^  après  S.  Adalbert 

de 
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Âé^.  fS.    de  Prague ,  îl  gouverna  cette  école,  L^empe- 
^m.ftt.e.       Otton  IIL  raïaat  fkit  venir  aupiè$  de  hiî, 
D-Tm.hh.     fcrvit  quelque  tems  à  fa  chapelle  ,  H  Vem- 
^.jf>.  8i.     pcrcur  Paimoit  fi  tendrement  ,  qu'il  l'appcftoit 
mnM'di  ^  BrunoD  quitta  bien-tôt  la  cout 

^^^40^  ^  «nibraflà  ia  tnonaftique  rers  Fan  997.  B 
vÎTott  du  travail  de  Tes  mains  ,  8c  {buvent  ne 
mangcoit  que  deux  fois  la  femaine,  le  diman- 
che 8c  le  jeudi  :  il  alloit  toujours  nuds  pieds  • 
Se,  quelquefois  ft  rouloit  dans  des  orties  xm  des 
épines ,  témoignait  une  grande  ardeur  pour  le 
martyre. 

En  quittant  Tempereur  Otton  ,  il  s'attacha  à 
fiint  Romuald  ,  qu^il  fuivit  d'abord  au  Mont* 
Gaffin ,  puis  à  Perée  près  de  Ravenne  ^  Se  après 
avoir  long-tems  mené  la  vie  erentitique  ,  voii- 
.  tant  prêciuer  aux  infidèles  «  il  alla  à  Rome  en 
denunder  la  pcrmiifion  au  pape.  U  fit  ee  vota* 
ge ,  non  fialement  i  pied  y  mais  nuds  pieds  » 
marchant  loin  devant  les  autres  ,  8c  chantant 
continuellement  des  pfeaumes.  Il  mang^it 
mua  les  jours,  pour  Ibutenir  le  travail  da  voïa» 
.  ge  :  mais  fimiement  un  demi  pain  ,  y  ajoft^ 
tant  les  jours  de  fête  des  fruits  ou  des  raci- 
nes »  8c  ne  buvoit  que  de  Teau.  Le  pape  lui 
accorda  la^  permiffion  ,  non  reulement  de  prê« 
cher  ,  mars  de  ft  faire  conlacrer  archevêque  , 
lui  donnant  par  avance  le  pallium.  En  retour- 
nant en  Allemagne  il  aOcNt  à  cheval ,  mais  tou- 
jours nads  pie£ ,  même  par  les  plos  grands 
iiofds  ,  eniôrte  q[a*il  Alloit  quelquefois  de  Fesa 
chaude  »  pour  détacher  fon  pied  coUé  à  i'é* 
trier. 

MM•^ta•  -  Il      i  Mersbonrg  trouver  le  roi  Henri ,  k 
|»ar  £1  permiffion  Tagmon  archevêque  de 
dcbourg  le  liera  8c  lui  donna  le  pallium, que 
lui-même  avoir  apporté.  Depuis  fa coniècratiott 
îl  recitoit  tous  les  jours  l'office  monaftique  8c 

l'office 


Digiiizeû  by  Go^^g|e 


Livré  cînquantt'huîtîimi.  575» 
l'office  canonique  j  &  conrinuoit  de  mortifier 
fbn  corps  par  les  jeunes  8c  les  veilles,  nonob-  ^^*^^^9^ 
flanc  iès  grands  voïages.  Boleflas  duc  de  Po- 
logne y  8c  les  autres  feigneurs  ,  lui  firent  de 
grands  prefens  ^  mais  il  donna  tout  aux  ^li- 
fes  t  à  Tes  amig  8c  aux  pauvres»  fans  fe  rico  re* 
&nrer. 

Enfin  la  douzième  année  de  fa  converfion  il 
alla  prêcher  en  Pruflc ,  mais  fans  effet.  11  s'a- 
vança fur  les  confins  de  la  RufTie  »  8c  commen- 
ça  à  y  annoncer  Fëvangile  »  fans  s'arrêter  à  la 
dëfenfe  des  habitans  ^  qui  Ten  vouloient  empê- 
cher. Enfin  comme  il  continuoit  toujours ,  ils 
le  prirent  8c  lui  coupèrent  la  té  te  avec  dix -huit 
des  fictts  9  le  quatorzième  de  Février  Pan  1009. 
Les  corps  de  ces  martyrs  demeurèrent  fans  fc- 
pulture ,  jufques  à  ce  que  Boleûas  les  acheta  , 
i>our  être  la  proteâion  de  fa  roailbn.  L'églife 
nonore  ce  fâint  martyr  »  (bus  le  nom  de  Bru*  i^^^nn-  R* 
non  >  le  quinzième  jour  d'Oâobre.  - 

La  même  année  1009.  le  dix-huitiéme  de  XXVII. 
Juillet  mourut  le  pape  Jean  XVIIL  après  avoir  .^^'^  ^ 
tenu  le  faint  fiege  cinq  ans  8c  ijuatre  mois.  De  xviik 
fon  rems  I^églife  de  C.  P.  étoit  unie  i  Péglifè  Stfrgius  IV. 
Romaine ,  81  Ton  y  recitoit  à  la  meflTe  le  nom  PJP**. 
de  ce  pape  ,  avec  ceux  des  autres  patriarche^, 
Le  làint  fiege  vaqua  environ  trois  mois  :  pui^  £;'^.  ?#• 
on  élût  Pierre  évêque  d'Albane  ,  Romain  de 
naiflance  ,  qui  prit  le  nom  de  Scrgius  IV.  8c  ^î/j^j,-,, 
fut  couronné  le  dimanche  fécond  jour  d'Oâo-  CêOLfA^U 
bre  1009.  ^'^ft  ^  premier  pape  Romain  de  ^* 
naiflance ,  que  je  trouve  avoir  changé  de  nom  : 
foit  par  refpcél  pour  faint  Pierre  ,  foit  parce  j^^^j^, 
q^'il  fe  oommoic  aufli  Bouche  de  porc  ,  com-  ap.  'Bsrm^ 
me  Ditmar  le  témoigne.  II  avoit  été  cinq  ans  ». 
évéc[ue  d'Albane ,  8c  fut  pape  deux  tns  8(  neuf  /^^^'^ 

mois.  MaïfU.  /éC. 

La  même  année  looo,  mourut  faint  Ardoiiin  6.  f.8i. 

prê. 
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Anjooq.  P^^^f^     Riiuini.  Après  la  mort  de  fon  pcfc,' 
il  s'attacha  au  prêtre  Venerius  rcâeur  de  l'égli- 
iè  de  faint  Grégoire ,  homme  de  vie  exemplax-' 
rc ,  avec  lequel  il  s'appliqua  à  la  prière,  8c  à  tous 
les  exercices  de  pieté.  Pour  y  vaquer  plus  libre- 
ment ,  ils  fe  retirèrent  hors  de  k  ville  à  faint 
Apollinaire»  où  ils  joignoient  le  travail  à  la  prie* 
rc.  Ardoûin  aîant  été  ordor\né  prêtre ,  pluficurs- 
venoient  lui  demander  fes  inftruâions  lia  fes 
eonfèils^  &  il  reprenoit  hardiment  les  pécheurs, 
même  Rodolfe  comte  de  Rimiifi.  C>n  lut  fti<- 
foit  beaucoup- de  prefcns  ,  mais  il  donnoit  tout 
feê.  Ddm,       pauvres.  L'évêque  Jean  aïant  donné  à  Vc- 
x6.  ^  *    nerius  l'abbaïc  de  faint  Gaudcncc ,  Ardoiiin  s'y 
xetmi  avec  lui ,  8c  y  finit  faintement  lès  jours  le 
quinzième  d'Août  1 009 .  Se  il  fe  fit  à  {on  tom^ 
beau  un  grand  nombre  de  miracles, 
xxyiii,      Qjj  apprit  peu  de  tcms  après  ,  que  le  prince 
A^inSîput  ^«  Babylene  avoit  feit  abattre  l'églife  du  iaint 
ereabutuë.  fèpulcre  à  Jerufalcm  j  &.  il  pafia  pour  confiant 
6iah,  [IL  en  France ,  que  c'éroit  à  la  pourfuite  des  Juifs.. 
I^Ckr  liék'  ^^^^^  comme  le  moine  Glab»  le  raconte.  Les 
msri.p.t^S'  J^^^^  étoient  indignés  de  voir  une  multitude  în^* 
nombrable  de  chrétiens  aller  en  pèlerinage  au 
iàint  fepulcrc.  Il  y  avoit  grand  nombre  de  Juifs 
à  Orléans ,  où  le  îoi  Robert  faifoit  fouyent  foa 
féjour ,  8c  c'étoient  les  plus  fiers  8c  les  plus  har- 
dis de  tous.  I!s  gagnèrent  donc  par  argent  un 
nommé'  Robert  ferf  fugitif  du  monafterede  Mel* 
leray  ,qtti  couroit  le  monde  en  habit  de  peleriai 
81  Tenvoicrent  avec  des  lettres  écrites^  en  cara^ 
ârercs  hébraïques,  êc  enfermées  dans  un  bâton, 
adrefiees  au  prince  de  Babylone  :  qui  portoicnt 
que  s'il  ne  Âifoit  promptement  détruire  cette 
maifbn  fi  venerablîé  aùx  chrétiens  ,  ii»  le  dé> 
poiiilléroient  bien- tôt  de  fon  roï^ume.  Le  prin- 
ce allarmé  envoïa  des  gens  à  Jerufalcm  ,  qui 
rcûverfercm  T^ife  de.  fond  ca  comble..  Ils 
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s'efforcèrent  même  de  rompre  avec  des  maflès  . 
de  fer  h  grotte  du  fainr  fcpulcre,mais  ils  ne  pu- 
rcnt.  C'cft  la  ièconde  fois  que  cette  églifc  fut  ^pP- 
minée  :  h  première  fiit  au  mois  de  Juta  613.  ^'-J^' 
quand  elle  fut  brûlée  par  les  Pcrfcs.  xxxyill. 

Oa  fçût  enfuite  par  tout  le  monde  ,  que  ce  10. 
deiàftre  écoit  arrivé  par  la  malice  des  Juifs  j  fie  J'Xix^^^^* 
les  Chrétiens  refelorent  d'un  commun  con-^'^ 
lentement  de  les  bannir  de  tontes  leurs  terres  : 
Ainfi  la  haine  publique  éclatant  contre  eux  : 
on  les  chailà  des  villes  >  pluiieurs  furent  noiés 
on  tués  par  le  fer  ,  8c  par  d'autres  genre»  de 
mort  ;  8c  quelques-uns  (è  tuèrent  eux-mêmes  : 
cnforte  qu'il  en  paroiflbit  peu  dans  la  Chré- 
tienté* Les  évéques  firent  défeniè  à  tous  les 
Chrétiens  d'avoir  avec  eux  aucun  commerce 
d'afiBdres  :  ordonnant  toutefois  de  recevoir  ceux 

2ui  voudroicnt  fc  convertir.  Ainfi  plufieurs  C: 
rent  baptifer  ,  par  la  crainte  de  la  mort  ,  8c 
revinrent  peu  aprèa  à  leur  ancienne  £i^n  de 
vivre. 

Le  porteur  de  la  lettre  ,  qui  a  voit  caufé  tant 
de  mal ,  revint  à  Orléans  »  8c  fut  reconnu  par 
un  pèlerin ,  qui  avoit  voïagé  avec  lui  en  Le* 
▼ant ,  8c  qui  le  trouva  encore  en  grande  liai- 
fbn  avec  les  Juifs  ,  dont  il  avoit  reçu  de 
grandes  rccompenfes.  Il  fut  pris  8c  fouetté  (( 
.radement ,  ^uHl  confeilà  fon  crime  $  8c  au(fi* 
tôt  \c$  offiaers  du  roi  le  condamnèrent  aa 
feu  ,  8c  il  fut  brûlé  hors  la  ville,  à  la  vue  de 
tout  le  peuple.  Cinq  ans  après  la  ruine  de  cet* 
te  églife  9  les  Juifs  qui  s'étoient  cachés  en  dt- 
vers  lieux  ,  recommencèrent  à  parottre  »  8c  fe 
rétablirent  comme  auparavant.  La  mênie  an* 
née  la  mcre  du  prince  de  Babylone  ,  qui  croît 
Chrétienne^  8c  iê  nommoit  Marie  »  commença 
ï  rebâtir  fégliiê  dti  (âint  Sépulcre  ;  8c  une  m\d*' 
titude  incroïablc  de  gens  de  tout  païs  allèrent  / 
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^  à  Jcrufalcm ,  &  donnèrent  de  grandes  fommef 

a^.Véit  P^^^  contribuer  à  ce  bâtiment.  Td  cft  le  re- 
loi».    '*  cit  de  Gkber.  Pea  de  tems  après ,  deft-à-dûe 
l'an  10 12.  le  roi  Henri  fît  au0i  chafibr  les  jà& 
de  Maycnce. 

7o(t''*-      Les  Grecs  comptent  la  chofc  ainfi  :  L'an  du 

^  -  inonde  65*18.  mdiâion  haitiéme ,  c'cft  l'an  de 
Jesus-Cmrist  loio.  Azîz  qui  commandoît  eit 
Egypte ,  aïant  rompu  les  traités  avec  les  Ro- 
mains ,  pour  un  très-pctit  fujet  ,  rcnvcrfa  le 
temple  magnifique  du  faint  Sepdcre  à  Jenift- 
lem^  ruina  les  nK)naftere5»  fie  en  chaflàles  mfl^ 
nés,  qui  s'enfuirent  détoures  parts. 
XXIX.      Mais  les  hiftoircs  Orientales  nous  appfcncûtf 

F^dmnL  ^*î^  ^  dcfkruârcuif  du  famt  Sepulaefct  le  troi- 
fiéme  des  Califes  Fatimites  HaquembiamnOai 

Ly.n.ii.  8c  non  pas  fon  père  Aiia  :  ce  qu'il  faut  ^^ 
prendre  de  plus  haut.  J'ai  marqué  le  comnicn- 
cement  de  la  puiiGince  des  Fatimites  en  Afri- 
que, 8c  les  deux  premiers  princes  de  cette  racCf 
»m.  Kb.  Mahomet  le  Mchcdi  &  fon  fils  Caïm.  I!  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Almanfor  ,  8c  celui- ci 

èioek,  f!  foQ  fils  Moëzltdinilla  ;  qui  conquit  TEgyp^^ 
en  jf8.  de  ITiegirc,  969.  de  J  Esus-Cnaist 
8c  Y  fut  reconnu  Calife  5  faiftnt  ccflcr  la  prie» 
te,  qui  fc  faifoit  au  nom  du  Calife  Abbsfidc, 
refidant  à  Bagdad  :  ce  qui  produifit  uniclûfme 
entre  les  Muuilmans.  Car  une  partie  recoanoifr 
foît  toujours  le  Calife  Abbafidc ,  &  l'autre  b 
Calife  f  atimitc ,  &  ,ce  fchifmc  dura  environ 
deux  cens  ans.  En  361.971.  Moëz;  fit  bâtir  ont 
nouvelle  ville ,  qui  devint  fa  capitale ,  &  qui  fc^ 
nommée  Alcaïra  ,  c*cft-à-dire  la  viftoricufe  » 
parce  qu'elle  fut  fondée  fous  Tafccndant  de  la 
planète  de  Mars  :  c'eft  le  graïul  Caire.  Moe^ 
mourut  en  jtfr-  P?!"*  &  pour  fucceflto 
fon  fils  Aziz.billa.  * 
CSelui-ci  avoit  époufc  une  Chrétienne ,  dont 
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il  eut  une  fille ,  fie  en  ià  conûdcration  il  fit  pa- 
triarches Tes  deux  fireres  Jeremie  de  Jerufalem 
&  Arfeae  d* Alexandrie  ,  tous  deux  Melquites.  Eim.f.iu^j* 
Arfcne  obtint  du  Califel'églifc  de  Notre-Dame, 
occupée  jufquc$-là  par  les  Jacobitcs ,  8c  elle  de- 
vint l'églife  patriarcale  des  Melquites»  kzvL  mou- 
rut en  386. 996.  8c  eut  pour  fuoceflêur  fon  fils  BmtMl* 
Haquembiamnlla,  âgé  d'onz.e  ans ,  qui  en  régna 
?ingt-cinq. 


crcr  grand  nombre  des  habitans.  Il  pcrfccuta  les  Hékemhen" 
Chrétiens  &  les  Juifs,  8c  ruina  leurs  églifcs  "^^f*4"« 


•8c  leurs  fynagogues  ,  ce  qui  en  fit  apoftafier 
plufieùrs  ,  pour  fc  rendre  Mufulmans  :  mais 
enfuiie  il  leur  permit  de  retourner  à  leur  reli- 
pon ,  8c  de  rebâtir  leurs  oratoires.  Enfin  il  vou- 
Mt  k  fiûre  adorer,  IBc  avoit  une  HOe  de  ceux 
qui  le  rcconnoiffoient  pour  Di<*'î,oà  il  en  corn- 
ptoit  jufques  à  fcizc  mille.  Il  fut  aidé  dans  ce 
dellêinparùn  impofteur  Perfan,  nommé  Maho-  £/m.f4^4» 
met  fils  d'Ifmacl,  &  fumommc  Darari,  qui  miOrie^a. 
vint  en  Egypte  l'an  408.  1017.  11  fe  mît     . ^^tT'*** 
fcrvice  de  Haquem  ,  gagna  fcs  bonnes  grâces 
8c  s'attira  fcs  bicnfiiits,  en  publiant  <|ueceprinr 
ce  étoit  Dieu  le  créateur  de  l^univers.  Le  peu- 
ple en  fut  tellement  irrité  ,  qtfil  relblut  la  pcr-  ' 
te  de  Darari ,  8c  un  Turc  le  tua  dans  le  chariot 
même  du  Calife  :  puis  fa  maifon  fut  pillée» 
on  ferma  les  portes  du  Caire^  6c  dans  le  tu- 
multe ,  qui  dura  trois  jours  ,  il  y  eut  quelques 
Darariens  de  tués  j  car  cet  impofteur  avoit  fait 

des  (êâateurs. 

n  eut  même  un  fiicceflêur  Perlàn  comme 
lui ,  nommé  HamM  fils  d* Ahmed ,  8c  furaom- 

mé  AUudi ,  c'eft-à-dirc  le  dircfteur.  Il  eut  grand 
sombre  de  difciples  ,  &c  écabUt  des  doi£l:^urs 

dans 
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ito  mjlâtre  EccJefaJliqui. 

dans  PEgyptc  &  la  Syrie.  Car  clic  etoit  com- 
priië  dans  la  domination  des  Califes  Fatimitçs  » 
qui  s'étendoit  Hiêmc  bien  avant  dans  V Arabie, 
Hamza  pr échoit  le  libertinage ,  permettant  aux 
liens  d'époufer  leurs  fceurs  t  leurs  fiUes  &  leurs 
mères  »  difpenfant  de  tous  les  exercices  de  r^ 
gion  ,  du  jeûne  ,  de  la  prière  ,  du  pèlerinage. 
Ses  fc£l:atcurs  étoientc  n  grand  nombre  :  le  Ca- 
life Haquem  le  protegeoit  ouvertement  >  &  fuî« 
voit  lui-même  iès  maximes,  négligeant  iês  fon- 
âions  de  Calife,  8c  de  chef  de  la  religion  :  qvâ 
croient  de  faire  la  prière  ,  &  prêcher  dans  la 
mofquéele  vendredi.  Il  ne  jeûnoit  point  le  Ra* 
madati  i  ne  celebroit  point  les  deux  fêtes  des 
Mufulmans ,  &  fit  même  ceffer  le  pèlerinage 
de  la  Mcque,  pendant  quelques  années. 
F^iT^'       Ce  tyran  perfecuta  cruellement  Zacarie  pt- 
d^rienc.  ^^^chc  lacobitc  d'Alexandirie  :  mais  il  faut  re- 
Chr,  Oritnt  prendre  la  fuite  de  ces  patriarches.  Gabrid  ^jSA 
MSa.      mourut  l'an  938.  eut  pour  fucccflèur  Cofmc, 
£^.'n\\        ^^^^    ^^8^  douze  ans  /  puis  Marairc  pett- 
Mlmf  \ti^.  àmt  vingt  ans  »  puis  Theopkane  du  Pan  m> 
de  l'hegîrc,  9^ ^.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  fe  ft 
renégat ,  c*cft  pourquoi  les  évêques  de  fa  com- 
munion s'élevèrent  contre  lui ,  8c  l'aïant  xnis  daai 
nne  barque  »  le  tnerent  Se  jetterent  ion  corpi 
«   dans  h  mer.  Il  avoit  tenu  le  fîege  quatre  ani  k 
demi ,  &  on  le  compte  pour  le  foîxantiémc  pa- 
^l3o.  triarche.  Son  fiicccflcur  fut  Menas,  ordonné 
Pan  jfo.  961.  puis  Eiphrem  Syrien  fot  ordonné 
l'an  367 .  977.  8c  après  trois  ans  8c demi depott* 
tificat,  il  fut  empoifonné  par  un  écrivain  Chxt» 
tien»  à  qui  il  ne  vouloit  pas  fouflirir  d'entretenir 
une  concubine.  Ce  patriarche  donna  tout  fou 
bien  aux  pauvres,  8t  abolit  Tufage  fimqniaque» 
de  prendre  de  l'argent  pour  les  ordinations.  S* 
vertu  Je  fit  aimer  du  CaUfe  Moëz  ,  qui  Je  fti- 
foic  fouvent  venir  à  fon  palais ,  k  lut  itndoit 
beaucoup  d'Jbonaeur»  Da 
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Du  tems  de  ce  patriarche  ,  vivoic  Scverc  fils  ^imf.x^C 
d'Elmocfah  évéquc  d*Armonin  •  un  des  plus 
cdcbres  doâcurs  eatre  les  Jacobites.  Ils  le  re- 
^rdoieat  comme  un  grand  Théologien  ,  il 
etoit  très-fçavant  dans  la  langue  Copriquc  ou 
Egyptienne  ,  8c  très-éloquent  en  Arabe.  Par 
cette  raifon  le  patriarche  Epbrem  le  choifit 
pour  difpater  contre  un  juif  Africain  »  qui 
ayoit  demandé  au  Calife  Fatimîte  Moëz  la  per» 
miifion  d'avoir  en  fa  prcfencc  une  conférence 
avec  les  Chrétiens ,  où  il  iè  vantoit  de  les  con« 
fondra  :  mais  Se?ere  le  confondit  iau-méme  pu* 
bliquemenr.  II  fut  aufli  en  grande  Kaifbn  avec 
Vaza  fils  de  Reja  ,  qui  aïant  cré  converti  par 
un  miracle»  attribûé  à  faint  Mercure.,  embraflà 
la  ?ie  monaftique  dans  le  raonaftore  de  faint 
Macatre  ,  écrivit  plufieurs  ouvrages  ,  cintre  au- 
tres fa  vie ,  êc  fouffrit  enfin  le  martyre. 

Severe  d'Âfoionin  eft  priocipalement  connu 
par  Css  ôavrages  ,  qui  fe  trouvent  manuicriti 
dans  les  bibliôtheques,  particulièrement  dans  ceU 
le  du  roi.  Un  des  principaux  eft  l*hî(loire  des 
patriarches  d^  Alexandrie ,  depuis  faint  Marc  juf- 

Îues  à  Diofeore ,  8c  depuis  Dioicore  jufqucs  1 
m  tems  ;  mais  dans  cette  (ëconde  partie  ,  il 
ne  fait  mention  que  des  Jacobites.  11  dit  que 
pour  cet  ouvrage  ,  il  s'étoit  (ervi  des  anciens 
KnesGiees  »  Coptes  &  Arabes,  qui  étoient  dant 
le  monaftere  de  (kint  Macaire.  Ceft  dans  cette  ^«î^**** 
hiftoire  qu'il  rapporte,  l'apparition  d'un  enfant'**'* 
dans  l'eucharifHe  ,  que  Vaz.a  fils  de  Rcja  rap- 
porte aufli  dans  ià  rie,  difant  l'avoir  apprife  de 
Severe. 

Les  autres  ouvrages  de  Scvcre  ,  font  partie 
de  théologie ,  partie  de  morale.  Une  exppfî- 
riott  àbntgée  de  h  foi  ièlon  les  Jacobites.  Une 
au  traité  du  p^itriarche  Melquite  Euty- 
chius  contre  les  Jacobites»  iîir  le  myiVie  de 
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,  rincarnation.  Un  traité  de  l*anfté  de  Dieu  con- 
tre les  Juifs  6c  les  Motazalcsou  Epicuriens  Maho- 
mecans.  Réfutation  d'un  ouvrage  d'Ëba-Obeïd 
métropolitain  Neftorien  de  Pâmas  fur  le  fym- 
bole.  Des  rëponfes  canoniques  ,  8c  quelques 
autres  traités  de  difcipline.  Ces  ouvrages  font 
cités  avec  éloge  par  la  plupart  des  auteurs  ,  qui 
ent  écrit  depuis  :  même  par  les  M^quites» 
quoiqu'orthodoxes,  Ckr  sis  fe  iènrent  qudquc- 
fois  des  écrits  de  Severe  fur  Peuchariftie  &  les 
autres  matières»  qui  ne  ibnt  point  controver- 
sées avec  les  Jacobttes  »  &  peuvent  être  utiles 
i  tous  les  Chrétiens.  Mais  alors  ils  dteat  ces 
écm%  fans  nommer  ?auteur. 

Après  Ephrem ,  Philothée  fut  mis  fur  le  fie- 
ge  d'Alexandrie  l'an  J71.  981.  Se  le  tint  vingt- 
quatre  ans.  Il  aimoit  l'argent  8c  la  bonne  dbe- 
re,  êc  étoit  toûjours  dans  le  bain.  Il  rétablit  la 
iimonie  dans  les  ordinations  ,  Se  mourut  die 
ftaieur ,  d*une  vifion  qu'il  eut  en  célébrant  la 
melfe  dans  Péglife  de  faint  Marc.  De  fon  tenu 
Arfcne  fut  patriarche  des  Melquites  ,  comme 
j'ai  dit ,  Se  c'eft  le  feul  que  je  trouve  depuis 
Eutychius. 

Ifo/«atf3*    Le  fucceflêuf  de  Philothée  fut  Zacarie  »  or« 

donné  patriarche  des  Jacobitcs  l'an  593,  looj. 
qui  étoit  la  feptiéme  année  du  Calife  Haquem , 
Se  il  tint  le  fîege  vingt- huit  ans.  Ce  tyran  le  fit 
expofer  à  des  bons  afiâmés ,  qui  toutefois  ne  faii 
firent  aucun  mal  :  mais  il  fe  tint  caché  pendant 
Càr.Or.  neuf  ans.  Les  églifès  demeurèrent  long- tcms  fer- 
mées »  «fans  que  perfonne  ofît  célébrer  la  meflè , 
que  dans  l'églife  de  fàint  Maurice  ;  8c  te  Calife 
obligea  les  Chrétiens  à  porter  une  croix  pendue 
au  cou  ,  Se  les  Juifs  la  tête  d'un  veau.  Enfin  ce 
tyran  fut  tué  par  l'ordre  de  fa  fœur ,  qu'il  voa* 
loit  faire  mourir  l'an  41 1.  de  fli^e,  loxo.  de 
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Bu  Efpagnc  le  roi  Alfonfc  V,  vint  à  Lcon  TKXX. 
capitale  de  fon  roïaumc  ,  avec  la  rciac  Eiuirc  ^ 
fon  cpoufc,  &  y  affcmbla  tous  les  cvéqucs,  let  ^ag.Oj^f, 
abbét  8c  les  feigoeurs ,  le  )our  de  (aint  Jacqaet  p.  6^1 
TÎngt-cinquîCDMî  de  Juillet  Ere  îoj-o.  qui 
l'an  1012.8c  de  ce  concile  il  nous  rcftc  fcpt'*^^^* 
canons.  Le  premier  porte  qu*â  l'avenir  dans 
tons  les  coni^s  on  commencera  par  juger  les 
canfes  de  l^églire.  Ceft  que  ces  conciles  écoicnt 
au(B  des  aflcmblécs  politiques ,  où  on  traitoit 
des  afiaires  temporelles^  Après  k  caufe  de  l?e- 
^ifi»  ûoùce le  concife,  on  traitera  cette  da  rot , 
puis  cde  des  peuples.  Les  abbés  &  les  moines  ^ 
demeureront  fous  ia  jurifdiaion  de  leurs  évê-  ^* 
ques ,  8c  les  uns  ne  recevront  point  ceux  des  au^ 
très.  Le  refte  de  ces  canons  reganie  la  confenrah 
tion  du  temporel  des  cglifcs  5  8c  l'on  y  voit 
qu'on  les  pilloit  en  Efpagne ,  comme  ailleurs. 
Le  roi  Alfonfc  rebâtit  ôc  repeupla  la  ville  de 
Léon ,  qu' Almanibrflcibn  6I5  Abdelmelie  avoieot 
déûuite.  il  rétablit  les  loix  Gotiques ,  8c  7  en 
ajouta  d'autres.  Après  avoir  régné  vingt-neuf 
ans ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  fl^e  près  Vifei» 
en  Portugal,  Se  enterré  à  Léon  Pan  ioi8.  Son 
fils  Veremond  IIL  lui  fucceda. 

En  Angleterre  faint  Elfcge,  quatrième  arche-  XXXir. 
rêquc  de  Cantorbery  depuis  faint  Dunftan  , 
s'cfForçoit  de  rétablir  la  difcipline  de  TégUfe ,  ^'r^ry^'^ 
dédt&ë  après  la  mort  de  ce  grand  homme.  Elfe*  yua  fé^. 
ge  étoit  né  vers  l'an  pf  f .  de  très-noble  race  5  ^- 
mais  dès  fa  jcuncfrc  il  quitta  le  monde,  pwr^3/,^' 
embraflcr  la  vie  monamque  j  8c  après  avoir  Afr.  ro,  io« 
paffé  quelques  années  fous  PobéïlGuice,  il  fonda  p.  6^0. 
le  monaftcre  de  Bath ,  &  en  fut  abbé.  Après  la 
mort  de  faint  Ethelvolde  arrivée  en  984.  il  fus 
ordomié  é  vêque  de  Wincheftre  par  &int  Dunftan, 
de  k  manière  que  j*ai  rapportée  ,  8c  fe  rendit  Uv. 
rccgtfUuandablç  par  toutes  fortes  de  vertus,  ^^-^•••»3» 

/  '  L'hiver 
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}84  Hîflûm  Bccle/iajiiqsie. 

L'hiver  par  le  plus  grand  froid  il  Icvoît  la 
nuit  nuds  pieds  ,  en  chcmife ,  8c  fortoit  dehors 
pour  prier  :  quelquefois  il  (b  me^toit  dans  la 
rivière  jufques  à  la  ceinture,  pendant  ia  pxiere« 
Il  ne  mangcoit  jamais  de  chair ,  s'il  n*étoît  ma- 
lade. Il  avoir  un  fi  grand  foin  des  pauvrcf,  qu'il 
ne  foufïroit  point  qu'aucun  de  fon  diocefe  mea« 
dtât  publiquement  9  ni  qu'aucun  pauvre  étran- 
ger en  fort  ît  les  mains  vuidcsj  &  quand  les  au* 
très  fonds  lui  manquoient ,  il  leur  faUbit  diftri- 
bucr  le  trcfor  de  Téglifc. 

Saint  Dunflan  fè  voïant  près  de  ia  fin,  pm 
Dieu  inftamment  de  lui  donner  Elfege  pour  lue- 
ceflcur  ,  8c  il  l'obtint  :  car  après  faint  Dunftan 
m/Aif/w.    Ethelgar  fut  archevêque  de  Gantorbery  pendant 

ffxo7?  •  P^^  "  9^9'       auparavant  évéquc  de* 

Afabiu.fdr.  Vilton;  8c  en  996.  Alfric,  qui  lui  avoir  fucccdé 
6.  'Bin.  f.  en  ce  ficgc ,  lui  fucceda  aulTi  en  celui  de  Cantor- 
heiy.  Il  le  tint  dix  ans ,  8c  eft  loué  non  feule- 
ment pouf  fa  vertu   mais  pour  iâ  doârine*  H 
compofa  une  grammaire  8c  un  diâionnaire ,  8c 
traduifit  en  Saxon ,  c'eft-à-dirc  en  Anglois ,  les 
premiers  livres  de  l'écriture  8c  quelques  au- 
tres ouvrages*  Il  en  compolâ  aufli  pIuQeurs  en 
cette  langue  :  entre  autres  une  htftoire  de  Am 
églife  ,  8c  cent  quatre-vingts  fermons.  Nous 
Tû.^.conci  avons  entre  les  conciles  une  lettre  d' Alfric  à 
f-^°^3'    UQ  évéque  nommé  Vulfin  ,  avec  un  modâe 
d'inftruâion  pour  ion  clergé  :  comme  pour  de^ 
gens  peu  inftruits  ,   même  des  premiers  de- 
voirs de  leur  profeflion.  Il  inûfte  principale- 
ment fiir  l'obligation  de  la  continence.  Alfric 
•    mourut  l'an  1006.  après  avoir  tenu  dix  ans  le 
fiegc  de  Gantorbery  »  8c  cfl  compté  entre  Ica 
Saints.  '  * 

Ce  fur  donc  après  ià  mort  ,  qu'EIfege  atant 
gouverné  vingt-deux  aiis  Téglife  de  ViactAre , 
tut  transféré  à  Gantorbery  à  l*âgc  de  cin^uan- 

te* 


Livre  cinquantê-bmium.  f  8)* 
fë-deiut  tfis.   Il  alla  à  Rome  recevoir  Ai  pape 

le  pallium  ;  Se  y  apprit  par  révélation  la  more 
de  Qucnulfc  Ton  {ucceffeur  dam  te  iiege  de  Vivim  ' 
choftre»  qui  avoir  acheté: cette  digaité.   A  foa 
reroar,  le  roi  Etkelrede,  par  fim  conieîl  8c  par^f* 
celui  d'Oulftan  tarcbcvéquc  d'Yorc  ,  convoqua ^  ^^^^ 
mn  concile  en  un  lieu  nomcné  Enham ,  où  tous 
les  évéque^  tu  les  ièignears  Angbis  fiueat .  ap- 
ptOés,* 8t  on  7  fit  trcnte-deux  canons.; *paiii'la 
TcformatioQ  des  mœurs  &  de  la  diidplinc,  par- 
ticuliercDAcnt  des. moines  &  des  religicufcs.  iLcs 
psêtrei  mépri£>ieat  tellenaent  les  canoiDs  «ojue 
quelques-uns  avoient  deux  femmes  ou  plus  «  ^ 
cet  abus  avoir  pafle  en  coutume  :  le  concilé 
leur  ordonne  de  les  quitter  ,  promettant  que 
ceux  çii  garderont  fidèlement  .la  ^continence* 
feront  tMités- comme  les  nobles.  «On  ordonne  ^.4, 
i^abolir  les  fuperftitions  païennes ,  &  de  cballèr 
du  paÏ5  les  devins,  les  enchanteurs  Scies  ibrcic- 
ics.  Défenfe  de  vendre  un  Chrétien,  pour  l'en- 
uïer  hprs  du  .oaïs ,  principalement  chez  les  in* 
fidèles.  Défenfe.  de  fe  marier  dans  le  itxiéme^^^ 
degré  de  parenté,  ou  du  vivant  de  la  première 
fsmme.  •  'On  recommande  de  paier  toutes  les 
redorances  dnes  à  l'cglife  »  particulièrement  le 
denier  fiûnt  Pierre  :  d'obfervcr  le«  fêtes  ic  ij^'jf  l^* 
jeûne  du  vendredi,  fc  ■confeflcr  fouvent ,  ic^iy, 
communier  au  moins  ttois  fois  Tannée.   Les  c- 20.  ^ 
amendes  des  crimes-commis  contre  Dieu ,  qUoi«  ^* 
^e  décernées  par  le  juge  ièculier^  fimt  .appli- 
^écs  à  l'églife. 

Cependant  les  pirates  Danois^attaquoient  l'An-  <xxxrTr« 

ffetemit  qui  n'^toit  pasien  état  de  leur  refîftec  ,^^"^7 
EJfegc  s'effor^oit  de  les  arrêter  par  les  exhorta- 
tiens,  &  même  de  les  convertir  :  il  rachetoitf5/4 
les  capttft.  Se  noucriffoit  le  peuple  reduk.à  la 
Aminé ,  mii  le  .chargeait  d^  benediâiona*  tanr 
Us  que  les  infidèles  /s'cn  .moQUoienU  £nfi0 
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Rêiif.  f IcsDtaois  aftegercK  CaAtorberjr»  0e 

2^^*  h    la  prirent  de  force;  tout  paflà  par  le  fer  Se  par 
'  le  feu,  fans  épargner  les  femmes  ni  les  cnfanf« 

Saiot^Elfege^  B^éuïÉfmt  des  mains  de  fea  moi- 
Mit  <|tti'b*n5Mioiei|tf  dans'Péglife  »  aocoamt 
aainiiflnL'dea  corps  morts ,  8c  fe  prefeiitaiit  aux 
ennemis  »  s*écria  :  E^argne:^  ces  innocens  ,  il 
n'y  a  point  de  gbire  à  les  mallacttré  Tootoes 
plûtite  :vâtfie/cdei»  contre  moi  »  qpi  vous  ai 
fimyentreprocké  vos  crimes»  qui  ai  noom,  re- 
vêtu racheté  ceux  que  vous  teniez  captifs. 
Ui  Jc' prirent  auffi-tât^  lui  ferrereat  la  gorge» 

Cor 4'èmjpâchep^'ea  ^im^divintag^  >  lui  lierait 
makiav  hiidéchirereat  Id  vifage  de  leur»  on- 
gleSi  lui  donnèrent  dans  les  côtés  des  coups  de 
poing  ^jde'pied;  brûlèrent  l'églife ,  8c  paf* 
*  MMM*1«  peapW^8tf>le'ckm**att'fi^ 
Mo  rtfei>«mt  que'  ta<^disiome>  ;  enfem  qu'il* 
.  ne  refta  que  quatre  moines  8c  quatre-vingts 
hommes  feculiôrs.    Ils^  laiilèrent  aller  Elmer- 


befiè  de  fainte  Mildrithe. 

Ils<  tinrent  faint  Elfege  fept  mois  dans  une- 
étrotee^lbii':  mm^  la  nu^aêSo^h  mit  daot^ieus 
tmupes ,  8s*4ea-  peu^  de  teoas^  il  ta  mourat  deuir 
mille,  avec  de  grandes  douleurs  d'entpaillc^s.  Wx- 
cités  par  les  Cbrédens^^  qui  regardoieat  ce  mal 
comoie  une»  punition  dtvifte  »  ib  ' vidreat  de- 
DMHiddr  ptfdon  i  *f âiehtvéque ,  8c  le^timeht  de 
prifon.  Il  leur  dit  :  Quoique  vous  ne  méritiez 
point  ide  graqe  ,  nons'^vons  imiter  l'exemple 
du  Sauveur- 1  qui  bva  Jet  «  piedi^i  mèttije  an  dii^  • 
cip!equiPsfiéitttfaUr*i  rét^a^Qsr.qoi  venoient  • 
le  prendre  après  les  avoir  tcrraffés  ,  fc  pria  pour 
ceux  qui  i'^viHent  crucifiée  Anat  amfitpavlé»-  il 
béait  du  pain ,  dont  il  leur  donna -à  norangar  à  - 
toas^     ils  fyxm  déUtrés  de  cette  cakmirdi 

Alors 
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Alors  ils  lui  envoi erent  qoÉtre'de  leun  chefs,  . 
qui  le  remercièrent  de  là  grâce  quil  leur  avoît* 
faite:  mais  ils  ajoutèrent ,  que  5*il  vicmloitjôiiir 
de;  la  vie  &  de  liberté  ,  il  Idlr  i^ïât  trcâsmiK 
te  marcs  d'or.  Comme  il  le  refufa ,  ils  le  lièrent 
de  nouveau ,  8c  lui  donnèrent  la  queftion  avec 
des  toùrmens  inoiiis ,  le  propre  jour  de  Pâques 
tici&iéflie  d'Avril  idîi.  puis  le  TtaSteox,ea  fA^ 
Iba.  .  • 

Le  fàmedî  fuîvant  ils  l'en  tirèrent,  8c  l'aïant. 
mis  fur  ua  chev^ ,  lé  itieneteiit  avec  une  trou?» 
pçdè  gens  arinà;  poârlejugûr.     laitUrent:  yus 
F!iïe*nous  ^Por  que  '  nous  demandons ,  fi  ta  ne  ' 
veux  être  aujourd'hui  donné  au  monde  en  {pe« 
âacle.  U  répondit  :  Je  vous  propofe  l'or  de  ' 
h  iàgeflb;  qui  eft  dé  quitter  vfttre  fuperfti»* 
tion ,  8c  vous  convertir  aii  vi'âi  Dîéu.   Sf  vous 
vous  obfHnez  à  méprifer  mon  conféil ,  vous 
périrez  plus  ikàlheureufemeAt  qiie  Sodome»  ; 
k  ne  ftcà&nz  point  racine  '  di"ce  pàïV;  Albils  * 
ils  fc  jcttereht  fiir  lui  ,  l'abbatîrcnt  à  terre  : 
le  frappant  du  dos  de  leurs  haches  »  le  char-  ' 
géant  de  pierres ,  d'os  8c  de  têtes  de  bœuf.  If  ; 
te  mit  à  genôtix'Sc  pria  pbu)r  eâx  ;  puis  étaiit' 
tomM  il  fe  releva  8c  recommanda  fon  égliie* 
au  bon  paftéur.  Enfin  un  Danois  qu'il  avoit'* 
cofifirnié  la  veille  ,  par  uttè  compaffion  barbare» 
yoar  l'empêcher  de  languir  davantage.»  tui  don« 
sa  fur  la  tête  un  coup  de  hache  dont  il  mcm** 
rur.  C'étoit  le  famcdi  de  la  feihaine  de  Pâquc'- 
dix-neuviéme  d'Avril  l'an  i6ii.  Il  avoit  été 
fit  aos  afchévêquede  Çantbrbûri,  8c  en  avok^ 
vécu  cinquante- huit.  Les  chefs  des  Danois  Vôttf'  * 
loient  faire  jetter  fon  corps  dans  la  rivière  :  • 
niais  ceux  qu'il  avoit  convertis ,  Se  qui  ctoicnt- 
cn  grand  nombre,  viiirènf'à  fliain  armée  le- 
revend îqucr  :  8c  il  fit  plufiéurs  miracles.  I^a^ 


Digitized  by  Google 


-38^  HifloJre  EcclejMjîiquê. 


iAicioii.  ""^^  pour.uu©  gro0e  ibmme  d'argent,  &  :  l'en^ . 

•  '  '  Vtcrrcrent  çJiq&  eaz/..Vnai8  cl«  .ans-  après  il  fiit  • 

»  transferé  à  Cantorberi.  L'églife  l'honore  confine  - 

,19.  iif^.  i*^^y^  de  la  mort. 

XXXIV.      La  m$me  aqiiéc  loii.  réglîfe. cathédrale  de  , 
^altberd&  B^berg  étant,  açhcvée  »  le  rot  Hciirrla  fit  dé- 
chcyê       ^^^^  fojepanellemciit  le  jour  de  (a  nailTànce 
de^M^He-  fi^i^me.  de  Mai.  11  s'y  trouva  plus  de  trcntc- 
^bourg.      lix  évêqucs  avec  Jean  jpatrîarche  d'Aquîlée  qui 

Ditm,  lih.  fit.  ja  <ereinonjifî.  I^,  dcu|c  abbcffçs.  Sophie  8c  ' 
rJ*1^    Adélaïde  foéur  4e  îempereur  Otton  111.  y  af- 
^^^^çfj.  iiitercpt  5  fie  en  cette  jpie  publique  le  roi  ac-  ^ 

*  '  '  '  jCor^a.  1/e  ^pardon.^.*  pljiificurs  coupables  y  •&  le  , 

pronsitÂ  pluficurs.  autresl  Hcelébra  la  pentecô-  ^ 
te  4^  la  même  année  a  Mêtsbourg,  ou  Tag-  ' 
jmpn  archevêque  de  Magdcbojirg  devoit  chan- 
;ter  la  niefle  le  jour.de  la  fête  ^  mais  il  cpmba. 

îJiVilaî^,  i^p^m^  ivêquc  de  MerSbou^â  ediC 
ordre  de  faire  cette  fpnârion.  Ta^moa*  niourut  ^ 
le  huitième  . (Je  Jujn  ,  .  après  huit  ans  Se  quatre^ ^• 
mois.4p  ppï^tificat  5  &  le  roi  en  aïant  écc  âvct- 
*  :tt',  envoïa  Henri  évêque.  de  Virsbpurg , 

.apprendre  Tinfention  du  chapitre  8c  des  vaflaux, 
touchant  le  choix ^du  fucccffcur ,  fans  qu*ils  fif-  . 
.;fcnt  dJçlciStion  en  /ormç.  ,Ils,témoîgncrept  tous 
«d'iineyoix  ^uhidtçc  pp^r^arcfhpvêqucle  prev&t 
'Valtherd,  que  le  roi  manda  ,  le  ht  entrer  feul 
.da[ns  pi  chambre,  êc  l'çntretintlong-tcms.  JEn 
/fofUnt,  Valtlierd  mpptra  à.c^ix  qui  l'avoiejBt 
racconapagaé ,  l'anneau  qu'il  pbrtoit  jà  la  «in!ii^ 
.diCint  :  Voilà  le  gage  de  1^  ^ace  que  le  roi 
,m*a  faite.  Enfuice  il  vinrent  tous  dcyantle  roi^ 
qui  s^'pteod^  fur  .l^J^U^nges  ,de  Valtherd  /.  i|s 
îl'dufcnt  en.foçirie,     ^ufU-t^t;le  roi  lui  donn^  '! 
îlciâtoii^paftoral.  ^près  lui  avoir  prêté  Icrment.,  * 
;il|}it  sxxènp  à  l'églife,  ^fy,  l^.affiftans  çhantcrçnC  \ 
louanges  de  jDieu^  *  "   *  ■  "  * 

m  jP^^S^^r  oui  japportc  ce5  circonftanc^ 
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Lzvre  '  ctnqumté'  huitième,         3  8o  . 
aufqucllcsil  fut  prcfcnt,  ôc  on  y  voit  tout  cè  aji-^j^j. 
qui  s'obrervoit  en  Allemagne  fous  \t  faint  rm 
Hènri  pont  rém^lir  \ti  orécfaéf.  Si-t6t  qu'un' 
cvéque  éroit  mort,  on  en  donnoît  avis  au  roi, 
on  attcodoît  fon  agrément  pour  procéder  à  l*c- 
léétioD  ,  il  la  cohfirriioit  en  donrunt  à  l'é« 
lu^faniitni  &  Je  bâton  paftèral  VSc  11  iecie^btt 
"ion  •  fcrnjent  avant  qu'il  prtt  poileffion.  Nous 
Verrons  lous      règnes  fuivans  rimportance  de 
:ccs  faits. 

Le  famédi  iaivâtit  Arnéul  évéqàe  dUalber-* 
ftàd  inthronifà  Valthcrd  par  ordre  du  roi ,  8c  le 
dimanche  vingt- deuxième  de  Juin,  il  fut  facré* 
'  par  ies  cinq  fuifragans.  Mais  il  ne  remplit  le 

liegé  de  Magdeb^rg  que  fept  femaines»  Jfc         .  . 
•  moarut  le  douzième  d'Août  la  même  année  ^^'««^fW 
1011.  Il  étoit  fevcre  en  apparence,  mais  doux 
encfifet»  jufte  Scfermie  dans  Tes  refoluriotii ,  8c 
courageux  i  défendre  ks  droits  de  Téglift. 
Quand  on  le  vit  prêt  à  rendre  Tamc ,  on  le  tira- 
de fbn  lit,  on  le  mit  ior  un  cilicé  avec  delà 
cendre  dans  les  mains ,  une  croix  fur  fa  poitrû 
'  ne  8c  des  cierges  allumés.  Il  avoit  amafie  qiian» 
tiré  de  livres  qui  furent  pilles  à  fa  mort  avec  le 
rcfte  des  meubles.   Thicrri  neveu  de  i'cvêque  .^^ 
£)icmar  avoit  été  élu  archevêque  dé  Magde- 
bourg  :  mais  le  roi  fit  élire  Geroû  ion  clupe» 
laîn ,  8c  prit  Thicrri  à  fa  place.  Geron  fut  or- 
donné le  jour  de  faint  Maurice-vingc-dcuxiéme  ^ 
de  Septembre  ICI  a. 

Après  la  iaint  Martin  le  it>i  Henri  vint  a  0>- 
blcnts  ,  8c  j  tint  un  grand  concile  pour  la  coti-  Wf< 
damnation  de  Thierri  évêque  de  Mets  8c  des        *  ^ 
autres  rebelles  de  Lorraine.   Thierri  étoit  frère 
de  la  reine  Cunegônde,  8c  dès  Pan  loio,  il  s^é» 
toîr  révolté  contre  le  roi  fon  beau-frere  :  parce  U.  loio» 

Su'il  avoit  donné  à  l'églife  de  Baraberg  les  terres 
a  douaire  de  fa  fœur.   Le  roi  avoit  &it  des 
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.  plaintes'  contre  lui  an  concile  de  b  dédictee  ée 

'mmll!6.  '^^^^^Z  ^  &  en  celui  de  CpUcnts,  il  fut  fuf. 
f.  f^f.  soi.P^u        celebr;ition .  de  '  la  niei&f  julques  à 
ce,  qu'il  fe  0kt  juftifie. 
XXXV.  '    Le  ioi  Houri  celebm  VPol<|eii  en  Sam  h  ft- 
M^^^iv         ^oc\  loii.  Là  vint  le. nouveau  pipe  Bc- 
]kiu!ic   [       Vit.  avçc  tput  l>pparçil  de  fa  dignité,  «c 
Viu.  mpe.  raepnta  dtevant  ,toiic  le  inonde  d'ui^e  façon  la» 
CAr.  ^4ri.  fnentaUe ,  comm^it  il  avpit  été  chafle.  Le  pa- 
n;l?»p.  pefcrgiusIV.  croit  mort même  année  loii. 
^^.fméiiM  tteixieme  ^e  Juillet  s  après  avoir  tenu  le 
faint  Siège  deux  ,ans.fc.Qenf  (nçis.  Il  fut  enter- 
ré .à.iàint  Jeax^  es  Latmn  •  .  8c  après  fa  mort  ks 
Rpmains  fc  partagèrent  j  les  uns  élurent  un 
Chr.  Caf,  nommé  Grceoirc,  les  afitres  Jean  évéque  de 
Il .#.47.. Porto  ,  fils  &  Çregoire  çqmte  Tufettluna. 
.Gehiioci Remporta,  8c  itaôt  leconnu  P^pe^  9 
j)rit  le  nom  de  Benoît  VIII,  &  tint  le  uint  fie* 
,jge  près  de  dou^e  ans.  Toutefois  la  faâion  de 
Grégoire  s'étant.rdevée,  Benoît  fut  obligé  de 
îfortir  de  Ronie ,  8c  d'aUer  implorer  le  iècoasi 
du  roi  Hcnn. 

xxxyi.         comipencement  de  Tannée  firîvante  1013. 
IJbemuuf  ^^'^^  S*  Libentius  ou  Liévi^  archevêque  de 
Vnvan  ar«  Brème  8^  de  Hafnbpurg,  après  nue  jofigue  ma* 
chcvlqiie  tadîe.  La  nuit  de  devant  fa  mort  »  il  die  à  ceux 
Jnif/ûV^-^^^  croient  auprès  de  lui  :  Mes  cnfens ,  apprenc^L 
l'f^if.u  ï6*  f?^^^^^  exemple  à  ne  vo^s  jamais  défier  de  Ja 
i/^/r/fâ^DOOté. divine.  J>i  iiiivi  le  pape  Benoît  exilé  en 
^ èim^ h  ^  9"3ï*ticrs,  quoique  l'on  fît  pour  m'en  dé- 
^1^  *  tourner.  Je  l'ai  fervi  tant  qu'il  a  vécu,  &  après 
•  Sup^ih.  &  ^ort  l^at  le^du  toutes  fortes  de  ferviccs  à 
^^•>^si*.moQ  feignent  Adaldague.  tl  -me  donna  le  foii 
de  fes  pauvres  9  puis  il  me  fit  fon  camerier  :  je 
lui       f\iccedé,  tout  indigne  que  je  fuis»  par 
•'.yAtfe.cboiic     jiar  la  gçiqe  du  roi.  Remettons* 
]^w^  ;de  ,bqi  c;œ^r  toiles  l^s  &utes  que  nous 
j^qn^  6i;ç(çs  Içs  unf  contre  les  autres.  Je  vous 

con- 
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toa  vtoe  confirere ,  Se  de  prier  Dieu  que  le  roi 
hlit  agréable.  Us  promirent  toos  de  Mtte  ce 

confeiL 

Le  S.  .prdat  mourut  )e  Icademaio  dimandiç 
^atriéme  de  Janvier ,  après  yingt^cinq  ans  dp 
ixmtîficaf.  Le  roi'Henri  en  aunt  appris. la- nou* 
velle  y  le  regretta  &  témoigna  une  grande  con- 
fiance en  fes  prières  :  mais  quand  Otton  vint  {e 
yrdienter  à  lui  avec  les^putés  de  PéglUè.  vacant 
te,  il  reîFuA  de  Confirmer  (on  éieâion,  donmi 
l'archevêché  de  Hambourg  à  Unvan  fon  chapcl- 
lain  •  &  y  fit  conièntir  les  députés ,  quoiqu'avec 
répugnance.  Puis  prenant  Otton  par  la  main,  il 
promit  de  loi  faire  i^udque  autre  grace«  Il  donna 
donc  à  Unvan  le  bâton  paftoral  ,  &  le  fit  facrer  Chr.  Sém^ 
en  iaprcfènce  par  Geron  archevêque  de  Magde*  101  g« 
tourgy-aflîfté  de  deux  ^ovéques.  Unvan  reçut 
cnfiiite  le  palUom  du  pape  Benoit  VIIL  Se  tint 
le  iiege  de  Brème  8c  de  Hambourgj)endant  lèi*  MémMC 
te  ans.  Il  écoit  d'une  grande  noblefle,  fiche  8c  i>*'*3f« 
libo^ ,  particulièrement  envers  Ibn  clergé  »  t& 
ib  fâîioit  aimer  de  tout  le  monde. 

Pendant  les  dernières  années  de  l'archevêque  XtXvVU 
Libcntius,  la  baffe  Saxe  fouffric  beaucoup  de 
la  part-des  Sclavcs.  Car  après  la  mort  de  Tem- 
pereur  Otton  III. ^s  peuples  prenant  avMtage  MUu\^ 
de  la  divifion  qui  fut  entre  les  Saxons  pour  la 
fuccei&on  du  roïaume,  iècoiierent  le  joug ,  & 
prirent  les  armes  po«r  recouvrer  leur  liberté. 
Os  7  furent  encore  poufies  par  ta  dureté  des 
gouverneurs  chrétiens,    Car  Bennon  duc  de  HWsiiAWi* 
Saxe  ,  homme  diftingué  .par  fa  vertu  &  prote- 
âeur  des  églifes,  étant  mort,  fon  iils  Bernard 
mit  le  pais  en  trouble ,  par  iâ  reyoke  cmttre 
le  roi  Henri,  8c  attaqua  toutes  les  églifcs,  par. 
ticulierement  celles  qui  l'avoient  pas  voulu  fui- 
fre  ion  parti.  D'ailleurs  ottUiant  la  prudcipce 

'      R  4  '      avec  ' 
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3f  ^  JRfiôifê  Tcck/iêftiqui. 

^ .  ^  avec  lamelle  ion  piesc  8c  fon  aïeul  avdieot  i 

•  •    '  nage  les  Sclaves  ,  n  les  opprima  par  avance, 

tt  les  traita  fi  crucHcmcnt  ,  qu'il  les  mit  aa 
defcfpoir  :  tandis  quç  le  marquis  Theodoiîc 
ne  les  traittoit  jm  nueuz*  dans  la  Saie  orienta» 
If.  ' 

Ces  peuples  donc  encore  barbares  8t  foibles 
dans  la  foi  ,  renoncèrent  en  même  tems  aji 
-Cbiriftianifme  &  à  l'obéïllànce  des  Saxons.  Ib 
lava^erent  premièrement  par^Ié  fer  A:  par  le 

*  ftu  le  païs  qui  cft  au  nord  de  l'Elbe.  Ils  brû» 
lerent  toutes  les  églifes»  8c  les  ruinèrent  jufques 
aux  fondemeos  :  3s  firent  mourir  par  divers 
Ibpplicês  les  prCires  &I  tes  antres  miniftres  des 
autels  :  enfin  ils  ne  laificrent  an  delà  de  TEK- 
Bie  aucune  trace  de  Ghriftianifme,    A  Ham« 

fcoure  ils  emmène — "  -^'■•'^  — "-^ 

du  &rgé  que  des 

core  plus  en  Kaine  de  la  relîgMR.  vA  AIdîn- 
bour^  ,  qui  étoit  la  ville  la  plus  peuplée  de 
Chrétiens,  après  avoir  tué  le  itfte  comme  des 
VètUf  m  gardèrent  ibâonte  inrêires  pour  sVn 
jouer  cruellement  ;  8c  après  leur  avoir  coupé 
en  croix  la  peau  de  la  tête ,  ils  leur  ouvrirent 
tos,  cnûut^  que  la  cervelle  paioiifoit  :  puis  âs 
ks  promenèrent  par  tontes  lai  villes  des  Sclavev» 
fes  iftnns  liées  derrière  le  dos ,  les  frappant  8c 
^  les  tourmentant  jufques  à  la  mort.  On  eût  fait 
'  un  livre  entier  des  martyrs  qui  iboffrirent  ea 
cette  occafion.  C%ft  atnfi  que  tdus  les  Sclavei 
dVntre  PBlbe  8c  PEider  renoncèrent  au  Chri* 
fttanifme ,  après  l'avoir  confervé  plus  de  foixan* 
te  8c  dix  ans ,  cVtft  à-dire  »  durant  tout  le  tems 
des  Ottons. . 

xxxvin.   Cependant  le  toi  Henri  paflâ  en  Italie  >  8c  ce- 


1 

• 

s.  Henri  fobhi  à  Pavic  la  fête  de  Noël  de  Pan  loi  J.  Le 

^'^"«ît  VJII.  étoic  déjà  de  retour  à  Rome, 
le  k  loiy  étMVt  Mtffi  amréj  y  fat  cooronoé 

cm. 
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empereur  le  vmgt-dcuxîémc  de  Fév^rîer  1014  j^^^^^ 
jour  de  la  chaire  de  faiat  Pierre  :  ce  qui  fe  paflk  j^Jl* 
aîafi.  Henri  étoit  accompagné  de  la  reine  Ca-  Dtm»  tik.j^ 
h^onde  fbn  éponfe ,  8c  entouré  de  donze  ftnar  ^« 
teurs ,  dont  fix  avoient  }a  barbe  rafe  à  la  Ro*  j^^^ 
xnaine,  fix  de  longues  mouftaches  à  la  Françoi*  ^^to^****^* 
{ê ,  Se  des  bitons  i  la  main.  Il  arriva  ainfi  à 
Péglife  de  faiat  Pierre  où  le  pape  Pattendoit ,  te 
avant  qu'il  y  entrât  ,  il  lui  demanda  s'il  vou» 
loit  être  le  protcûcur  5c  le  défenfcur  de  l'égU» 
ic  »  8c  fidèle  en  tout  à  lui  8c  à  fes  fucceflèurs» 
XiC  roi  te  promit  \  8c  alors  le  pape  le  ftcra  8c  fe 
couronna  empereur  avec  la  reine  fon  cpoilfe  ; 
8c  fit  fufpendrc  devant  l'autel  de  faint  Pierre  la 
couronne  que  Heinri  portoît  auparavant.  Lé 
même  jour  le  pape  donna  un  grand  louper  i 
Tcmpereur  &  à  l'impératrice  dans  le  palais  de 
Latran*  C'cft  ainfi  ^uc  le  raconte  l'évêque  Dit^  ~ 
niâr»  •  . 

Le  moine  Glaber  ajoûte  ,  que  le  pape  avott  uh  t.hi/l^'' 
fait  faire  une  pomme  d*0E  ornée  de  deux  cer-  if.  nlu 
des  de  pierreries  croifés  »  avec  une  croix  d'oi 

Slantée  deflûs.  Là  pomme  reprefentoit  le  monU 
é  ,  la  croix  figuroit  la  religion  dont  Pempes        .  . . 
reuT  doit  être  le  protedleur  ,  îc  les  pierreriei'^ 
fes  vertus  dont  il  doit,  être  orné,   La  .pomme  - 
pour  figurer  le  monde  ,  n'étoit  pas  une  înyen-' 
tibn  nouvelle  :  on  en  voit  à  la  màîn  des^empc*.* 
reurs  dans  les  médailles  antiques.  Le  pape  ^on*;" 
na  cette  pomme  en  prefehce  de  tout  le  peuple  - 
à  l'empereur  Henri  ,>  qui  la  reeuc  «vcc  plaifir^»  ' 
Se  dit  au  pape  :  Vous  voulez,  faint  pereV  xcf%^ 
prendre  par  li  comment  je  dois  gouverner.  - 
Puis  civ regardant  la  pomme  ,  il  ajoûta.:  Ce  -'  . 
prefent  ne  peut  mieux  convenir  à  peribnne  »  ' 
da^à  ceux  qui  ont  foufé  laux  pieds  les  pomper  ^ 
ou  monde  pour  fuîvre  plus  librement  la  croix  j  3 
&  il  renvoû'  au  mcmallere  de  Clugny^  edi-  :  ^ 
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3f4  Kifioîrj  teeUfUftique. 


j    me  alors  le  plus  régulier  de  tous  >  &  auquel  îl 
•     ▼•;ivoit  déjà  fait  de  riches  preiens.  GWier  ék 
au  même  endroit'  :  ïi  parott  tiès-raî&nnaUB 
&  très  -  bien  crabli ,  afin  de  maintenir  1^  paix  ^ 

SuVucun  prince  ne  prenne  le  tittp  d'empereur  » 
non  cduî  que  le  p^pe  aura  cbpifi  pour  (on  me* 
fitc  t  8c  à  <)ui  il  aura  doijiiié  h  marque  de  cette 
dignité.  Ceft  un  témoignage  de  l'opinion  du 
tems  :  car  cette  hiftoirc  eft  i^ireffée  à  iaint  Odi* 
1cm»  mort  eau  io4j)« 
9em.  Amg.    Pendant  ^ue  l'empereur  Henri  ëroit  i  Ro- 
A  ^fft.    me ,  il  demanda  au^  prêtres  pourquoi  après  Pé« 
^•S*        vangile  ils  qe  chantpient  pas  ie  ifymbole ,  com* 
nie  on  ftifoit  ^ns  les  autres  églifes.  Ils  ré- 
pondirent ,  que  Vé^ift  Romaine  nViant  jamais 
été  infeâée  aaucunc  herefie  y  n'avpit  pas  befoin 
de  déclaror  ià  foi  ps^  le  fymbole.  Toutefois 
teinpereqr  perfuadà  au  pape  Benoît,  de  le  fairo 
diantiff  ï  la  méflfe  iÙemneRe.  Ceft  ce  que  té- 
moigne Bernpn>bbé  de  Riçl^efiQU  ^  qui  étoit 
'  »    *  preient.  ' 
xxxix     L'emperenr  wcnt  d^  donné  Parclie?édié  éê 
Concile  de  Revenue  i  fon  frère  Araonl  :  fnais  comme  h 
K^enne.  podêflîon  lui  en  étoit  difputée ,  il  le  fit  alors  in- 
Pitm.f.is.  tronifcr  de  nouveau ,  êc  confacrer  fur  le  lieu  par 
le  pape.  11  yooloit  anffi  fiure  d^prader  Adalbertir 
nfurpateur  de  ce  fiege  :  mais  à  la  prière  des 
gens  de  bien ,  il  lui  donna  l'évêché  d' Aricie.  Le 
pape  dopofa  quatre  évêques  ordpnnés  par  Tar» 
Sif.m  ).  chevlque  Léon  i  depuis  qu*9  avoit  perdu  la  ^ 
rôle. 

Le  nouvel  archevêque  Arnoul  tint  un  con* 
7W.9.fw,  çjjç    même  année  1014.  le  dernier  jour  d*A- 

vril ,  dans  Végti  e  de  la  Refurreâion  à  Raven- 
ne  :  06  affiftèrent  Sigcfîpoi  évêquè  de  Mufiii* 
ce  &  pluAcurs  autres  ,  des  provinces  d'EmiHe  , 
de  Fiaminie  êc  de  Pei^tapole.  On  rapporta  à 
ce  çoncile  »  que  pendant  h  vacance  du  ficge  de. 


Livré  cinquante- huîtiémi.  gpf 
«Rairenoe  >  qui  avoit  duré  onze  ans  depuis  a  • 
mort  de  Frideric  arrivée  en  1003.  il  s'étott  coin*  ^«^^'4^ 
mis  plafieurs  de{br4)re8  dans  h  prOTtnce  :  entre» 
autres  des  ordinations  illicites  y  8c  des  dédicaces 
irregulieres  d'égliiès.  Ceft  pouK|uoi  à  la  f  rc- 
miereleâttm 4a concile  il£it  dit  »qtte tons  ceux 
qui  avoient  été  ainfi  ordonnés  ,  Jerneureroient 


F 

égliiès  te  les  •oratoires  .conficrés  par  Adalbert 
Ên'oient  inter&s  >  8c  la  lienediâaoo  dédarét 
nulle.  Le  troiâéme  jour  ,  défenfes  furent  fai« 
tes  ibus  peine  d'anatl^ême  a  tous  les  évéques  de 
h  province  ,  de  vndre  le  £mit  chrême  »  left 
recommandations  des  ^nm ,  les  fepultofes  det 
morts  ,  8c  tout  ce  qui  avoit  été  défendu  par 
les  arclie?èqttes  Gerbeit  II  Frideric  :  défenie 
aux  archiptetres  »  de  donner  au  peuple  la  b&» 
nediâion  «  ou  la  oonfirmation.par  le  iaint  ^clird* .  • 
vxc  :  fonâions  rcfervécs  aux  feuls  évéques. 

Tandis  que  Tenlpereur  Henri  étoit  en  lu-  Reijpôn 
lie  »  il  fonda  un  evédié  à  Bobia»  par  le  cen*  ét  s.  Hcn^ 
ieil  des  évéques  de  la.  proraice  ,  qui  le  ju|e-  'h^,^ 
rcnt  necefiàire.   Ccft  le  Keu  où  mourut  faint 
Colomban^  8c  oà  repofeut  ies  reliques.  L'ett«» 
perenr  aunt  cdebré  à  Patîe  Ja  fétc  de  Pâques,  ^ 
qui  cette  ann^  1014.  étoit  le  vingt  •einquié»  ^ 
me  d'Avril  ,  rcpafla  les  Alpes ,  8c  vifita  avec 
peu  de  iuite  divers  iieux  de  pieté.  Cqpendaat 
Ardoiiin  ,  qui  ie  prétendoit  tofljonn  roi  de 
lombardie  ,  cavi  du  départ  de  Henri ,  slnii* 

r a  de  Verccil  ,  dont  Tcvcque  Lecm  eut  de  J^^^^^g^ 
^  peine  à  fe  fauver.  Mais  Ardouin  fut  en-  ibi^  fK.€\ 
6a  otISgé  de  te  ibftmettre  %  ,tL  abandiMUunit  |w  j/Ot 
te  monde  »  fl     retira  dans  le  mcmallere  de 
Frutare  »  où  il  mourut  Tan  i  o  1 8 .  le  fécond  jour 
de  Mars  s  81  queb]acs*ttns  le  com^ccnt  nom 
kifainta» 

Vcm^ 
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}^  Mifirin  ^  BccleJSaJliqur. 

»  AHcmagnt 


5.    vint  à  Clugny  voir  fabbé  iâint  Odilon  ,  pour 
è4einvtT6.    Icqucl  il  avoit  une  telle  affcétion  ,  >qu'il  le  vi- 
fi.x6.       fitoit  fouvent  ,  Se  le  menoit  quelquefois  à  fii 
j!m.  tl\s.         ^        vifite^  il  donna  aa  monaftinre 
f.  s^l'      ^  couronne ,  fbn  (ceptre ,  fa  pomme  ,  ion 
Chr.Adm,  bit  impérial  8t  un  crucifix  ,  le  tout  d*br  ,  du 
j|i»7«»      poids  de  cent  livres.  Après  avoir  pbtenu  d'ê- 
tre aflodé  à:  cette  fainte  oommunanef  »  il  (è 
recommanda  i  ienrs  prières ,  8c  lenr  donna  des 
terres  confiderabfe  en  Alface.   Saint  Mcinvcrc 
évéque  de  Paderborn ,  qui  accompagnoit  i'em- 
pcreor    profita  de  cette  occafîon  ,  pour  de- 
mander à  lâînt  Odilon  des  moines,  afin  de  fbft- 
dcr  un  monaftcrc  près  de  fa  ville.  Il  emporta 
'         ^  auffi  le  poids  du  pain  ,  la  mefure  du  vin»  le  li- 
vre de  la  règle  »  cdui  dés  hjrmnes  >  Se  un  an- 
ttpbonier  ^  8e  qttand  'il  fiit  de '  retour  il  fonda 
•    près  de  Paderborn  une  chapelle  en  l'honneur  de 
r      iàint  Benoit  »  qui  devint  depuis  un  moaaftere 
fameux. 

L'empereur  cetd>ra  *i  Bambergla  PentecA^ 
Ar*4l4M.te,  puis  il  vint  au  monafterè  de  Corbie  en 
Saxe  :  où  la  vie  relâchée  des  moines  lui  déplût 
tellement ,  qu'il  entreprit  de  les  refermer  »  8c 
ns  1. 10.  *  fitcmpriftinner  Icize  des  plus  rebellas.  Com^ 
myjQt      TM  ce  monaftcre  écoît  du  dioccfe  de  Pader- 
born y  faint  Meinverc  en  aifant  été  chaifé  lion« 
tcufement  3  Tempefeur,  fur  ik  remontrance» fit 
9hm.f.lt.  âépofer  l'abbé  ,  &  mit  en  fa  place  Dmtmar 
*  moine  de  Lorcsheim  ,  Tan  loij*.  ce  qui  affli. 
gea  tellement  les  moines  ,  qu'ils  fe  retirèrent 
tous ,  excepté  neuf.'  Plufieors  toutefiris  revin* 
.  zent€n(bite ,  Sr-fè^ibâmirent'i  k  re^ . 
USi^m.  B.     Le  zele  de  f  empereur  Henri  pour  la  vie  mo^ 


fdfion  lui'  même.  II  aimoit  particulière: 
Richard  abbé  de  ûint  Vamiec  de  V«nlii 


Joi 
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kit  avoîe  fait  fimvenr  de  ricBès  |nre(ens\  enott^ .. 

en  argent  ,  8c  en  ornemens.  Un  jour  il  vint  - 

voir  les  nouveaux  bit i mens  des  lieux  réguliers, 

que  Pabbé  avoit  rétablis  ^  &  en  entrant  dans 

K  clottre ,  <bâtemi  dWeftté  par  Pévêqne  Héi* 

mon  ,  &  de  l'autre  par  l'abbé  Richard  ,  il  dit 

ces  paroles  du  pfeaume  ;  Cefl:  ici  mon  repos  p/xXXXté 

pour  tofijoaiB ,  c^eft  Plkbitattoû  que  fài  choK  lé^^ 

fibb    I/évl|K  remarqua  cetïë  parole  de  l'emk 

pcreur  ,  &|dit  à  Kabbé  en  particulier  :  Si  vous 

retenez  ce  prince ,  8t  le  faites  moine ,  comme 

â'ie  defire ,  vous  perdrez  toat  l'empire.  L'abbé 

y  fit  une  fencufe  reflèxion  ,  8c  trouva  un  ex* 

pedient  pour  contenter  l'empereur,  fans  nuire  à 

l'état. 

Il  le  fit  venir  air  inifiêa  dé  la  communaux - 
té'  $  8c  f interrogea  (nr  (on  dellèin.  L^empe* 
rcur  répondît  avec  larmes  :  qu'il  avoit  refoîù 
de  quitter  l'habit  ièculier  ,      fervir  Dieu  en 
ce  lieu  même ,  avec  les  moines.  Vottlez^vous, 
dit  râbbé  »  faivant  la  règle  8c  fttivant  l'exeni^ 
pic  de  J  ES  us-Christ  ,  être  obéïffaht  ju&-  . 
ques  à  la  mort  ?  11  dit  qu'oui,  8c  àt  tout  Ton  '•' 
cœur.  Et  moi,  ditl'abbe,  je  vous  reçoi  pour 
moine  ^  8cïdèiir  ce  jour  je  me  cbirge  do  ibiâ 
de  vôtre  ame.   Céft  pourquoi  je  veux  que 
voua  fai&tz  >  avec  la  crainte  de  Diéu  ,  tout  '  ^ 
ce  que  je  vous  ordoonerar.  Henri  le  promit  t  • 
1^  Tabbé  B^Mkrd  continua  :  Je  veux  ^donc  • 
86  je  vous  oix^nne ,  que  vous  retourniez  gou-t 
vemer  l'eioipire  »  que  Diéu  vous  a  confié  ;  8c 
que  par*  vM»  fermeté  i  rendre  juflice  ,  vona 
pfocisrie^  ',  filon  *v6(Te  poitvoir  ,  le  falut  d^ 
tout  rétat.  L'empereur  obéît  ,  bien  qu'à  regret  *; 
le  reprit  le  gouvernement  de  Tcmpire  :  nïaîs  > 
3  vifitoit  fouvent  l*abbé  Richard  ,  8c  xegloit 
par  Ion  confeS  1^  afirira  k$  phia  important 
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tfîjf^/^  JEcsUJmJli^ui* 
Saint  Meiaverc  de  Padediom  fut  tiré  Ja 
Yerc  dTp".'  clergé  d'Halbcrftat  ,  pour  venir  à  la  conrile 
derborn.    i'^nrperear  Ottoo  IIL  dmt  Q  étoit  paient ,  9c 
Wfrff.i.  qui  le  fit  fon  chapcllain.    L*évêquc  de  PadcT'- 
i  ^*».i7      ^        mort  en  Aoop.  le  roi  Henri  fit  ap* 
^  '      pçlkr  Meiovcvc,  ta  en  &&riaat  il  ki  4oniia  on 
.  gant ,  8c  loi  dit-  :  Prenez.  Que  priendrai^  je  } 
répondit  Meinverc.  Vévècké  de  P^erborn  »  ré- 
prit  le  roi.  Le  chapellain  répon^pt  Qae  me 
^oit  cet évécké;  J'^  aflaniebiai  povr  en  feu- 
àet  un  meiiieiir.  Ceft  ce  ^qoe  ^  confideve  »  dit 
le  roi ,  &  )c  deiire  que  vous  fubveniex  à  la  pau* 
vreté  de  cette  qgbfe.  Il  répondit  gaiement  :  Je 
j'apcepte  à  cette  conditioa^lc  fut  làcre  par  Vil- 
ligtfe  aichevéque  de  Mayence  ion  metropoli» 
tain  >  aflîfté  des  évéques  qui  fe  trouvèrent  pre* 
fens.  Si-tôt  qu'il  eut  pris  p«iIêirion  ,  il  conu 
men^  à  rebâtir  nugnmquement  dès  les  fonde» 
mens  &  catliedrale ,  que  les  fair bues  avoient 
ruinée  :  8c  pour  reparer  la  paavreté  de  fon  égli* 
fe  »  il  obtint  du  roi  Henri  pluiieurs  lMen£dtfi  § 
€.€.7.9.      ^  term  qn'isutrement.  H  fit^anffi  dooaee 
i  ion  églife  ,  par  pkifieors  fe^gneim  ,  par  des 
eccleiiaftiquc$ ,  8c  par  divers  particiilien ,  un  fi 
grand  nombre  de  émds  de  terres  ^  i|ii'il  j  a  de« 
quoi  s'étonner  de  la  dévotion  «du  peuple»  de 
f.  f on.  7%^  rindttftrie  de  févéque.  Elle  a'etoit  pis  moiii» 
dre  pour  confcrver ,  (^ue  pour  acmerir  :  il  avoit 
-  ibio  que  les  ferfs  »  qoi  cuItivoîedKes  teires  »  ne 
maiiqttaffi»tderien;chitiottJdiPiMfl^ 
TCcompenfi>it  -ewi  qu^S  cronvoit  laboriînix  8c 
'  fidèles.  Il  vifitoit  fon  diocefe  avec  tant  de  foin  , 
que  quelquefois  il  alloit  feul  par  les  villages  j  de* 
gttifé  w  marcfaaiidtpttiur  conootoemieM  f dcaf 
>  ,«.79.  des  peuples*  Il  eut  grand  ibin  des  études  Se- dt 
nnflruâion  de  la  jeuneflè  :  en  forte  que  fous 
Imade  ion  neveu  8c  fon  iiicceficur  ^  Técok  de 
Paderbom  fiit  très-floriflante.  Oa  j  ^prcsiopt 
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Livre  clnquante^huhUm.  j^p 
les  ftpt  arts  libéraux .  on  y  ctudioît  les  poëtcs,  *  ^  ,  , 

Icç  Wftprîcns,  on  s'appliquoit i  bien  écrire  tu 
i  peindré.  De  cette  école  Ibrtirent  Annon  ar- 
chevêque de  Cologne,  Fridçric  dc  Maycnce ,  Alt- 
man  de  Pafl&.u  ,  lu  plufieurs  autres.  Saint  Mein* 
vcrc  gpuvm^  ringt  fept  ans  Téglife  de  Pader- 
bom ,  8ç  mourat  l'an  i  p  3  6.  le  fyScAi  de  la  Pcn- 
çecôrc  cinquième  de  Juin. 

L'année  ix>i6.  les  5ï(rra(îns  veoant  par  mer  XLII. 
en  Italie,  prirent  î^ne  en  Tpiame«  ehaflerent  P-îPf^ 
rcvêquç  &  fç  rèîidîïent  maîtres  du  païs.  Le  saS. 
Çape  Benoît  Païant  appris  ,  affeoibla  tous  les  Ditmar. 
évéques  &  les  défoifeurs  des  églifes  »      leur  ^'^*7'f*^^* 
ordofiQ.a  de  vçnir       Im  «ttaqver  Jcs  ennemis» 
dperant  aviec  l'aide  dç  Dicn  les  mettre  à  mort. 
En  même  tems  il  cnvoïâ  fccrcttement  |ine  gran* 
de  multitude  4ç  barques ,  pour  leur  couper  le 
çhemiii  à  leur  retpnr.  Le  roi  iç$  Sarrafins  s*ca 
étant  appcrçu.  Ce  &af^  avec  peu  de  fuite;  fes 
troupes  s'a{rcmblercnt,&  d'abord  curent  grand 
avantage  fur  les  Çhrétjçps,  trois  jours  dorants 

enfin  ib  fàfm  h  filite  »  fitreat  tous  tués  » 
lofques  ati  dernier  ;  eqforte  que  Us  Chrétiens 
ne  pouvoient  compter  le  nombre  des  morts  * 
ni  la  quantité  du  butin,  l^r  reine  iut  prifc^ 
<c  pour  fmjf  ion  apdice  eut  la  tête  coupées 
le  pape  prit  pour  hii  l'ornement  d'or  &  <k  pier« 
reriçs ,  qu'elle  portoit  fur  fa  tête  ;  &  envoïa  i 
l'empereur  fa  p«rt  dji  butin,  eftimée  mille  lu 
vres.  Après  le  partuge  da  buun ,.  fes  Chrétieçt 
▼iâorieux  sfen  fetoumerent.  chacun  chm  eoK 
rendre  grâces  à  Dieu.  Le  roi  des  Sarrafins  irri- 
té de  la  n^ort  de  la  fexpme  ^  de  la  perte  de 
fes  troupes ,  envoïa  ata  pape  i;n  ikc  pleia  de  .  ^ 
châtaignes  5  ftc  lui  fit  dire  parle  porteur,  que  \'  \ 
rétc  fuivant  il  lui  amcncroit  autant  de  fcJdats» 
Le  pape  lui  envoïa  un  pçtijt  £ic  plcûfi  de  oeillet» 

sa  àiÈm <m     a'étptc  pas  oonteot  in  tort; 
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A;..^.ic  qo^il  ^▼oit  fait  au  patrimoine  défiant  Pteme» 

il  Vint  une  Icconde  rois ,  &  <ju  il  trouvcroit  an- 
tanf  ou  plus  de  gens  armés. 
Ckr,  jide-  Vers  le  iilémè  teitis  il  y  eut  a  Rome.ua  trcm« 
«^^r/.^  blcmcat  de  terre;  qiii  comiàençà  Te  vendredi 
faint,  après  l'aidoration  de  la  croix.  Un  Juif  de 
la  fyrtagôguc  Grecque  donna  avis  au  pape  ,  qu'à 
la  même  heure  les  Juifs  traitoient  avec  dérifioa 
nîDage  dtt  Cracifix.  Le  t)àpe  sVa  étant  infer« 
mé  exaftcmcnt ,  Se  aïânt  trouvé  qu*il  éroit  ain- 
&  :  condamna  les  coupables  à  perdre  la  vie  ,  2c 
après  qu'ils  cotent  été  décapités  »  la  £ureur>  des 
rentsteflà'. 

3rt.ni.  Cependant  î!  vînt  à  Rome  un  ftigrseur  Nor- 
etnîaî?/"*  ^^nd  nommé  Raoul ,  qui  s'étant  atriré  l'indi- 
<?4i^.ifi*fi^tioa  du  duc  Richard,  étôit  forti  du  pais 
aird:  tout  ce  quil  avôtt  pâ  emporter.  H  cxpU* 
qua  (on  avancure  ati  pâpe  Benoît ,  qui  le  jugeant 
brave  giicrficr  lui  cxpofa  les  cntrcprifes  des 
Grecs  fur  iVmpire  d'Occident.  Car  rérapcreut 
Bkfile  avôit  ordonné  au  Catapaà ,  c'eft-à-dirè 
aii  gouverneur  de  ce  qui  lui  refloît  en  Italie  , 
,  ■  d'exiger  le  tribut  qu'il  précendoic  lui  être  dû  5 
8c  en  executicNi  de  cet  ordre ,  le  Càtapan  avo|t 
fiibjuguéliné  partie  de  la  proviiiice  de  Benevént* 
lié  pape  fè  plaignît  donc  i  Ra<ml ,  qu'il  ne 
trouvoit  perfbnne  dans  le  païs  capable  de  re- 
Çouflfct  les  Grecs.  Il  s'y  offrir,  le  pape  l'cnvoïa 
a  Bàievtat  \  8c  il  conduifit  fi  bien  les  Italiens  » 
cJQ^il  leur  fit  remporter  des  avantages  confidcra* 
bles. 

'  "  Les  Nbrmàns  étoienC  dqa  connus  en  Italie  1; 

car  féize  ans  'tojforsîirant ,  *c%ft*i*dire ,  vers  Vaia 
Chr^  C/tff.  ittîllc>  quafànte  Nôi*màns^  revenant  du  peleri- 
I^»ii'.f«37  n^jg^  de  Jcrufalcm ,  arrivèrent  à  Salcrrie»  qu'il! 

trouvèrent  afliegéeparles  Sarrafins.  Les  Italicna 

admirèrent  la  grànde  taille  de  ces  étrangers 
^  ^'       fcÎB"  hwme  mine  fit  leur  adrcllc  à  màaîcr  les 

*  ar  mes» 
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«rmes.  Gaimar  prince  de  Saleme  lénr  donna 
des  armei  êc  des  chevaux  ;  8c  ils  firent  une 
fbrtie  fur  les  infidèles  fi  imprévue  &  fi  vi- 
goureure ,  qu'ils^  les  forcèrent  à  fc  rerirer»  Le 
prince  de  Sakme  les  oomUa  de  loiian«s 
leur  offrit  de  grands  prefèns,  8c  les  prei&  in- 
ftammcnt  de  demeurer  avec  lui  :  mais  ils  ré- 
pondirent, qu^cn  ce  Qu'ils  avoient  fait ,  ils  n^a* 
ToieAt  eu  .  autre  motif  que  Tarnow-  de  Dieu  8c 
de  b  religion ,  refbfèrent  les  preièai ,  8c  retour-  * 
nerent  en  leur  pars.    Le  prince  de  Salerne  en» 
Toïa  avec  eux  des  députés  en  Normandie , 
avec  des  dtrons ,  des  amaiides  8c  d'autres  firuits 
dKalie,  des  étofiês^pretieuiès  8c  des  haraois  do- 
res pour  tes  chevaux  :  afin  d*cxciter  d'autres 
Mormans  à  venir  dans  u&  païs ,  qui  produifok 
€ies  richefies»  •  * 

Le  bruit  des  viâbiresde  Raoul  s^étant  répan^  OiâKiHiB* 
du  de  tous  côtés  ,  une  multitude  innombrable 
de  Ncffmans  iordrent  de  leur  païs  avec  leurs 
ftmmes  &  leurs  ejoAust  «on  feulement  par  la 
permiffion^du  dûe  Rictàrd,  mais  par  Rs  otj» 
dres  preflans.  Apres  plufieurs  victoires  fiir  les 
Grecs  ,  Raoul  voïant  que  fes  troupes  dimi^ 
imoient,  8c  que  les  ItaHenâ  étoient  peu  proi- 
près  ila  guerre  :  paflâ  Jes  moots  avec  peu  de 
fuite ,  8c  alla  trouver  l'empereur  Henri ,  pour 
lui  cxpofer  l'état  deschofes.  L'cmjpereur,  qui 
fui*  fil  réputation  defiroît  de  Ir  voir ,  le  reçut 
très-bien ,  8t  lui  fit  divers  preiens;  Nous  ver- 
rons les  grandes  fuites  de  cette  entrée  des  Nor« 
mans  en  Italie.' 

,  Entre  les  évéqueichbris  de  l'empereur  S.  Hen^   x  Li 
ff,  on  compte  S.  Volbodon  de  Liège ,  qui  cwiit  EglifedA!^^ 
né  en  Flandre  d'une  ftimille  iltufire  ,  fut  élevé 
dans  le  cliapitrc  d'Utreâ,  en  gouverna  Tccole  3(n.p.iyj^!i 
le  en  fiit  prévôt.  Après  la  mort  de  Baudri  fuc*  ^'tf-  20. 
cefleur  de  Notger  >  i'emp^rciir  donna  4^  Volbo»  -^iP'^- 

doa- 
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don  révéché  de  Liège  en  1017.  il  fut  facré^ar 
S.  Heribert  de  Cologne,  <c  U  contribua  enluî-i 
te  i  le  mondlier  avec  I-emperear,  Il  ne  tint  le 
fiegc  que  quatre  ans,  &  mourut  Je  vingtième 
.d'Avril  loai.   Son  fucceflèur  fut  Durand  né 
Saf.l  mais  tedement  diftîngué  par  &  'icience 
-le  fi  vertu ,  que  S.  Valbodoo  l'avoit  recomman- 
dé  à  l'empereur,  qui  Pclcva i  cette  dignité, 
le  mit  ainfi  au  dcflus  de  Tes  anciens  maicces. 
Ditm.BK    En  Saîxe  Eifi  flvêque  de  Meiflen  revenant  djB 
7«^9f«    Pblogne  ,  mourat  a -Ldpfic  le  vingtième  de 
•  Décembre  loif.  Aiant  été  élevé  dans  la  com- 
munautéde  Magdebourg,  il  n'accepta  la  digni* 
-té  épifcopale  que  pour^g^igner  dcs  amcs  à  Dtea; 
"Ce  qttoiqu^il'fiit  noble  &  riche  en  fiKids.de  ter- 
res, il  donna  un  illuftre  exemple.de  pauvreté 
évangelique.  Une  portoît  point  de  linge  te  peu 
'  '        d'haUts  :  quelquefois  il  étoit  fi  tranfi  de  firoid, 
qu'a  peine  le  pottvoit*oa  técliaaffi:r  dans  m 
poîlc.  U  jcûnoir  rigourcuftment ,  8c  marchoit 
plus  à  pitàs  nuds  qu'à  cheval.  Quand  la  nourri* 
tare  lûi  manquoit  dans  fes  vdîagest  où  qu'il  iè 
trouvoit  en  quelque  ^lutre  embanas ,  il  renier* 
cioit  Dieu,  Se  ordonnoit  à  ceux  qui  raccom* 
fâgnoient  d'en  faire  de  même.  U  étoit  -contU 
iluellement  occupé  à  ;p{6cfaer,  a  baptifer^  i  coii* 
*        firmer,  non  feulement  'dans  ion  dtocefet 

en  plufieurs  autres.  Il  confiicra  plufieurs  églifes^ 
tu  fouvent  fans  dire  la  meilc  :  car  il  la  dildit 
rarement.,  ftifoit  rarement  le  faint  Chiâme  ^ 
•8c  ordonnoit  peu  de  clercs«  Ses  larmes  coati* 
nuclles  lui  avoicnt  afFoibli  la  vûë.  De  ce  qu*il 
epargnoit  fur  la  dépenfe  de  fa  maifon,  i)  acquit 
à  £on  églife  près  de  deux  cens  manfesoa  mai» 
ions  de  ferfs.  Il  pratiqua  pendant  ^rii^-trois 
ans  cette  manière  de  vie  fi  laboricufè ,  qui  n'é- 
toit  pas  approuvée  des  autres  évéques  ,  comme 
de  fon  côté  il  n'approuvait  pas  la  leur. 

*         '  Sa 
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Sa  mort  fUt  Suivie  de  près  de  celle  de  Mcin* 
gnd  archevêque  4e  Ttevcs}  &  Temperear  don- 
'm  ee  fiege  à  Poppon  fils  da  marquis  Leopold, 
*8c  prévôt  de  ï-églife  de  Bamberg.  11  le  fit  ft- 
•crer  ^ar  Archambaukl  archevéqiLie  de  Ma]ren- 
€e  y  QonobftaQt  les  remontrances  ^  de  Thierri 
^véquederaecs  ,  qui  prétendott  que  c*étoit  è 
•lui  comme  premier  fuâra^nc  à  .ordonner  £bn 
suetropoUcain. 

DUmar  -évéque  de  Mersbourg  ,  qui  nous  a 
-éoiilêrvé  la  nmnoire  de  ces  faits ,  mourut  lui-  * 
même  quatre  ans  après  ,   fçavoir  le  premier 
-de  Décembre  1.015.  11  çtoit  de  la  première  yitêpir 
•ttobleflê  de  Saxe  i  ff^  ^pcécres  patçrnds  fie  ma-  Mn.  & 
•tamds  ayoient  commandé  <Je$  armées ,  8c  rem*  ^ 
pli  les  premiers  emplois  depuis  le  règne  de 
Henri  POifelcur  :  (on  pcre  Sigefroi  fut  un  des 
plus  fidâes  lèrviteura.de  l'impératrice  Adélaïde, 
pendant  le  bas  âge  d'Otton  IlL  8c  oit  enfuU 
te  grande  part  à  la  confiance  de  ce  prince.  IHt* 
mar  fut  premièrement  élevé  à  Quedlimbourg 
près  d'une  tante ,  puis  à  Magdebourg  ,  où  il 
embraA  b  vie  monaftique  ,  fans  toutefpis 
noncer  à  la  poffeffion  de  plufieurs  grandes  tcr- 
xes  i  8c  ce  ne  fut  qu'à  condition  d'en  donner 
iine4>onne  partiel  l'églife  de  Mersbourg ,  que 
Je  rot  AtaiTi  int  donna  cet  évêché  en  .1009.  après 
h  mort  de  Vigbert.  11  avoit  trci\tc- trois  ans  1009. 
quand  il  entra  dans  ce  fieg^ ,  8c  le  tint  dix  ans  itk. 
8c  fept  mois»  B  eut  grand  foin  de.  faire  rendre  ^•f-*^ 
à'fon  é^fe  les  terres  qui  lui  avotent  .été  ôrées, 
quand  l'empereur  Otton  la  réunît  à  Magde- 
bourg ,  8c  de  lui  en  acquérir  encore  de  nou- 
velles. Mais  ce  qm  Ta  rendu  plus  recommanda* 
Me  è  la  pofterité  ,  c'cfk  l'hiftoire  qu'il  nous  a 
laiffée.  Elle  commence  au  règne  d'Henri  POi- 
ièlcur,  &  finit  Tan  1018.  marquant  exaftemcnt 
les  dates  dans  les  dernières  années.  Ditmar  7 
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^  fait  fou  portrait  avec  beaucoup  d*hu milité y-./e 
dépeignant  de  petite  raille  &  de .  mauyaife  nU« 
lie ,  &  avouant  ingénument  fcs  fâuces.  ^atre 
un  grand  détail  de  faits  peu  imporrans  ,  ilen- 
ripporte  pluiieurs.  conûdcrables ,  principalement 
touchant  les  vertus  des  ^véqucs  qa*iI  avoit  con- 
nus. Il  le  plaint  £buvent'  des  yezatipns  des  ièt« 
gncurs  ,  qui  en  Allemagne  ,  comme  en  France 
Se  en  Italie  ,  jpilloient  les  biens  des  cglifës  Sç 
indilcoient  les  evéqi^ ,  reipeâaot  peu  l'auto^i* 
té  du  fbttverain« 
XCV*       Il  raconte  à  la  fin  àe  fon  hiftoire  les  avan- 
Efelife  de  ^^ges  de  Boleflas  duc  de  Pologne  fur  le  prin- 
cèdes  Ruile»  :  dont  il  pncla  capitale  nononQ^Be 
Kiovie  >  tt  en  enleva  de  grands  tréfors.  Cette 
ville  avoit  un  archevêque  &  plus  de  quatre 
cens  égUfes.  Après  cette  victoire  ,  Bolcilas  en- 
richit confiderablement  les  églifes  de  Pologne  • 
fondées  par  (on  pere  Miciflu  :  il  leur  doofin 
des  terres  &  des  villes  entières ,  dci  vafcs  d'or 
&  d'argent»  £c  tour  ce  qui  étoit  necef&ire  pour 
le  ièrvice.  U  ordonna  que  les  dîmes  fuflênt 
ezaâement  pâtées  »  8c  fonda  piufieura  paroiiïêa 

nouvelles. 

^,  Mais  l'exaâion  des  dîmes  penfa  peu  de  teoûs 

^^^^^  renverfer  la  religion  en  Pûlogpe.  Car 
quelques  ièigneurs- en  prisent  prétexte  de  diiQ, 
que  le  Chriftianifme  étoit  infupportable.  Ils  vou- 
loient  ne  plus  aller  a^x  églifes  «  en  chaûcr  les 
prêtres  8c  les  clercs  ,  8c  retourner  à  leurs  aa« 
ctennes  fuperftitions.  -  Boleflas  aïant  été-  averti 
de  cette  conjuration  ,  la  prévint  en  faifànt  arr£« 
ter  les  chefs  >  dont  quciqucs-uos  fufcnt  xn&mc 
p.unis  de  mort. 
Ktftri.      Le  pape- Benoit  VIIL  vint  lui-flaéme  en  AU 
eft'^AI'e'^  Icroagne,  apparemment  pour  prcffcrle  fccours 
ni^ne.  '   ^^^^^^^e  les  Grecs  ,  8c  célébra  à  Bamberg  arçc 
iAf^,^.rçxnp.ereur  Henri  le  jeudi  iàinc     la  féte  de 
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Pâques  de  l'an  loio.  qui  ëfoit  le  dix.fcptiémc  7^ 
cTArril;  Le  dimanche  (iiivant  le  pape  cotifacra  '^•'2*^ 
réglifc  de  S.  Etienne  ^  &  l'empereur  donna  la  * 
ville  de  ftambcrg  &  l'cvéchéà  réglifc  Romaine;  n-U. 
av.cc  une  ^rederance  annuelle    un  cheval  bianc 
cohamaché  ,  &  de  cent  marcs  d'argent.  ^yklis 

Ce  fiit  vraifemblablement  en  cette  occafion ,  C^L^.  ^ 
que  l'empereur  Henri  renouveOa  8c  confirma  les 
donations  que  iês  predeceflèurs  avoient  faites 
ài'igHfc  Romaine  ,  de  la  ville  de  Rome,  de  M^.V^i^ 
re«farcat  de  Rivcnne  ,  &  de  tant  d'autres  do-  ^i^.  ti.'t. 
maines  en  kalie*  iU  donation  de  Henri  ièm-  ^ 
b!fe copiée  fur  celle  ë'Ôtton  ^.  &  on  y  voit,  Zio7^,' 
comme  dans  les  -précédentes,  la  rcfcrvc  delà   to  ^.c$>iç» 
fouveraineté  de  l'empereur.  Cette  dernière  t&P-^^  3- 
foufcritc  par  l'einperèuf  Henri,  puis  pâr  douM  ' 
cvéqucs,  tous  d'Allemagne,  dont  les  premiers 
foftf  Ardhambauld  oè  Maycnce  ,  Hcnbert  de  ' 
Cologne ,  Poppon  de  Trêves ,  TUierri  de  Mefs 
8c  Ebcrard  de  Bamberg;,  i^is^  trois  Abés  '8c  ' 
pkifîeurs  fcigneur».  Le  papé^s'en  Xctcwttrna  à  Ro- 
me chargé  de  prcfen5.       '  • 

On  peut  croire  aufli^  que  le        fit  con-   ^^  T'^ 
firmer  en  cette  occafion  un  concile  tenu  à  Pa-  £"ie 
^t€ fie  prelnier jour  d'Acï^t ,  cfù  il  avdit  prcfi-  Tm.^.c^tfu 
dé.  Lcf  aftcs  qui  nous  en  reftent  commencent  ^ 
par  un  graojd  difcours  ,  où  il'  fc  j)Iaint  que  la 
.vie  licentîcufe  du  clergé  déshonore -Péglife  ,  <t  ^ 
qu'ils  diflipent  les  grands  biens  qu'elle  a  reçûs 
de  la'  libéralité  des  princes  y  Tes  cm^loïant  à  en- 
tretenir publiquement  des  femmes  ,  &  à  enri- 
chir leurs  enfans.  Il  montre  enfiiite  »  que  les 
cléres  ibnt  ôblîges  à  b  continence  par  le  canon 
de  Niccc  ,  qui  leur  défend  <lc  loger  ^vec  des  • 
femnies  ,  flc  par  les  décrétâtes  de  ^S.  Since  &  ^  /• 
de  S.  Léon,/  iâont  le  premier  défend  le  mariage  x  "^f.î 
même  aux -{buscyacres.  Après  avoir  ainft  établi  y;. 
S^' gênerai ,  que  ^ovy|,la  .cftt;aas      cjcrcs  nés  ^f'f^^. 
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depuis  Um  engagemeat  fottt  i]]egttime9  :  B 
Anjou,  yi^nt  à  ceux  qu'un  clerc  né  fcrf  de  réglifc  avoit 
.  cus  d'une  femme  libre/  Oa  prétendoit  que  ceg 
eofi^nfi^étoieiit  libres,  fiiiFaot  k  règle -de-drok» 
que  hors  le  min'age  légitimé  |*enfàilt  fuit  k 
condition  de  la  mere  :  mais  le  pape  foûtient» 

Sue  cette  règle  iie-doit  s'appliquer  qu-aux  enfàns 
es  laïques.  Premièrement ,  parce  que:  les^  laï- 
ques »  qui  ont  fait  cette  loi ,  n'on|j|ucun  pou» 
voir  de  régler  les  droits  do  l'églile  :  entuite  » 
*  parce  qu'ils  n'ont  pâ  ,-  en'  la  fàifant ,  avoir  ca 
\  vue  les  enfâtts  drs  clercs ,  puifque  les  cletcane 
doivent  point  avoir  d*enf^ns«  Les  clercs  conçu - 
^iftrWI  ^^^^^^^^  objeâoient  ce  paflàge  de  faint  Paul: 
*   *     QujB  chacun  ait  fa  femme  pour  éviter  la  forni- 
cation :  mai^  le  pape  répond ,  que  PApAtre  -ne 
parle  que  de$  laïques  ,  fie  <fic  c'eft  Therefie  de 
Jpviiiien  de  l'appliquer  iadifferement  à  tout  le 
mi;mde«  Il  allègue  une  loi  40- JovinieSt  ^ui  'en- 
certam«  cas  declaroîr  fol^  les^  enfàns-  des-  fois» 
quoique  nés  de  femmes  libres  j  &  fe  plaint  hau- 
tement des  jug^  s  qui  jugeoient  fuimt  la  maxi- 
ine  ordinaiie.  • 

Après  cette  pte&çe  'eft  le  décret  ^u  pape 
divifé  en  fept  articles.  Il  renouvelle  la  défenfc 
fbi.a.  d'avoir  ni  femme  ni  concubine  «  jSc  femble  l'c*^  . 
tendre  à  tous  les  clercs  fans  reieoéption.  Il  de- 
3*  clare  que  les  enfans  des  clercs  fimt  &xh  ilé  fé^ 
glifc  en  laquelle  fervent  leurs  pères  ,  quoique 
leurs  mères  fpient  libres  ,  &  prononce  anache- 
«1  /•  ^  '^iC  poatre  le  jugp  q^i  les  dechmra  libres.  Aucun  ^ 
iêrf  deJ'églife,  clerc  ou  laïque,  ne  pourra  faire  * 
aucune  acquiiition  fou.*;  le  nom  d'un  homme  li- 
bre^ fous  peine  de  foiicr  (a  de  phfoa»  julquea  ~ 
i  ce  quel'^life  ait  retiré  tous  les  titrca  de^«  - 

Îuifitîon.  L'homme  libre  qui  a  piêté  lbn  llom> 
onnera  à  l'é^liic  fcs  fiirercs,  fous  peine  d'être 
-traité  cpmme  iàcrikgc;     ic  juge  ou  le  tabel- 

lioa 
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lion  quiaara  re^ûJ&  contrat  ,  lîara  frappé  d*a- 
nathêiae.  Ce^rec  eft  fouiertt  par  fept  érê.  An.iou^ 
qoes  ,  dont  les  premiers  font  le  pape  Benoît,  «.7.    ^  ^ 
Aribcrt  archevêque  de  Milan,  je  Raynaid  évé- 
quedel^vie. 

L'empereur  Henri  â  ]a  prière  du  pape  confir« 
ma.ce  décret,  comme  il  étoit  neceflaire,  puifc 
qa'il  regardoit  le  tempord  5  6c  âc  une  ordon-» 
nance  de  fept. articles.,  conformes  à  ceux  da 
décret;  EQe  perce  confifeation  de  biens  8c  exil  «•  4» 
contre  les  juges,  qui  déclareront  libres  les  cnfans 
des  clercs ,  &  condre  les  oieres  ,  la  peine  da 
feiiet  &  de  l'exil ,  pùwt  ôter  i'docafioa  du  maL 
Enfin  lor  chaqae^arttde  die  joint  les  peines  tem* 
porelles  ant  fpirituellcs. 

L'empereur  Henri  étok  irrité  depuis  long*  XLVIIL 
tems  contre  H^ribert  aidbevéqne  de:  Cologne,  L*empe- 
qni  n'âv<rit  imaffifté  i  fen*  élection,  étant  oc*  IZlf^ 

'      —  r       Ml      1   1.  ^  *  concilie  i 

cupe  aux  Rincrailles  de  rempereur  Orton  ,  8c  avec  s.  Hf 

aroit*  tardé  à  lui  apporter  les  ornemens  imw  riberc 
pénaux  ,  8c  l'on*  avoit  perfoadé  i  Henri ,  que  ^^/^^^^ 
nircli0?équ«  iroubit  un  autre  empereur.  Au  M^rii.s* 
commencement  de  l'an  foi i.  l'empereur affic-  n.itj. 
gea  le  comte  Orton  dans  ion  château  d'Ha-  ^^•'•.j» 
merAdo  près  de  Coblents,  parce  qu'il  pilbit  ulhjjn: 
les  terres  de  l'églifc  de  Majencc  ,   en  haine  83.  * 
de  Tarchevéque  ,  qui  l'avoir  excommunié  dans^f//.##.  i*. 
on  concile  ,  pour  un  nftrtage- illicite.  L'em^^^3^* 
peveur  étant  donc  à  ce  fîege;  mandxi  l'arcW  ' 
vêque  def'  Cologne  de  venir  le  trouver  avec 
fe  troupes.  Hcribert  étanr  malade  d'une  grof- 
£9  fièvre ,  ne  pnt  7  >vcnir$  &  l'empereur  croiant 
qiie  c'était  un  precexre  ;  dit  en  colère  :  Eh: 
uen  ,   puifqu-il  eft  malade  ,  j'irai  le  vilirer. . 
En  effet  ,  (i*t6t  qu'il  eut  fournis  le  comte  ,  il  ' 
marcha  vers  Cologne ,  8c  les  ennemis  de  l'aiw 
chevéque  ne  nianqnoioit  pas  de  f  échauffer  eii«i 
corc  contre  lui» 
•   Qgand 
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Quand  il  y  tut  entré  ,  rarchevèqae  le' reçut 
-av^  l'honneur  coQ?enaUe $  8cla. nuit  fiiivaft-' 
•te,  l'empereur  vit -en  longe  un  homme  Tenert* 
blc  revécu  xi'orncmcns  pontificaux ,  qui  lui  dit: 
Prend  garde  »  empereur ,  de  rien.laire  contte- 
mon -confrère  Heribert  *:  tçaehe  que  c'eft  ua 
'homme  agréable  à  Dieu  ,  &  que  fi  tu  l'oflenfe, 
tu  en  porteras  îofailliblemenr  la  pcine«  Le  matin 
l'empereur  envoïa  quérir  rarchevêqac  »  qui  & 
'prefenta  les  .yeux^  baignés  4e  larmes  ,  «vocdaQt 
le  plaindre  de  ce  qtfil  étoît. irrité  contre  lui,* 
làns  fajct  ;  mais  l'empereur  fe  levant  de  fon  fic- 

Îre»  courut  l'embrallcr ,  Se  pour  le  Temectrede 
oaétonneméntyiil.kii^it  :  j'avoue,  rnoope-* 
•re,  que  depuis  que  ]e  fuis  vrnu  à  la  couronne, 
je  me  fuis  prévenu  d'averfion  contre  vous,  &  ne 
-vous  ai  pas  fait  juftice  :  mais  le  ciel  icdeclam* 
pour  V0US.9  Bc  Dieum'a .6dc.connottre  que  ^tvgm 
êtes  du  nombre  de  fcs  étûs.  Aïai^  ainli  parlé»  il 
Tembrailà  encore  jufqucs  à  troi$  fois  :  &  le:fic- 
aflèoir  auprès  de4ai  :  mais  non  conteut  de  cecte 
riatisfaâion  ,  la  nuit  fiiivante  après  matines  ;  il 
prit  un  clerc  avec  lui ,  Se  alla  à  la  clumbre  dil 
prclâc.  Il  ne  I*y  trouva  pas  ,  il  étoit  en  prière., 
litiicant  ùl  coutume  »  <îsns  un  oratoire  it  iimt 
Jean  là  proche*  L'empereur  '6(ft  fi>n  manteauj 
•8c  fe  proftcrna  à  fes  pieds,  le  priant  de  lui  re-' 
■mettre  par  fa  puiifance  faccrdoiale  tous  les  pe-  ' 
chés  qu'il  avoit  commis  contre  lui.  L'archevé- 
que  KdGra  l'empereur ,  «8c  lui  <lonna  l'abiblutio« 
qu'il  demandoit  :  puis  il  lui  dit  en  fccrct  :  f^a- 
cheo^  qUi'après  vôtre  départ  nous  ne  nous  venons 
plus  en  èe  -monde.  L^'empereur  attendri  de  'Cecce 
pcédiftion;  t^embrallâ  de  «nouveau  en  pleurmtt 
8c  lui  baifa  les  yeux  8c  les  mains«  Saint  Mcin- 
verc  évêque  de  Paderbom  .étoit  à  Colo^e^av^- 
Tempercur»  Iprs:  de  cette  ceconciliatioa; -8c  îl 
$xbprt»  le  priuGe  à  reparer  par  quel^e.aumiU 
'  fis 
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ne  ,  rinjure  qu'il  avoir  faite  au  faint  archevêque  j 
c'eft  pourquoi  Tcmpcreur  donna  une  terre  (ca  ^ 
Weftphalieaunoaveatt  monafteredePaderbom* 
Saint  Heribert  mourut  en  efict  le  'iêiziëme  de  EUg.fât.^ 
Mars  la  mâme  année  102 1*  &  fut  affifté  à  la  2^.P4^** 
mort  par  £Ue  abbé  de  iàint  Martin  de  Cologne 
Ecoflois  de  nation  »  &  compté  aulfi  entre  les 
làînts.  Saint  Heribert  fot  enterre  au  monaftere 
de  Duit  ,  qju'il  avoit  fondé,  L*cglifc  honore  fa  Martyr. 
mémoire  le  jour  de    mort.  Il  avoit  rempli  le 
fiege  de  Cologne  vingt-deux  ans ,  8c  eut  pour 
fucceilear  Pilegrim  chapcUin  de  l'empereur ,  qui 
le  tint  quinze  ans* 

Il  fuivit  l'empereur  Henri  en  Italie  Tannée  xux. 
fttivante  loax.  Çtf  ce  prince  y  paiTa  fur  les  in<-  viaoiref 
ftantes  prières  des  Normans  ,  des  Italiens  8c  du  feuye^ua- 
pape, -pour  s'oppofcr  aux  Grecs  qui  menaçoient  lîe. 
Rome  même.  Il  march^Ie  long  de  la  mer  t^r.  s^ko, 
Adriatique  avec  le  corps  de  fon  armée  qui  étoî^^^^  '^*- 
immenfe  ;  &  envoïa  par  le  païs  des  Marfes  ' 
Poppon  archevêque  de  Trêves ,  avec  un  déta- 
chement d'onze  inilla  homme»  ^  8c  Pilegrim 
archevêque  de  Cologne  à  Rome  avec  vingt 
mille  hommes  ,  pour  prendre  le  prince  de  Ca« 
pouë  8c  Tabbé  du  Mont-Caffin^cjuiétoient  d'in- 
telligence avec  les  Grecs.  L'abbe  nommé  AtC» 
num  s'enfuit ,  refolu  de  paiTer  à  €•  P.  8c  s'em^ 
barqua  à  Otrante  :  maïs  il  périt  çn  mer.  Pan- ^*  4e. 
dulfe  fon  frère  prince  le  Capouë  fe  rendit  à 
Paichevêque  Pilegrim  >  qui  lui  fauva  la  vie  t 
ouoiqu'avec  peine  >  parce  qu'il  L'avoit  pris  (bus 
u  foi  i  car  les  feigneurç  Tavoicpt  condamné  i 
mort. 

Du  tcms  de  Tabbé  Atenulfe ,  quelles  moi-  j^^^-  <^^JP'** 
nés  venant  de  Jerufalcm ,  apportèrent  au  Mont-^'^^'^'  îî* 
Caffîn  une  petite  partie  du  linge  dont  Nôtre- 
Seigneur  effuïa  les  pieds  de  fes  apôtres.  Comme 
pluiieurs  ne  vouloicnc  point  croire  que  cette 
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reUane  fdt  véritable  »  ceux  qui  Pavoient  appo^ 
*  tée  la  mirent  fur  le  feu  de  rencenfbir  ,  ou  d'a- 
bord elle  prit  la  couleur  du  feu  :  mais  quand  oa 
eut  retiré  les  charbons ,  elle  revint  à  Ton  état  naj» 
tureh  On  la  mit  donc  dans  un  reliquaire  pré- 
cieux ,  8c  on  Texpofbit  tous  les  ans  le  jeudi  £unt» 
yits  s.     pendant  le  lavement  des  pieds.  C«tte  épreuve 
Minv.  n.      reliques  par  le  feu  eft  remarquable  ^  8c  nous 
^ê'j  t»  10.     trouvons  un  autre  exemple  du  même  tems 
f.i+Z»  ^^^^^  Meinverc.  Car  aïant  reçu 

du  patriarche  d'Aquilée  le  corps  d'un  faint  Félix, 
pour  le  nouveau  monaftere  qu'il  avoir  fondé  près 
de  Paderbom  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher  aa 
milieu  du  cloître,  8c  y  mit  le  corps,  jufques  à 
ce  que  le  feu  fût  éteint  8c  réduit  en  cendres  : 
ce  qu'il  réïtera  iuf<^ues  a  trois  fois  »  &  Ic^  corpa 
iâint  (bûtint  cette  épreuve* 
Glahé  ny»      L'empereur  HcnH  prit  Bcncvent  8c  toutes  les 
W.  (.  I.    places  ,  que  les  Grecs  lui  avoient  enlevées  :  msûs 
il  trouvagrande  refiftance  à  Troyes  en  la  Poiiille , 
qui  attendeit  du  (ecours  de  l^empercur  Bafik. 
Après  trois  mois  de  fiege  «  les  habitans  refblurent 
de  fe  rendre  ;  8c  aïant  appellé  lin  folitaire ,  com- 
me il  y  en  avoit  un  grand  nombre  en  Italie  »  ils 
lui  firent  prendre  une  croix ,  le  envoïerent  avec 
loi  tous  les  enfans  de  la  ville  ,  criant  iCyr/e  eki/orj. 
^  Ils  vinrent  jufques  à  la  tente  de  Tcmpereur ,  qui 
demanda  ce  que  c'étoit  j  8c  on  lui  dit  ou'ik  de- 
mandoient  mifêricorde  pour  la  ville.  Il  répon-^ 
'dit  :  Celui  qui  connoît  les  cœurs ,  fçaît  que  ce 
font  les  pères  de  ces  enfans  qui  les  ^font  périr  > 
8l  iion  pas  moi.  Il  répandit  des  larmes ,  8c  les 
.fit  reconduire  en  fureté.  Ils  revinrent  le  lende* 
main  matin  ,  criant  de  même  j  8c  il  dit  en  les 
voïant  cette  parole  de  Nôtre-Seigneur,  J'ai  pi- 
tié de  ce  peuple^  8c  reçût  la  ville  à  compofirîon. 
Car  il  avoît  menacé  ,  s*il  la  prenôit ,  de  la  biu* 
.  hr,  8c  de  faire  pendre  tous  les  hommes. 

L'em- 
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*   L'empereur  Henri  aïatit  réglé  toattfs  (es  af-  . 
fiires  ,  alla  vifiter  le  Mont-CalTin  avec  le  pape  '^^•j^*** 
Benoit  $  &c  ils  afliftcrent  à  rélcâion  que  firent  L'empe- 
*Ies  moines  »  fidon  la  règle  ,  d*on  abbé  à  la  plaoe  reor  au 
-d'AtenuIfc.  Quelques-uns  donnoient  leurs  fuf-  *!*o««afc 
frages  à  Tabbé  Jean,  qui  avoit  renoncé  en  997,  ^kr.Caff' 
pour  &  retirer  dans  la  folitude  ,  8c  fe  trou  voit  ^.41*. 
•prdênt  i  cette  aflèmblée  :  mais  les  plus  fagés  ^^MUfte^ 
reprefcnterent  que  fon  âge  décrépit  ne  lui  per-  ^'P^'^i» 
mcttoit  plus  déporter  une  telle  charge  î  8c  tous 
enfin  s'accordèrent  à  choifir  Thibaud  prévôt  de 
âint  Libérateur  ,  qui  reçût  la  benediéUon  ab- 
batiale ,  le  jour  de  faint  Pierre  vingt-neuvième 
de  Juin. 

Il  ibrtit  du  monaftere  9  comme  plufieurs  av-  jv^.  is^. 
•très,  (bus  fabbé  Manfon  »  8c  fit  fe  voïage  de  l^^dm^^, 
Jcrufalcm  :  à  fon  retour  Tabbé  Jean  IL  le  fit  pré- 
vôt du  Mont-Caffin,  8c  quelques  années  après  il 
lui  donna  la  prévôté  de  faint  Libérateur  ,  daiir 
le  comté  de  Theate  ou  Chieti  (â  patrie.  Pendant  * 
quinze  ans  qu'il  gouverna  ce  monaftere  ,  il  en 
rétablit  magnifiquement  Péglife  8c  les  autres  bâ- 
timens ,  JSc  lui  acquît  plufieurs  terres  :  mais  il 
ne  fit  pas  moins  de  bien  aa  Mont-Caffin  ,  du- 
rant les  treize  ans  qu'il  en  fut  abbé. 

Pendant  que  l'empereur  Henri  étoit  en  ce 
monaftere ,  U  fut  goeri  d'une  colique.  Se  vuîda 
trois  petites  pierres  :  ce  qu'il  attribua  à  l'inter- 
ceffion  de  faint  Benoît  ,  qu'il  avoit  vû  en  fon- 
ge  lui  prédire  fa  guerifon  ,  8c  Taflurer  que  fcs 
idîques  étoient  au  Mont-€affin«  Car  l'cmpc-  ^^"p- 
reur  croïoit  comme  tous  les  autres  jufques  alors,  ^^^^^ 
qu'elles  étoient  en  France  à  Flcury  fur  Loire , 
où  elles  avoicnt  été  apportées  vers  l'an  6/5. 
L'empereur  Henri  fit  donc  à  cette  occafion  de 
riches  offrandes  à  l'églifc  du  vMont-Cailhl  :  fça- 
voir  un  livre  d'évangiles  couvert  d'or ,  un  cali- 
ce d'or  orné  de  pierreries  8c  plufieurs  ornemens 
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precieitx  s  &  confirma  les  privilèges  8c  ksdmiA- 
Ah.ioxi.  ^^^g  f^^^^      profit  du  monaftcre.  Le  pape  8c 

l'archcvcque  de  Cologne  firent  aulfi  leurs  offran- 
des en  aâions  de  gcaces  de  la  guerifon  de  l'em* 
A  44*  pereur*  Dès-iors  ce  prinoe  demeurft  fi  jperfut» 
dé  que  les  reliques  de  faint  Benoît  étoicnt  au 
Mont-Caflin  ,  qu'il  fit  brûler  Thiftoirc  de  fa 
tranûation  en  France  ,  par  tout  où  il  la  trouva» 
r.  MahiU.  Ce  qoi  u'a  pas  empêché  les  François ,  Se  la  plû« 
,Diffft$,  f^e.  part  des  autres  (çavans  ,  de  foûttnîr  la  vérité 
^sff.  SS»  Jjg  ç^ç^ç  tranflation  ,  &  de  continuer  à  en  cclc- 
•^•^^^  brcrla  fête  l'onwéme  de  Juillet.  Il  n*y  a  gucse 
que  les  Italiens  qui  perfiftent  fur  le  fondement 
de  cette  révélation  8c  de  quelques  autres  fcra- 
blables  ,  à  fou  tenir  que  le  corps  de  faine  Benoit 
eA  coàjours  demeuré  au  Mont-Cafiin ,  ou  qu'il 
y  a  été  rapporté. 
Ll.        La  mortalité  qui  fe  mit  dans  l'armée  de  Pem-f 
Conriî*»  Je.pereur ,  l'obligea  à  repafTer  les  Alpes  en  diligence, 

^fhr^tL  ^    ^'^^  ^  SeUngftad  près  de Mayea- 

Tê.  ^.ton  .  <^c  ,  l'x>n:^iéme  d'Août  de  la  m^mo  année  loia* 
f,  844*     indiâion  cinquième.  Aribon  »  qui  prefida  à  ce 
ij^rrrfr.    ^concilcj  avoit  dcpuii  peu  fucccdé  à  Erkcmbold 
i^offr.         Ardiembaud  dans  le  fiege  de  MayencCySc  U 
le  tint  environ  dix  ans^  En  ce  concile  il  fîit  aflî- 
fté  des  cinq  évéques,  de  Wormes,  de  Strasbourg, 
d'Ausbourg ,  de  Bamberg  gc  de  Virsbourg,  tom 
fufïiagans  de  Mayence, 
(.t.     Çe  cpndle  fit  ymgt  canons.  On  ordonne 
l'âbflinence  de  la  chair  quatorze  jours  avant  la 
faint  Jean ,  autant  avant  NoeU  Se  jeûne  en  plu* 
fleurs  vigiles  ;  qui  ibnt  marquées ,  entre,  antres 
f •  la  veille  de  PEpiphanie,  Déiènfè  à  un  prêtre  de 
6>  dire  plus  de  trois  méfies  par  jour.  Défcnfe  de 
jetter  un  corporal  dans  le  feu  »  pour  éteindie 
,  ^  8»  une  incendie*  Défeniè  de  porter  une  épée  dans 
10*  féglifc ,  excepté  çclle  du  roi.  Défènfe  de  feîi« 
dire  par  fuperfticion  Se  pour  devincj  des  mcflcs 
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èe  îa  Trinité  ou  de  S.  Michel.  Ordonné  d'abat--^ 
trc  les  bâtimcns  attenant  aux  églifcs,  &  défcnfc 
à  d'autres  qu'aux  prdtres  de  loger  dan$  le  parvû.  ^ 
Qiii  nVibienrera  pas  le  jeûne  dénoncé  par  l'évé-  i  f  • 
que,  nourrira  un  pauvre  le  même  jour.  Le  pc-  i^* 
niceat  9 pendant  le  cours  de  fa  pénitence,  demeu^  * 
raa  dans  le  lieu  où  il  l'a  re^ûë  ,  afin  qu*  fou* 
propre  prêtre'  puifie  rendre  témoignage  de  ia  i7«ao« 
conduite  5  8c  le  prêtre  ne  pourra  lui  partager  fa 
pénitence ,  ni  le  faire  rentrer  dans  Péglife  ,  fans  / 
ordre  de  févéquew  Et  parce  que  plufieurs  char*  *i 
gés  de  grands  crimes ,  refuibient  de  recevoir 
la  pénitence  de  leurs  paftcurs  ,  &  s'en  alloicnt 
à  Rome ,  croïant  que  le  pape  leur  remettrait 
tons  leurs  pèches  :  le  concile  déclare  ,  qu'une 
tdle  abfbintion  ne  leur  ièrvira  de  rien  ,  mats 
qu'ils  doivent  premièrement  accomplir  la  péni- 
tence ,  qui  leur  fera  imporée  par  kurs  palteurs: 
iprès  quoi  s'ils  veulent  dier  à  Rome  ;  ib  pren- 
dront des  lettres  de  leur  évéque  au  pape.  En  ge-* 
neral ,  il  eil  défendu  d'aller  à  Rome ,  fans  la  per- 
miflion  de  Tévêque  ou  de  fon  vicaire.  Enfuitc 
de  cet  canons ,  on  trouve  la  forme  de  tenir  un 
concile.  On  voit  ici  que  le  pape  ctoit  regardé 
comme  un  évêquc  étranger,  quant  à  Tadmini- 
ilration  de  la  pénitence  :  comme  dans  le  capitu-  xij^t^ 
Mre  d'Hdton  évéque  de  Bafle  deux  cens  ans  sjaa. 
auparavant.  *  : 

C'cft  Bouchard  évêquc  de  Wormes,  qui  axant  LU. 
adifté  à  ce  concile,  nous  en  a  coofèrvéJes  de- 
cixKs ,  i  ia  fin  de  fon  recueil  de  canoi»;     c^eft  son  4^^** 
par  cet  ouvrage  qu'il  cft  devenu  fiimcux.  11  y  cret.  •  '  * 
fat  aidé  par  Vautier  évêquc  de  Spire ,  par  Bru-  "Bvnh. 
nechon  prévôt  de  fon  églife  de  Wormes,  2c  prin-  ^c%un. 
cipalement  '  par  Olbert  moine  de' Lobes  »  8c  yits  dlbmii 
depuis  abbé  de  Gemblous.  Car  comme  Bou-  ».  3. 
chard  encore  jeune  avoit  une  grande  ardeur 
pour  l'étude  t  il  pria  Bai^dri  évéqu;  do  Ucge  . 
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#iKJoa)r«  ticulierc ,  de  lui  cnvoïcr  un  homme  de  lettres  , 
pour  l'aider  dans  l'étude  des  écritures.  Baudri 
lie'  tiùuva  perfimne  plus  capable  de  cet  emploi 
que  le  moine  Olberr  ;  qui  avoit  étudié  premie*  . 
remcnt  fous  Hcrigcr  abbé  de  Lobes  ,  puis  à 
iàiût  Xxermain  de  Paris  ,  à  Troues  Ce  à  Char^ 
ties  À>us  l'cvêque  Fulbert;  Etant  abbé  À  amaffit* 
à  Gcmblous  plus  de  cent  volumes  d'auteurs  ce* 
cleiiaftiques ,  8c  cinquante  d'auteurs  profanes  »  ce 
qui  pa(fi>it  pour  une  grande  bibliothèque.  6ou« 
.chaAi  profita  fi  bien  defes  inftruâions»  qu'il  de- 
vint le  plus  fçavant  prdat  de  fon  rems,  & com- 
pofa  avec  lui  le  grand  recueil  de  canons  qac  j'ai 
marqué. 

Bouchard  en  explic^ue  lui-même  le  defldn 
dans  la  préface  adrefiee  au  prévôt  de  (on  égli- 
le.  C'étoit  pour  l'inftruâion  des  prêtres  diAr- 
gés  de  la  conduite  des  ames ,  6;  principalement 
pour  le  rétaUil&ment  des  pcniténces  caaoïiiques» 
Ignorées  ou  négligées  pour  la  plupart.  L'ouvra- 
ge eft  divifé  en  vingt  livres ,  &  commence  par 
l'autorité  du  pape  ,  l'ordination  des  évêqaes  1 
lèurs  devoirs  ,  éc  la  madère  de  les  juger.  Puis 
il  parle  du  refte  du  clergé  ,  des  ^lifes  Se  de 
lf.j.Z.&(.  leurs  biens  temporels  :  Ce  enfin  des  facremens. 
Au  fixiéme  livre  il  commence  à  parler  des  cet* 
mes  Se'  de  leurs  pénitences  :  8c  c'eft  ce  qui  tom* 
pofe  la  plus  grande  partie  de  I*ouVrage,  Il  ex- 
plique dans  un  grand  détail  la  manière  d'impo- 
fer  8c  de  pratiquer  h  pénitence  :  mais  il  cxpli- 
liti^t.  que  anffi  les  moïens  de  la  racheter ,  afin  de  ne 
pas  mettre  au  defeipoir  ceux  qui  ne  la  pouvoicac 
accomplir. 

#1  ia«    Par  o:emple ,  cehii  qni  ne  peut  jeûner  »  ponr 
un  Jour  de^  jeune  au  pain  8c  à  l'eau  ,  chantera 

•    •  "cinquante  pfcauracs  i  genoux  dans  l'églifc  ,  8c 

nourrira  un  pauvre  ce  jour-là  ;  moicnnaac  qaoî 
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S  prendra  telle'nourriture  qu*il  lui  plaira  >  cxcc-  . 
|)té  le  vîo ,  la  chaîr  8t  la  graiffe.  Cent  genufle- 
xîons  tiendront  lieu  de  cinquante  pfcaumes  ;  & 
les  riclies  pourront  fe  racheter  pour  de  l'argenr. 
Mais  il  faut  bien  reinarquer  y  que  ce  rachat  <)e/«i4« 
pénitence  n'étoît  que  pour  ceux  à  qui  il  étoît dj^att 
impoffible  de  l'accomplir  à  la  lettre  3  &  que  cet- 
te impoffibilité  n'étoit  pas  une  caufe  pour  en 
difpenier  abiblameat  «  mais  fciiiement  pour  la 
commuer  ,  afin  que  le  pécheur  fe  puntt  de  la 
manière  qu'il  le  pouvoit« 

Ce  recueil  de  Bouchard  ,  comme  les  autrca 
dtttems,  eft  rempli  des  Êiuflès  decretales ,  dont 
Pautorité  s'établiffoit  de  plus  en  plus  :  &  les  pîc* 
ces  dont  il  cft  compofé  ne  font  pas  tirées  des  * 
livres  originaux ,  mais  des  recueils  precedens  ,  '^^^^^^^ 
parcicnlierement  de  celai  de  Reginon  :  dont  7a.  * 
Bouchard  a  fouvcnt  copié  les  fautes,  &  y  en  a 
ajouté  de  nouvelles.  Bouchard  rempUlfoit  d'ail- 
leurs tous  les  devoirs  d'un  digne  évêque  »  fui- 
▼ant  l'état  où  l'églife  étoit  de  fon  tems.  Aiant 
trouvé  la  ville  de  Wormcs  prefque  dcfertc  ,  8c 
devenue  une  retraite  de  voleurs  Se  de  bêtes  fau- 
vaget ,  il  en  rebâtit  les  murailles  >  rappellales  ha- 
bitans  difperfés  &  la  campagne,  8c  la  rétablit  en 
cinq  ans  malgré  l'oppofition  du  duc  Otton  ^qui 
aïant  une  fortereffe  dans  la  ville  ,  y  donnoit 
retraite  aux  pillards.  Mais  enfuite  par  Tauto* 
rité  du  roi  Henri  ,  Otton  céda  à  Pévêque  cet- 
te fortcreflc  en  échange  d'une  terre  ;  8c  Bou* 
chard  l'aïant  fait  aSittrc  ,  en  emploïa  les 
matériaux  à  bâtir  un  monafterc  de  chanoines. 
Il  iè  fit  auffi  une  maifim  dans  une  forêt  à  deux 
milles  de  Wormcs ,  pour  fe  retirer  du  tumulte 
des  affaires  j  8c  ce  fut  là  qu*il  compofa  fon 
décret  ou  recueil  de  canons.  Il  donna  des  loix  in  Cû* 
i  la  famille  de  faint  Pierre  ,  c'çft-à-dirc,  aux^* 
Ittbitans  des  terres  de  fa  cathédrale  1  pour  re- 
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glcr  leurs  aflfaircs ,  tant  civiles  que  criminelles. 
U  fonda  plufîeurs  monafteres  >  8c  par  fes  cxhoe« 
tarions  plufieurs  perlbnnes  illuftres  qoittcrent  le 
monde  pour  embraflcr  la  vie  monaftique.  Tou- 
tefois voïant  que  cette  ferveur  alloit  trop  loin  ^ 
appella  un  jour  les  frères  de  toutes  ks  com- 
munautés ;  8c  leur  reprefentâ  l'importance  de 
fuivre  chacun  fa  vocation  de  chanoine ,  de  moi- 
ne ou  de  laïque ,  Se  de  demeurer  ferme  dans 
l'état  qu'on  a  embraffé. 

L'évéqne  Bouchard  ne  vivoit  ordinairement 
que  de  pain  ,  de  légumes  8c  de  fruits  ,  8c  ne 
bûvoit  ^e  de  Teau.  Souvent  il  pafibit  une  par- 
tie de  la  nuit  à  vifiter  les  pauvres  par  tous  les 
quartiers  de  la  ville  »  8c  leur  diftribuer  des  an» 
môncs  abondantes.  Il  s'enfefmoit  tous  les  ma- 
tins avant  le  jour  pour  prier  jufques  à  prime  f 
&  celebroit  tous  tes  jours  la  meflè  pour  les 
Tivans  &c  pour  les  morts.  Il  ne  furvécat  que 
quatre  ans  au  concile  de  Selingftad  ^  8c  fe  voïant 
près  de  &  fin  ,  il  donna  l'abfolution  à  tous  ceux 
Qu'sl  avoît  excommuniés  :  puis  il  ib  baigna ,  fc 
nt  rafêr  la  barbe  8c  la  couronne ,  8c  (e  revêtit 
dliabits  propres.  Il  fit  entrer  fes  vaffaux  8c  les 
autres  qui  s'y  trouvèrent  ,  8c  leur  fit  une  ex* 
'  hortation  touchante  fut  la  vanité  des  grandeurs 
2c  des  richefles  par  (on  propre  exemple.  Il 
mourut  ainli  Tan  1026.  8c  on  ne  lui  trouva 
d'argent  que  trois  deniers  dans  fon  gant  :  mais 
<m  trouva  dans  un  coffret  un  cilicc  très-  rude» 
le  une  chaîne  de  fer  ufée  d'un  côté  i  forte  de 
favoir  portée, 
LIIL  ^^^^       concile  de  Selingftad ,  on 

Mtni-     découvrit  en  France  une  dangercufc  berefie^  8c 
France^  ôn  la  condamna  dftns  un  concile  tenu  i  Or- 
r§.±.Spici-  ^^^^  ^ctte  même  année  1022.  Il  y  avoît  un 
As* /«  ^7©«  ^^^S"^"^  Normand  nommé  Arcfafte,  homme 
de  probité^  de  bon  confeii  8c  éloquent^  qui  par 
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cette  raifon  avoir  été  fou  vent  emploie  dans  des 
aegociatioi»  «iiprè3  du  roi  de  France  8c  des  au-  rll^^Ji! 
très  icigneurs^  Il  avoit  chez  lut  un  clerc  nom- ^.838. 
mé  Herbert  ,  qui  alla  étudier  à  Orléans  ,  8c  fc  i-^^** 
rendit  diiciple  de  deux  clercs,  qui  y  étoient  ^^^"^^^^^ 
très-grande  réputation  de  doârine  &  de  fainte-  ^^^^^ 
té ,  8c  faifoient  de  grandes  aumônes  :  leurs  noms  Ckr,  i8o« 
étoient  Etienne  8c  Lifoyc.  On  les  eftimoit  i  la 
cour  ;  ic  roi  Robert  les  aimoit ,  8t  Etienne  fut 
quelque  tems  confeflêur  de  la  rené  Conftan- 
ce  ,  8c  étoit  chef  de  Técole  de  faint  Pierre 
Puellier  :  Lifbyc  écoit  chanoine  de  faintc  Croix  , 
qui  eft  là  cathédrale.  Mais  ils  s'étoieat-  Jaifle  Guy.  Hh. 
lèdttire,  comme  plufieurs  autres,  par  une  fbm-  ^«S* 
me  venue  dltalic  :  qui  leur  avoir  communiqué 
une  hereiic ,  donc  le  fonds  étoit  la  doâbrioe  des 
Manichéens. 

Os  trsdtoient  de  rêveries  tout  ce  qu'on  lit 
dans  l'ancien  8c  le  nouveau  teftament ,  touchant 
k  Trinité  8c  la  création  du  mpndc  :  difant ,  que 
le  ciel  £c  la  terre  avoicnc  toujours  été  comme 
nous  les  voïons ,  &ns  avoir  ni  auteur  m  commèa- 
cernent.  Ils  nioient  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fut 
né  de  la  Vierge  Marie ,  qu'il  eût  fouffcrt  pour  les 
iiommes»  qu'il  eût  verirableraent  été  mis  dansle 
ièpttlore  >  ni  qu'il  fût  refiufcité.  Ils  difoient  en^ 
corc ,  que  le  baptême  ne  lavoir  point  les  péchés,       '  * 

2ue le  corps  8c  le  fang  de  j'Es  u s-Chris  t  ne 
:  faifoient  point  par  la  confecration  prêtre^ 

Îu'il  étoit  inutile  de  prier  les  raints,roit  martyrs, 
ait  confefTcurs.  Enfin  que  les  oeuvre^  de  pieté 
étoient  tin  travail  inutile»  dont  il  n'y  avoir  aucune 
seccHiipenlê  à  efperer  »  ni  aucune  peine  à  aain-  Tra^éfi 
dre  pour  les  voluptés  les  plu»  criminelles*  lia  '^'"'^^^  ^ 
condamnoient  le  mariage  ,  8c  dcfcndoicnt  de*^*'*  . 
manger  de  k  chair.  Herbert  suant  appris  cette 
doârine  »  crotoit  être  arrivé  au  comble  de  la 
fiigeflèj^Sc  9iand  il  fut  mourné  en  Normandie 
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chez  Arcfafte  (on  maître ,  il  s^eiforça  par  raâFe- 
'  âiofi  qu'il  avott  pour  lui  de  l'attirer  à  fcs  fcuti- 
jne»  :  ilifànt  qu'il  ny  avoit  point  de  v91e  com- 
parable a  Orléans  ,  pour  la  fcicncc  êc  la  pieté. 
Arefafte  aïant  apperçù  fim  erreur»  en  avertit  Ri- 
chard duc  de  Normandie ,  te  le  pria  d'écrire  an 
roi  Robert  ,  pour  lui  découvrir  ie  mal  caclié 
dans  fon  roïaumc,  avant  qu'il  y  fît  plus  de  pro- 
grés ;  8c  l'exhorter  à  donner  à  Arefafte  lui-mê- 
me le  iccours  ncctffidre  pour  y  remédier.  Le  rot 
fur  pris  d'une  fi  étrange  nouvelle ,  manda  qu'Are- 
fafte  fe  rendît  à  Orléans  en  diligence  avec  Her- 
bert ion  ckrc  »  lui  promettant  toute  forte  d'ai&- 
fiance. 

Arefafte  fe  mit  en  chemin  fuivant  l'ordre  dii 
roi  ;  &  paffant  à  Chartres  ,  il  vouloit  confulter 
fur  cette  affaire  l'évêque  Fulbert  célèbre  alors 
pour  &  doârine  :  mais  il  apprit  qu'il  étoit  allé 
a  Rome  par  dévotion.  Il  s'adreflà  au  trefbricr  de 
l'églife  de  Chartres  nommé  Ebrard, homme  fa- 
ge  ^  &  lui  aïant  découvert  le  fujet  de  fon  Toïag^ 
il  lui  demanda  fon  conièil ,  fur  les  moïens  de 
combattre  ces  hérétiques ,  Se  de  fe  garantir  de 
leurs  artifices.  Ebrard  lui  confeilla  d'aller  tous  les 
matins  à  l'églifè  faire  fa  prière ,  pour  implorer  le 
iècours  de  Dieu  »  8c  iè  fortifier  par  la  iàinte  coîn- 
munion  :  puis  qu'aïant  fait  le  figne  de  la  croix, 
il  allât  trouver  ces  hérétiques  ,  qu'il  les  écoutât 
fans  les  contredire  en  rien  j  Se  fit  femblant  d'£- 
tftf  teur  difdple. 

Quand  Arefafte  fut  arrivé  à  Orléans,  il  pratiqua 
de  point  en  point  tout  ce  qu'Ebrard  lui  avoit 
con&illé  $  8c  dans  la  maifon  de  ces  nouveaux 
lOialtres ,  il  fe  tenott  affis  le  dernier  comme  te 
moindre  de  leurs  difciples.  D'abord  ils  lui  don» 
noient  des  exemples  &c  des  comparaifons  tiréeg 
«te  récriture,  &  l'exhortoient  à  rqetter  far  maa«> 

.vaife  doârioé  ^u'il  avoit  crûë  juf^u'alors  ^  pour 

je-i 


Digitized  by  Gov 


li^iTi  tmquAntê-huttlimi.  419 


recevoir  la  leur,  comme  venant  du  Saint-Efprit.  • 
£c  voïanc  qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  tout  ce  ^^}^^*, 
qu'ils  lai  difoient ,  ils  crurent  l'avoir  gagné,  8c 
commencèrent  à  lui  découvrir  leur  dodlrine  :  fans 
Teavcloppcr  comme  auparavant  d'cxprcflions  de 
réeriture.  Illeur  demanda  en  quoi  il  devoir  met<v 
tre  ion  efperance ,  paifquHls  lui  défcndoient  de 
croire  la  paffion  de  J  e  s  u  $-C  h  r  1  s  t  &  l'effi- 
cace dcsfacrcmcns  de  baptême  8c  d'euchariftic; 
&  ils  lui  répondirent  ;  Vous  ave^  été  jufqaes  ici 
dâosl'abtme  de  l'erreur  avec  les  ignorans  ;  8c  voue 
venez  d'ouvrir  les  yeux  de  l'cfprit  à  la  lumière 
de  la  vérité.  Nous  vous  ouvrirons  la  porte  du  fa- 
lut  ^  8c  quand  vous  y  ferez  entré ,  vous  ferez 
purifié  de  tous  vos  péchés  par  rimpofitioa  de 
nos  mains.  Se  vous  ferez  remplis  du  don  du 
Saint-Efprit,  qui  vous  fera  pénétrer  la  profon- 
deur des  écritures.  Enfuite  étant  nourri  d'une 
viande  celefte,  vous  verrez,  fou  vent  avec  nous 
les  anges i  8c  parle  fccours  de  ces vifions,  vous 
pourrez  en  un  montent  vous  tranfporter  où  il 
vous  plaira,  &  vous  ne  manquerez  jamais  de 
rien  »  parce  que  Dieu  fera  toûjours  avec  vous. 

Ce  qu'ils  appelloicnt  la  viande  celefte  fe  fai.  Amm.Ji^ 
foit  en  cette  manière.  Ils  s'aiTcmbloient  certai- 
nés  nuits  dans  une  maifon  marquée ,  chacua 
one  lampe  à  la  main ,  &  recitoient  les  noi^is 
des  démons ,  en  forme  de  litanie ,  jufques  à  ce 
qu'ils  viifent  un  démon  defcendre  tout  d'un 
coup  entr'eux ,  fous  la  forme  d'une  petite  bêtCi  • 
Auffi-tôt  ils  étetgnoient  toutes  les  lumières ,  8c 
chacun  prenoit  la  femme  qu'il  trouvoit  fous  fa 
main  »  pour  en  abuièr.  Un  enfant  né  d'une  teU 
le  cfoiijonâiôn,  étoit  apporté  au  milieu  d'eux  i 
huit  jours  après  fa  naii&nce ,  mis  dans  un  grand 
feu  8c  réduit  en  cendre.  Ils  recucilloient  cette, 
cendret  8c  la  gardoient  avec  autant  de  venera« 
tipn  que  les  Chrétiens  gardent  le  corps  de  JsiUiSH 
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M  Christ  pour  le  viatique  des  malades.  Cette  ces* 

^  4P12.       avoît  jttne  teBe  vertu  »  quMl  ctoit  prefque 
impolTible  de  convertir  quiconque  en  aroit  ava- 
lé, pour  peu  que  ce  fut. 
Uv.  n       ^  rapport  avec  les  calom* 

nies ,  dont  on  chargcoit  les  premiers  Chrédens  » 
qu'il  femblc  en  être  imité  :  mais  la  chofc  eft 
^diméfr,    rapportée  ainii  par  un  auteur  du  tems.   Un  au- 
Chr.f.1%0.  {eulement*  que  ces  hérétiques  portoienc 

avec  eux  de  la  poudre  d'enfàns  morts  ,  Se  que 
s'ils  pouvoicnt  en  faire  prendre  à  quelqu'un  , 
ils  le  rendoicnt  aufll^tôt  Manichéen  comme 
eux. 

uv.     *  Sur  tes  avis  d'Arefafte ,  le  roi  Robert  8c  la 
aS?^^*    reine  Confiance  fc  rendirent  à  Orléans ,  avec 
Chr.s.Teu  pl*^c»ifs  cvêqucs ,  entre  autres  Lcotcric  archc- 
ii«  X  SfitU  vêque  de  Sens  ^  8c  le  lendemain  on  tira  tous 
t*  749*     ces  hérétiques  de  la  maifon  où  ils  étoient  aflem^ 
blés,  8c  on  les  amena  dans  l'églifc  de  fainte 
Croix  devant  le  roi ,  ks  évéqucs  £c  tout  le  cler^ 

Iré.  Arefaûe  fut  amené  avec  eux,  comme  pri* 
onnier  ,  8c  ptenant  le  premier  la  parole  ,  Û 
dit  au  roi  :  Seigneur,  je  fuis  vaffal  du  duc  de 
Normandie  »  qui  cft  le  vAtre  ,  8c  c'eft  iàns  fu« 
.  '  jet ,  qu'on  me  tient  enchaîné  devant  vous.  Le 
roi  lui  répondit  :  Dites-nous  pourquoi  tous 
ères  venu  ici,  afin  que  nous  voïons  s'il  faut 
vous  garder  ou  vous  rcnvoïer  comme  innocent* 
Arc&fte  répondit  ;  Aïant  oUi  parler  de  la  iciei^ 
*  ce  8c  de  la  pieté  de  ceux ,  que  vous  vote&  ici 
avec  moi  dans  les  fers ,  je  fuis  venu  en  cette 
ville ,  pour  profiter  de  leurs  inftruâions.  C'eft 
Jkox  évéqucs,  quilbnt  affis  avec  vousi  à  voir 
fi  en  cela  je  &ts  coupaUe. 
*  '  Les  évéqucs  dirent  :  Si  vous  nous  expliquez 
ce  que  vous  avez  appris  de  ces  gens  ci ,  tou^ 
chant  la  religion ,  nous  en  jugierons  facilement* 
^WeefiUie  répondit  ;  Commandcz-kur,  le  soi  8fc 
-      *  vous/ 
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Vous»      dire  eux-mêmes ,  ea  vôtre  preieuce, 
ce  qa'Us  m'ont  enfeigné.  Le  roi  tu  Us  évéques 
le  leor  ordonnèrent  :  mais  les  hérétiques  ne  vou* 
loîent  point  s'expliquer  j  ils  difbîcnt  autre  cho- 
,  fi:  que  ce  qu'on  leur  demandoit ,  ils  n'entroient 
point  dans  le  fimds  de  leur  doârine»  8c  plu«  on 
les  preflbit ,  plus  ils  emploïoient  d'artifice  peur 
s'échaper»  Alors  Arefafte  voiant  qu'ils  ne  cher- 
choient  qu'à  gagner  tems^fic  à  couvrir  leurs  er* 
rears  de  bdies  paroks  >  leur  dit  :  J'ai  crû  avoir 
des  maîtres  ,  qui  m'enfeignptent  la  vérité ,  te 
non  pas  Terreur  :  vu  Taflurance  .avec  laquelle 
vous  me  propofiez  cette  doârine,  que  vous 
nommiez  falutaire,  foùcenant  que  vous  n'y  re- 
nonceriez jamais ,  par  la  crainte  des  tourmens 
ni  de  la  mort  même  C  &  je  voi  maintenant  que 
vous  n'ofez  l'avoiier,  £c  nç  vous  mettez  pas  en 
peine  4tt  péril  o&  vons  me  laiffez«  Il  faut  obéur 
au  roi  8c  aux  évéques ,  afin  que  )e  f^ache  ce 
que  je  dois  fuivre  &  ce  que  je  dois  rcjcctcr.  Vous 
m'avez  enieigné  »  que  par  le  baptême  on  ne 
pouToit  obtenir  la  remiffion  des  pecbës  :  que 
Jesus-Chri  sT  n'étoit  point  ne  de  la  Vier- 
gc,  n'avoit  ni  fouffert  pour  les  Jiommes,  ni 
ccé  enfcvdi ,  ni  refTufcité  ^  £c  que  le  pain  &  le 
▼in ,  qui  étant  mis  fur  l'autel  par  les  mains  des 
prêtres ,  devient  le  iâcrement ,  par  ToperatioA 
du  Saint*£fprit ,  ne  pouvoît  être  changé  au 
corps  Se  au  fangde  Jssus-Christ. 

Après  qu'Are^eeutainfi  parlé,  Gnerinévd» 
que  de  Beauvais  s'adreflà  à  Etienne  8c  à  Liroye, 
comme  aux  doreurs  des  autres,  &  leur  dcmanj- 
da  fi  c'/étoit  k  leur  cicance.  Ils  déclarèrent  har^ 
diment ,  qu'ib  croïoient  ainfi  depuis  loog-tems» 
Et  nous  nous  attendons,  ajoutercnt^ils»  que  vous 
£c  tous  les  autres  embraflcrez  cette  dodhinc , 
qui  eft  la  pure  vérité,  L'évéque  leur  dit 

ê  V  s*C n  fti  »T  I  rpttlu  mtoc  delà  .Viage ,  pan* 

ce 
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^  ce  qu'il  ?a  pu  j  &  il  a  voulu  foufFi  ir  en  Con  hu- 

manité  pour  nôtre  falut,  afin  de  reffofcitcr  par 
la  vçrtu  de  (a  divinité  j  nous  montrer  que 
nous  refliifciteîons  auffi» 

Ils  répondirent  :  Nous  n'y  étions  pas  prc- 
ièns,  2c  nous  ne  pouvons  croire  que  cela  (bit 
mi.  L'évêqae  de  Beauvais  leur  dit  :  Croïez* 
vous  avoir  eu  un  pere  8c  une  mere  ?  Ils  ea 
convinrent,  8c  il  reprit  :  Si  vous  croïez  être  nés 
de  vos  parens  »  iorlque  vous  n'étiex  pas ,  pour- 
quoi ne  voulez-vous  pas  croire  »  que  le  Dieu  en* 
gendré  de  Dieu  ftns  mere,  avant  tous  les  fie« 
.       clcs,  fpit  né  d'une  Vierge,  a  la  fin  des  temSf 
par  l'opération  du  Saint-Èfprit  ?  Ils  répondirent; 
Ce  qui  répugne  à  la  nature  ne  s'accorde  point  ' 
«vec  la  création.  Uévéque  reprit  :  Avant  guo 
rien  fe  fit  par  la  nature,  ne  croiez-vous  pas  que 
Dieu  le  pcre  a  tout  fait  de  rien  par  foiv  Fils  ? 
Ils  répondirent  :  Vous  pouvez  dire  ces  contes 
à  ceux  qui  ont  des  penfees  terreftres,  8c  qui 
croient  les  inventions  des  hommes  charnels  > 
écrites  fur  la  peau  des  animaux  :  pour  nous  qui 
avons  une  loi  écrite  par  le  Saint -Efprit  dans 
f homme  intérieur ,  2c  qui  n'avons  d'autres  fèn» 
timens,  que  ce  que  nous  avons  appris  de  Dieu 
même ,  c'eft  en  vain  que  vous  nous  parkz  ain» 
fi  :  finiiicz  2c  faites  de  nous  ce  que  vous  von* 
ÂKZ.  Nous  voïons  déjà  nôtre  roi ,  régnant  dans 
le  ciel ,  qui  nou»  appelle  de  la  main  à  des  triom- 
phes immortels. 

On  difpttta  conti^eux  depuis  k  première  heu- 
M  du  jour  «  jufques  à  none ,  c'eft-à-dire  jufques 
à  trois  heures  après  midi  ;  &  on  fit  tous  les  ef« 
forts  poffibks  pour  les  tirer  de  leur  erreur.  Corn- 
ane  on  les  vit  endurcis»  on  leur  deckra  >  que 
^fls  ne  changeoient  •  ils  feroient  auffi-tôt  bru* 
iés  par  ordre  du  roi ,  8c  du  conièntement  de 
Hmt  le.  peuple.  Us  dirent  qu'ils  ACiCxaignoicAt 
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rien ,  ÙL  qu'ils  fortiroieot  du  feu  iàos  aucua  mal  »  . 
ils  (c  moquoieat  même  de  ceoit  qui  les  vott«  ^^«'^^^i 
loient  convertir.  Alors  on  ks  fit  revêtir  cha- 
cun des  omcmens  de  fon  ordre ,  fie  auflî-tôt 
les  é vôques  les  dépofèrent  :  la  reine  par  ordie  du 
roi  ië  tint  à  It  porte  de  téglifè  »  de  peur  que  le 
peuple  ne  (e  jettât  dedans  pour  les  tuer  ;  mais 
comme  on  les  en  faifoit  fortir,  la  reine,  d'une 
baguette  qu'dle  tenoit  à  la  nuun ,  creva  un  œil 
a  Etienne,  qui  avoit^étéfon  confeflèur.  On  les 
mena  hors  de  la  ville  ,  fous  une  cabane ,  où  on 
a  voit  allumé  ua  grand  feu.  Ils  7  alloient  gaïe* 
ment»  diiànt  tout  haut ,  <ju'ils  ne  defiroientau- 
tve  choiè.  De  treixe  qu'ils  étoient ,  ils  n'y  eut 
qu'un  clerc  8c  une  reli^ieuft  qui  fe  convertirent  : 
les  autres  furent  brûles  avec  la  poudre  abomi- 
nable 9  dont  il  a  été  parlé.  Toutefois ,  quand 
ils  commencèrent  â  fentir  le  feu ,  ils  fe  mirent 
i  crier  qu'ils  avoient  été  trompés  ,  &  qu'ils 
avoicnt  eu  de  mauvais  fentimens  de  Dieu  Sei- 
gneur de  Tunivers.  QucSoiies-uns  des  affiftans 
touchés  de  leurs  cris ,  vouturent  les  retirer  du 
feu ,  mais  il  n'étoit  plus  rems  ;  8c  ils  furent  tel- 
lement réduits  en  cendres  »  qu'on  ne  trouva  pas 
même  leur  os.  On  découvrit  oue  le  chantre  de  ^ànmri 
l'égliiè  d'Orléans ,  nommé  Tneodat ,  &  moit 
trois  ans  auparavant  »  étoit  dans  la  même  here-' 
fie ,  fuivant  le  témoignage  des  catholiques  fie 
des  hetoiques  mêmes  :  c'eft  pourquoi  l'evêque 
Odahîcle  fit  6ter  cludmetier,  tcjetter  àk  vou 
rie. 

On  brûla  de  même  ceux  de  cette  fcâe ,  qui 
furent  trouvés  aîOeurs  :  particulièrement  à  Tou«- 
loufe ,  comme  témoigné  Ademar  morne  d'An* 
goulêmc  auteur  du  tems.  Il  ajoûfc ,  que  ces  - 
émiilâires  de  l'Antechrift  étoient  répandus  en 
difièrentes  parties  de  l'Occident  ^  6c  le  cachoient 
arec  foin»  fcduiiàat  tous  ceux  qu'ils  pguvoient*t  ^ 

hom« 
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.  hommes  8c  femmes.  Il  les  nomme  cxpiefic- 

•  jQent  Manichéens  •  &  dit  qu'ils  commettoient 
en  fecrct  des  abominations  qu'il  n*cft  pas  même 
permis  de  dire  :  Se  toutefois  à  Texterieur ,  ils 

8*  feignoient  d'être  vrais  Chrétiens,  On  voit  cnco- 
le  que  c^étoient  des  Manichéens  par  tes  raifonf 
qu'emploie  le  moine  Glabcr  pour  réfuter  leur 
dioârine.  II  montre  premièrement  la  necefiité 
de  amre  un  Dieu  iboverain  autenr  de  toutes  ks 
iiibftancescorpoidles  8c  incorporelies.  Il  marque 
la  fource  du  ma)  ,  en  ce  que  la  créature  s'eft 
écartée  de  Tordre  prefcrit  par  le  créateur..  Il  dit 
que  fhomme  étant  place  au  milieu  ,  entre  la 
créature  purement  fpiritueUe ,  Se  celle  qui  n*eft 
que  corporelle ,  s'eft  abaifle  au  dtfTbus  de  lui  : 
que  Dieu  pour  le  relever  a  fait  de  tenis  en  rems 
ét$  miracles  »  Se  lui  a  donné  les  (aiates  écritu* 
res  dont  9  eft  l'aoteur  :  que  quiconque  biafpfao» 
me  contre  l'ouvrage  de  Dieu ,  ne  connoît  point 
I>ieu  :  que  parles  faintes  éaitures ,  nous  connoif* 
fi>ns  la  iàinse  Trinité  »  particulièrement  k  Fib 
4e  Dieu,  de  qui ,  par  qui  8c  en  qm  eft  tout  ce 
qui  eft  véritablement.  Il  vient  enfuite  à  Tincar- 
sation  y  dont  le  deifein  eft  de  rétablir  en  l'hom* 
me  Timage  de  Dieu  e&cée  par  le  péché  1 8c  en^ 
£n  il  montre,  que  le  mérite  des  faints  n*eft  que 
-de  s'être  attachés  à  J  es  u  s-Ch  r  i  s  t  par  la  foi 
2c  la  charité. 

g>^V'\  V^^^*  ^  même  tems  il  arriva  un  prodige  em 
ircbevêque  ^9^^^^«  près  la  cflte  deb  mer.  Tiois  jmm 
de  Bourges,  avant  la  faint  Jean ,  il  tomba  du  ciel  une  pluïe  de 
^r^w.  fang  ^  qu'on  ne  pou  voit  laver ,  quand  elle  tom- 
u!^f^i$.       Air  II  chair  d'un  homme,  (ur  de  Tétofeoa 

*  fiir  de  la  pierre;  mais  fi  elle  tomboit  fiir  du  bois 
:on  la  lavoit  bien.  Guillaume  duc  d'Aquitaine  m 
manda  la  nouvelle  au  roi  Robert  ^  le  priant  par 
k  mêntie  lettre  de  confulter  ies  fçavaas  de  lôm 

J^'/^^  wïsttmc,  iiir  la  figoificatioa  de  ce  prodige.  Le 
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Livre  cinquante-huitième.  ^if 
itùi  en  écrivit  à  Gauflin  fon  frère  naturel  arche-  ^ 
Véqoe  de  Bourges,  le  priant  de  lui  écrire  prom«>  ^' 
ptcment  ,  fi  l'on  trouvoit  dans  les  hiftoircs , 
cju'il  fût  jamais  arrivé  quelque  prodige  fcxnbJa» 
ble  5  &  ce  qui  s*cn  étoit  enfui vi. 

L'archevêque  Gauflin  répondit  au  roi,  en  rap*  ^«^^ 
|k>rtant  plufieurs  exemples  de  prodiges  fcmbla- 
hles,  tirés  des  anciennes  hiftoires.  Se  donnant 
a  celui-ci  des  lignifications  myfterieufès,  Fulbert  ^^9f• 
évé^ue  de  Cidres  »  que  le  roi  airoit  aufli  cott*  ''^^ 
fuite ,  ne  lui  rapporte  qu'un  grand  paflagc  de 
Grégoire  de  Tours ,  avec  une  explication  fcm-' 
blable  ;  qui  montre  qu'on  ne  mcttoit  pas  alors 
en  queffion,  que  ces  prodiges  ne  figntfiafîènt 
quelque  chofe. 

Gauflin  archevêque  de  Bourges  étoit  fils  na- 
turd  du  roi  Hugues  Capct,  Il  fut  élevé  dès  Pcn- 
ftnce  à  fiimt  Benoît  iiir  Loire ,  8t  difciple  du 
i^avanr  Abbon  ;  après  la  mort  duquel»  le  roi 
Robert  fon  firere  lui  donna  cette  abbaïe  :  non- 
obftant  la  reflftance  des  moines  »  qui  ne  vouioient  -^^msr. 

rint  le  recevoir  »  a  caufe  de  ià  nailfince.  Après 
mort  de  Dâbert  archevêque  de  Bourges  ^  le 
roi  Pélcva  encore  à  cette  dignité  l'an  i  o  1 3 .  Mais  f 
lé  peuple  de  Bourges  refufa  cinq  ans  durant  de 
le  recevoir  :  criant  tout  d'une  voix ,  que  le  ^ 
d'une  proftituéc  ne  devoit  pas  gouverner  Tcgli- 
Ic.  Enfin  par  rcntremîfc  de  faint  Odilon  abbé 
de  Clugny ,  la  yolonté'du  roi  prévahit  >  Gauflin 
fut  xtgS  daAs  le  iiege  de  Bourges ,  8c  le  remplit 
)ufques  à  fa  mort,  qui  arriva  Tan  1030.  '  * 

Fulbert  évcquc  de  Chartres  tfétoit  rccora-  LViL 
xnandable ,  comme  il  l'avoue  lui-même ,  ni  par  ^^êqu^'^J^ 
fâ  nati&nce  m  par  fes  biens*  Il  ièmble  marquer  i:hartrefl» 
qu'il  étoit  Romain  :  il  eut  de  bons  maîtres  dès  C^rm^f^ 
Fenfance ,  8c  il  en  profita  fi  bicn^  qu'il  devint  *79. 
un  des  plus  fameux  doftcurs  de  fon  fieclc.  Il  i^^^f^ 
^cigoa  long- teins  à  Chartres»  8c  fut  chanee«> 

lier 
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fier  de  cette  églifè.  On  voit  par  quelques-uim 
£p,jo,^$^  de  ies  lettres  ,  qu'il  fgavoic  la  xncdccine  ,  8c 
ai|,       donnoit  des  medicamens  :  mais  il  n'en  corn* 
pofoic  plus  depuis  qu'il  fut  évêquc*  Comme 
il  étoit  eftimé  des  rois,  des  évéques  &  des  peu- 
ples ,  fon  mcrirc  le  fit  élire  évêque  de  Char- 
V.  Mahtîu  très ,  après  la  mort  de  Rodolfc ,  quoiqu'il  fut 
ft*.6f.xs^.  ^orc  jeune  ,  c'étoit  l'an  1007.  Foulques  étnk 
^^9^  évêque  d'Orkans  »  9c  Fulbert  lui  écri- 
vit j  pour  le  confoler  de  la  foiblcflc  du  roi  Ro- 
bert y  qui  ie  laiflbit  furprendre  par  des  mé- 
dians »  8c  ne  foûtenoit  pas  la  jufUce  avec  ta 
'/•73>  vigueur  neceflâire.  Il  ^exhorte  à  fe  faire  ren- 
dre par  l'abbé  de  Flcury  la  foumiiCon  qui  lui 
étoit  duc  ,  félon  les  canons  :  &  y  exhorte  auifi 
Tabbé,  qui  étoit  Gauflin»  depuis  archevêque  de 
Bourges» 

Après  la  mort  de  Foulques  ,  Thierry  aïant 
été  élu  évêque  d'Orléans ,  Fulbert  rcfu£i  d'af- 
£fter  à  fon  ordination  t  au  jour  marqué  :  par^p» 
ce  que  Thierry  étoit  accufé  d'homicide  ,  8c 
*  que  le  pape  en  étant  averti  avoît  défendu  de 

Tordonner.  De  plus  on  fc  jplaignoit ,  que  fon 
éleâioa  avpic  été  extorquée  par  L'autorité  da 
prince  ,  contre  la  liberté  du  clergé  8c  du  peu- 
K  MéM.  pte;   Toutefois  Fulbert  aïant  reconnu  fon  in- 
^•^^.i|2.  noccncc ,  concourut  à  fon  ordination  »  &  cul- 
^.•a.63.  jiy^  depuis  fon  amitié.  Auffi  Thierry  d'Or- 
leans  eft-il  compté  entra  les  faims ,  8c  honoré 
le  vîngt-fcptiémc  de  Janvier.   Il  étoit  fils  du 
f'  78*-     fcigneur  de  Château-Thierry  fur  Marne, 8c  pe- 
tit-fils de  celui  qui  bâtit  cette  iortereiTe  »  donr 
elle  a  gardé  le  nom. 

Fulbert  jtémoigne  lui-même  la  crainte  qu*il 
avoit  de  n'avoir  pas  été  bien  appelle  à  Tépif. 
copat ,  par  des  vers ,  dont  les  ièntimens  iont 
plus  eftimaUes  que  le  ftile.  Mm  créateur  . 
oit-u,  ma  vie,  mon  unique  confiance,  donnez- 
moi 
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zaôi  vAcre  confeil ,  &  la  force  de  le  fuirre  , 
dans  l'incertitude  où  je  fuis.  Je  crains  qu'étant 
entré  témérairement  dans  l'épiicopat ,  je  ne  fuis 
^U5  nuifîble  qu'utile  au  troupeau  :  c'eft  pour-  ^ 
^aoi  je  crois  devcùr  céder  à  ceux  qui  en  ibnt' 
pas  dignes.  Mais  quand  je  pcnfe  ,  que  fans  ap« 
pui  de  richeilès  ou  de  naiiTance  >  je  fuis  monté 
fiir  cette  chaire  $  comme  le  pauvre  élevé  de  fon  Pf.  CXtlé 
fumier  -,  je  crois  que  c'eft  Peffet  ordinaire  de  vô*  7- 
tre  providence ,  8c  je  n*ofc  changer  de  place ,  fans 
vôtre  ordre ,  quoique  j'en  fois  follicité  par  le 
leproch^e  ma  coiucieiice.  Vfms  fçavez ,  Sei* 
giiear  »  ce  qui  vouseft  le  plus  agréable  £c  lejplus 
otUe  pour  moi  :  infpire^-le  moi  >  je  vous  nip- 
plîe,  &  m'aidez  à  Texecuter. 

U  fut  rafliué  dans  fès  craintes  par  (àint  Odi-  ^*  ^é. 
feu  deClugny  »  avec  lequel  il  éeoit  lié  d'une  éooi- 
te  amitié ,  &  qu'il  cftimoit  jufqacs  au  point  de  le 
sommer  Pardiange  des  moines*  Odibn  lui  con«  Ef.  6t« 
ftSla  de  demeurer  évêque  ^  après  quoi  Fulbert 
pfétendoit  qi^il  émit  obligé  à  lui  donner  fim  con<« 
{cil  &  fon  fecours  en  toutes  fcs  peines. 

Le  roi  Robert  lui  aïant  fait  demander  fon  con- 
featement  pour  l'âeâion  de  Francoa  à  l'évédié 
de  Baris  :  if  répondit  »  qu'il  y  confaitcat  »  en  cas 
que  ce  fut  un  nomme  de  beaucoup  de  lettres ,  8c 
^ui  prâchât  facilement  :  à  quoi»  dit-il  ,  tous  les 
evéques  ne  ibnt  pas  moins  obligés  qu'à  Taâion. 
U  iiippofê  encore  que  TéleAion  ait  été  jugée 
canonique  par  Tarchcvêque  de  Sens  8c  par  les 
evéques  de  la  province.  Depuis  que  Francon  fut  I>.  1 1.  lo» 
oidonné  évé^ue»  Fulbert  l'aida  de  fe^  confeils  eu 
diverfis  afiatres  :  le  coniblant  dans  les  periècu* 
tions  ,  que  l'églife  fouffiroit  de  la  part  des  feî- 
gneursi  8c  Tcxhortant  à  ne  pas  céder  à  fon  reflen- 
timent»  jufques  à  prendre  les  armes.  De  j)eur , 
içoûte-t.il ,  que  fi  vous  emploïez  un  glaive  erran. 
ger  ,  'vous  ne  falUcz  qu'on  ne  craigne  plus  le       .  ^ 

YÔtre« 
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ràtrc.  Il  Tcxhorte  encore  à  retirer  en  faveur  iei 
pauvres  rufufruit  des  autels ,  que  fcs  prcdcccf* 
^      feurs  avoient  accordés  à  des  laïques. 

Après  la  mort  d'an  Igusdoïen  de  l'égliiè  de 
Cludttes ,  Robert  évéque  deSenlis  demanda  cet* 
te  place  ,  pour  lui  ou  pour  Guy  fon  frcre.  Ful- 
bert répondit  :  Qu'elle  ne  convenoit  ni  à  Ro» 
bert,  parce  qu'il  étott  évéque,  ni  z  Guy ,  parce 
qu'il  eroit  trop  jeune  >  &  la  donna  à  un  de  fti 
prêtres  nommé  Evrard  ,  fçavant  8c  vertueux. 
L'évêque  dcSenlis  8c  fa  mère  en  furent  fi  irrités» 
qu'ils  firent  de  terribles  menaces  contr»  Evrard  t 
ta  pre&nee  de  plufieurs  témoins.  En  eâet  t 
quelques-uns  de  leurs  domefliaucs  vinrent  a 
Chartres  ,  où  s'étant  tenus  cacnés  pendant  le 
jour  9  ils  attaquèrent  de  nuit  le  prêtre  Evrard  ^ 
comme  3  aBoit  i  matines,  8c  te  tuèrent  a  coup 
de  lances  8c  d'épées  ,  dans  le  parvis  de  la  gran- 
de ^^iic.  Ses  clercs  t  qui  vinrent  un  peu  plut 
tÊxà  f  k  trouvèrent  >  qui  en  expirant  prioit 
-  pour  (es  meurtriers ,  à  Pexemple  de  iaint  Etienne. 
Quelque  foin  qu'ils  cuflcnt  pris  de  fc  cacher ,  le 
crime  fat  «découvert  par  des  indices  ^  qui  joints 
MX  menaces  précédentes ,  iaifoient  une  entière 
CODVtâion.  Fulbert  en  écrivit  i  Adalbcron  cvê- 
que  de  Laon,  comme  au  plus  ancien  de  la  pro- 
*  *      vince  de  Reims  ,  dont  apparemment  le  fi^e 

.         étoit  vacant  :  l'exhortant  a  feire  juftice  d'un  td 
°*    'crime,  8c  à  excommunier  les  coupables.  Pour 
lui  il  les  excommunia  ,  8c  refufa  ce  qu'ils  of- 
£roient  pour  fe  faire  abfoudre  >  nonobftant  let 
*  €onfeils8c  les  inftances  de  l'archevêque  de  Sens* 

4^*  4t«  49*  Quant  àl'cvêquc  de  Senlis ,  il  ne  vouloir  fiiirc 
aucune  fatisfaftion  pour  ce  meurtre,  ni  avouer 
qu'il  en  fût  coupable, 

1^2  5*^^'*    Le  fiege  de  Reims  aïant  vaqué  quelque  tcms 
Adaria^lib.^?^  1*  mort  de  l'archevêque  Arnoul  ,  .Eblcs 

t^t.^Q.    encore  laïque  fut  élu  pour  lui  fuccedcr ,  par  le 

clergé 
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clergé  8c  le  peuple  de  la  ville»  du  confente- 
ment  du  roi  2c  de  la  plupart  des  évéques  de  la 
province  :  mais  Gérard  de  Cambray  sV  oppo* 
ia,  infiftant  fur  ce  qu'EbIcs  étoit  néophyte,  8c.  / 
'prérendant  qu'il  n*écoit  point  inftruit  de  la  di& 
cipline  ,  Se  ne  fçavoit  qu'un  peu  de  dialeâi* 
que ,  pour  impofer  aux  ignorans.  Guy  nouvel 
évèque  de  Senlis  faifoit  difficulté  de  prendre 
part  à  fon  ordination  :  mais  Fulbert  le  raiTura  >  ^«S't 
lut  apportant  les  exemptes  de  ùÀnt  Am1>roi£b 
&*de  faint  Germain  d'Auxcrre  ,  &  lui  rcpro- 
fentant  le  befoin  de  relever  i'églife  de  Reims  ^ 
notablement  éécbiàé.  Ëbles  Ait  en  eflet  fàcré 
afcherêque  l*an  1014.  8c  remplit  dignement  ce 
fiege  pendant  neuf  ans.  Fulbert  le  confola  dans  ^•Sl*l 
ks  traverfes  qu'il  fouifroit  de  la  part  d'Eudes 
comte  de  Champagne  ,  8c  le  reprit  de  ce  qu'A 
vouloit  abandonner  ion  troupeau  %  di&nt  «  que 
ce  ne  (croit  pas  agir  en  paftcur. 

Guillaume  V.  duc  d'Aquitaine  ,  connoiilant  (^hr.  Aàm% 
k  mérite  de  Fulbert  de  Chartres  »  le  fit  venir  f-i73* 
auprès  de  lui ,  le  retint  quelque  tems ,  8c  lui 
donna  la  trcforcric  de  faint  Hilaire  de  Poitiers: 
;uais  Fulbert  le  pria  enfin  de  l'en  décharger  «  * 
ne  pouvant  y  aller  £>uvent  a  caufe  de  l'éloigné-  E^.  io)« 
ment  des  lieux  5  8c  proteftant  qu'il  n^en  ieroit  ye. 
pas  moins  arraché  à  fon  fervice.  Dans  une  de  Tf»*®^^x 
ics  lettres  il  lui  explique  ce  que  renferme  le  fer- 
ment de  fidélité»  8c  les  devoirs  réciproques  du 
vaflal  8c  du  feieneur. 

Ce  duc  GuiÏÏaume  ,  que  quelques-uns  nom-  Lviir. 
ment  le  grand  »  étoit  un  des  ^lus  puilfans  Guillaume 
princes  de  ce  tems-là  •  8c  des  plus  religieux,  j^^^ 
C'étott  le  défenicur  des  pauvres  ,  le  pere  des  c^.  Ad:m» 
moines  ,  le  protcdcur  des  églifcs.  Dès  fa  jcit-f.  i7»«  ^ 
neliê  y  il  prit  la  coutume  d'aller  à  Kome  tous 
ics  ans  >  8c  s'il  y  manqumt  une  année ,  il  aUoic 
à  faint  Jaques  en  CaUte*  Soit  ^u'jl  marchât  » 

foit 
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feit  quHt  ttnt  ft  cour  ,  il  paroiflbit  un  roi  plu- 
tôt qu'un  duc  :  auflî  étoit-il  abfolu  dans  tourc 
l'Aquitaine»  Se  lié  d'amitié  avec  le  roi  Robert flc 
tvec  les  princes  étrangers ,  Alfonfe  roi  de  Léon» 
Sanche  de  Navarre  ,  Canut  de  Danemarc  & 
d'Angleterre  ,  &  l'empereur  Henri  :  ils  fe  fai- 
foient  réciproquement  des  prefens.  S'il  trouTOtt 
an  clerc  recommandable  par  fiL  .fcience  «  il  en 
prenoit  un  foin  particulier  :  ainfi  il  donna  Pab- 
baïe  de  faint  Maixent  au  moine  Rainald  fur- 
nommé  Piaton.  Le  duc  avoit  été  bien  inftruic 
dans  fa  jeunefle»  il  avoit  quantité  de  Ihrres  dans 
fon  palais,  lifoit  lui-même;  êc  à  l'imitation  de 
V        Charlemagne  y  emploïoit  fcs  heures  de  loi{jr>8c 
principalement  dans  les  longues  nuits  d«  l'hiver. 
^'  '  ^'  Il  n^étoit  guère  lans  quelques  évêques  auprès  de 
lui.  11  donna  des  terres  à  plufieurs  monafteres, 
entre  autres  à  faint  Martial  de  Limoges ,  à  faine 
Michel  en  l'Erme  £c  à  Clugny.  Car  il  honoroit 
fingulierement  les  moines  réguliers  8c  les  abbés, 
&  fc  fervoit  de  leurs  confeils  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  état.  Il  cherilToic  fur  tout  faint  Odi- 
lon  abbé  de  Clugny ,  qu'il  s'attacha  par  de  gran* 
des  libéralités ,  le  confiderant  comme  un  temple 
du  Saint- Efpric  ,  &  lui  donna  à  reformer  quel- 
qucs  monafteres  de  fon  obéifTance. 
Ch.  MsU     j^.  fonda  de  nouveau  Tan  loio.  celui  de  Mail- 
Ma^l  lezais  en  Poitou,  qui  fut  érigé  en  évéché  trois 
fsi  6.  na.  cens  ans  après.  Il  fonda  l'abbaïe  de  Bourgueil 
^t?)-      en  Anjou  dans  une  terre  de  fon  propre.  De  fen 
LMt  r#  a.  ^  même  année  loio.  on  trouva  au  mo* 

p.  111.      nafterc  d*Angc!î  enSaintonge  le  chef  faint  Jean, 
CkT.  4f.     que  l'on  prétendoit  y  avoir  été  apporté  dès  le 
^^^^    tcms  de  Pépin  roi  d'Aquitaine,  fils  de  Loiiis  le 
lih.  xXX*  I^cbonnaire  ,  fondateur  de  ce  monaftercv  Nous 
».  14.       avons  encore  l'hiftoire  de  cette  tranflationv  mats 
^P"    fî  groflîerement  fabriquée  ,  que  l'on  en  voïoit 
JidsméKf.      fauffccé  dès  l'ona^iéme  âeçle.  Toutefois  la 
•'♦7*»  décou* 
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découverte  de  ce  chef,  que  Pon  croibît  être  ce- 
wi  de  faint  Jean-Baptifte  ,  réveilla  merveillcu- 
fcment  la  dévotion  des  fidèles.  On  y  accourut 
de  toutes  les  provinces  de  Gaule ,  d'Italie  8c 
d^Efpagne.  Le  roi  Robert  y  vînt  avec  la  reine  ^ 
fc  y  offirît  une  conque  d'or  du  poids  de  trente 
livres,  avec  des  t>rnemens  précieux,  Sanchcroi 
de  Navarre  y  vint  auffi  ,  le  duc  de  Gafcogne, 
le  Cûmtetie  Champagne ,  &  tous  les  autres  xci- 
gncurs ,  les  évêqucs  &  les  abbcs  ,  tous  avec  de 
riches  offrandes.  On  y  apportoit  en  proccfliort 
les  reliques  les  plus  fameufes^mémecelles  de  faint 
Martial  tenu  pour  Papôtre  d'Aquitaine.  L'effet  le 
plus  foltde  de  cette  découverte,  fut  le  lérabliflc- 
ment  de  l'obfervance  régulière  au  monaflere  de 
faint  Jean  d' Angeli.  Le  duc  Guillaume  fit  venir 
fimt  Odilon  ,  qui  y  mît  un  abbé  nommé  Rci- 
nald ,  &  après  la  mort  de  celui-ci  un  autre  nommé 
Aimeric.  Le  duc  Guillaume  mourut  à  Maillezaist  Ckr. 
revêtu  de  l'habit  monaftiquc  8c  âgé  de  foixante  ^•(•^oj. 
8c  onze  ans,  le  dernier  jour  de  Janvier  1030. 

Le  roi  Robert  eut  toujours  une  affedion  par- 
ticulierc  pour  la  ville  d'Orléans ,  parce  qu'U  y  K?^^* 
étoit  né  ,  y  avoit  été  baptifé  &  couronné  roi.  lUig^fUt. 
Il  rendit  à  l'églife  cathédrale  de  fainte  Croix ,  des 
terres  que  1  cvêque  Foulques  avoit  données  à  Hu* 
gues  de  Beauvais,  pour  en  avoir  du  fecoursj  8c 
donna  a  la  même  églifc  des  vafcs  facrés  8c  dtt 
omemens  précieux.  Il  en  donna  auffi  à  l'abbaïe 
de  Fleury ,  donc  il  confirma  les  privilèges.  Car 
il  regardoit  faint  Benoît  comme  un  de  fea  prin- 
cipau  x  protcâeurs  :  avec  la  fainte  Vierge ,  faint 
Martin  ,  faint  Aîgnan  ,  faint  Corneille ,  faint 
Cjprien ,  làint  Denys  &  fainte  Geneviève.  11  fit  ^  71.  Cm 
bâtir  à  Orléans  un  nouveau  monaftcre  en  Thon-  ^'  77t 
neur  de  faint  Aignan  :  deux  églifes  de  Nôtie- 
Dame ,  8c  un  monaftere  de  faint  Vincent.  Uft 
de  ïixnt  Paul  à  Chanteugc  en  Auvergne ,  de 

faint 
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fainr  Mcdard  à  Vitri  >  de  faint  Léger  dtns  la 
forêt  1  véline  ,  de  Nôtre-Dame  à  Melun  ,  de 
fiitnt  Pierre  8c  iàint  Rieul  à  SenUs.  A  Eftampes 
le  monafterc  de  Nôtre-Dame  &  une  autre  é^t* 
fe  daos  le  palais.  A  Paris  dans  la  cité ,  faint  Nî« 
colas  qui  étoit  la  chapelle  du  palais  9  le  monade- 
te  de  faiat  Germain  l'Auxeo^is  •  Téglife  de 
(aînt  Michel  dans  la  forêt  de  Bievrc  ,  qui  eft 
celle  de  jFontaine*bleau  ,  le  monaftei^  de  iàint 
Germain  de  Paris  avec  Téglife  de  faint  Vincent 
dans  la  foret  de  Laye.  A  Gomé  une  églifè  de 
faint  Aignan  ,  une  autre  églife  de  faint  Aignan 
à  Fay  :  le  monaftere  de  Nôtre-Dame  à  Poiifit 
celui  de  Caffien  à.Autun.  Ce  (ont  quatorze  mo* 
nafteres  8c  (ept  autres  é^MCes. 

•         C.    Sa  dévotion  pour  le  laint  Sacrement  de  PEu- 
chariftie  étoit  telle  qu'il  lui  fembloit  y  voir 
.Dieu  dans  fa  gloire ,  pîûrôt  que  fous  une  forme 
étrangère  ^  8c  c'eft  ce  qui  le  rendoit  fi  foignenx 
de  fournir  des  vafes  8c  des  orncmcns  pour  cé- 
lébrer dignement  le  faint  facrifice.  Il  fe  plaifoit 
i^iifli  à  orner  richement  les  reliques  des  Saints  ; 
*  8c  00  en  découvrit  un  grand  nombre  ibus  Cm 
règne ,  qui  avoient  été  long-tems  cachées ,  par- 
'  ticuiicrement  vers  Tan  1008.  8c  dans  la  ville  de 
Sens  ,  fous  l'archevêque  Leoteric*  Il  y  eut  ui| 
grand  concours,  non  leuleAicnt  des  Gaules i  mais 
d'Italie  8c  d'Outrc-mer  ;  8c  plufîeurs  malades  y 
furent  guéris  :  en  forte  que  h  ville  de  Sens  en 

Aa.  S5  fut  enrichie.  Mais  la  découverte  des  reliques  It 
3«B.  6*  j  célèbre  1  fut  celle  des  manyrs  faint  Savinien 
8c  faint  Potentieo  apôtres  de  Sens.  Ils  étoient 
demeurés  cachés  dans  des  cavernes  ,  de  peur  • 
des  païens,  depuis  le  tems  de  l'archevêque  Guîl» 
-  ^'  laume ,  qui  vivoit  Pan  940.  Mais  Taichevèque 
Leoteric  les  aïant  trouvés  vers  Tan  loiy.  les 
fit  enfermer  foigneufement  dans  des  cofiires  de 

plomba  Enfin  Iç  roi  Robert  8c  k  xetne  Gon* 

Aancc « 
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.  ibnce  ,  firent  mettre  le  corps  de  faînt  Savinicn 
dans  une  chaiTe  d'or.  &  d'argent  ornée  de  pier- 
TCries  ,  que  le  roi  rapporta  lui-même  fur  iès 
épaules  arec  le  prince  Robert  fon  fils.  Cette 
^dernière  tranllation  fe  fit  le  vingt  -  cinquième 
d'Août  vers  l'an  loiy.  8c  un  aveugle  nommé 
Mainard  ^  du  village  de  Fontaines  en  Gâttnois»  . 
y  recouvra  la  vue  ,  qu*il  avoit  perdue  depuis 
trois  ans. 

Le  roi  étoit  très-afiidu  aux  offices  de  reglile, 
£ùlbit  des  prières  8c  des  génuflexions  fins  nom» 
brc  :  lifoit  tous  les  jours  le  pfiiutier,  cnfcîgnoit 
aux  autres  les  leçons  8c  les  hymnes.  Il  pailbit 
&ns  dormir  les  nuits  entières  de  Noël ,  de  Pâ- 
ques 8c  de  la  Pentecôte.  Depuis  la  Septuagefî- 
«c  jufques  0  Pâques  tl  couchoit  fur  la  terre,  & 
palToit  le  carême  en  pèlerinages.  Les  aumônes  7a 
ordinaires  du  roi  Robert  à  Paris ,  à  Orléans  ,  8c 
aux  autres  villes  où  il  fejoumoit ,  étoient  de 
nourrir  trois  cens  pauvres  ,  8c  quelquefois  juf- 
ques à  mille,  leur  faifant  donner  du  pain  8c  du 
vin  en  abondance.  En  carême  ,  quelque  parc 
qu'il  fut ,  on  donnoit  tous  les  jours  a  cent  on 
deux  cens  pauvres  du  pain ,  du  vin  êc  du  poif- 
Ibn-  Le  jeudi  faint  il  en  fervoit  au  moin^  trois 
cens  le  genou  en  terre>  donnant  à  un  chacun  da 
pain  »  des  légumes  ,  du  poiflbn  8c  un  denier» 
&  cela  à  tierce.  Il  en  faifoit  autant  à  fexte,  puis 
il  fervoit  cent  pauvres  clerc«,  donnant  à  chacun 
doutée  deniers  8c  chantant  coû)ours  des  pieau« 
mes.  £nfin  après  (on  repas ,  revêtu  feulement 
d'un  cilice ,  il  lavoit  les  pieds  à  tent  foixantc  ou 
plus,  &  donnoit  deux  fols  à  chacun.  Ces  fous 
Se  ces  deniers  étoient  d^argent.  En  l'honneur  des 
douze  apôtres  il  menoit  par  tout  avec  lui  douze  ' 
pauvres,  qui  marchoicnt  devant  montés  fur  des 
ânes  8c  loiiant  Dieu. 
Ce  bon  roi  portoic  la  compafiîon  pour  le$  pau*' 
T^m.  XïL  T  vrcs 
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vrcs  8c  la  patience  »  jufqucs  à  laiflcr  prendre  ei 
fit  prcfence  Targenterie  de  ia  chapelle ,  Se  fouf- 
frit  que  foii  coupât  les  oraemens  d*or  oa  de 
fourrures  qu'il  portoit  fur  lui,  Hclgaud  moine  de 
Fleury  ,  qui  a  écrit  fa  vie ,  en  rapporte  plufleurs 
f«<4«  exemples  ,  comme  &s  plus  belles  aâions.  Il  dit 
auflî  qu'à  Compîegne ,  le  bon  prince  fit  arrêtèr 
le  jeudi  fàint  douze  hommes,  quîavoient  con- 
jure contre  fa  vie  :  qu'il  les  fit  garder  dans  la  ; 
maifon  de  Charles  le  Chauve»  nourrir  fplendide* 
ment  ,  &  le  jour  de  Pâques  leur  fit  donner  b 
communion.  Le  lundi  ils  furent  jugés  8c  con-  i 
damnés  tout  d'une  voix  :  mais  le  roi  leur  fit  i 
gface ,  en  confîderation  de  la  nourriture  cdefte  ' 
qu'ils  avoicnt  reçue ,  8c  les  renvoïâ  ,  Ce  conten- 
tant de  leur  défendre  de  rien  faire  de  fcmblablc, 
pi66*  ti  Pour  prévenir  les  Ëiux  fcrmens  alors  fi  firequenSt 
il  avait  fait  faire  un  reliquaire  de  criftsd  ,  oni 
d*or ,  mais  fans  reliques, fur  lequel  il  faifoit  jurer 
les  feigneurs  j  8c  un  autre  d'argent  renfermant  un 
oeuf  degrifon,où  il  faifoit  jurer  les  gens  du  com^ 
mun ,  comme  fi  la  validité' du  ferment  n'eût  dé> 
pendu  que  des  reliques. 

Mais  ce  prince  faifoit  mieux  paroître  fon  zdc 
Clah,  lih.  dans  le  choix  des  évéques.  Car  ,  dit  Glaber  » 
M*         (jtiand  un  fiege  étoit  vacant ,  il  ne  fongeoit  qu'î 
le  remplir  d'un  digne  fujet ,  fut-il  de  la  plus  bafle 
naiiTance.  Ce  qui  lui  attira  l'indignation  8c  la 
defobéïflâncé  des  feigneurs  de  fon  roïaume  *  qui 
ne  choififlbient  pour  ces  places  que  des  nobles 
comme  eux  :  car  la  plupart,  à  l'imitation  des 
rois ,  fc  rendoient  maîtres  des  éleâions.  Le  roi 
Robert  trouvoit  donc  fbuvent  de  la  refiftance 
dt  la  part  des  feigneurs  fes  vaflaux  :  maâ  il 
croit  en  paix  avec  les  princes  fouverains  fes  voî- 
fins  ,  fçavoir  rempcreur  Henri ,  Ethclrcd  roi 
d' Angleterre,  Raoul  roi  de  Bourgogne  j  8c  San- 
clie  roi  de  Navarre, 

Sm 
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*  Sdû  amitié  avec  rempcrcur  parut  principale-  ^ 
ment  dans  leur  entrevue  de  l'an  loij.  près  de  Qi^^id^ 
la  Meuie  qui  {èparoit  leurs  états.  Plufîeurs  de 
léur  ibite  diibient,  qu'il  A*itoit  pas  de  leur  dignt« 
té  de  palTer  l'un  du  côté  de  rautre  ,  &  qu'ils- 
dévoient  fe  voir  fur  des  barques  au  milieu  de  la 
rivière  :  mais  l'humilité  8c  Tamitié  fincere  l'em« 
porta.  L'emperenr  Heari    leva  de  grand  ma* 
tin  ,  8c  palïa  avec  peu  de  fuite  du  côté  du  roi 
Robert  :  ils  s'embrafferent  tendrement ,  enten- 
dirent la  mefiè  célébrée  par  les  évêqaes ,  8c  dt« 
nerent  enfemble.  Le  roi  otfrit  i  l'empereur  de 
grands  prefèns  en  or  ,  en  argent  8c  en  pierre- 
ries ,  avec  cent  chevaux  richement  cnharnachésj 
8c  far  chacun  l'armure  du  cavalier  :  mats  Pem«  ' 
pereor  ne  prit  qu^4n^  liirre  d'é^angSe  8c  on  r»' 
liquairc  contenant  une  dent  de  (àint  Vincent. 
L^imperatrice  prit  une  paire  de  gondoles  d'or*. 
Le;  irâdemain  k  roi  avec  fês  évêques  paflà  anx 
tentes  de  l'empereur  ,  qui  lui  of&rit  de  fon  côté' 
cent  livres  d'or  ,  mais  le  roi  ne  prit  non  plus 
que  deux  gqndoles.  Us  renouveUereat  leur  traité 
d'àlliance  ,  s^entretinrent  ^es*  intérêts  de  féglifil 
8c  de  Pétat ,  8c^n  vinrent  de     tfonver  à  f  a* 
vie  avec  le  pape  ,  pour  lui  faire  confirmer  ce 
qu'ils  avoient  re(blu.  * 

Richard  abbé  de  Verdun ,  dieri  de  ces  deux  p^- 
princes ,  travailla  utilement  i  teur  union.  Etant  abbéd^e** 
né  dans  le  diocefe  de  Reims  de  parcns  très  no-  Verdun. 
Ues,  il  fit  fcs  études  à  la  cathedraile  ,  qui  étoit  vitaf^c  ,6. 
abrs  récde  la  plus  ceMire  dé  toutes  les  égitfes 
de  la  Ganle  Belgique,  tant  pour  la  do6brine  quc^ij^^p^^^ 
pour  les  mœurs.   Richard  fut  pourvu  de  1^  di-  Che.  Vlrd.  ^ 
gnité  de  chantre  de  cette  égliic ,  puis  de  cdle  de  i:.î .  ^ 
ddïen  ,  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de  prudence 
8c  de  capacité  ,  qu'il  fe  fit  eftîmer  8c  rcfpcacr 
de  tout  ie  monde.  Il  étoit  affidu  i  Torailbn  8c 
lecitoic  le  p&utier  ^us  les  jours ,  partie  proftcr»  * 

T  a  né> 
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,  partié  debmt.  Se  fentaiit  fortement  ippd* 

lé  à  la  perfcâioQ  ,  il  redoubla  fcs  aumônes  ,  8c 
diftribua  tous  fcs  biens  aux  pauvres  :  mais  il  dou- 
toit  s'il  demcureroit  entre  les  fiens  ,  pour  leur 
donner  bon  exemple ,  ou  s'il  quitteroit  fbn  pais, 
pour  fe  délivrer  des  tencations  (qu'attire  l'amour 
des  parcns. 

I!  déliberoit  encore ,  quand  il  reçut  chez  lui 
trideric  comte  de  Verdun  ,  qui  (bas  l'iiabit  iè- 
culicT  fervoit  Dieu  depuis  long  -  tems  avec  un 
EV        grand  zcle.  Son  frère  Adalberon  II.  ëvêquc  de 
6.  ^éi.  Bêtt.  Verdun  étaiit  mort  i  il  donna  le  comte  à  cette 
f*  13/.     é^St  ,  s*en  refervadt  toutefois  la  jouifiance  â. 

vie  durant.  Le  motif  de  cette  donation  fiit  de 
rcparer  les  torts  que  les  ancêtres  de  Fridcric 
avoieot  faits  à  cette  égUie,  Q  la  fit  Tan  997.  K 
la  même  andée.il  atta  en  pèlerinage  à  Jeruia- 
1cm.        '  '  ^ 

Ce  fut  au  retour  de  ce  voïage  qu'il  vint  a 
Reims  ,  £c  logea  cheiL  le  doïen  Richard ,  qui  k 
reçut  avec  beaucoup  de  charité*  •  Frideric  vou*. 
lu:  profiter  de  Toccafion  ,  pour  confukcr  un  fi 
iÉLbilc  homme  y  fur  le  dciTcin  qu'il  avôit  de  quic* 
ter  le  monde*  *  Richard  s'on^ric  à  hii  de  fou  cA* 
té-;  fc  ils^convinr^t -dnCM^ible  de     retirer  i 
faint  Vannes  de  Verdun.  Ce  monafterc  fubfi- 
iloit  dès  le  milieu  du  huitième  ûede,  mais  il 
'        avoit  été  riiiné  parles  Normans  :  on  avoit  corn* 
miencé  i  le  rétabfir  foiblement  ,  6c  il  n^étott 
alors  habité  que  de  fept  Ecoflbis.fous  la  condui- 
te d'un  (aint  homme  de  la  même  nation  nom» 
jifi.  ss,  iméfingen  abbé  de  iàint  Félix  de  Mecs.  Les  deux 
1Set9.f£c.  6>  amis  y  aïaoit  été  reçus ,  n'y  trouvèrent  pas  la  re- 
'*  V"      gularité  qu'ils  croïoient  j  8c  s*cn  allèrent  à  Ck- 
gn/  con(ulter  bint  Odilon ,  fur  le  parti  qu'ils  de- 
vt»enc  prendre.  Aïant  reconnu  leur  mérite  Se 
leitr  acle ,  ït  n'écouta  point  Pamour  propre,  qui 
lui  auroic  .cpuipllé  de  les  rctf^air  che;^  lui  ^.  mais 
^  :   .  *  if 
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9  les  ronroïa  aa  monaftere  de  faint  Vanfies ,  per- 

fuadé  quç  Dieu  les  dcftinoit  à  y  rétablir  Tob- 
^  fervance  régulière.  • 

*  A  leur  retour  l'abbé  Finttn  fie  difficulté  de  lis 
recevoir ,  craignant  ,qùe  dcff  peribnnes  élevées 
dans  l'opulence,  euflcnt  peine  à  s'accommoder 

'  de  la  pauvreté  de  ce  œonaftcre.  Il  céda  tôucc* 
fois  à  leurs  inftances  :  mais  il  mourut  eiiviroa 

'trois  mois  après  les  avoir  reçus.  Alors  Heimon 
cvêque  de  Verdun  mit  à  Ùl  place  Richard  ,  8c 

''le  fi%  abbé  de  faînt  Vannes»  malgré  la  reiiftancc 
des  mornes  Ecoflbis.  Cétoit  l^gi)  1004.&  il  gou^ 
▼erna  ecttc  abbaïe  quarame-dbux  ans.  Fridcric 

'ne  le  regarda  plus  que  comme  fon  maître ,  mon? 
trant  aux  autres  l'exemple  d'une  obéxiTaace  te 
d'une  humilité  parfaite. 

La  réputation  de  l'abbé  Richard  s'étendit  bien* 

*  tôt,  non  feulement  dans  la  France  dont  il  étoît 
'  fort!  »  mais  dans  tout  le  roïaume  de  Lorraine  ; 

*  enibrte  que  Pempereur  Henri  tàii%nt  oUi  par« 

*  1er ,  le  m  venir  auprès  de  lui ,  Pcntretînt  avec 
"|4aifîr  ,  &  le  renvoïa  chargé  de  prefens.  Il  en 
'  uià  ainfi  pluileurs  fois  ,  6c  s'étant  informé  de 

l'origine  &  de  l'état  de  ion  monaftere»  il  lui  doiU 
na  de  quoi  le  rétablir  &  le  rebâtir  magnifique- 
ment.  Dans  un  de  ces  voïa^es  l'abbé  mena 
'avec  lui  le  moine  Frideric  »  qui  étaut  connu  de 
toute  k  cour  ,  8c*parent.de  l'empeçeur  ,  étoit 
"toujours  traire  avec  grand  honneur.  Un  jour 
l'empereur  étant  avec  les  évcques  8c  les  fci- 
gncurs,  Frideric,  que  Ton  avoir  placé  avec  eux, 
vit  (on  abbé  afiis  beaucoup  plus  bas.  11  fè  le- 
va d'auprès  de  l'empereur  ,  portant  fon  mar» 
chepied  ,  fur  lequel  il  s'affit  aux  pieds  de  l'ab- 
bé. Cette  aâion  fut  admirée  8c  louée  de  tout 
te  monde  ;  8c  fiit  caûfe  .que  l'empereur  fit  af- 
feoir  auprès  de  foi  l'abbé  Richard  8c  le  moine 
Frideric enfuitc.     "    *    '        .      i  -  •  - 
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l*âUidU  qu'on  rebâtiflbit  le  monaftcre  de  faiitt 
Vannes ,  Frideric  voïant  des  moines.  Ces  cou- 
fivits  ,  qui  Wfojfot  honte  de  ttttkxSr  4a.  tenie 
Se  enlercr  les  décombres  :  leur  en  montroit 
Ifexemple  le  premier  ,  aufli-bien  que  de  pxoQ- 
dre  Poifeau  fur  iès  épaules  Se  porter  |e  moru- 
tier. Le  duc  Godefroi  fpn  frère  le  ttôuTt  «a 
jour  dans  la  cuifine  lavant  les  écuclles  s  k  die 
en  fortant  ,  que  cette  occupation  ne  convc- 
Boit  guère  à  un  comte  :  mais  Frideric  lui  dit  » 
qn^l  fe  tendt  ibrt  "honoré  de  rendre  de  teb  faw 
vices  à  faint  Pierre  8c  à  faint  Vannes  ,  patrons 
dû  monaftere.  Un  des  moines  voulant  un  jour 
~^le  déchauflèr.  par  charité,  il  lui  dit  avec  use 
'fainte  indijgnation  :  Que  me  fert  «  mon  frère  » 
'd*avoir  quitté  les  honneurs  du  ficelé ,  fi  je  reçoil 
de  mes  frères  fans  neceûité  les  ièrvices  que 
.l'on  m'eût  rendus  dans  le  ficde  ?  Je  ne  ibis  TC- 
'  nîi  ici  que  pour  ïèrvir  les  antres.  Son  exem* 


Jeulement  à  donner  de  grands  biens  à  cette  maU 
Ton ,  mais  i  embraflèr  eux-mêmes  la  vie  mqu» 
!  ftique.  L'abbé  Richard  aiant  été  chargé  du  mo- 
^naftere  de  faint  Vaft  d'Arras  »  lui  en  donna  la 
conduite  en  qualité  de  prévôt  »  8c  il  y  mourut 
.fan  loaa. 

LVbbe  Richard  devint  un  des  trois  reftau- 
.rateurs  de  la  difcipline  monaftique  dans  Tern- 
aire François  ,  les  deux  autres  étoienc  Odikn 
de  Clugny  Se  Guillaume  de  Dijon.  On  nom- 
moit  le  premier  Odibn  le  pieux  ou  le  debon* 
naire  ,  à  caufe  de  fa  bonté  :  on  nommoic  le 
fécond  Guillaume  par-^leilus  la  règle  »  à  eaulè 
éc  &  fierveur  aufiere  i  0c  Richard  étoit  fnmom* 
.mé  la  grâce  de  Dieu  ,  à  caufe  de  fa  douceur, 
fiaudri  évéque  de  Liège  lui  donna  l'abbaïe  de 
Lobes, il  qui  étoit  très^riche  ,  pouj^  y  rétablir 
Toblèrvancc  ,  &  cnfuite  x;clle  de  faint  Laurent 


plufieurs  feigneurs  de  Ces  parens  ^  non 
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Licge.  Roger  évéquê  de  Châlons  lui  don- 
na de  même  l'abbaïe  de  faint  Pierre  :  le  roi  Ro- 
bert lui  domu  celle  de  Corbie  :  Baadouin  com^ 
de  Flaadres  hii  en  doifiia  plufieurs,  (àintPier* 
jre  de  Gand»  faint  Ansand,  faint  Riquier  ,  faint 
-JoiIè«  £afia  on  comptoit  jufqucsi  vin^  fie  un 
momfteres  »  dontfl  avcMt prisla  ccdMlime,  tant 
la  prière  des  évéques  que  des  prmces.  Après 
les  avoir  reformés  ,  il  y  mit  des  abbés  »  qu*il 
cboiûc  entre  fes  difciplcs  \  mais  il  en  gouverna 
trois  par  .hit-inême  ,  entre  fiint  Vannes.  En 
loi  1.  il  âlla  à  Rome ,  8c  gagna  les  bonnes  gra* 
CCS  du  pape  Benoit  VIII.  Les  princes  avoient 
un  tel  refpeâ  pour  lui ,  que  fouvent  il  accom* 
«modoit  kûrs  difiEecends*  Il  pardonna  i  im  mot^ 
ne,  qui  àvoit  voulu  le  tuer  ;  8c  le  voïant  (ince* 
lement  converti  »  en  fit  un  de  lès  plus  fidèles 
.^fciples. 

Un  «itre  abbé  scheri  du  toi  Robert ,  fiit  En-  LXi. 
.gixerran  de  làint  Riquier«  li  n^tdt  pat  de  gran-  l^f^, 
de  naiflance  \  mais  dès  rcnfance  il  fit  paroître  j^jq^j^^^ 
4ine  grande  inclination  pour  les  lettres.  Il  em-  km/cc  6* 
4nA.la  vie  monaftique  dans  fabbaïe  de  Cen-  3i[i»/.494. 
tule ,  qui  aïant  été  fondée  par  (atnt  Riquier  vers 
l'an  72|!.  Se  ruinée  par  les  Normans  dans  le  fie« 
•cle  fuivant  »  venoit  d'être  rétablie  par  l'abbé  In- 
gebadv  auparavant  moide  de  CorUe.  Cet  abbé 
permit  au  )eune  Enguerran  d'aller  étudier  à  Char* 
1res  fous  l'évêque  Fulbert,  où  il  apprit  la  gram- 
maire ,  la  mufique  Se  la  dialeâique.  Cependant 
le  roi  Robert  voulant  faire  par  dévotion  le  voïa^ 
ge  de  Rome  ,  faifoit  chercher  des  ecclefiafti* 
qucs  inftruits  ,  pour  l'accompagner  j  !c  fur  la 
xeputadon  d'£nguerran ,  il  le  mena  avec  lui  »  8c 
fat  très-content  de  fii  doârine  Se  de  iès  moeurs. 
Ce  voVage  fut  environ  l'an  loao.  8c  te  roi  refo* 
lut  dès  lors  de  placer  £nguerran  en  quelque  di* 
«ité  ccdefiaftioue. 
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Hifioire  tcekjutpîque. 
'   Etant  retourné  à  fon  monaftcre ,  51  y  ranîsKi 
les  études ,  enforte  que  Ton  s'appliqua  à  chercher 
des  livres ,  a  en  tramcrire  de  noaTean  ,  2c  à  in» 
ftniire  kr  yeonefiê.  Cependant  Pahbé  Ingeirad 
mourut,  &  toute  la  communauté  élût  Engucr- 
Tan  pour  lui  fucceder  ;  excepté  quelques-uns  qui 
Yy  oppofiiîent ,  parce  qu^j  étoient  enflés  de 
lear  noblefle.  Le  roi  ravi  de  trouver  cette  occa- 
fîon  de  placer  Enguerran  ,  vint  aufli-tôt  à  faint 
Rjquiet  ;  mais  cdui-ci  Taiant  appris  par  avan- 
'ttt  £e  cacha  dans  ks  bois*  Le  roi  étant  arrivé» 
Je  fit  fi  hkn  chercher  qu'on  le  trouva  $  2c  quand 
on  le  lui  eut  amené  ,  il  entra  dans  Péglife ,  8c  en 
•prcfence  de  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  il  k 
init  en  poflèffion ,  en  lui  ùinnt  toucher  les  cor- 
des des  cloches.  Car  les  inveftitiircs  &  fiiifoieat 
toûjours  par  quelque  figne  fcnfible. 

Le  nouvel  abbé  eut  grand  foin  de  reparer  les 
•bâtiméns  du  monafiere  «  d'orner  l'églifii  2c 
retirer  les  biens  nfiirpés  t  d'enip€cher  par  fa  fer- 
meté les  ufurpations  nouvelles ,  8c  d'augmenter 
au  contraire  le  temporel,  par  diverfes  donations 
qu'il  reçût.  U  écrivit  par  le  confeil  de  l'évéque 
ntlbert  fon  mattre  la  vie  ,  les  miracles  8c  ta 
tranflation  de  faint  Riquier  en  quatre  livres ,  2c 
compolà  quelques  ouvrages  en  vers.  U  vêcat 
jofques  à  l'an  1 045*.  Guy  alors  archidiacre  ,  2c 
•depttb  évéque  d'Amiens  ,  fit  ibn  épitaphe.  Il 
avoit  été  fon  difciple ,  8c  fut  un  poète  £uneux 
en  &n  tcmu 
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LIVRE  CINQUANTE. Neuvième. 

L^Archcv^êquc  Aribon  invita  rcmpercur  Taint  |^ 
Henri ,  à  venir  célébrer  à.  Maycoce  la  fêcc  EgliTe 
de  la  Pentecôte,  l*an  1 02  ; .  &  ce  prince  y  aflcmr  à^Mmj^ 
"bla  un  concile  national  d^Al'emagne  ,  où  par  le 
cooXeil  des  évêqucs  il  côrrigea  pluficurs  dcibr-  Godeh.  n. 
«Ires.  U  voulut  entre  autres  fcparer  Otron  cora-  x^.fM.  6. 
te  de  Fbro^ftein  ,  d'avec  Irmen6[arde ,  qai  n'é-  ^^«  Mîow 
toit  point  la  femme  légitime  :  le  comte  le  pro  i^^///, 
mit ,  partie  par  la  crainte  de  l'empereur ,  partie  ji, 
iur  les  remontrances  des  évéques  :  mais  la  fem- 
me méprifa  otvertement  leurs  défenfes. 

Godehard  nouvel  évêque  d'Hîldcshcim  vînt 
au  concile.  Car  Bernouard  étoit  mort  l'année 
précédente  101a.  le  vingtième  de  Novembre., 
après  tm»te  ans  d'épi  fcopat/  II  Te  fit  plufieurâ  if/M*48« 
miracles  à  fon  tombeau,  au ffi  fut-îl  depuis  cano-  fod.fs$*ê* 
nifé  par  Cckain  III.  en  1 19+.  L'ei»percur  Henri  ^'"f]/** 
àianr  appris  îa  rfouvcllc  de  ia  mort, prit  en  parti;  OoM.n.i^. 
culiér  GodehanI  abbéd'Altahs  i  8t  fut  déclara  Arfi^d.L^ 
qu'il  vouloir  lui  donner  cet  évêché.  L'abbc  » 
xcfafa  abfblument  y  ta  ne  ie  rendit  point  aux  in-  ^ 
ftances^des  évéqucs,  Vj^ue  l'empereur  Jui  Bt  par* 
)ef»  li  dit  feûidnenc ,  que  fi  on  le  jugeost  digne 
de  l^épifcopat ,  il  attendroit  que  Ratisbonc  oa 
PafTau  vinficnt  à  vaquer. afin  de  pouvoir  être 
trtile  aux  fieps  :  câr'il  étoit  ne  dans  le  diocefe  de 
Faf&u;  Toutefois  un  fongc  qu'il  .eut  Huit  joui»  ' 
après ,  &  qu*il  crut  venir  du  ciel ,  le  détermina 
à  accepter  le.fiege  d^Hiidesheim  :  &  il  fut  facré 
ie  jour  de  fahit  André  vendredi  trentième  de 
Novembre  toaa.  par  Aribon  archevêque  é6 
Mayencc  fon  métropolitain.  Godehard  avort  été 
offert  à  Di^u  dès  i^cn^uice  ,  dans  le  monadcre 
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d'Altaha  ou  Altach ,  dont  l'empereur  Henri  n*c- 
ANiipz^*  tant  enciMre  qtfe  duc  de  fiaTiex:e».]e  fit  abbé^  le 
lui  donna  enfiiite  pinfieurs  autres  monaftcres  i 
reformer.  Il  étoit  déjà  vieux  ,  &  ne  fongcoic 
qu'à  fe  préparer  à  la  mort  ,  quand  Vempcreur 
Tobligea  à  le  cbarger  de  Tépifcopat  :  toutâbis  il 
?êcut  encore  quinze  ans ,  jufques  au  quatrième 
de  Mai  1038.  qu'i|^niourut.  Il  fut  canonifc  dans 
le  iiecle  fuivant ,  aiant  fait  plufieurs  miracles  de- 
'  \  Tant  &  après  fa  mort. 

La  même  année  1013.  le  vingt  •  deuxième 
d*Oâ:obrc,  mourut  Gcron  archevêque  de  Mag- 
CSh%  Sém.  debourç ,  après  avoir  £dt  beaucoup  de  bien  i 
'  ion  ë^hiè  ;  comme  avmt  fait  a  la  fienne  M" 
noul  evéque  d'Halberftat,  qui  mourut  h  ménie 
année,  8c  qui  ctoit  en  réputation  pour  fa  icien- 
jcc  5c  fon  éloquence.  L'empereur  paflà  cette  an- 
née la  fête  de  Npël  à  Bamberg .  où  le  peuple  de 
ces  églifcs  vacantes  vint  apprendre  quels  pafteurs 
îl  leur  donncroir.    Aïant  donc  délibéré  avec 
ceux  qui  .pafToient  pour  les  plus  iâges ,  il  don« 
-  na  rarchevéché  de  Magdeoourg  à  Hunfiroi  # 
tiré  du  clergé  de  Virsbourg ,  8c Tévêclié  d*HaI- 
Vtta  éf.    bcrl^at  à  Brandag  abbé  de  Fuldc,  La  même  an- 
^^'Z- née  1013.  mourut  faint  Hartuic  archevêque 
f'i^^'     de  Salsbbarg  »  après  trènte-denx  ans  d'épifco* 
pat.  •  . 

On  peut  juger  du  foin  qu'apportoît  l*empe- 
XPK  Henri  au  choix  des  évêques  »  par  le  grand 
nombre  des  iàints  peribnnages  qui  remplirent  de 
Vif  A  J,     ion  tcms  les  fie|;es  d'Allemagne.  On  remar- 
Mémvers.n.  que  entre  autres  a  Trêves  Meingaud  Se  Poppon: 
à  .  Cologne  Heribert  8c  Pilegrîm  :  à  Mayence 
Villigife  »  Archambauld  &  Aribon  :  i  Wonnct 
Burchard  ,  t  Utrecht  Ansfrid  8c  Athalbalde  :  à 
Munftcr  Thierry  8c  Sigcfroi  ;  à  Ofnabruc  Tbiet- 
mar ,  à  Hildesheim  Bemoiiard  te  Godehard»  à 
Minden  Sibert  8c  Broncn^  à  Strasbourg  Vcrinliaiie  p 
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a  Vîrsbourg  Gcron  êc  Hunfroi ,  à  Brème  Unuan , 
à  Paderborn  Mcinvcrc,  Car  encore  que  quelques- 
uns  fuffent  eo  place  avant  k  r^e  de  Henri , 
3  eft  à  croire  iju'ik  lui  aidèrent  par  knrsconfeib 
a  choifir  les  autres. 

L'empereur  Henri  affligé  de  diverfes  incom-  II. 
nodités  ,  demeura  lonjg-tems  à  JBamberg,  où  J^^^^ 
il  avoit  paifé  lafttè  de  Noël  en  1013.  puis  aïast  cwad 
repris  fcs  forcés ,  il  fc  rait  en  chemin  pour  al-  roi* 
1er  à  Magdcbourg.  Mais  il  fut  obligé  de  s*arrê-  ^ 
ter  en  chemin ,  2c  n'y  arriva  que  le  famedi  lâintt 
accompagné  de  tons  les  grands  8c  de  l'impera- 
tricc  Cuncgondc,  êc  y  cclcbra  la  fête  de  Pâquc, 
qui  croit  le  cinquième  d'Avril  en  1014.  De  là 
fl  pai&  à  Halberftad ,  puis  à  Goflard  »  &  eniîn 
i  Grone,  oà  la  maladie  fe  renforçant  lV>bligea 
de  s'arrêter. 

Se  rentant4»rà$  de  la  mort,  il  appella  les  pa-  Fttj  tJem. 
rens  de  ^Impératrice  ion  époufe,  &  leur  dit  :  ^-  ^7*  ^* 
je  vous  la  rends  vierge,  comme  vous  me  l'a-  *^ 
vez  donnée  j  puis  il  mourut  le  quatorzième  de  stfriH,efii%- 
Juillet  10x4.  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  après 
en  avoir  régné  vingt-deux  comme  roi,  8c  dix  j^^^^ 
comme  empereur.  Son  corps  fut  porté  à  Bam  -  101, 
berg,  ôc  enterré  dans  la  cathédrale  ,  dédiée  à 
faicu:  Pierre ,  comme  il  Tavoit  ordonné.  11  fe  fit  Martyr.  H» 
plttfieurs  miracles  à  fon  tombeau  ,  il  fiit  cano* 
aifé  dans  le  iiecle  ibivant ,  8c  rcglife  honore  & 
mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

Après  ièpt  femaines  d'interrègne,  les  feigneurs 
fiaient  pour  roi  Conrad,  qoi  fut  couronné  i 
Maïence  par  Parchevéque  Aribon  te  hoitiéme  de  VUs  9ml^ 
Septembre  1024.  I'  ^^«it  fils  d'Henri,  fils  d'Ot- 
ton,  fils  de  Ludolf,  fils  ainé  d'Otton  le  grand, 
11  fût  élevé  à  Wormes ,  fous  la  conduite  de 
vèque  Bouchard ,  qui  le  votant  méprifé  de  (es 
parens,  à  caufe  de  fon  humeur  douce,  8c  de  . 
.  fînnocence  de  &  vie  :  le  piii:  auprès  de  lui  » 
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.  fit  le  lumirit  comme  Son  fiis ,  Piiiftniifiu  it  iaot 

Aif«ioi4.    crainte  de  Dieu ,  Se  l'aimant  paTtkulicremcnt 
pour  la  fermeté  de  Ton  courage.  On  dit  que 
làiot  Henri  Tavoit  lui-même  dcfigné  pour  foa 
fueceflèur.  U  eft  connu  ions  le  nom*  de  Goo* 
rad  le  Salique  »  8c  il  régna  quinze  ans.  - 
•  III.        Le  pape  Benoît  VIII.  étoit  mort  la  même 
Beno?c^*  année  16x4. le  dixième  de  Juillet,  après  avoir 
VIII.       tenu  te  fàint  fiege  près  de  douze  ans  ,  8c  fiit 
Jean  XIX.  enterré  à  faint  Pierre.   Son  fucceflèur  fut  Jean 
P*f*"       fon  frère  fils  de  Grégoire  comte  de  Tufculura. 
Cêtult.  Ch.  C'étoit  un  pur  laiaue ,  qui  fut  élu  pape  à  for- 
Caff.  IL  el  ce  d'ar|ent  :  on  le  nomme  Jean  -XIX.  8c  il 
S7'         tînt  le  uint  fiege  neuf  ans.   Le  patriarche  de 
ifu^*      ^'  ^'     concert  avec  l'empereur  Bafile »  8c  avec 
ouclques  autres  Grecs  »  eiËùa  d'obtenir  le  con- 
sentement de  ce  pape  ,  pour  fc  donner  h  ti- 
tre d'évêque  univcrfi^l  dans  Péglife  Orientale, 
comme  le  pape  le  prenoit  par  toute  Téglife. 
Le  patriarche  envoïa  donc*  à  Rome  des  diepu- 
^  tés  .chargés  de  grands  preiens  ,  tant  pour  le 
pape  que  pour  les  autres,  qu*ils  trouveroient  fa- 
vorables à  fa  prétention  ^  8c  comme  l'avarice 
dominoit  alors  à  Rome  plus  qu'en  lieu  du  mon- 
'  de,,  les  Grecs  furent  écoutés,  8c  les  Romains 
cherchèrent  les  moïens  de  leur  accorder  fccret- 
.  tement  ce  qu'ils  defiroient.  Mais  le  bruit  s'en 
étant  répandu  par  toute  l'Italie ,  cette  noq veaa* 
té  excita  nn  grand  tumulte.  On  en  munnom 
jufques  en  France  ,   8c  l'abbé  Guillaume  de 
Dijon  écrivit  au  pape  fur  ce  fujet  une  lettre 
très-forte  quoique  très-re^pcâueufe.   Enfin  les 
Grecs  forent  obligés  de  retourner  à  O.P.  fant 
avoir  rien  fait,  8c  de  fe  defiftcr  pour  lors  de 
cette  prétention, 
^  Le  patriarche  qui  fit  cette  tentative,  étoft 

^cg^i  c^s  ]s.u{bàtbc,  fucceOèor  de  Sergius.   Or  cehii^t 
aj'aat  tenu  vingt*  cin^  ans  entiers  le  iîege  de. 
l  C.P. 
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C.  P.  mourot  au  mois  de  Juillet  tndiâion  fi^*-  ^ 
conde^-ran  du  môndc  65-27.  de  Jesus-Christ  ^-^^717* 
1019.  8c  ordonna  patriarche  Euftathe  >  qui 
étoic  le  premier  des  prêtres  de  l'é^life  du  palais: 
il  dut  le  fiege  fix  ans  K  cinq  mois,  8c  moonit 
au  mois  de  Décembre  6^34.  10x5*.  indiâion 
neuvième    Peu  de  jours  après ,  Tcmpercur  Ba-  t*T^9* 
file  tomba  (iibitement  malade  ;  8c  le  moine 
Alexis  »  abbé  du  monaArn  de  Stade ,  l'étant 
▼enu  vifîtcr  avec  le  chef  de  faint  Jcan-Baptifte , 
il  le  déclara  patriarche  ,  8c  Tenvoïa  inthronifer 
{ur  le  champ ,  par  le  protonotaire  Jean  Ton  mi* 
aiflare  d'état.  L^mpereor  Bafile  mourut  le  foir 
même,  aïant  vécu  foixanrc  8c  dix  ans  8c  ré- 
gné cinquante  ;  8c  fut  enterré  ,  comme  it  avoit 
defiré^  dans  T^liie  de  faint  Jean  à  l'ilebdome. 
Ce  prince  eft  fàmeax  par  Tes  viâpires  contre  tes 
Bulgares.    Son  frère  Conftantin  ,  qui  rcgnoic 
avec  lui  depuis  cinquante  ans ,  en  régna  feul  en- 
core trois  ;  8c  le  patriarche  Alexis  tipt  le  fiege 
de  Conftantinople  dîx*fept  ani. 

En  France  Thcrefie  qui  avoit  été  découverte 
8c  réprimée  i  Orléans  deux  ans  auparavant ,  n'é- 
toit  pas  éteinte  $  &  on  en  trouva  des  fc£ta-  jttifû. 
teurs  i  Ams  en  loif.  Gérard  qui  en  étoit  ;«.  13. 
évêqae  auffi-bien  que  de  Cambrai ,  avoit  écé  ^i^* 
inftruit  dans  l'école  de  Reims  fous  l'archevêque  - 
Adalberon  dont  il  étdt  parent.   Cet  évêque 
atant  pafle  à  Cambrai  la  fSte  de  Noël  8c  cette 
de  l'Epiphanie ,  vint  faire  quelque  fcjour  à  Ar- 
ras  :  où  s'entrctenant  des  devoirs  de  fon  mini- 
fiere,  il  apprit  qu^il  7  étoit  venu  d'Italie  dçs 
liommes,  qui  tntroduifbient  une  herefié  nou» 
vcDc  :  fiifant  profeflîon  d'une  certaine  )uftfce  » 
par  laquelle  feule  iis  prétendoicnt  qu'on  ét<Mt 
purifié  k  &  ne  reconnoifToient  dans  l'églife  au* 
cutt  tticre  iaerement  utile  au  fàlut«  L'évéque 
Gérard  ordonna  de  chercher  ces  hcrcciques  « 


Se  de  les  amener  en  fa  prefence  :  eux  fçac} 
pourquoi  on  les  cliercboit  ,  fe  diipoloicnt  à 
s'enfuir  feeretttment  :  mais  ib  fiirent  prévenus 
Se  amenés  i  l'évêque.  Comme  il  étoit  alors 
fort  occupé  à  d'autres  aflâircs,  il  fe  contenta 
de  kur  fiûre  quelques  queflions  fur  leur  créan-^ 
ce  :  8c  iFotant  qu'ils  étoient  dans  Perrear  ,  3 
les  fit  mettre  en  prifon  )u(ques  au  troifiéme 
jour.  Le  lendemain  il  oidoniui  un  jeûne  aux 
clercs  8c  aux  moines,  pour  la  converfion  de 
ees  heietiques. 

Le  troifiéme  jour  ,  qui  éroit  un  dimanche, 
l'évéque  vint  à  Téglife  de  Nôtre-Dame  revêtu 
de  mnemens ,  accomps^é  de  fcs  archi*- 
diacres  suffi  revêtus,  avec  les  croix  .8c  ks  évan- 
giles ,  êc  enrironné  de  toute  la  multitude  du 
Jy.  <7.  clergé  8c  du  peuple.  On  chanta  le  pfeaume 
Exurgat  Detu  :  jpuis  l'évéoue  s'écaot  affis  avec 
les  abbés  8c  les  autres  ,  mon  leur  tang,  il  fit 
amener  les  prifonniers  >  8c  fit  au  peuple  un 
iêrmon  fur  leur  itijet  en  gênerai.  Eofuite  s*a» 
dmfl&nt  aux  prtfoniiiers ,  il  leur  demanda,  qud^ 
le  étoit  leur  doâbrine  6c  feûr  crite,  8c  qnei  es* 
étoit  l'auteur.  Us  repondirent ,  qu'ils  écoient 
difciples  d*un  nommé  Gandulfe  d'Iulie  ^  8c  «lu'ii 
leur  avoit  sippris  i  ne  recevob  point  d^tttre* 
écriture  que  kss  évangiles  8c  les  écrits  des  apA- 
très.  Mais  il  étoit  venu  à  la  connoifCince  de 
l'évêque ,  qu'ils  rejettoient  le  'baptême ,  l*eu- 
chariftie,  la  pénitence,  le  mariage^  8c  qu'ils^ 
méprifoiént  lei  églties»  8c  ne  reconnoiflbient 
point  pour  fàints  les  confeflcurs ,  mais  feule- 
ment les  apôtres  8c  les  jnaityrs.  Ceft  pour* 
quoi  il  les  interrogea  fiir  cef  ârttdes  ,  8c  t«ini^' 
miençant  par  le-Mptéme,  il  leur  dit  :  Puiiqae 
vous  prérendez  recevoir  h  doâriùe  évangcK- 
que,  vous  devez  aufîi  recevoir  ce  facrcment. 
Car  révangae  rapporte  que  J^xa  v.a<^C»itia# 

dit 
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Bit  à  Nîcodcmc  :  (^conque  ne  renaîtra  point  . 
de  Teatt  &  de  l'efprit  ,  tfentitra  point  dans  le  ^''i^^^' 
xoïaumè  des  deux.  ^  J:liu.j. 

Ils  répondirent  :  La  doârrine  que  nous  avons 
apprife  de  nôtre  maître  eft  conforme  à  Véfn* 
.gtfe.  Car  die  confifte  à  qnitter  le  monde»  ré- 
primer les  defirs  de  la  chair ,  vivre  du  travail 
de  fc5  mains ,  ne  faire  tort  à  pcrfonnc ,  &  exer- 
cer la  charité  envers  tous  ceux  qui  ont  du  làc 
.pour  nôtre  inftitat.  Nous  croïons  qu'en  gar* 
dant  cette  juftice  on  n*a  point  befoin  de  bapté* 
me  y  &  que  fi  on  la  viole,  le  baptême  ne  fcrt 
de  nen  pour  le  falut.  Or  le  baptême  eft  inuti- 
le pour  tioii  railbns  :  la  première  eft  k  mauvaife 
vie  des  miniftrcs ,  qui  ne  peuvent  procurer  le  fa- 
lut :  la  féconde  eft  la  rechute  dans  les  vices ,  au{^ 
quels  on  a  renencc  dans  le  baptême  :  la  troifié- 
me ,  qu'il  ne  femble  pas  qu'un  enfant ,  t]ui  ne  de- 
fire  &  ne  connoît  pas  mêmefon  falut ,  puiffcpro* 
ficer  de  la  volonté  Se  de  la  foi  d'autrui. 

A  cela  l'évêque  répondit  par  un  difcours,  dont 
▼oici  k  fubftance.  J xsus-'Chr  iST  qui  eft 
fte  par  lui-même  8c  fource  de  toute  jufticc,  n*a 
pas  laiflTé  de  recevoir  le  baptême ,  pour  accom- 
plir toute  juftjce«  c'eft-à-dire    pour  nous  en  MàM.  n 
donner  Pexemple.  Il  a  voulu  que  par  ce  figne  i  jr. 
fcnfible  de  Tablution  du  corps,  nous  connuf- 
fions  la  purification  invifible  de  Famé  ^  Se  faint  M^X.  47* 
Pierre  ne  laiflâ  pas  de  baptifer  Corneilk  avec 
TcaQ,  quoiqu'il  eut  reçàle  &iint-£fprit  par  avan- 
ce. L'indignité  du  miniftre  ne  nuit  point  au  fa-  7. 
crement  ,  parce  que  c'cft  le  Saint- Efprit  qui  p.  i a. 
opère  1  &  Judas  b^ptilbit  comme  les  apôtres.  Les  MiiM.  Ot. 
enfàns  peuvent  profiter  de  k  foi  d'autrui  »  com*  ^ 
me  le  paralytique  de Vévangile  6c  la  fille  de  la  Ca-  * 
natlée.  Enfin  vous  qui  ne  voulez,  dansl'égliiè  au- 
cune cérémonie  lènfible  «  pourquoi  obfervez- 
fons  fi  rdigieufemeot  de  vous  hver  les  piedslea 
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.  .  uns  aax  antres  ?  Venant  au  fiicremcnt  del*Eaclui« 

AN.ioi5«f^jç  ^  il  dît  :  Quand  nous  offrons  ce  facrifice, 
le  pain  (k  le  vin  inêié  d'eau  ,  linftifics  fur  Tau- 
tel  par  la  croix,  flc  les  paroles  de  Jesus-Chrut 
derfeoneot  fon  mi  U  propre  corps,  8c  ion  vnd 
&  propre  fang ,  quoiqu%  paroîflènt  être  antre 
chofc.  L'évéque  répondit  cnfuitc  à  quelques  ob- 
jeâions  ,  8c.  rapporta  quelques  Biftoircs  mi- 
raculeoies»  pour  montrer  &  vérité  da  cbange- 
f.ait  ment  du  pain  8c  du  vin  aU  corps  &c  att  £ingdè 
J  E  s  u  8-Christ. 

A  ce  difcours licous  les  fidéîcsqut  éroient.pi^ 
lêns  (ondoient  en  larmes ,  8c  louoient  ia  puii^ 
fancc  8c  la  milcrîcorde  de  Dieu,  L¥vèqtie  fe 
tournant  vers  les  hercriquc<; ,  leur  dcinanda  s'ils 
avoient  quelque  chot^  à  cépondre.  lU  dirent 
avec  de  grands  foûprrs,  que-ce  qu'ils  venoient 
d^entendre  teor fermort  la  bouche,  8c  ils  avoue- 
rent  leur  fiiute,  fe  frappant  la  poitrine  8c  fè 
proftemam  par  terre.  Ils  admirqien.C  la  bonté 
de  Dieu,  qui  les  avoit  fimfierts  fi  long-tems  à 
la  honte  du  nom  Chrétien  5  8c  ils  craignoient 
qu'il  n'y  eût  plus  de  pardon  pour  eux,  après 
en  avoir  fcduit  plufieurs  autres.  L'évèque  fcur 
dit  :  Vous  aarif»:  raifon  de  craindre,  vous  qm 
défendiez  aux  pécheurs  d'cfpcrer  aucun  finit  de 
la  penirencc  :  mais  û  vous  rcjéttcx  de  bonne 
foi  vos  erreurs ,  pour  recevoir  U  doârine  Ca^ 
X  tkoliqne,  je  vous  promets  ôrec  confiance  fepar» 
dôn  de  la  part  de  Dieu. 

11  continua  donc  de  les  inftruirc,  premicrç^ 
ment  touchant  les  églifes  macendlles, qu'ils  m& 
#.9.  prifoient  ,  comme  n'étant  que  des  amas  âé 
,  /#4'  S'  pierres  :  touchant  l'autel  ,  Tencens  8c  les  cla- 
ches.  Il  leur  expl:f]ua  tous  les  ordres ,  depuis  le 
portier  jufques  à  l'évéque  :  car  ces  hérétiques*  ne 
*vouloiem  aucun  culte  extérieur  ;  8c  tenoient 
pour  indiflFercnc  quels  tuflcnt  les  rainiftres  àt 
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leur  religion  ,  8c  en  quels  lieux  ils  en  fiflcnt  \mQ^f^ 
Vcxcrcicc,:  dans  des  bois  ,  dans  des  carrefours,  ^^j^ 
dans  des  doaqnes.  Ils  ne  fe  meccoicnt  point 
en  peine  non  |riiis  en  quel  lien  on  les  enterrât:  ' 
difànt  ,  que  les  cérémonies  des  funérailles  n'c* 
toient  qu'une  invention  de  l'avarice  des  prê- 
tres. L'évé<]ae  les  snftruifit  enfuire  fur  la  pe-  1. 1. 9» 
nitence  :  montrant  qu'elle  eft  utile  même  aux 
morts  ,  pour  lefquels  on  fait  des  prières  ,  des  \ 
aumônes  ,  ou  d'autres  œuvres  pénales.   Car  , 
dit-îU  un  ami  peut  iiippléer  à  U  pénitence  qne 
fon  ami  i^a  pu  accomplir ,  étant  prévenu  par 

la  mort. 

Il  pailê  au  xxuriage^  &  dit ,  qu'il  ne  faut  ni  ^.  le» 
le  défendre  généralement ,  ni  le  permettre  indif- 
feremment  à  tous  :  parce  qu'il  n'eft  plus  permis 
a  ceux  qui  fe  font  Une  fois  engagés  au  fervice 
de  régliie.  Il  montre  que  l'on  doit  honorer  les  r#  1 1. 
fiants  confeflèurs  auffi-bien  que  les  martyrs.  Il  s.ia*is44t 
juftifie  la  pfalmodie,  la  vénération  de  là  croix  8c 
des  images  :  Pordre  des  dignités  ccelcfiaftiqucs.  «.  ly. 
Enfin  il  établit  la  neceffité  de  la  grâce,  contre  la 
£railc  juilice  de  ces  hérétiques»  Sur  tous  ces  c«  i4* 
points  .  il  rapporte  ,  autant  qu^il  eft  poflible , 
des  preuves  tirées  du  nouveau  teftament  ,  par 
Jes  difcours  8c  les  exemples  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  x 
8c  des  apAtres  :  mais  il  en  allègue  auffi  phifieurs 
de  Pancien  teftament. 

'  Cette  inftru£tion  de  Pévêque  dura  jufques  à  la  if. 
fin  du  jours  8c  comme  il  vit  que  les  hérétiques 
poroifl^ent  Cônvaincns  ,  il  leur  ordonna  de 
condamner  loirs  erreurs  :  8c  lui-même  en  pro- 
nonça ainfi  la  condamnation  avec  tous  les  ab- 
bés »  les  archidiacres  8c  le  clergé,  ^ous  con- 
damnons 8c  anathematifons  ceKe  herefie  ,  qui 
dit  que  le  baptême  ne  lêrt  de  rien ,  pour  e&cer 
le  péché  originel  8c  les  péchés  aduels  1  que  les 
péchés  ne  peuvent  être  remis  par  1^  pénitence  : 

que. 
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que  l'églife ,  i'autel  »  le  facrement  du  corps  8c  âa 
^K.ioi/.  jjj^g  Nôtrc-Scigacur ,  tic  font  autre  chofe  que 
ce  que  l'on  voit  &$  yeux  du  corps  ,  regardant 
ce  iacrement  comme  une  chofe  vile  \  Se  qui  ve* 
jette  les  mariages  légitimes.  Nous  condamnons 
cette  herefie  &  tous  ceux  qui  la  foûtiennent.  Us 
ajoutèrent  une  profcffion  deibi  contraire  à  ces 
erreurs  »  où  ib  difint  en  parlant  de  l^ettcIlari• 
Aie  :  Nous  déclarons  que  c'eft  la  même  cluûr  « 
qui  eft  née  de  la  Vierge  ,  qui  a  fou£fert  fur 
la  croix  ,  qui  étant  £»tte  du  fepulcre  ,  a  été 
âevée  an-defius  des  cieux  ,  8c  eft  aflife  à  la 
droite  du  pere. 

Cette  condamnation  fat  prononcée  en  latin  ; 
mais  pmre  que  ceux  qui  avoient  profeffé  l'faece* 
fie  ne  l^tendoient  pas  bien  ,  on  la  -leur  fit  ex- 
pliquer en  langue  vulgaire  par  un  interprète  ; 
2c  ils  déclarèrent  qu^ils  acquiefçoient  à  fa  con- 
damnation  8c  à  h  profeffion  de  foi.  On  la  kur 
fit  Ibuicrfre  ,  comme  ils  pouvoient  >  en  fa&nt 
une  croix  i  Se  tous- les  afTiftans  rendant  grâces  i 
Dieu  ,  iè  letirerent  avec  la  benediâion  de  Té- 


1 

•un  évéque  yoifîn  >  que  l*on  croit  être  îbdna 
de  Liège  :  pour  le  précautionner  contre  ces  hc- 
Tetiques  ,  qui  avoient  fçû&  déguifer  fi  bien 
'dans  fon  diocefe  »  q^^il  les  avoit-laiifé  idicr  i 
punb.  Gérard  ajoûte  :  Ceux  qif  ils  avoient  < 
voies  chcL  nous  pour  en  fcduire  d'autres  > 
aïant  été  pris ,  refiftoient  avec  une  grande  difli» 
muktion ,  8c  on  ne  pouvoit  tirer  leur  confeflfom 
-par  aucuns  tourmens ,  jufques  à  ce  qu'étant  coii> 
vaincus  par  ceux  qu'ils  avoient  preique  infcdlés 
de  leur  erreur  »  ils  nous  en  expliquèrent  une 
partie.  • 
VL        En  Allemagne  l'impératrice  Cunegonde  ft 
Recraicede  trouvant  libre  par  le  decés  de  faint  Henri  fon 

o^^nOM.   ^B^^  >  iaretira  au  naonaflerc  de  Caumnge  en 


Digitized  by  Google 


Hclïc  près  de  Caflcî  ,  qu'elle  avoit  fondé  ,  &  Aw.iozf . 
dont  elle  fit  dédier  l'églifs  le  jour  de  Tannivcr-  ^] 
Airede  iàinc  Heari,  quinzième  de  Juillet  ioij'./4 . 6. 3m. 
Pendant  la  mcfle  elle  fe  prefenta  devant  Pautel,  ^458;  ^ 
revêtue  de  tous  les  orncmcns  impériaux  ,  ce  j^^^^ 
ofiBrit  premièrement  une  particule  de  la  vraie  tê.6,fAé6* 
croix.  Après  l'év angilc .  die  fe  dépoâilla  de  la 
|K>urpre  ,  &  fe  revêtît  d'une  tunique  brune 
qu'elle  avoit  faite  de  fcs  mains ,  &  que  les  évê- 
ques.  avoient  bénie  :  elle  i'e  fit  couper  les  chc-  ^^^^ 


▼euit»  qui  furent  gardés  en  fon  honneur  dans  le  g^j^^^^. 
monaftiere ,  &  reçut  des  lévêqucs  le  voile  8c  Pan- 
neau ,  chantant  les  prières  marquées  pour  la 
conlècration  folemnelle  des  vierg<;;.  Aïant  ainfi 
fait  profeflion ,  elle  pafla  dans  ce  sronaftere  les 
quinze  ans  qu'elle  vécut  encore,  mais  en  fimple 
i-eligieufe,  foumifeà  toutes  fes  fœurs,  &  hum- 
ble ùùs  oftentation.  Comme  elle  excelloit  dans 
iea  4>ttvfages  de  bioderie  ,  die  travailloit  de  fes 
mains  :  fçachant,  dit  Tauteurde  ûvie,  qu'il eft  %»7yg:BL 
^ccrit  :  que  qui  ne  travaille  point  ne  doit  point 
manger.  Elle  avoit  toûjours  l'cfçrit  occupé  de 
jpriere  ou  de  le&ure,  qu'elle  faifoit  elle-même» 
ou  qu'elle  écoutoit  :  elle  vifiroit  les  fœurs  ma- 
lades, &  prenoit  grand  foin  des  pauvres.  Enfin 
(Confumée  de  veilles  Se  d'aufterités ,  elle  mourut 
le  troifiéme  de  Mats  1040.  te  fat  enterrée  & 
^mberg ,  près  de  l'empereur  Ibn  époux  5  mais 
elle  défendit  qu'on  lui  fît  de  pompe  funèbre.  ^  - 
Il  fc  fit  .plufieurs  miracles  i  fon  tombeau ,  8c  elle  J^'^,/'* 
lut  canonifée  en  i  aoo.  par  le  pape  Innocent  IlL 
réglifi:  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort. 

La  même  année  loay-  on  tint  un  concile  ^^^^ 
k  Anfk  près  de  Lyon,  où  aOifterent , douze ^^.^^f^^ 
cvêqaes .  fçavoîr  :  Bouchard  archevêque  de  r«.9.f.l/9. 
Lyon  ,  l'archevêque  de  Vienne  nommé  auffi 
Bouchard  5   l'archevêque  de  Tarantaife  ,  les 
évêques  d'Aiitun  ,  de  Mâcon ,  de  Châlons , 
•  d'Auxer« 
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d'Auxerre»  deVaknce,  de  Grenoble,  d'UzeXt 

*  d'Aôufte  8c  de  Maurlenne.  Comme  ils  traitoicnt 
de  pluficurs  fujets  »  touchaat  les  a^^aircs  ecde« 


que  de  Mâcon     leva  au  milieu  de  raflemUée. 

&  forma  fa  plainte  contre  Bouchard  archevê- 
que de  Vienne  :  qui  fans  fa  perroifiioa  Se  £on 
confeutement  avoit  contre  les  canons  ordonné 
des  moines  dans  le  diocefe  de  M&con ,  cr'cft  a- 
dire  dans  le  monaftere  de  Clugny,  L*archevêqa0 
de  Vienne  nomma  l'abbé  Qdilon,  qui  croit  pre- 
iêùt  f  pour  auteur  &c  pour  garant  de  ces  ordi* 
nations.  Odflon  &  leva  avec  fes  moines  ,  & 
montra  un  pfivilege  qu'ils  avoient  reçu  de  Tcgli- 
fe  Romaine ,  pour  n'être  fujets  ni  a  révé^uc.» 
dans  le  territoire  duquel  ils  dcmeuroicnt  >  ni  à 
aucun  autre  :  mais  avoir  la  liberté  d*aœener 
tel  cvéque  ,  8c  de  tel  païs  qu'ils  voudroicnt , 
pour  faire  les  ordinations  8c  les  confccratioQS 
dana  leur  monaftere  :  par  les  confccrations^ 
fentens  les  dédicaces  d'églifes. 

Alors  on  lut  les  canons  du  concile  de  Calcc-  • 
doine  ëc  de  placeurs  autres  »  qui  ordonnent 
qu'en  chaque  païs  les  abbes  8c  les  moines  fôicnt 
fournis  à  leur  propre  évéque  $  8c  défendent  à 
aucun  cvêûue  de  faire  dans  le  dioccfc  d'un  au- 
tre ,  ni  ordination  ni  confecration ,  fans  fa  pce* 
miflion.  En  confequence  de  ces  canons  ,  les 
évéques  déclarèrent  nul  le  privilège  ,  qui  noç 
feulement  ne  s'y  accordoit  pas,  mais  y  contre- 
venoit  formellement  ^  8c  décidèrent ,  que  l'abbé 
de  Clugny  li'étoit  pas  on  garant  fuffiiànt  du 
procédé  de  Tarchevéque  de  Vienne.  L'archevft- 
quc  convaincu  par  ces  raifons,  demanda  pardon 
à  Tcvêque  de  Mâcon  ^  8c  par  manière  de  fatis- 
faâion  ,  lui  promît  lur  telle  caution  qu'il  voo- 
lut,  délai  fournir  tous  les  ans  ,  tant  qu'ils  vf« 
vroieot  l'un  8c  l'autre  >  pendant  îc  Carême ,  la 
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<|uantîté  ncceflaire  d'huile  d'olives  ,  pour  faire  Sup.  Ih. 
le  faint  Chrême.  Cet  exemple  8c  celui  de  la  d«-  ^ 
dicace  du  moiuftere  de  Loches ,  montrent  que 
les  évéqaes  de  ce  tems-là  ne  crotoieat  pas  le 
pape  au-defllis  des  canons. 

Il  cft  tems  de  reprendre  la  fuite  de  la  vie  de  viir. 
£unt  Romuald ,  &  de  voir  fa  bienheiireufe  fin.  ^pî^^  de  la 
Après  qu'a  eut  quitté  Pcmpcreur  Otto»  III.  Roi^^df 
&  lui  eut  prédit  la  mort,  il  fc  retira -à  Paren-  Sup.Uv! 
zo ,  ville  fituëc  dans  une  pcninfale  de  l'Iftrie ,  J^^^L.  ». 
&  y  demeura  trois  ans  ;  pen^ïant  la  première 
année  il  fonda  un  monaftere»  &  y  établit  m  f^t.6.àh. 
abbé  ,  les  deux  autres  années  il  demeura  re-  'BcHéf^x^û» 
dus.  Li  Dieu  Téleva  à  une  û  haute  perfcâion» 
qu'il  connoiifoit  l'avenir ,  2c  penetroit  plufieurs 
m]rfteres  de  l'ancien  8c  du  nouveau  Teftament^ 
Il  j  reçue  tout  d'un  coup  le  don  des  larmes  » 
aufqucllcs  auparavant  il  s'cxcitoic  inutilement  $ 
Sç  U  kii  dura  .tout  le  reftc  de  fa  vie.  Souvent 
dans  la  contempiàtion  il  s^écrioit ,  tranfporté  de 
l'amour  divin  :  Mon  cher  Jésus,  mon  doux 
J  £  S  u  3  t  mon  defir  ineâ^able  ,  douceur  des 
faints»  Ciaviré  des  Anges  ^  Se  d'autres  j^aroles 
aû^deffixs  du  langage  huniâ^n.  Il  ne  vouloit  plus^ 
célébrer  la  mcfTc  devant  beaucoup  de  moode, 
parce  qu'il  ne  pouvoit  retenir  Tabondancc  de  fes 
larmes  ^  8c  comme  fi  fes  difciples  avoient  reçu 
le  même  Son ,  il  leur  difott  :  Prenez  garde  de 
ne  pas  répandre  trop  de  larmes ,  cpes  afifoiblif- 
fent  la  vue ,  &  ouifent  à  la  tète^ 
•    11  ibrtit  de  cette  retraite  ^  cédant  à  l'inftani;e  n. 
pricte  des  fireres  de  (es  autres  monafteres  :  mais 
révêquc  de  Paren^o  Taïant  appris  en  fut  fi 
affligé ,  qu'il  fit4)ublicr  •  que  quiconque  don* 
neroic  une  barque  à  Romusdd  pour  repaflêr  en 
IraKe ,  ne  rentreroit  plus  à  Parenzo.  Il  arriva 
deux  barques  de  dehors  ,  dont  les  mariniers  le  i 
rc  jurent  avec  joie»  s'eftimant  i;iearcux  de  porter  ^ 
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un  û  grand  trefor  $  mais  dans  le  paflàge  3  (cor* 
Tint  une  fi  violente  tempête  »  que  tous  fe  ent- 
rent prêts  à  périr  :  les  uns  iè  dépouiDoient  pour 
■  nager  ,  les  autres  s'attachoient  à  une  planche  : 
Romuald  aïant  abaiflé  fon  capuce  ,  &  mis  fa 
tête  entre  ies  genonz  «  pria  qudque  tems  en 
filcnce }  puis  il  dit  à  Pabbé  Anfon ,  qui  étoit 
près  de  lui ,  de  déclarer  aux  mariniers  qu'ils  n'a- 
Toient  rien  i  craindre  y  6c  peu  de  tems  après  ils 
arrivèrent  heiireuièment  à  Caorle. 

Romuald  vint  à  fon  monafterc  de  Bîfolco , 
dont  il  trouva  les  cellules  trop  magnifiques ,  8c 
ne  voulut  loger  c^ue  dans  une,  qui  n'a  voit  guère 
que  quatre  coudées.  N'aYant  pu  periuader  à  fis 
moines  de  fe  foûmettre  à  la  conduite  d'un  ab- 
bé ^  il  les  quitta  >  8c  envoïa  demander  une  re- 
trSûte  aux  comtes  de  Camerin.  Ils  lui  offrirent 
avec  grande  jote  toutes  ies  terres  de  leur  état, 
dcfèrtcs  ou  cultivées  j  &  il  choifit  un  lieu  nom- 
mé Val  de  Caftro  »  c^ut  eft  une  plaine  fertile  8c 
bien  arrofée  ^  entourée  de  montagnes  8c  de  bois. 
Il  y  avoit  dé)a  une  petite  égliie  8c  une  commu- 
n'iuté  de  pénitentes ,  qui  lui  cédèrent  la  place, 
Romuald  commença  donc  à  y  bâtir  des  cellules  > 
8c'  à  y  habiter  avec  fes  dîlciples  $  8c  il  y  fit  des 
fruits  incroïabbs.  On  venoit  à  lui  de  tous  côtés 
chercher  la  pénitence    les  uns  donnoient  leurs 
*    biens  aux  pauvres ,  les  autres  quittoient  le  mon- 
de entièrement ,  8c  embraflbtent  la  vie  monafti- 
que.  Le  fiûnt  homme  étoit  comme  un  fèraphin  » 
tellement  embrafé  de  l'amour  de  Dieu  ,  qu*il 
Pallumoit  dans  le$  cœurs  de  tous  ceux  qui  Té- 
coutoient.  Souvent  lorfqu'il  ^rêchoit  les  larmes 
lui  coupoient  la  parole  tout  d*un  coup  ,  8e  9 
s'enfuïoit  comme  un  infenfé  :  Quand  il  étoit 
à  cheval  avec  les  frères»  il  macchoit  loin  après 
les  autres ,  chantant  toujours  des  pfiaumes  »  Se 
t^pandttit  continuellement  des  larmes. 

Ceux 
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Ceux  qu'il  rcprcnoit  avec  plus  de  fcverité,  i 
c'écoit  les  clercs  (écoliers  ordonnés  par  fimo« 
nie  :  lenr  déclarant  qu'ils  ëtoîcnt  perdus ,  s'ils 
ne  rcnonçoicnt  volontairement  aux  fonâ:ions^c 
kurs  ordres.  Ce  difcours  leur  parut  fi  nouveau , 
qu'ils  le  voalnrent  tuer  :  car  h  fimooie  étoit 
tdtement  établie  en  tout  ce  païs ,  que  jufques 
au  tems  de  Romuald,  à  peine  y  avoit-il  quel» 
qu'un  qui  fç^t  que  c'étoit  un  pechc.  Il  leur 
îàtj  apportez-moi  les  liirres  des  canons  ,  8c 
rotez  fi  je  vous  dis  la  vérité.  Les  aïant  exami- 
nés ,  ils  rcconnoiflbicnt  leur  crime  8c  le  déplo^ 
roient.  Le  faint  homme  perfiiada  à  plafiean 
chanoines  8c  a  d'antres  clercs  ,  qui  vivoieot 
comme  des  laïques  ,  d'obéir  à  des  fupericurs , 
8c  de  vivre  en  commun  ;  ce  qui  femUc  étro 
le  commencement  des  chanoines  réguliers ,  que 
noiis  verrons  dans  la  fuite.  QiMlqaes  évéques, 
qui  étoient  entres  dans  leurs  ficges  par  fimonic» 
vinrent  le  confulter  5  8c  s'éfànt  mis  fous  Ùl  con- 
duite ,  promirent  de  quitter  l'épt(copat  ,  8c 
d'embraflêr  la  vie  monaftique.  Ceft  faint  Pierre 
Damicn  qui  raconte  tout  ceci  dans  la  vie  de 
faint  Romuald  j  8c  il  ajoute  :  Je  ne  fçai  toute- 
fois £  le  faint  homme  en  put  convertir  un  finil 
en  toute  fa  vie.  Car  cette  ventmeufe  herefie  eft 
très-dure  8c  très-difficile  à  guérir  ,  principale- 
ment dans  les  évéques  :  on  promet  toûjours . 
8c  on  diffère  de  jour  en  jour  :  enlbrte  qu'un 
Joif  eft  plus  facile  à  converrir. 

Saint  Romuald  quitta  Val  de  Caftro,  y  laiflànt 
quelques-uns  de  Tes  difciples ,  8c  pa{&  au  païs 
d'Orviette  :  où  il  bâtit  un  monaftere ,  par  le  fe- 
cours  principalement  du  comte  Farulfe.  Car  ne 
pouvant  contenter  fon  zele  ,  il  formoit  toujours 
de  nouveaux  deûeins  ,  il  fembloit  qu'il  voulut 
changer  tout  le  monde  en  defert ,  -te  engager 
tpss  les  hommes  à  la  vie  monaftique. 

Ai'ant  ^ 
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sJp  '^v       Aïant  appris  le  martyre  de  faint  Bonifàce  fou 
^^lium.    ^Iciplc ,  tué  par  les  Ruflès  Tan  1009.  ^ 
4^        tit  un  û  grand  defir  de  réjpapdre  (bu  fâng  pour 
J 1 8  V  s-Ch  r  1  s  t  qa*il  retolatauflî*t6t  d'aller  en 
Hongrie  :  mais  depuis  qu'il  eut  conçu  ce  def- 
ièin  »  il  bâtit  en  peu  de  tems  trois  mooaftercs; 
celui  de  Val  de  Caftro  >  dont  je  viens  de  psu-lor, 
un  antre  près  de  la  rivière  d'Efino ,  8c  le  troifié* 
me  près  la  ville  d'Afcoli,  Enfuîte  aïant  obtenu  la 
permiiTion  du  ùÀtit  fi^e  •  il  partit  avec  vingt* 
quatre  diicigles ,  dont  deux  avoient  été  iacrés 
archevêques  pour  cette  miflion.  Car  ils  avoient 
tous  un  il  grand^zcle  pour  le  {àlut  du  prochain, 
qu'il  lui  étoit  difficile  dtn  mener  moii\s.  Mais 
Içriqu'ils  forent  entrés  dans  U  Pannonie ,  qui  eft  . 
h  Hongrie ,  Romuald  fut  attaqué  d'une  mala- 
die, qui  l'cmpéchade  pa-ffer  outre.  Elle  fut  lon- 
gue t  &  fi-tôc  qu'il  avoit  reiblu  de  retourner ,  il 
fç  portoit  mieux  :  mais  quand  il  vouloit  aller 
plus  avant,  ion  vifage  s'enfloit»  8c  ion  eftomac 
ne  gardoit  plus  de  nourriture.  Il  afTcmbla  donc 
fes  diiciples  »  &  leur  die  :  Je  voi  que  Dieu  4[ie 
veut  pas  que  je  paflè  outre  :  mais  parce  que  }e 
n'ignore  pas  vôtre  defir ,  je  n'oblige  perfonne 
à  retourner  ,  je  vous  laiflc  une  entière  liberté  j 
mais  je  f^ai  qu'aucun  de  ceux  qui  demeurerooc 
oeibufBrira  le  martyre.  En  effet,  de  quinze  qui 
s'avancèrent  en  Hongrie ,  quelques-uns  furent 
fuftigc's,  pluficurs  vendus  8c  réduits  en  fcrvitu. 
de  i  mais  ils  n'arrivèrent  point  au  martyre.  ' 

Romuald  revint  i  ion  monaftere  d'Orviet» 
te ,  dont  il  trouva  que  Tabbë  ne  fuivoit  pas  fes 
niaximes.  Car  il  vouloit  qu'un  abbé  ,  comme 
étant  veritablemoit  moine  ,  aimât  l'extrême 
^bjeâton  ,  n'eut  point  d'affcâion  pour  le  tem- 
porel ,  &:  emploïâc  les  biens  du  monaftere 
pour  l'utilité  des  frcrcs,  fans  faire  aucune  dépcn- 
fc  par  vanité.  N'étant  pas  écouté  »  il  quitta  ce 

monaftere» 
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monaftere  ,  8c  «'alla  loger  avec  iês  difciples 
près  du  château  de  Rainier  »  qui  fut  depuis 
marquis  de  Tolcane.  Ce  ftigncur  aïant  quitté 
fa  femme  ,  (bus  prétexte  de  parenté  ,  avoic 
époufé  la  veuve  d'un  de  Ces  parens»  Ceft  pour*  - 
quoi  Romuald  ne  voulut  point  demeurer  gra- 
tuitement dans  fes  terres,  afin  de  oc  paroître 
pas  approuver  fa  conduite  ^  mais  il  lui  païoit 
une  pièce  d'or  pour  l'eau ,  flc  une  autre  pour  le 
èois  }  &  il  le  contraignit  i  ks  recevoir,  en  le 
menaçant  de  Ce  retirer.  Rainier  difoit  :  11  n'y 
a  ni  empereur  ni  homme  vivant,  qui  me  don- 
n&tant  de  crainte ,  que  le  vifage  de  Romuald.  Je 
•ne  fçai  que  dire  devant  lui ,  flc  ne  trouve  point 
d'excufcs  pour  me  défendre.  En  effet  le  faint 
homme  avoit  ce  don  de  Dieu,  que  tous  les  pe« 
chcurs ,  principalement  les  grands  du  fiede  trem* 
Uoient  devant  lui ,  comme  en  prefcnce  de  la 
majefté  divine. 

Il  changea  encore  plusieurs  fois  de  demeure,  IK. 
biÙM  du  firuit  par  tout,  8c  convertiffant  plu-  Divers 
fleurs  pécheurs.  Ce  qui  l'obligcoit  à  changer  fi 
fréquemment ,  c*cft  que  par  tout  où  il  demeu-  muaid,  * 
joie ,  une  foule  innombrable  le  venoit  chercher. 
Ainfi  quand  il  avoit  rempli  un  monaftere ,  îl  y  11,7/1 
mettoit  un  fuperteur,  8c  fê  preflbit  d'en  aller 
remplir  un  nouveau.  Entre  autres  monaderes , 
il  alla  habiter  la  montagne  de  Sitrie  dans  TOm-^ 
brie  :  où  il  fouffrit  une  calomnie  atroce  de  b 
part  d'un  de  fes  moines ,  nommé  Romain.  Car 
voulant  le  corriger  de  fes  impuretés  ,  non  feu- 
^ment  par  des  réprimandes,  mais  par  de  ru- 
des di&iplines  :  celui-ci  l'accufa  d'un  crime  de 
même  genre  ^  6c  quoique  fon  âge  décrépit  £c 
fon  corps  atténué  l'en  rendiflcnt  incapable ,  la 
calomnie  trouva  créance  .  Se  les  diiciples  du 
faint  homme  le  mirent  en  pénitence  ,  &  lui  dé- 
fendirent de  célébrer  tes  iàuita  myAerei* .  Il  s'/ 
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ibumît ,  8c  fut  environ  fix  mois  fans  appiochex 
de  l'autel*  Enfin ,  Dieu  lui  commanda  »  ibua 
t^ine  de  perdre  fa  grâce  »  de  quitter  cette  fim* 
plicité  îndifcrctc ,  8c  de  cclcbrcr  hardiment  la 
meilè.  Il  le  fit  le  lendemain  »  8c  pendant  la  mc£^ 
fcy  il  fut  long-rtems  ravi  en  çxtafe,  8c  reç^t 
ordre  de  donner  une  expofitioQ  des  plèaames  « 
que  Ton  garde  encore  à  Camaldule  écrite  de  îz 
main. 

«•79*      Etant  à  Sitrie ,  il  demeura  fept  ans  enfermé  % 
gardant  continueliement  le  filence  -y  8c  toutefoit 

il  ne  fit  jamais  plus  de  converfions,  8c  ne  rcn- 
■•'^  ferma  plus  de  penitens.  Il  ne  relâcha  rien  dans 
b  vieilleile  de  Tauftericé  de  fa  vie.  Pendant  un* 
carême  il  Ae  vécut  que  de  boiiilkm  hk  d*an  peu 
de  farine ,  avec  quelques  herbes  ,  8c  il  faifoit 
ainfi  diverfes  expériences  ,  pour  éprouver  fes 
forces*  Pendant  Tété^  de  djeux  femaines  il  ea 
pallbit  une  jeûnant  au  pain  8c  à  IVau ,  Pautie 
il  ajoùtoit  quelque  cho^  de  cuit  le  jeudi.  S'il 
étoit  tenté  de  manger  quelque  viande  plus  dç 
fyx  goût  f  il  la  £ûfoit  préparer  ;  8c  après  en 
avoir  fënti  rpdeur,  il  iè  reprochoit  &  fènlùalité» 
&  la  retivoïoit  fans  y  toucher.  Il  ajroit  deux  ou 
trots  cilices»  pour  en  changer  tous  les  mois  1 8c 
'  te  coùpoit  lui«méme  h  Mrbe  8c  les  cheveuxt 
inais  fort  rarement»  Pendant  le  carême  il  ne 
fortoit  point  fans  une  neccffité  indifpenfable. 
Mais  ces  aufterités  n'empêchoicnt  pa$  qu'il  ne 
thU*&i*  montrât  on  vifage  fSema  8c  une  gaieté  coati* 
«•88«  nuèlle.  Oh  raconte  plufieurs  gueri^ns  miracu- 
leufes  qu'il  fit ,  mais  évitant  autant  qu'il  étoit 
poifible  qu'on  les  lui  attribuât..  Quand  il  eni 
voïoit  quélque  part  £es  difciples,  il  leur  don« 
noit  un  pain  ,  un  fruit  ou  quelque  autre  cho-  i 
...   fc  qu'il  avoit  bénie  j  8c  fes  difcipics  guérirent  ' 
plufieurs  malades,  en  leur  en  faiiànt  manger* 
'       moin^  de  Sitite  vivoknt  dans  une  gnm* 
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de  {icrfeâîoiik  Tous  nrnrchoient  ncds  pîedtt 
pâles ,  négliges ,  8c  toutefois  cdqtens  dans  lew^ 
extrême  pauvreté.  Quelques-urts  demcuroicnt 
enfermés  dans  leurs  cellules  comme  en  des  ie* 
l^ttlchres.  Peripnne  n^  ^ofttoit  îamais  de  vin. 
Non  feulement  les  moines  »  m^is  leurs  (erviteurs 
8c  ceux  qui  gardoicnt  les  beftiaux ,  jeunoient  ^ 
oblêrvotent  Iç  filence ,  le  donnoient  k  difcipU* 
ne  f  un  à  Pa^ntre ,  Se  demandaient  {pénitence  j^ouf 
les  mpindres  paroles  oifeufes.  Quand  Romuald 
y  vit  un  fi  grand  nombre  de  moines ,  qu'à  pei- 
ne pouvoient-ils  demeurer  cnfcmble  :  il  leur 
donna  un  abbé  8c  &  retira  i  Bi£aIco,  jgardaiit 
étroitement  le  filence» 

Cependant  l'empereur  faînt  Henri  étant»  Ve»  * 
nu  en  Italie ^  envoïa  prier  £iint  Romu^d  de  le 
venir  trouver,  promettant  de  fàjce  tout  ce  qu'il 
tut  ordonneroit.  Le  faint  homme  refufoit  ab«- 
folument  d'y  aller  &  de  rompre  fon  filence  j 
mais  fes  dilciplcs  lui  direjott  :  G^fi4ci:ez  que; 
nous  (bmmes  tant  ici ,  que  nous  ne  pouvnni 
plus  y  loger  commodément  t  demandez  ,  s*il 
vous  pkît,  à  l'empereur  quelque  graqd  mQna« 
fiere.   Le  £â|àt  Jbpmmç  leur  écrivit  :  S^ackeSS  . 
que  Fempereur  vous  donnera  h  moQ^ftere  4i| 
mont  Amiat ,  voiez  feulement  quel  ^bbé  voui 
y  mettrez;.  îl  vint  donc  trouver  l*cmp:crçur  | 
qpi  fe  leva  au0î-tôt ,  &  dit  avec  un  ^nd  {tùm 
timent  t  Plût  à  Dieu  que  mon  tme  i&t  dana 
vôtre  Corps  !  Il  le  pria  de  lui  parler  :  mais  il 
ne  put  ce  jpur-là  lui  faire  rompre  loo  filence* 
Le  lendemain,  quand  Romuald  vint  au  palais  ^ 
les  Allemans  vinmit  en  foule  le  faluer  en  .baîA 
fant  la  tête,  &  s'empreflbient  à  arracher  les  poils 
de  fa  fourrure ,  pour  les  emporter  en  leurs  paig 
comme  des  rdiques  t  dequoi  le  faint  homme 
fiit  fi  affligé ,  que  fans  fes  difciples  il  fooit  auT» 
fi-tôc  retourné  à  fa  cellule,  jetant  entré  chex 

V  1  l'cm* 
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4^0  .  Hipoiifê.  Eeckfiajtiquil 
l'empereur,  il  lui  parla  beaucoup  de  la  rcftitu*^ 
tion  des  droits  des  églifes,  de  U.  violence  des 
paiflStns  8c  de  l'oppreffion  des  pauvres.  Eofio 
il  demanda  un  monaftere  pour  fes .  difciples  ; 
8c  ^empereur  lui  donna  le  roont  Amiac  >  dont 
il  challà  un  abbé  coupable  de  plulieurs  crimes. 
hdl.  fée.  Ce  monaftere  fitué  en  Tofcane  dans  le  teiii* 
3*  f.  66j.  ^^{f g    Chifium ,  avoir  été  fondé  rers  hu  743  « 

par  Rachis  roi  des  Lombards. 
Jf^sd  dernières  fondations  de  £ûnt  Ro- 

Jh!p\iyZ^  muald ,  mais  qui  par  la  £iite  eft  devenue  la 
hL  lUir»    plus  célèbre  de  toutes  f  fot  celle  de  Qtmaldute. 
Iu(^^•f•     Qç  lieu  nommé  alors  Campo-Malduli,  eft  fitué 
'   '        au  milieu  des  plus  rudes  montagnes  de  rApen- 
Ain  tians  le  diocefe  d' Areze.  Mais  c'eft  une  p]ai« 
ne  agréable  arrofée  de  lirpt  fontaines.  Saint  Ro- 
muald  le  choi(ît  comme  propre  à  fes  difciples, 
8c  y  bâtit  une  églife  de  iaint  Sauveur  8c  cinq 
cellules  fcparées  pour  autant  d'ermites»  i  qui  u 
donna  pour  fuperieur  le  veneraUe  Pierre.   Cet  : 
établiffcmcnt  fc  fit  du  confcnreraent  de  Theo- 
dalde  évéque  d'Areze ,  qui  entra  dans  ce  ûege 
Tan  xoaj. 

-     Saint  Romoalf)  fentant  approcher  (a  fin  ,  rç« 
Romuildf '  v'»^  ^       rnonaftcVe  de  Val  de  Caftro  ;  8c  fc 
i^fi.ieo*  tenant  afluré  qu'il  mourroit  bien-tât  »  il  fe  fit 
bâtir  une  cellule  avec  un  oratoire  »  pour  s*/  ^ 
enfermer  8c  y  garder  le  filence  jufques  à  la  mort.  * 
Vingt  ans  auparavant  il  avoit  prédit  à  fcs  difci- 
.  pies ,  qu'il  mourroit  en  ce  monaftere ,  fans  que 
perfonne  fôt  prefent  à  fk  mort. .  Sa  cellufe  de 
reclufion  étant  faite,  il  fentit  augmenter  fes 
infirmités ,  principalement  une  fluxion  fur  la 
poitrine,  qui  le  preflbit  depuis  fix  mois  ;  tou« 
tefeis  il  ne  voulut  ni  fe  coucher  fur  un  lit  »  ni 
relâcher  la  rigueur  de  fon  )eûne.  Un  jour  com- 
.  me  il  s'afFoiblinbit  peu  à  peu ,  le  folcil  étant 
vers  iba  coucher ,  il  ordonna  à  deux  moines 
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^!  étoteat  près  de  lui  y  de  (brtir  Se  de  fermer 
après  eux  la  porte  de  la  cellule,  8c  de  revenir 
au  poist  du  jour,  pour  dire  auprès  de  lui  ma-« 
dnes,  c*cft-à-dire,  laudes.  Comme  ils  (ortoîent 
à  regret,  au  lieu  de  s'aller  coucher ,  ils  demeu-  ^ 
rerent  près  de  la  cellule  |  £c  quelque  tems  après 
TCoataut  attentivement ,  comme  Ss  n'entendi- 
rent ni  mouvement  ni  voix,  ils  fc  doutèrent 
de  ce  qui  en  ëcoit  :  ils  pouderent  pi^mpte* 
ment  la  porte ,  8c  aïant  pris  de  la  lumière  ils  le , 
trouvèrent  mort  couché  iur  le  dos.  Il  vécut  fix 
vingt  ans ,  dont  il  en  padâ  vingt  dans  le  mon- 
de y  trois  dans  le  monafterc ,  quatre- vingt-trei« 
ze  dans  la  vie  éiemid^ue.  Ccft  ce  que  nous  U-  UélSOt. 
Ions  dans  fi  vie ,  écrite  quinze  ans  après  par  ^V^V^ 
faint  Pierre  Daraicn  :  toutefois  on  croit  qu'il  y  f^^Lior, 
a  du  méconte,  foit  par  la  faute  des  copiftes  * 
ott  autrement,  2c  que  fiint  RomuaU  ne  peut 
avoir  vécu  plus  de  quatre-vingt-dix  ans.  H  mou*  MéMyr. 
rut  Pan  1017.  le  dix-neuviéme  de  Juin  ,  8c  l*é-  t9'J^^ 

flife  lionore  fa  mémoire  le  même  jour  ;  mais  7*™^ 
Rome  fa  féte  a  été  fixée  au  ieptieme  de  Fé- 
vrier y  jour  de  la  féconde  trofnflation.  Inconti*-  t^n.  toa« 
ncnt  après  fa  mort,  il  fe  fit  quantité  de  mira- 
des  à  fon  tombeau  :  ce  qui  fut  caufe  que  cinq 
ans  après»  les  moines  obtinrent  du  faint  £e- 
gc.  la  permiiTion  d*élever  un  autel  fur  fon  ^^'^ 
corps  :  c'étoit  alors  une  manière  de  canonifcr  T?!^'  atl 
les  lamts. 

Dans  fe  même  tems  (bus  k  pipe  Jean  XIX.  .^J;  . 
8c  Theodalde  évêqued'Areze,  vivoit  le  fameux 
muficicn  Gui  ,  moine  de  la  même  ville  f  qui 
inventa  la  game  8c  tes  fix  notes  ut*  te.  mi.  fa. 
fil.  la,  par  le  moïen  de(qudles  un  en&nt  apprend 
en  peu  de  mois ,  ce  qu'un  homme  apprenoit 
à  peine  en  pluficurs  années.  Il  prit  ces  fyllabcs 
des  trois  premiers  vers  de  l'hymne  de  iàint  Jean 
Ui  qmtêm  kxU  i  8c  écrivit  iur  fk  nouvdle  me- 
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thoàtii  Michel,  moine  de  Potnpo^e»  momi^' 
Bmi  ft^  alors  celelve  près  de  Ferme  ,  qui  Ta^die 
^Iêu\.   aide  dans  cette  cntrcprife.  j'efpcrc,  dit-il,  qûô 
%mtif!  ceux  qui  viendront  après  nous,  prieront  pou^ 
fo.         h  reipiffioD  de  nos  pediés,  puifqii'au  Uea  qu'ea 
dix  ans  /  à  peine  ponvoit-M  acquérir  one  icien« 
ce  imparfaite  du  chant ,  nous  raifons  un  chan- 
tre en  un  an»  ou  tout  au  plus  eu  deajr«  Et  ea« 
fiuté 

Le  pape  Jean  qui  gMveme  à  pre&nt  l*^|iifi 
Romaine,  aïant  piii  parler  de  nôtre  école,  8( 
comment  par  le  moïen  de  nos  antiphoniers  ks 
cn£in$  apprennent  les  chants,  qui  leur  étoient 
idconAus  :  en  ffat  fcM  forpris ,  8t  m^enroi» 
trois  meflages  pour  me  faire  venir.  J'allai  donc 
i  Rome  avec  Grégoire  abbé  de  Milan ,  Se  Picr«> 
tt  pmtt  des  cfaanoin<»  de  Péglife  d'Are«e,  bol» 
«me  très-fçavant  pour  n6tre  tems.  Le  pape 
mViant  témoigné  beaucoup  de  joïc  démon  ar- 
rivée, m'entretint  long-tems»  me  fit  plufieurs 
qneflions  ^  feiiiOeta  fimvent  mon  ^pho« 
tiier ,  qu*il  regardoit  comme  an  prodige*  Il  en 
médita  les  règles,  8c  ne  fe  leva  point  du  lieu 
OÙ  il  étoit  ams  ,  qu'il  n^eut  appris  an  verièt 
4^a'il  n^avoit  jamais  oUi  chanter ,  8c  n'épraorie 
amii  en  lui-même  ce  i^u*il  avoit  peine  à  croil-e 
des  autres.  Ma  mauvaife  famé  ne  me  permit 
is  de  demeurer  à  Rome  :  parce  que  la  cha*i 
ar  de  l'^té  m'étoic  mortelle,  en  des  liens  ma- 
ritimes 8c  marécageux.  Je  promis  de  revenir  à 
Rentrée  de  Thyvcr ,  pour  expliquer  cet  ouvrage 
au  ^pe  8c  à  ion  clergé.  Peu  de  jours  après  » 

Ï allai  vtfiter  vAtre  pere  Oui  abbé  de  Pompofîe, 
omme  chéri  de  Dieu  8c  des  hommes  pour  fa 
vertu  8c  ù,  fageilc ,  que  je  defirois  voir  comme 
4e  pere  de  mon  ame.  Cet  homme  fi  éclairé  ap« 
pitmf  a  inon  antiphonier  fi-tôt  qu'il  l'eAt  vâ , 
fç  repentît  d'avoir  faivi  le  femiment  de  mes 
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iSnflmx,  m'en  demanda  pardon,  8c  me  con-  \ 
«feilh  étant  moine ,  de  préférer  aux  vi&es  épif- 
^9opales  les  monafteres  ,   dont  Pompofie  e(i 
À  prcfcnt  par  (es  foins  le  premier  en  Italie» 
Ceft  donc  pour  lui  obéir,  que  je  veux  iHu*» 
iber  vôtre  monaftere  par  cet  oavrage'  :  v4k 
^principalement  que  les  évêques  étant  mainte- 
nant prcfquc  tous  condamnés  pour  fimonîc  , 
je  crains  de  communiquer  avec  eux.  Le  moi- 
ne Gui  intitula  Mîcrolc^e  fimjtvre  de  la  mu* 
fîque  ,  &  le  dédia  à  Thcodalde  évêquc  d'A- 
rche ,  fbn  diocefain ,  qui  l'avoit  pris  auprès  de 
lui ,  pour  lui  aider  à  l'inftruâioa  de  ion  cler* 
gé  8c  de  jfim  peuple.     .  . 

Le  roi  Conrad  étoit  entré  en  Italie  dès  l'an 
loif.  aïant  à  fa  fuite  Brunon  fon  parent^  clerc  dvêqucde 
de  réglife  de  Toul.  Il  étoit  né  en  AMace ,  8c  dès  touK 
l'âge  de  cinq  ans ,  fcs  parens  le  donnèrent  à  ^^'^ 
Bertold  évêque  de  Toul ,  pour  le  faire  inftruire,  's/n  plu  a» 
Etant  devenu  grand ,  ils  l'envoïercnt  à  la  cour  p.f^, 
du  roi  Conrad  I  dont  il  fe  fit  fingulierement  ai*  ^«'^  i9* 
incT  ;  8c  dèft-lors,  prévoïant  quW  fcroit  appd- 
lé  à  l'épifcopat,  il  refolut  de  préférer  une  églf- 
fe  pauvre  à  toute  aytre.  Il  étoit  âgé  de  vingt- 
trois  ans  8c  diacre  quand  il  futvitle  roi  en  ce 
^oïage  de  Lombardie,  étant  chargé  de  la  Con- 
duite des  troupes  de  l'évêque  de  Toul ,  qui  n'y 
pouvoit  aller  en  perfonne.  Brunon  s'acquitta 
mieux  de  cet  emploi  que  ne  promettoit  fon  peu 
d'expérience ,  8c  prit  grand  {bin  des  campeméo^ 
8c  de  la  fubfiftance  des  troupes. 

Herman  évêque  de  Toul  étant  mort  Pannée 
fuivante  1016.  pendant  le  car£me,  le  clergé  te' 
le  peuple  élut  tout  d\ine  voix  Branon  qui  étoit 
encore  avec  le  roi  en  Italie ,  8c  en  écrivit  à  Tun 
8c  à  l'autre  ;  reprefentant  que  Tév^^uc  «  fui* 
▼ant  les  canons  ,  doit  être  pris  du  clergé  de  la 
même  églife,  &c  que  Ton  ne  doit  jamais  donner 

Va  à  ' 
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*blc.  Le  roi  Conrad  avoit  grande  répugnance  i 
cette  éleâion  ,  tant  à  caufç  de  la  pauvreté  de 
VégMCt  de  Toul ,  que  pour  &  fituition  dam 
Pezfrémîté  de  fon  roïaume ,  où  il  île  paflbfe 
prcfque  jamais.  Au  contraire  c'éroit  la  pauvreté 
de  cette  églife  »  qui  determinoit  Brunon  à  Tac- 
cepter  :  ainfi  il  fit  tant  d'inftances  auprès  du 
roi  ,  qu'il  la  lui  accorda*  Il  fè  mit  donc  eti  che- 
min pour. revenir  d'Italie  ,  8c  aïant  évité  les 
embûches  des  Looibards  révoltés  contre  le  roi  » 
3  arriva  à  Toul  le  jour  de  T Afceofioa ,  &  fut 
mis  en  pollêflîoo  par  ion  cotxfin  Thierry  évê* 
que  de  Mets. 

Le  roi  Conrad  vouloit  que  Brunon  dififerl: 
ibn  ficre  jufques  à  Pâques  de  Tannée  Clivante 
1027.         devoit  être  couronné  empereur, 
afin  de  le  faire  facrer  en  même  tcms  par  le  pa- 
^  pe  :  mais  Brunon  ne  voulut  point  contrevenir 

aux  droits  de  Tarchevéque  de  Trêves  fon  me* 
tropolitain*  Toutefois  il  fe  trouva  une  difficul- 
.   té  :  car  l'archevêque  prétendoit  que  fcs  fuffra- 
gans.,  avant  que  de  recevoir  Tordination ,  dé- 
voient prêter  ferment ,  de  ne  jamais  rien  Mr 
je  fm$  exception ,  que  par  (on  ordre  ou  fbn 
confcil  :  ce  que  Brunon  croïoit  impraticable, 
ne  vouloit  rien  jurer  qu'il  ne  pût  tenir.  Enfia 
/     fe  roi  Conrad  le»  accommoda,  redui&nt  la  pré- 
tention de  Parcicvéque  aux  affaires  ccdefiafK- 
S^.  Uv»    qucs  ,  fuîvant  rancicn  droit  des  métropolitains, 
fl.  f.  Brunon  fut  donc  facré  évêque  de  Toul  le  neu- 
vième de  Septembre  ioi6. 
Xlir.       Le  roi  Conrad  vint  à  Rome  Tannée  (ufvante, 
^Dcroir  ^  y      couronné  empereur  le  jour  de  Pâques 
v^viu  '  vingt-fiziéme  de  Mars  par  le  pape  Jean  XIX. 
Ckmtr.  p.   h  reine  Giiele  (on  époMfe  fîit  aufli  couronnée 
♦îl^       Impératrice.  Deux  rois  aflîftcrcnt  à  cette  céré- 
monie :  fjavoir  Rodolfe  roi  de  Bourgogne»  on- 
cle 
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Lhn  cînquanti^neuvîééêl   ^  '^f 
âe  de  Giieie ,  te  Caimt  roi  d'Anglctéire  te  èc  .  .± 
Danemarc  ,  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  ac  '* 
complir  un  vœu.  Il  fc  plaignit  au  pape ,  à  l'cnr\*  % 
pereur  &aux  autres  feigncurs  qui  fe  trouvèrent 
priefeos  »  des  vexations  que  (bufiroierit  Tes  fujeta 
tant  Anglois  quc^  Danois ,  lorfqu'ils  alloient  à 
Rome  en  pèlerinage  ou  en  marchandife,  &  ou 
tui  promit  exemption  de^  impofitions  Se  libci^^ 
té  des  chemins ,  particuUerement  le  roi  RodoU 
fc ,  qui  étoit  maître  de  la  plupart  des  paflâgcs 
des  Alpes.  Canut  fe  plaignit  auffî  au  pape  des 
ibmmcs  immdofcs ,  que  l'on  cxigeoit  de  iès  arw 
chevêqucs,  quand  ils  aUoieât  demandér  lè  paU 
lium  j  8c  il  fut  refolu  qu'on  ne  le  feroit  plus  à 
t*avenir.  C'efl:  ce  qui  paroît  par  la  lettre  qu'il 
en  écrivit  aux  prâats  «  aux  (eignears  &  au 
peuple  d'Angleterre  :  4^quf  il  necommanda  de^^^*"^* 
païcr  exaftement  à  Rome  le  denier  de  f^ût^^^'^^^ 
Pierre  &  les  autres  redevances  aux  églifcs.  niesL 

L'empereur  Conrad  étant  de  retour  en  Alle- 
magne» affifta  la  mêitie  année  toa^.  i  un  coil^ 
cile  aflcmblé  a  FrancfJ^t  par  Aribon  arche vê»' 
que  de  Maïence,  où  fe  trouvèrent  vingt-troii 
ev£ques«  A  l'Orient  devant  Pautel ,  étoit  M$ 
Psirckevêque  de  Maïence  avec  fes  fuflragatf^  i 
à  l'Occident  l'empereur,  aïant  à  fa  droite  Pelc^ 
grim  archevêque  de  Cologne  &  fes  fuifragans  i 
£c  à  ià  gauche  Hunfiroi  archevêque  de  Magde^ 
bOQj^  avec  le»  fiens  :  au  midi  d'autré^  é^é-' 
qucs ,  8c  au  Septentrion  pluficurs  abbé^.  En  ce 
concile  l'archevêque  Aribon  renouvella  fsi  pré^ 
tention  contre  iàint  Godehard  de  Hildesbâm  ^ 
touchant  le  monaftere  de  Gandesheim .  :  maia^ 
Godehard ,  qui  étoit  prefent ,  prouva  fon  droit 
par  le  témoignage  de  fcpt  évéqucs,  qui  avoie^t 
aflifté  au  traite  de  Gandesheim.  Néanmeint 
Paichc^éque  l'inquiéta  encolle  pour  ce  fijet  etk 
deux  cQAcilcs  »  tenus  les  deux  am^éet  fuivan^  ' 

V  f  tC9. 


^  cd  by  Google 


_         466  ttijloke  tfclefajl^ue:  '  - 

V         tes.  Enfin  en  lojo.Ufe  dcfifta,  reconnut  qu'il 

A*'-;oi7.  ^^^.^  fimii^.fc  fc  lecoocilia  avec  le  ftuût  érê* 

XIV.  ^     Caaut  .ou  Cnuto  »  fils  &  fucccflcur  de  Sucîn 
Canut  roi  ^  SucDon  Kw  dc  Danemarc,  pa0k  comme  lui 
nwf c  Angleterre ,  pour  venger  iâ  nation  des  cruaù* 

d'Angle-    tés  du  roi  Erhdred  ,  à  qui  îl  fit  long-tems  la 
ttrrt.       guerre,  &  à  fon  fils  Edmond  Côtc-dc-fcr.  En- 
lin  après  la  mort  de  ce  dernier  »  il  deoieora 
feul  matere  de  P Angleterro  l'an  1017.  8c  y  te* 
gna  près  de  vingt  ans.  Il  étoit  Chrétien ,  8c 
' ,        d'ttfurpateur  il  devint  un  roi  très-bon  8c  très- 
fiige  I  enlbrte  quMl  mérita  le  furnom  de  Grand, 
foc  par  les  cooTeils  de  faint  Elnoth  ou  Ëgd- 
M!e£j4c,  6,  noth  archevêque  dc  Cantorbcri.  Ce  prélat  aïaht 
Vened.f.        moine  dc  Glaftcmburi,  facceda  Tan  1020. 
^£p.  liv.   «  l'archevêque  Lîving  fucccffeur  de  iàint  Elfe. 
Lviiun,    gc  rfic  deux  ans  après  il  alla  à  Rome»  ft:  rê* 
|î.         çut  le  pallium  du  pape  Benoît  VllI.  A  fon  re- 
tour  ,  paffant.  à  Pavie ,  il  acheta  un  bras  dc 
faint  Auguftin  cent  marcs  d'argent  &  un  marc 
d'or ,  &  egfichit.  de  ce4b*tdiqtte  l'églife  d'An* 
glcterrc. 

Ce  fiit  donc  par  fcs  exhortations  1  que  le  Toi 
Canot  fit  voeu  d'aller  à  Rome  pour  l'expiadoa 
de  lès  péchés  >  tk  l'accomplit  comme  nous  ve^ 
Bons  de  voir.  Ce  fat  par  fcs  confcils  qu'il  re^r 
Oouvella  les  loix.tant  cpdeiiaftiques  que  civiles» 
comme  il  parott  par  le  recueil  «  qui  en  refle 
tkm.9.nm.  contenant  plufieurs  reglcmens  importans  (iir 
^3'4»      les  matières  de  la  religion,  conformes  à  ccUx 
des  rois  precedcnsi  Ce  fut  encore  par  le  confeil 
4e  l'archevêque,  que  le  roi  Canut  étendit  Ses 
libéralités  fur  les  cglifes  étrangères  :  comme  on 
vdlt  par  celle  de  Chartres,  où  il  envoïa  une 
PiA*      ibmme  confiderable ,  du  tems  de  l'évêque  FuU 
97^         bert,  qui  l'en  remercia  par  une  lettre»  ^  em- 
*  Itlouicec  argent  à  rebâtir  foa  églife^  qoiavoit 
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livri  etnquante-nêUvUme.  4^7 
é  brûléei  L'archevêque  Egeinoth  mourut  ViXk, 
8c  e(t  compté  eaope  les  faints. 
'  Le  mi  Canut  emmeu  eu  Daaemarc  plu* 
£eurs  évéqucs  d'Angleterre  ,  dont  il  mit  Bcr-  ^''fï**  ^ 
nard  en  Sconie  ou  Schmcn  »  Gerbrand  en  Ze-  . 
hndc,  Reiûher  eu  Finlande.  Unuan  archevé» 
que  de  Brème,  reçue  bien  Tevéque  Gerbrand  \ 
mais  il  l'obligea  à  le  reconnoitre  pour  Ton  fupe- 
rieur ,  &  à  lui  promettre  ^elité.  L'aïant  pria 
en  amitié  »  il  fe  fenric  de  lui  pour  emroter  aa 
roi  Gannt  des  députés  avee  des  prefins ,  le  con- 
gratulant des  viéloires  qu'il  avoit  remportées  en 
Angleterre»  mais  le  reprenant  de  ce  qu'il  avoit  31* 
ofô  en  enlever  ces  évéqncs.  Le  noi  Canut  prit 
en  bonne  part  la  leprinunde,  2c  vëcut  fi  bien 
depuis  avec  l'archevêque,  qu'il  ne  faifoit  rien 
que  par  fon  avis  :  juiques-là  qu'il  fut  le  mé- 
diateur de  la  pttz  entre  ce  prince  8c  le  roi  Con* 
fa4  le  Salique. 
Le  roi  Canut  fut  continuellement  en  guerre  XV. 

avec  Olaf  roi  de  Norveee»  prince  juftc  toute-  ^'j^i?^^ 
r-     o      \'  I         *^         '  •  roidcNor- 

tols  ,  Se  zde  ,pour  \^  rel^on  Chrétienne.  Il  yege. 

Rappliqua  particulièrement  à  purger  la  Nonre«  t.^^ 

ge  des  devins ,  des  magiciens  &  des  enchanteurs , 

dont  elle  étoit  pleine  ^  &  il  avoic  auprès  de  lui 

^es.évAquca  fie  des  prêtres  venus  d'Angleterre» 

qui  Taidoient  par  leur  doftrine  2c  leurs  confeib» 

Les  plus  diftingués  pour  la  fcience  Se  pour  la 

vertu»  écoient.Sigefroi,  Grimquil,  Rodulfe  Se 

Bernard  :  qui  par  l'ordre  du  roi  Olaf  allèrent 

prêcher  l'évangile  en  Suéde ,  en  Gothie  ,  8c 

aux  ides  qui  font  au  delà  de  la  Norvège.  Ce 

.prince  envoïa  au{&  des  députés  à  rarchevéque 

Unuan  avec  des  prdêns  :  le  fuppliant  de  rece* 

voir  favorablement  iês  évêques ,  Se  de  lui  jcn 

envoïer  de  fa  part»  pour  affermir  la  religion  ca 

Norvège* 

En  minie  tenis  régnait  en  Sucde  un  autre  .  . .  • 


'4<n^  Bipin  Ecckfiaftique: 

Olaf  nouveau  Chrétien  »  dont  le  roi  de  Nqc4 
▼ege  avoit  époufé  h  fille  »  2c  qui  n*étoit  gue^ 
re  moins  ze!é  que  fon*  gendre  pour  U  religion 
Chrétienne.  Il  fit  de  grands  efforts  pour  faire 
abattre  le  temple  des4doks ,  qui  étoit  à  Up* 
fé  f  au  milieu  de  fon  roïaume  ^  8c  les  païeoi 
craignant  qu'il  n'en  vînt  à  bout  ,  convinrent 
avec  lui»  que  puifqu'il  vouloit  être  Chrétien,  il 
choisit  le  meilleur  païs  de  la  Suéde  pour  y  éa^ 
Uir  une  églife  6c  Pexeidce  àt  (à  religion  :  fin 
faire  violence  à  perfonne  ,  pour  quitter  le  fcrvi» 
ce  des  dieux.  Le  roi  fort  content  de  ce  traité i 
fonda  une.  églife  fie  un  fiege  épifcopal  dans  k 
Gothie  occidentale  t  proche  du  Danemarc  te 
de  la  Norvège,  Ce  fut  à  Scaren,  ville  alors  très- 
grande  ,  à  prefent  peu  conûdcrabic  »  où  à  la 
prière  du  roi  de  Suéde»  Turgot  fut  ordonné 
premier  évéque  par  Parcheréque  Unuan  8t 
il  s'acquitta  ii  bien  de  fon  miniflcre  »  qu'il  con- 
vertit à  la  foi  deux  peuples  célèbres  des  Goths. 
Le  roi  Olaf  de  Suéde  iit  baptifo  fa  femme  fc 
iès  deux  fils  Edmond  Se  Anond  »  8c  il  fit  don- 
ner à  ce  dernier  le  nom  de  Jaques  au  baptême: 
ce  prince  tout  jeune  qu'il  étoit ,  furpaflk  en  ùr 
gcflè  8c  en  pieté  tous  fes  piedeceflèurs ,  8c  an* 
cun  roi  ne  fiit  û  agréable  aux  Suédois  que  fut 
Anond. 

Cependant  Olaf  roi  de  Norvège  fut  chafS 
^43*  de  fon  roïaume  par  la  iàâion  des  ieigncun  •  , 

dont  il  avoit  fait  mourir  les  femmes,  a  caufe 
de  leurs  maléfices.  Le  roi  Canut ,  qui  lui  iâi-  i 
foit  toujours  k  guerre  »  fe  prévalut  de  cette  re- 
volte,  8c  fut  reconnu  roi  de  Norv^  :  ce  qui  I 
n'étoit  encore  arrivé  à  aucun  des  rois  de  Dane- 
marc.  Olaf  mettant  toute  Ibn  cfpcrancc  en  ' 
Dieu ,  entreprit  de  fc  rétablir pour  reprima 
Tidoiâtrie  ;  8c  par  le  fecours  du  roi  de  Suéde 
fon  beau-pere,  8c  des  infulaircs,  il  aflèmbla  une 
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grande  armée»  Se  reconquit  iba  roïanme.  àon 
il  crut  que  Dieu  l'avoit  rétabK ,  afin  de  ne  plu4 
pardonner  à  pcrfonne  ,  qui  voulût  demcurcç 
magicien ,  ou  qui  refusât  de  fe  faire  Chrétien» 
U  y  réttflît  pour  une  grande  partie  :  ndais  qudf 
que  peu  de  magiciens  qui  reftoient ,  le  firent 
mourir  fecrettcmcnt  ,tant  pour  venger  les  au- 
tres >  que  pour  faire  plaiiir  au  roi  Canot.  Ainfi 
moorat  le  roi  Ofalf  de  Norvège ,  Se  fut  regardé 
comme  martyr.  On  l'enterta  avec  honneur  i 
Drontheim  capitale  du  roïaume  :  il  (e  fit  à  Ton 
tombeau  grand  nombre  de  miracles  »  8c  il  fiit 
depuis  en  grande  vénération  à  tons  les  peuplée 
voifins.  Il  mourut  Tan  1028.  le  vingt-neuvié-  M^^rtyrR. 
me  de  Juillet-,  jour  auquel  Téglife  honore  ùl  me-  a^»  JuL 
moire. 

Vers  le  même  tems ,  im  Anglois  nomme  Vol*  Alm  r« 
fted ,  étant  entré  en  Suéde ,  commença  à  pré*  44* 
cher  révangile  avec  une  grande  confiance ,  8c 
convertit  plufieurs  païens.  Il  ofa  même  dana 
feor  aflèmUée  mandée  leur  iickf  nommée  Tor<» 
ftan ,  8c  aïant  pris  une  cognée ,  il  h  mit  en  pie» 
êes.  Auflt-tôt  les  barbares  le  percèrent  de  mille 
coups ,  Se  après  avoir  déchiré  fon  corpa  »  Se  a'cA 
être  joués  kmg-tems  »  âs  le  jetterent  dans  ua  • 
marét. 

L'archevêque  Unuan  profitant  de  la  paix  fb-  4*» 
lide  entre  les  Sclaves  Se  les  Saxons  d'outre  l'El-' 
be,  rétablit  la  métropole  de  Hambourg,  ruinéâ 
par  les  Normans  en  845.  &  y  raflcmbla  une    Stif.  Hp, 
grande  multitude  d'habitans  8e  de  clercs.  Il  y  de- 
meurott  fouvent»  jufques  à  y  paifiar  la  moitié 
de  l'année,  Se  y  donnoit  rendez-rvous  au  roi  Ca-? 
nut  8c  aux  princes  des  Sclaves.  Enfin  après  avoir  ^ 
gouverné  fon  églife  pendant  fèize  ans ,  8c  ^'être 
dignement  acquitté  de  la  miffion  chez  les  infi-» 
déles  :  il  mourut  le  vingt-feptiéme  de  Janvier 
1029.  &  eut  pour  rucceflè^r  Libentius  IL  ne*^  r.  4^» 
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 fj6        .  lûJUiri  EcclêfiiJUqui: 

Yea  da  premiar»  grand  prévôt  de  b  cadiedifti 
AJÏ1017'  fcr  ij  fo^      par  k  faveur  de  l'Impcritricc  Gi- 

'        iclc ,  reçut  le  bâton  paftoral  de  rempcrcar  Con- 
rad, 8c  ie  pallium  du  pape  Jean  XIX.  mais  il 
.  ne  tint  le  fiege  de  Brtme  8c  de  Hambooig 
que  quatre  ans. 
XVf.       A  Conftantinople  le  patriarche  Alexis  fit  une 
Confticu-  conftitution  avec  ie  concile  des  ëvêques  qui  fc 
criirdie^^  tTOuvoient  ila  cour  nommé  ^nodos  mUmai/kf 
Alexis.      par  laquelle  ils  réglèrent  divers  points  de  difd* 
JusBrâcê-  pline.  Premièrement  plufieurs  évéques  faifoicnt 
fmn- Rêm.  re^^niber  for  les  métropolitains  les  charges  de 
lyo^'      leurs  dîocefès  $  2c  pour  en  éviter  le  paiemeot 
PêftZmâf.  détournoient  leurs  revenus ,  8c  s'abfentoienteuZ' 
7^^»     mêmes.   Je  croi  qu'il  s'agit  des  contributions 
x!hiL  w.       rempereur  prenoit  fur  les  évéaues ,  com- 
i^.      '  *  me  nous  avons  vû  ^  8c  que  fon  rendoit  les  mé» 
^ff*  it.    tropolitains  refponfables  des  nonvaleurs  de  leur 
MtFlêWtti»  province*  Pour  remédier  à  ce  dcfordre,  il  cft 
ordonné»  que  les  métropolitains  établiront  des 
loeeonomes  dans  tes  diocem ,  dont  leur  eft  venu 
la  perte  ,  jufques  à  ce  qu'ils  en  (oient  indcmni- 
fés}  8c  que  dans  les  diocefcs,  dont  ils  craignent 
paréil  dommage»  par  la  ne^igence  ou  la  mali» 
€6  ées  évéqocv ,  ita  étaWwmf  èa  cammiflai* 
rcs  ,  pour  prendre  connoîflànce  avec  les  évê* 
-   *  qucs  au  revenu  des  églifes ,  en  faire  rendre  com- 

f»te  tous  les  ans»  8c  emploïer  le  rcvéoant-bon  i 
indemnité  du  métropolitain  »  ou  le  confervef 
à  PégJife.-  ; 

On  ie  plaint  même  des  évéques,  qui  diiTipoieot 
les  biens  de  leurs  églifes ,  qui  prenoient  des  ter* 
ras  à  ferme  »  8c  le  méloient  indignement  d'affii* 
^  res  temporelles  ;  8c  on  les  menace  de  dépofitîon, 

s'ils  ne  fe  corrigent.  On  £c  plaint  de  ceux  qui  k 
difpcnibient  d'affifter  aux  conciles  provinciaux» 
£ins  ezcufè  légitime  8c  de  ceux  qui  entrepre* 
Mfeotiur  les  droits  de  leurs  confrcrcs»  en  or- 
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Jonnaût  des  clercs  étrangers.  On  défend  aux  â^^^^^i 
clercs  de  paflèr  d'upe  province  à  l'autre ,  ùm  ^ 
permiilîon  par  écrit  de  leur  éréque.  Ce  re- 
gàrdoit  principalement  C.  P.  où  venoient  de 
tous  côtés  des  clercs  coupables  ou  innocens ,  or- 
donnés ou  non  5  &  y  &ifoicnc  impunément 
leurs  fboâions. 

On  recommande  d'obferver  les  bornes  de  Ii 
jurildiâion  cccleiiaftique  :  fçavoir,  que  les  dif« 
ferends  des  clercs  ou  des  moines  entre-eux  bàeat 
jugés  par  Péréque  :  ceux  des  évêques  par  le  me« 
tropolitain  ;  ou  en  cas  de  recufàtion ,  par  le  pa« 
triarche  &  fon  concile  :  avec.défcnfe  cx^îcffc  à 
tous  clercs  m  moitiés  de  s'adreflèr  i  des  juges 
IccuHers,  fuivant  les  ordomumces  des  empereurs 
mêmes  ;  2c  nonobftant  le  privilège  prétendu 
par  les  monafteres  impériaux*  ; 

La  ieance  des  évécjues  ell  reliée  fuivant  le 
rang  de  leurs  métropolitains.  Enfin  on  condam- 
ne l'abus  des  oratoires  domefticpics ,  où  les  per- 
ibnnes  pui  fiantes  aâeâoient  de  faire  Tonner ,  d'aC* 
fenbkr  le  peuple»  de  célébrer  l'office»  8c  même 
des  baptêmes ,  fout  prétexte  qu'on  y  avoit  plan- 
té une  croix  par  l'autorité  du  patriarche,  ou  de 
révéque.  On  défend  aux  évêques  d^  donner  «de 
trllei  permiifions»  &  aux  prêtres  fous  peine  de 
dépofition  de  célébrer  en  ces  oratoires  autre  oF* 
fice  que  la  méfie ,  5c  encore  aux  jours  de  fêtes: 
menaçant  d'anathéme  les  laïques  qui  rcfuferont 
de  s'y  foûmettre.  Cette  conftitution  porte  1^ 
noms  de  ^ring-deux  métropolitains  8c  de  neuf 
archevêques ,  par  lefqucls  elle  fiit  acceptée.  ^  Elle 
cçoit  fceîlée  en  plomb  à  l'ordinaire,  îc  dattée  du 
mois  de  Janvier  de  l'an  6fi6.  quicft  Tan  1017. 
-  Cette  conftitution  parle  auffi  des  monafteres 
donnés  à  des  étrangers.  On  rapportoit  le  coni-  ^^^^^^ 
mencement  de  cet  abus  aux  Iconoclaftes»  parti-  mande. 

tmcnt  à-Conftutûi  Copropyoïe»  ce  mor»  jo.  jrnfUck. 
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tel  ennemi  des  moines.  Après  fextinâioti  dé 
J  cette  hercfie  »  leurs  biens  leur  ftirent  rendus  > 
'  toutefois  les  empeiturs  &  les  patriarches  s^aca 
coûtumerent  à  donner  des  monafteres  8c  des  hô- 
pitaur  à  des  perfonnes  puiliântes  Se  charitables  : 
Aon  pour  en  profiter,  mais  pMr  les  rétaUîTf 
quand  ils  .tomboient  en  ruine ,  pour  en  être  lei 
bienfaiteurs  &  les  protcûeurs.  Ce  fut  un  préte- 
xte,  pour  donner  enfuite  ces  maifons  abfola*' 
ment  :  premièrement  les  moindres,  posa  tootef 
généralement,  (bit  i  des  ëvêques ,  ^tt  è  des  h!-' 

3ues,  à  des  hommes  mariés,  à  des  femmes,  è 
es  païens  mêmes.  Ces  donations  fe  faifoient 
à  vie,  te  quelquefois  peur 'deux  perfbnnes  der 
liiite.  On  donnoit  à  des  hommes  des  monafte* 
res  de  femmes,  &c  à  des  femmes  des  monafteres 
J^hommes  ^  8c  une  même  perfonnc  en  avoir 
quelquefois  plufieurs.  Ces  donataires ,  que  Vàa 
nommoit  Charifticaires,  jouifloient  de  tous  \cf 
revenus ,  iàns  entendre  compte  5  8c  fouvent  ne* 
gligeoient  les  réparations  des  églifes  Se  des  bâti» 
mens ,  Têntretien  du  lervice  divin  -,  les  amn Anei 
accoutumées,  8c  même  la  fubiiftance  des  moi- 
nes ,  qui  faute  du  neccfTaire  tomboient  dans  le 
relflcbcmenc.  Ils  écoient  les  maîtres  des  abbés, 
A;  les  obligeoient  à  recevoir  tels  moines  qirïl  leur* 
laifbit,  ou  à  loger  dans  le  monaftere  des  fccu** 
ers ,  preique  en  auifi  grand  nombre  que  les 
moines.  ^  • 

«  Les  évêques  donc  qui  fe  trouvèrent  au  cond« 
le  de  C,P.  du  mois  de  Janvier  1027.  fe  plai- 
gnirent que  CCS  Charifticaires  tournant  à  leur  pro- 
fit lesf  revenus  des  monafteres  les  reduilbient  à 
une  ruine  totale ,  8c  les  changeoient  en  habita- 
tions feculieres ,  parce  que  la  pauvreté  obligcoit 
les  moines  à  les  abandonner.  OeCt  pourquoi  le 
concile  permit  aux  moines  defepourvoir 
ks  Gfaarifticaites ,  pour  les  obliger  à  réparer  fe 
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ïbrt  qu%  avoient  fait  au  monaftcrc  »  eu  pour  •027! 
leur  en  6ter  entièrement  la  jouifiâsice  :  ordmi-  ' 
nant  toutefois  de  ne  s'adreflêr  pour  ce  fujet  qu'au 
concile  du  patriarche ,  8c  non  aux  juges  {eculicrs. 

Dans  une  autre  conftitution  du.mois  de  No- 
vembre* ]ndi£lion  onzième,  qui  eft  la  même 
année  1017.  le  patriarche  Alexis  défend  aux 
Charifticaires  de  faire  paffcr  leurs  monafteres  à' 
d'autres.  Car  il  y  en  aroit  qui  les  vendoient  com- 
me des  biens  profanes.  Il  défend  à  toute.peribn* 
ne ,  de  quelque  condition  qu'elle  foit ,  de  pofle- 
dcr  un  monaftere  de  l'autre  fcxc.  Il  défend  auflî  ' 
les  aliénations  des  fonds  dependans  des  xnonafle- 
xes,  linon  par  l'autorité  du  .patriarche  ou  du  mé«  ^ 
tropolitain.  Enfin  les  évéques  qui  ont  reçu  des 
monafteres  de  la  libéralité  des  métropolitains  • 
feront  obligés  de  les  leur  rendre ,  quand  les  mé- 
tropoles fe  trouveront  réduites  à  l'indigence  par 
les  contributions  neceflâires  pour  les  befoins  de 
Tctat.  Cette  conftitution  fut  lue  en  prefcnce  de 
feize  métropolitains  8c  de  cinq  archevêques  :  U 
datte  eft  du  mois  de  Noremtoe,  indiâion  on* 
ïiéme  la  m£me  année  tôiy.  XVIIL 

L'anncc  fui  van  te  rcmpereur  Conftantîn  mou-  i^^^j 
lut»  après  avoir  régné  cinquante  ans  avec  fbn  conàandiu 
£rere ,  &  trois  ans  &ul  :  ne  lonnant  qu'à  ion  Romaia 

philîr.  Il  étoit  tout  occupé  de  courfes  de  che-  „!?1„„^ 

'ifr       «ii-r        A  empereur* 
vaux  9  entoure  de  bourons  &  de  plaiians#  r.edr^f. 

d<mnott  les  gouvemcmens  &  les  emplois  à  des  719» 

eunuques  yvrognes  &  à  d'autres  pef foones  tndi^  7^^* 

gnes.  Il  tomba  fubitcmcnt  malade  le  neuvième* 

de  Novembre,  l'an  du  monde  de  Je- 

s u s«C HRisT  10x8.  &  fe  voïant  abandonné 

des  médecins  »  il  fongea  à  ie  choifir  un  fuccel^ 

feur.  II  fit  venir  le  patricc  Romain  Argyre ,  8c 

lui  dit  :  ChoifilTcz  de  quitter  vôtre  femme,  & 

d'époufer  une  de  mes  filles»  ou  d'avoir  les  yeux 

crorcs*  Romain  étoit  fort  embarafle  :  mais  fa  fem* 

me 
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Itantin  avoit  trois  filles,  dont  l'aînée  nommée 
Ettdocie  fe  fit  rcligieufe  :  Theodora ,  qui  étoit 
latroifiéme,  refiiu  d'épouièr  Romaia  Argyre, 
{bit  à  cau{e  de  la  parenté  ,  ibit  parce  que  {k 
femme  vivoit  'encore.  Mais  la  féconde,  nom* 
mée  Zoë  ,  accepta  volontiers  ce  mariage.  La 
queftioA  de  la  parenté  fut  agitée  &  décidée  ptf 
le  patriarche  Alexis  avec  fon  clergé.  Romain  & 
Zoë  reçurent  la  benediâion  nuptiale  :  il  fut  dé- 
claré empereur ,  &  Conftantin  mourut  trois  jours 
après  âgé  de  ibixante  8c  dix  ans, 
Cdng.  Romain  Argyrc  en  régna  cinq  8c  demi.  B 
m$i.f.  1/4.  étoit  d*une  famille  ancienne  8c  illuftrée  par  plu- 
ficurs  grandes  dignités ,  8c  il  fit  beaucoup  da 
bien  pendant  fim  regne.Sçachant  que  la  grande 
églifc  de  CF.  dont  il  avoit  étéœconome ,  n'a- 
voit  pas  zScz  de  revenu ,  il  lui  affigna  quatre- 
vingt  livres  d'or  par  an  fur  le  trefor  impérial.  Il 
éleva  trds  fyncdles  la  dignité  de  metropoU- 
taîns  :  mettant  à  Ephcfc  Cyriaque  frère  du  pa- 
'  triarche ,  à  Cyzique  Demetrius ,  avec  lequel 
avant  que  d'être  empereur  il  étoit  lié  d'une  ami- 
tié particulière ,  8c  Michel  parent  de  Demetrius 
à  Euchaïte,  Il  foulagca  dans  leurs  befoîns  plu- 
iieurs  perfbnnes  tombées  dans  la  pauvreté ,  par- 
ticttArement  des  miniifaes  de  P^life  |  il  fitfle 
grandes  aumônes  pour  le  repos  de  Pame  de 
.  l'empereur  fon  bcau-pere ,  8c  donna  des  biens 
ou  des  honaeurs  à  ceux  que  ce  prince  avcMt 
makraitésd^ 

XIX.       L'an  1029.  l'cgUfe  de  France  perdit  une  de 
Fin  de     fcs  plus  grandes  lumières  ,  Fulbert  cvcque  de 
gJJj^^/«  Chartres.  U  s'étoit  attiré  la  colère  de  la  reine 
Conflance»  en  s'oppo&it  'au  dm  qulelle  avoit 
de  faire  couronner  roi  Robert  fon  dernier  fils , 
au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  Tainéi  8c  que  le 
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fôi  fimpere  rouloit  faire  recomiottie  lûi.  Vont  a  ^. 
facclure  Henri, on  l'accufoît  d'être  difnmulc,pa.  euiH^Si 
rcflcux  ,  mou  ,  capable  de  négliger  fc$  droits  m  d  9.  * 
comme  foa  pere  ,  Se  ^on  prétendoit  que  foA 
fiere  avoit  toutes  les  bonnes  qualités  contraires.  ^ 
Fulbert  étoit  pour  Henri ,  fuîvant  Pintcntion  du 
roi  :  quoiqu'il  fut  bien  averti  que  pluficurs  évê- 
ques  l'en  blâmoîent  en  lecret ,  &  que  plufieurs 
en  prenant  un  tiérs  parti ,  étaient  d^avis  de  ne 
couronner  ni  Pun  ni  l'autre  du  virant  du  pere. 
Enfin  la  volonté  du  roi  prévalut  ,  8c  Henri  i^*  St^ 
fiit  couronné  à  Reims  le  jour  de  la  PentecAte» 
quatorzième  de  Mai  I^an  mais  Fulbert 

s'excufa  de  fe  trouver  à  fon  facre  ,  poûr  ne 
pas  s'ezpofer  inutilement  à  la  colère  de  la 

FttRMt  mounit  l*an  i  oap .  le  dixième  d'Avril, 
laiflânt  plufieurs  difcipics  &  quelques  écrits ,  en- 
tre autres  des  lettres  au  nombre  de  plus  de  cent  t 
maïs  courtes  pour  la  plupart  »  à  caufe ,  comme  ^ 
il  le  dit  lôuvent ,  de  la  multitude  de  fes  oecupa* 
tions.  Outre  celles  dont  j'ai  parlé ,  en  voici  qui 
me  paroillènt  remarquables.  La  première  qui  eft 
ttae  lettre  dogmatique ,  oÀ  en  e^çpliquant  les 
principaux  points  de  la  religion  Chrétienne  ,  il 
dit ,  que  Peuchariftic  n'eft  pas  'le  fymbolc  d'ua  * 
vain  mvftere ,  maïs  par  l'opération  du  Saint- 
Efrrit  le  vrai  corps  de  Jesus-Cjirist.  Et  f. 
traité:  II  n^eft  pas  permis  de  douter, qu^  celui 
qui  a  tout  fait  de  rien, ne  change  par  la  même 
pttifiânce  la  matière  terrelbe  en  la  fubAance  de 
Jesus«Cbrist. 

Dans  la  féconde  lettre ,  Fulbert  répond  i  une 
confaltatron  touchant  Tufagc  qui  s'obicrvoit  alors 
en  pkiiieurs  ^lifes  ,  que  le  prêtre  ,  à  fon  ordi- 
nation ,  tecevoit  de  Févêque  àne  hoftie  con(à- 
crée  ,  qu'il  devoit  confumer  peu  à  peu  ,  en 
prenant  tous  les  jours  une  pûticule  quarante 
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jours  âufint.  Je  croïois  .  dit-il  »  que  cet 
fut  écaUi  dans  toutes  les  églifes  ,  enforte  qw 
peribnne  ne  dftt  en  £tre  furpris  :  car  les  éiréques 
de  nôtre  province  l'obfcrvcnt  tous.  Il  parle  du 
païs  de  ià  naiflànce.  Puis  il  raconte  un  fàit  »  qui 
hii  avoit  donné  occafion  de  ciiercker  la  raifon 
de  cette  coûtume.  Un  prêtre  aîant  leiçû  à  ibtt 
ordination  l'hoftie  de  la  main  de  Pévêque ,  l'en- 
velopa  dans  un  parchemin  deftiné  à  cet  ufage, 
qu'il  oumît  tous  les  jours  en  celebiaot  la  meflê^ 
&  en  prenoit  une  petite  partie  proiportioonée 
au  nombre  des  jours.  Il  arriva  une  fois  »  qu*aïaiit 
dit  la  meilè ,  en  pliant  les  ornemens  &  le  cor- 
poral  ,  il  oublia  le  paidiemin-où  étott  l*lioftie; 
8c  le  lendèmain  l'heure  de  la  meflè  étant  Venue» 
il  ne  la  trouva  plus ,  quelque  mouvement  qu*il 
&  donnât  pour  la  chercher.  L'ëvéque  i'aïant 
appris  ,  ordonna  à  tous  les  frères  de  fmc  une 
pénitence  pour  lut  ^  iSc  lui  en  impofii  à  lui^mÂ- 
me  une  fevcre. 

Je  pris  cette  occafion  de  demander  a.  l'ëvéque» 
s'il  ne  jugerott  pas  à  propos ,  (ans  préjudice  de  h 
îdi^on ,  de  confumer  rhoftie  toute  entière  le 
premier  ou  le  (ccond  jour;  votant  qu'on  ^e  pou- 
voit  iàns  péril  la  prendre  peu  à  peu  pendant  fi 
'  ^long-tems  ♦  &  qu'il  y  avoît  peu  de^rctrcs  capi- 
Hes  d'en  prendre  un  fi  grand  foin.  Il  répondit, 
que  cette  cérémonie  reprefentoit  les  apparitions 
de  Jesus-Chrut  à  Tes  difciples  pendant  qua- 
rante jours  après  ùl  refurreâion.  Car  pour  ai« 
der  leur  foi  encore  foible ,  il  ne  fe  contenta  pas 
de  fe  montrer  une  fois  à  eux  :  mais  avant  que 
de  les  envoïer  dans  le  monde ,  il  les  fortifia  pen<*' 
dant  quarante  jours  de  la  vue  de  ion  corps,  com- 
me d*une  nourriture  celefte.  Ainfi  révêquc  qui 
tient  la  place  de  Jesus-Christ  étant  prêt  à  en- 
voïer les  prêtres  au  peuple  qui  lui  eft  fournis  > 
leur  donne  i'euchariftie  pour  quarante  jour»»  afin 
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2e  les  faire  fquipenir  de  cette  conduite  du  Saa-« 
veur.  Ceft  ce  que  rapporte  Fulbert^  2c  on  trotta 
ve  encore  la  même  obièryancç  marquée  dans  un 
pontifical  de  l'églife  de  Soiflbns,.  écrit  avant  fix 
cens  ans ,  où  on  lit  ces  paroles  après  la  ccrcmo- 
nie  de  l'ordination  ;  Les  prêtres  doivent  rece- 
voir de  l'évéque  des  particules  du  corps  de  Nd* 
tre*Seigneor,.pour  ea  communier  pendant  qua- 
rante jours  :  à  l'exemple  de  Nôtre- Seigneur  Je- 
sus'CHRisTqui  convcrfa  quarante  jours  avec  ^^f^»»  A 
fes  difdples  après  là  refurrçâion.  On  trouve 
toutefois  dans  un  ancien  ordre  Romain ,  que  les  3^6. 
nouveaux  prêtres  ne  communioicnt  que  pendant 
fept  jours ,  de  l'hoftie  qu'ils  avoient  reçue  de  Tc- 
vêque.  Ce  qui  fuffiibit  pour  montrer  l'unicé  du 
facrifice  del'évSque  2c  du  prêtre  :  qui  cft  cnco-  /.  14, 
re  une  raifbn  rapportée  par  Fulbert. 

Dans  une  autre  lettre  il  répond  ainfi  à  un  pré*  ^1* 
tre  qui  l'avoit  confulté  :  je  vous  confeille ,  pour 
le  plus  fur ,  de  vous  abftcnîr  de  célébrer  la  mef- 
fc  ,  plutôt  que  de  la  dire*  fans  avoir  au  moins 
deux  ou  trois  a(&ftans.  Quant  à  l'of&ande ,  on 
peut  dire  que  ceux  pour  qui  nous  iacrifions,o& 
firent  i  Dieu  par  nos  mains  le  facrifice  de  loîian- 
ge.  Il  répond  à  une  autre  confulrarion  fur  un  'j* 
prêtre  »  convaincu  d'avoir  célébré  ia  meiiê  ians 
communier  »  qu'il  en  faut  exaâement  recher« 
cher  la  caufê.  Si  c'eft  par  erreur  contre  la^foi , 
ôu  pour  quelque  autre  crime  abfolument  mor-^ 
td  «  il  faut  le  depoièr  ,  &  c'eft  pour  yvreflê  ou 
impureté  coname  ce  (ont  auffi  des  péchés  mor- 
tels, quoique  plufieurs  prêtres  Pignorent  ou  fei- 
gnent de  l'ignorer  ,  il  faut  l'interdire  Se  le  châ-  •  ' 
tier  par  l'abftinence ,  jufques  à  ce  qu'il  foit  cor<* 
rigé.  Si  c'eft  par  dégoût ,  à  caufe  de  la  frequen* 
te  cdebration  ,  il  feut  le  priver  de  la  commu- 
nion pendant  un  an  entier ,  fuivant  le  concile  de 
Tolcde.  Si       une  crainte  exceilive  pour  upo- 
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ê  &ute  légère ,  il  faut  le  corriger  avec  charité  fui^ 

vaut  le  capitulairci  Si  c'eft  une'maladic  d'cAcM 
mac  ou  de  cerveau  ,  il  doit  s'abftenîr  da  mim-^ 
^  ftcre,  jufqucs  à  ce  qu*il  recouvre  la  fanté.  Dans 
une  autre  lettre  il  dit  :  Quant  au  divers  nombre 
de  pièaumes  ,  que  quelques-uns  ajo&tent  dans  le 
•  tems  <Iu  jeûne  ,  à  la  fin  de  chacune  des  heures 
canoniales  ,  je  n'en  trouve  point  de  règle  :  & 
j'eftimerois  ces  pfeaumes  fuperflus^  s'ils  n'étoîeat 
autorifà  par  la  dévotion  de  ceux  qui  les  diiiait^ 
Outre  les  lettres  de  Fulbert ,  nous  avons  de  lot 

Îuclques  fermons  ,  partîculicreittent  contre  les 
uifs  ,  8c  fur  la  nativité  de  la  faintc  Vierge  « 
f.  1^7*  dont  il  inftttua  la  féte  dans  fon  diocefe.  Entre 
^fe$  fermons  on  trouve  qudques  règles  de  pe* 
nitences  canoniques  pour  les  p|^s  grands  cri- 
mes. 

Après  la  mort  de  Fulbert    lë  roi  Robert  fit 

élire  évêquc  de  Chartres  Thierry  ,  qui  fut  or- 
donné par  Leotheric  archevêque  de  Sens  :  non* 
obftant  Toppoiition  d^s  chanoines  de  Chartres 
qui  avoient  élu  leur  doïen  »  Scluî  en avoient 
notifié  rélcÊfcion  à  lui  8c  au  roi»  Ils  en  écrivi- 
rent à  cet  archevêque ,  pour  fc  plaindre  de  fon 
FiiA»  procédé  Se  de  la  contravention  aux  canons.  Ils 
y.  131.    en  écrivirent  aulii  à  Guerin  évéque  de  Beaavaîs» 
Mf.  I  jat  t  Odolric  d'Orléans ,  8c  à  Arnoul  archevêque  de 
Tours  :  fc  plaignant  de  leur  archevêque  &  du 
)roi  ,  4jui  vouloient  leur  donner  pour  évéque  $ 
maigre  eux ,  un  homme  indigne  8c  ignorant« 
Sçachcz  ,  ajoutent-ils  ,  que  le  comte  Eudes  ne 
le  recevra  jamais  dans  fa  ville  ,  que  vous  n'aies 
*   examiné  s'il  doit  être  reçu  ^  8c  ne  craignez  point 
*de  manquer  i  la  fidélité  que  vous  devez  au  roit 
.  vous  ne  la  lui  pouvez,  mieux  témoigner  qu'en 
Tobligcant  à  corriger  les  defordrcs  de  fon  roïau* 
1^  ^      ine.  Enfin  ils  écrivirent  à  faint  Odilon  de  Ciu- 
SP7  *  craignant  qu'il  ne  periiiadât  au  comte  de 
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tous  leurs  efforts  furent  inutiles,  &  Thifarry  de» 
«neura  évêque  de  Chartres* 

Il  affifta  en  cette  qualité  à  la  dédicace  de  Té-  |>^^' 
glife  de  Aint  Agnan  d'Orléans  ,  que  le  roi  Ro-  de  fiinc 
bcrt  fit  faire  cette  année  1019.  avec  grande  &-  A/niin 
lemnité*  Cette  cglifc  avoit  quarante-deux  toifcs  ^^^^^^ 
de  long,  douze  de  large,  dix  de  haut,  cent  vingt*- 
trois  fenêtres.  U  y  avoit  dix-neuf  autels ,  dont 
le  principal  fut  dedic  à  fiint  Pierre  :  h  chaflè  de 
ûint  Agnan  ctoit  d'argent ,  ornâï  par-devant 
d^or  &  de  pierreries.  A  cette  dédicace  fe  uou« 
verent  par  l'<irdie  du  1^  trois  archevêques  » 
Gauflin  de  Bourges  ,  Leotheric  de  ^s  &  Ar« 
^oul  de  Tours  :  avec  cinq  évcqucs  ,  Odolric 
d'Orléans  ,  Thierry  de  Chartres  ,  Bemier  de 
Meaux ,  Guerin  de  Beauvais  a  Raoul  de  Sei|«> 
lis  ,  faint  Odilon  de  Clugny  y  affifta  auffi ,  8c 
plufîeurs  autres  hommes  de  mérite  ,  avec  leC- 

?|uels  le  roi  ^lÂoît  à  s'entretenir.  Le  roi  port^ 
ur  fts  épaules  la  chaflè  de  faint  Agnan,8c  aprèa 
la  cérémonie  il  fc  mit  à  genoux  devant  le  grand 
aurcl,  fc  dépoiiiUa  de  fa  pourpre  s  &  fit  publi- 
quement tme  prière  d*aâK>n  de  grâces. 

Entre  autres  ofirandes  qu'il  fit  i  cette  ^lifè . 
de  faint  Agnan ,  il  lui  laiffa  après  là  mort  û 
chapelle  ,  qui  confiftoit  en  ce  qui  fuit.  Dix- 
huit  belles  chapes ,  deux  livres  d'évaogiks  gar^ 
nis  dV>r  >  deux  d'argent  ,  deux  autres  petite 
avec  un  miflcl  d'outremer  garni  d'yvoire  2c 
d*ârgent  ,  douane  reliquaires  d'or ,  un  autel  or- 
né  d'or  &  d'argent ,  avec  un  onyx  att  milieu  » 
trois  croix  d'or  ,  la  plus  grande  du  poids  de 
fept  livres.  Cinq  cloches  ,  dont  TuiiC  pcfoit 
deux  mille  fix.cens  ,  qu'il  avoit  fait  baptifcr 
IbkmneUement  &  nommer  Robert.  Ce  font 
les  paroles  du  moine  Helgaud  ,  qui  montrent 
^ue  dès -lors  on  nommoit  baptême  la  bene- 

diâion 


diâîofi  des  dodhes;  8c  il  remarque  qu'on  y  emi 
ploïoit  Phui|c  &  le  chrême. 
€léh.  UL  Les  dejnx  fils  dç  ce  boa  prince  »  irrités  par  Ic« 
M*  9*  mauvais  traitemens  de  leur  merCfi^^'accordereot 
i  prendre  les  armes  contre  lui  Ce  i  piller  fes  ter* 
res.  Le  jeune  roi  Henri  fc  faifit  de  Dreux  ,  8c 
Robert  fon  frère  d' Avalon  &  de  Beaune.  Le  rot 
marcha  contre  hii  en  Bourgogne  avec  des  troo* 
pes  :  8c  confulta  l'âbbé  GuiUau'me  a  Dijon ,  fax 
ce  qu'il  dévoie  faire  en  cette  occadon  ,  fc  re- 
commandant lui  &  &S  enfans  à  Ces  prières.  Le 
lâsnt  abbé  lui  répondit  :  Vous  devez  t  &igneui^ 
vous  fbuvenir  des  chagrins  que  vous  avez  doo«> 
nés  en  vôtre  jeuncflc  à  vôtre  pcrc  8c  à  vôtre. 
%iere ,  8c  confidcrer  que  Dieu  permet  que  vos 
fnfans  vous  traitent  de  même«  Le  roi  foutfric 
patiemment  cette  remontrance  ,  ie  recoonoif^ 
fant  coupable  ^  Se  après  quelque  dcgât  dans 
Tune  8c  l'autre  province  ,  il  fit  la  paix  avec  iès 
cnfàns. 

XXL      Cétoit  en  1030.  8c  la  même  année  Pabbc 
ïtoie      Guillaume  ,  au  retour  d'Italie  ,  vifita  le  mona- 
ÎJ!^^'  ftcre  de  Gorzc ,  qu'il  avoit  autrefois  reformé 
Dîtocu      comme  plufieurs  autres  :  puis  il  vmt  a  Felcamp  i 
fnsm.%f.  où  il  tomba  malade  ;  8c  vers  k  fttc  de  Hoêl^- 
éc^.  Jâ.  fcntant  que  fa  fin  étoit  proche  ,  il  alTcmbla  les 
*^-îS4'  fi^çrçs  ^       Ycgh  avec  eux  ce  qu'il  y  avoit  à 
fidre  dans  tous  les  monafteres  dont  il  avoit  la 
conduite.  11  demanda  le  viatique  ,  puis  de- 
meura toute  Poâave  (ans  parler  »  levant  (eu* 
lement  les  yeux  au  ciel.    Enfin  il  mourut  le 
vendredi  jour  de  la  Circoncifion  premier  dç 
Janvier  Tan  103  t.  indiâion  quatorzième  » 
âgé  de  foixantc  8c  dix  ans  :  quarante  ans  d- 

^  m  X4«  P^^*  ^'^^  arrivée  d'Italie  en  France.  Il  gouver- 
noit  environ  quarante  monafteres  •  dans  leC* 
quels  il  y  avoit  plus  de  douze  cens  moines  » 
qui  étoicat  fermement  pcrfuadci  «  ^ue  tant 

qu'ils 


Digitized  by  Google 


r 


Livre  cinquante-ntuviemel  -'^t 

Sa'ils  ftiivroieoc  iès  inifaruâions  9  ils  n'avoicot  rien  7 
craindre  en  ce  monde  8c  ne  manqueroient  ^^'^^3^* 
ét  rien.  Entre  ce»  monafteres ,  il  ne  faut  pas  F*  34<* 
oublier  celui  de  Frutare  au  dioccfc  d*Yvréc,quc 
fes  frères  &  lui  fondèrent  de  leur  patrimoine  » 
te  donc  il  fit  confirmer  les  privSeges  par  le  pape 
Aenolt  VIIL  dans  un  concile  de  plus  de  qua« 
rame  éyêqucs ,  tenu  à  Rome  le  trcjifiéme  de 
Janvier  loif.  L'abbé  Guillaume  forma  grand  rom.^.ner» 
nomfareiic  difinpies  :  plufieors  abbés  k  pla-F-^34- 
«fienrs  évéques  Italiens  quittèrent  leurs  fi^g^pft^o, 
pour  vivre  fous  fà  conduite  ,  &  pluficurs  moi- 
nes qu'il  avoit  élevés  devinrent  e&^tc  abbés  on 

.  La  même  année  10;  i.  le  roi  Robert  i  fon  ^^'^ 

retour  de  Bourgogne ,  palTa  le  carême  en  pcle-  i^^^, 
rioages  à  fàiat  Etienne  de  Bourges  >  à  faint  uenri  roL 
MayeuU  à  faint  Julien  de  Brioude^  à  faint  An*  Ne!d^. 
non  s  à  iàint  Geraad  d'Aoriljac ,  Oc  à  d'atttf^^ 
lieux  de  pieté  :  puis  il  revint  i  Bourges  pour  le 
dimanche  des  Rameaux  ,  Se  de-là  à  Orléans  ce- 
M>rer  la  fctc  de  Pâques.  En  ce  voïage  il  fit  qus^n«. 
été  d^offirandes  aux  lieux  iàdnts ,  &  répandit  dm  ' 
grandes  aumônes.  Ou  dit  même  qu'il  gueric 
pittfieurs  malades  ,  en  faifant  fur  eux  le  fîgne 
delà  croix.  £n(in  il  mourut  à  Melun  le  mardi 
vîi^éme  de  Juillet  ,  âgé  de  foixahte  ans  , 
dont  il  avoit  régné  trente -trois  depuis  la  morjC 
de  fon  pere.  Il  fut  porté  à  Paris  8c  enterré 
à  iàinc  Denis  ,  mais  fans  épitaphc  ni  aucua 
ornement  a  ion  tombeau  :  l'ima^  de  pierre  ^ 
qui  s'y  voit  aujourd'hui  nViant  été  faite  que 
plufieurs  ficelés  après.   Son  fils  Henri  déjà  fa- 
cré  quatre  ans  auparavant ,  en  régna  encore; 
vingt-neuf. 

*  Gaufltn  archevêque  de  Bourges  étoit  more  XXIt!. 

l*année  précédente  1050.  après  avoir  tenu  le 
icge  dix-firpt.ans^      Aimon,  dclamai(bn 
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Akjoii        fcîgncurs  de  Bourbon  ,  lui  avoît  {ucced& 
'  '  11  ^at  ua  concile  le  premier  jour  de  Novemfaie 
103 1. où  affiftmit  tvec lui  Etîeiiiie évique Ai 
Puy ,  Rencon  de  Clermonc ,  Raimond  de  Men- 


•l'i 

nous  refte  de  cecoacile  vingc-doq 
le  presMcr  porte  ,  que  dans  toutes  ks  ^^Kfii 
loumifès  à  ces  évéques  ,Ic  nom  de  £ûnt  MartidI 
doâcur  de  l'Aquitaine  ne  fera  plus  propofé  en- 
tre les  confcfTeurs,  mais  entre  les  apô^ 
me  k  fiiint  fiege  de  Rome  8c  pkificiirs 
pères  l'ont  défini.  En  effet ,  le  pape  Jean  XIX. 
avoit  envoie  une  lettre  fur  ce  fujet,  adreflee  à 
tous  les  évéques  >  les  abbés  Se  les  autres  fidélei 
Tm.^.am»  de  toute  b  Gaule  »  te  elle  fitt  lûë  en  ce  ooneSt» 
f.'tf87.K»  Deux  ans  devant ,  c'eft-i»dtie ,  Pan  s  019.  on 
avoit  décidé  de  m£me  en  faveur  de  l'apoftolat 
de  faînt  Martial  »  dans  un  concile  de  Limoges  1 
le  Jouixlain  «  qui  en  étoit  éréque  >  avoh  dâen» 
du  feus  peine  d'anathime»  de  plus  agiter  cfctte 
-queftion  dans  fon  diocefè. 
^  •    On  ordonna  encore  au  concile  de  Bouigei  » 
que  les  enfans  iUegittmes  •  principakmeilt  dcf 
'prêtres  8c  des  autres  clercs, -ne  (èroient  point  ad* 
'snis  dans  le  clergé  ^  8c  que  ceux  qui  y  étoient 
déjà  ^  ne  (croient  point  promûs  aux  ordres  fil» 
^      perieurs*  Que  les  ièr&  ou  les  affranchis  n'eatie» 
^*  voient  point  dans  le  clergé  »  qu'ils  nVuflent  re« 
çû  de  leurs  feigncurs  une  entière  liberté.  Dé- 
feniè.de  faire  des  voitures  le  dimanche,  6àL 
par  charroi ,  fi>it  par  bétes  de  Ibmme  >  fiaon 
s.ai«  ^  grande  neceffité.  Défmft  aux  fecuUers ,  de 
prendre  droit  de  fief  lur  les  prêtres  ,  pour  les 
biens  ecclcfia(Uqttes,que  l'on  appeiioit  fiefs  pre£i 
bj^teraux.  On  traita  .auffi  dans  ce  conc9e  de  k 
^  paix  que  l'on  vouloit  établir  ,  pour  arrêter  fe 

cours  des  guerres  particulières. 
Le  jeudi  dix-huiddmc  du  même  mois  de  No* 
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Ttmbre  loji.  on  .tint  un  concilè  à  Limoges  ,  loiu 
où  l'archevêque  Aimon  prefida  ,  &  neuf  cvé-  xxiv. 

Îoes  y  aâlfterent  :  f^avoir,  les  cinq  qui  avoient  concile  iê 
té  au  concile  de  Bourges  $  &  de  ^lus  Jourdain  Limocei. 
de  Limogc3,  Ifenabert  de  Poitiers,,  Arnaud  de  ^^^^^^^^ 
Ferîgueux  ,  Rohon  d'Aogouléme.    L'évêque  ^ 
Jourdain  fit  Touverturc  de  la  première  ièflîon  » 
en  fe  plaignant  des  violences  que  les  (êigneuii 
i)c  ton  dK>cele  commettoient  contre  )fégi&  8c 
contre  les  pauvres ,  fans  vouloir  écourer  les  pro« 
pofitions  de  paix.  Tous  les  évêques  dirent,  que 
ceux  qui  troubloient  iinfi  Féfljlife ,  étoient  di« 
gnes  d'anathème.  Alors  OdoMc  abbé  de  (aint 
Martial  de  Limoges  ,  qui  étoic  affis  aiuprès  de 
i'évêque  ,  &  revêtu  des  ornement  iàcerdotaux» 
ie  leva  au  milieu  des  évoques,  &;  quand  on  eut 
Sût  filencCy  il  dit  :  Je  vous  prie,  vénérable  évê* 
que ,  qu'avant  que  l'on  traite  d'aucune  affaire  » 
on  termine  la  queftion  de  l'apoftolat  de  faint 
Martial»  pour  laquelle  principalement  nous  avons 
procuré  vous  8c  moi  la  convocation  de  ce  con» 
cile.  ]ourdain  évécjue  de  Limoges  dit  :  Com- 
me cette  vérité  a  été  autorifée  ,  premièrement 
par  le  pape  »  enfuice  par  le  concile  de  Bourges  j 
tenu  le  preniieè  jour  de  ce  mois  de  Hovembie» 
où  je  n'étois  pas  prefent  :  je  veux  auffi  que  h  . 
queftion  foit  ici  maintenant  décidée,  en  ma  pre^ 
fence  »  pour  finir  la  diijpu(c  par  ce  oifiéme 
gement. 

Engdrîc  chanoine  du  Puy  ,  cftîmé  fort  do- 
ûe ,  ic  leva ,  Se  dit  :  Une  infinité  d'ignorans  di- 
lent  »  qu'il  n'eft  pomt  apôtre  »  parce  qu'il  n'eft 
point  da  nombare.des  douze  ^  mais  fidnt  Jerdanè 
dit ,  que  tous  ceux  qui  avoient  vu  le  Seigneur 
en  fa  chair, 8c  qui  prêchèrent  enfuite  fon  évan- 
gile furent  nommés  apAtra  %  8c  ceux  que  les 
ep6tfes avaient  ordonnes*  comme  Epaphroditç» 
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.  _  4^4  MijUhe  teeUJUfitéptf. 

Sibs  Se  Judas.   On  apporta  dans  le  concUe  fc 
AN.1051.  commcarairc  de  faint  Jcrôraje  f^r  Tépîtrc  aux 
jGalates,  &  on  vérifia  le  paflage. 

Azcnairc  abbé  de  Maffiac  &  de  Fleury  ,  qui 
ctoit  venu  avec  l'archevêque  de  Bourges  ,  dît 
qu'à  la  €our  2c  dans  tous  les  monaftercs  de 
f  ratiee  ,  il  avoit  toujours  vù  nommer  ^  (àiofe 
Martial  entre  les  apôtres  :  maïs  que  le  rœ  Ro* 
hcxt  lui  aïant  donné  cette  abbaïe  en  Berri  ,  il  j 
avoit  trouvé  un  autre  ufagc ,  8c  l'avoit  corrige. 
Car,  ajouta- t-il  .allant  à  Jerufalcm,  8c  me  trou* 
vant  à  G.  P. le  famedî  de  la  Pentecôte  ,  j'enten- 
dis que  les  Grecs  dans  leurs  litanies  nommoicnt 
feint  Martial  entre  les  apôtres.  Odolric  abbé  de 
fiiint  Martial  de  Limoges  dit  encore  :  Autrefois 
loifque  j'étudiais  i  ikint  Benoit  en  France  t  foui 
le  fçavant  Abbon  5  je  trouvai  que  la  coutume  j 
ctoit  de  nommer  faint  Martial  entre  les  apôtres. 
Ce  de  même  fous  Gauflin  fon  fucceflbur.  Mais 
du  tems  du  rot  Robert,  Hugues  mon  predeccf- 
feur  étant  à  fa  cdur  à  Paris  ,  il  s'émût  fur  ce  fu- 
jet  une  difpute ,  entre  les  François  8c  les  Limoa* 
fins  ,  à  laquelle  je  fus  prefent.  Les  Limou&ns 
-diibient  :  Vous  ne  faites  pas  Ucn  de  nommer 
faint  Martial  le  dernier  des  apôtres:  nous  faifons 
^mieux  de  le  nommer  le  premier  des  confelfeurs, 
eti'àrchevéquc  Gauflin  ifoûtint  l'opinion  des  Fran- 
f  •  S  7  3  •  Ç^is  »  difant  que  faint  Martial  devoit  être  recon- 
nu apôtre,  puifqu'il  croit  né  de  la  race  d*Abra- 
Ham ,  parent  de  famt  Pierre  8c  de  faint  Etienne , 
difciple  du  Seigneur  ,  baptifé  par  fon  ordre  Ce 
de  la  main  de  fiint  Pierre ,  ordonrfS  évèque  par 
J.  C.  même  le  jour  de  fon  afcenfion  î  8c  envoie 
par  lui  dans  les  Gaules  «  après  avoir  reçu  le  Saint* 
Efprit  avec  les  apôtres  ,  le  jour  de  la  Pentecôte* 
^Çe  diicours  de  Parchevéquc  fiit  approuvé  da  roî 
•te  de  tous  les  aififtans. 
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.  On  voit  ici  le  fondement  de  cette  opinion  ,  - 
touclunt  l'apoftobt  de  faint  Martial,  C'étoit  une  A^'^^J*! 
hiftoire  de  fa  vie  con^nofée  fous  le  nom  d'Au^ 
fdîcQ  (on  di(dple,où  te  trouvent  tous  ces  faits î 
inais  qui  étoit  inconnue  avant  le  dixième  ficelé^ 
te  que  tous  les  f^avans  reconuoiflcnt  aujourd'hui 
pour  apocryphe.  Ce  que  nous  fçavons  de  plus 
certain  touchant  faînt  Martial ,  eft  le  peu  qu'en  hrfi,  %^  * 
dit  Grégoire  de  Tours  :  fçavoir  qu'il  fut  envoie  c  51. 
en  Gaule  par  le  pape  avec  faint  Denis  &  les  au-  ^'^^  ^••J^- 
très  premiers  év6ques ,  vers  Tan  ifo*  qu'il  fut  ^'sJf.Hv. 
évéquede  Limoges ,  8c  y  prêcha  l'évangile  avec  rt.  t.^^. 
grand  fuccés  ;  enfin  qu'il  étoit  honoré  comme  tiSm.  u. 
confeflcur.  mt^V' 

Geraidd.abbé  de  Solignac  le  leva  enfuite 
dans  le  concile  de  Limoges  >  8c  dit  :  Nous 
avons  chez  nous  de  très-anciens  livres  où  faint  .  . 
Martial  eft  nommé  apàtre  y  mais  la  négligence 
des  ecclefiaftiqucs  l'a  fait  mettre  depuis  entre 
les  confeffiurs  :  croïaht  tut  faire  plus  d'hon* 
nçur  en  le  mettant  le  premier  entre  ceux-ci  , 
que  le  dernier  entre  les  ap6tres.  Un  fçavant 
derc  d'Âogoolfi.me  dit  entre  autres  chofes  :  U 
j  a  plufieurs  années  qu'il  vint  che%  nous  deut 
jnoines  du  mont  Sinaï  ,  f^avans  8c  vertueux  » 
l'un  nommé  Simeon  ,  l'autre  Cofme,  Je  leur  . 
demandai  fi  les  Orientaux  couooiifiiient  faint 
Martial  $  8c  ils  répondirent  tout  d'une  voix  » 
qu'ils  le  connoiflbient  pour  apôtre  8c  pour  un 
des  ibixante  8c  douze  difciples.  Plufieurs  au- 1'  ^7»« 
ires  parlèrent  encore  dans  le  concile,  alléguant 
m  gênerai  d'anciens  livres  8t  une  ancioiné 
tradition  :  mais  fans  fpccifier  aucun  tems  pré- 
cis ,  8c  fe  fondant  toujours  fur  les  prérendus 
aâes  de  faint  Martial ,  dont  peribnne  ne  con- 
teAoit  l'autorité.  Après  de  longs  raifimnemeos 
fur  ce  fujct  ,  Ai  mon  archevêque  de  Bourges 
Mt  ;  Nous  Âmes  lire  «•  il  y  a  quinze  jours  ,  f.  st;. 

X  3  dans 
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dam  le  concile  de  Bourges  ,  la  lettre  da  p^ 
Jean  ,  envoïée  à  tous  les  ëvéqnet  des  Gattlet  § 

8c  tous  les  doâes  qui  y  étoîent  approuvèrent  ce 
qu'elle  contient ,  8c  que  vous  ave^  inftituc. 
Enfiiite  Jourdain  évéque  de  Limoges  raceots 
ce  qui  s'était  paflS  aa  concile  tenu  en  1 0x9.  tt 
tous  fc  trouvant  du  raême  avis  ,  les  évoques  fe 
t^tf.  levèrent  pour  aller  célébrer  la  mefle  dâns  i'égli- 
fc  de  (aint  Sauveur  :  car  on  tenoit  le  concile 
*  dans  la  cathédrale  dédiée  à  faint  Etienne.  L'if* 
rficvêquc  de  Bourges  officia  à  la  prière  de  Pé- 
vêque  de  Limoges  ;  &  après  la  première  oraî- 
ibn  ,  il  en  ajoûta  une  de  £ûnt  Martial  comme 
i^âtre. 

XXV.  Après  l*évangîle  Pévéque  Jourdain  prêcha  con» 
?iix  of*  trc  les  pillages  8c  les  violences,  exhortant  tous  les 
bnpéci  fcigncurs  a  fc  trouver  au  concile  le  lendemain  I 
&  le  troifiéme  jour  »  pour  y  traiter  de  la  pair  t 
8c  de  la  garder  en  venant  au  concile  ,  pendant 
fc  fcjour  8c  après  le  retour  ,  fcpt  jours  durant  : 
fans  sVraquer  l'un  Tautre  pendant  tout  ce  tems» 


diacre,  qui  avoir  chanté f évangile  »  lût  par 
drc  des  évêqucs  ,  8c  en  leur  nom  ,  une  excora- 
snanication  contre  les  chevaliers  du  dîocefe^  de 
Limoges  »  qui  refiifbient  ôu  aboient  lefofé ,  de 
pomettre  à  lenr  év  jque  par  ièMient  h  paix  8e 
la  juftice  comme  il  l'cxigcoît.  Cette  excommu- 
nication étôit  accompagnée  de  malediâiona  ter- 
ribles i  8c  en  même  tems  les  évêques  jetteient 
i  terre  les  derges  alhimës  qu'ils  tenoicnt  8c  ks 
éteignirent.  Le  peuple  en  frémît  d*horrcur  ,  8c 
tons  s'écrièrent  ;  Ainû  Dieu  éteigne  la  joïe  de 
ceux  qui  ne  veulent  pas  recevoir  la  paix  8t  la  j^* 
lUce.  L^évêque  Jourdain  dit  au  peuple  :  Cwe 
même  maledidion  vient  d'être  prononcée  ao 
concile  de  Bourges  ^  8c  nous  fbuhairons  que  h 
pÉiz  s'établiilè  en  limdufin  ,  cabine  elle  s'eft 
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iëaSÂe  en  Bcrrî,   Tous  les  ëvêqucs  Tun  après  a^^q^i^ 
Vautre»  8c  Parchevéque  le  dernier ,  appuïerent  ce        ^  ^ 
dtfcoaiY  :  dédaiant  qu'ib  entendoient  lier  ceux  , 
^e  Pévéquc  de  Limoges  auroit  lies  »  8c  bénir 
ceux  qu'il  auroit  bénis.  Enfin  lorfque  Tarchevé^* 
que ,  en  continuant  la  meflê ,  fut  venu  à  la  fira* 
Bàon  de  i'iioftte  :  il  donna  fekm  la  coûtante,  la 
bentdiâion  folemoelle  ,  où  il  ne  manqua  pas 
d^nferer  le  nom  de  l'apôtre  faint  Martial. 

Lekndemain  vendredi  dix-neùviéme  de  No-* 
vembie»  on  tint  la  féconde  ièffion  dn  concile» 
où  l'archevêque  confirma  ce  ^ui  avoir  été  déclaré 
touchant  faint  Martial  ^  Se  prétendit  montrer  qu'il 
ëtoit  apôtre  à  bien  meilleur  titre  »  que  les  évi- 
raca  des  Gaules  fiimt  Denis  ,  iàint  Satnmm  » 
uint  Urfin ,  faint  Auftremoinr ,  iàint  Front  de 
Perigueux  ,  fâint  Julien  du  Mans  :  en  ce  qu'il 
avoir  reçfi  de  Jesus-Christ  même  fon  ordina- 
tim  6c  M  miflîon.  L'archevêque  vouloit  pro- 
noncer dds-lors  l'excommunication  contre  ceux 
qui  le  contefteroient  encore  :  mais  l'évêquc  de 
Limoges  obtint  un  délai. 

Enmite  l'archevêque  fit  lire  les  canons  du  ^  7. 
CMciie  de  Bourges ,  qui  furent  acceptés  par  l'é« 
vêque  de  Limoges ,  hors  le  fécond  ,  qui  erdon« 
noit  de  renouvcller  l'euchariftie  tous  les  dîman*  * 
ches.  Il  dit,  qu'il  fuffifoit  de  la  renotireller  dou** 
M  fois  Pannee ,  aux  principales  fêtes ,  qui  fê 
rencontrent  à  peu  près  de  mois  en  mois.  Quant 
aux  monafteres  rc^iers  >  a}oûta«t-il»  nous  nous 
en  rappcHtons  i  leurs  abbés  t  parce  qu'on  7  ob- 
fisrve  avec  plus  de  foin  U  de  propj«té  tout  ce 
qui  regarde  le  fcrvice  de  l'autel ,  Comme  je  l'ai 
vû  de  mes  yeux. 

On  fe  plaignit  iu  ooncUe  »  que  le  monaftere 
de  Beanlieu  du  diocefe  de  Limoges  avoir  pour 
abbé  un  clerc  fcculicr  ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon 
oncle  pas  l'autorité  des  feigneurs  du  païs.  Les  ^ 
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*  moines  de  Beauliea  demandèrent»  gu^on.iev 

^  ^  *  donnât  un  abbé  régulier  :  l'abbé  fecuUcr  fut  ap^ 
pelle,  il  fc  mit  à  genoux  devant  les  évêques,  8c 
lei  pria  lui-même  de  reformer  cet  abus  i  2c  Té* 
véqae  de  Limoges  fut  chargé  d^  mettre  avant 
Noël  un  abbé  félon  la  règle. 

On  demanda  û  des  moines  pou  voient  quitter 
un  monallere  relâché  pour  paflèr  à  un  plus  re* 
gulter ,  8c  il  fut  décidé  qu'oui  :  puifque  l'abbé 
ib  000.  ^^^^  peut  quitter  des  moines  indocilef .  L'c- 
vêquc  de  Limoges  rendit  témoignage  ,  que  dam 
fon  diocefe  il  avoir  plufieurs  monaftcres  bien  ré- 
glés :  fçavoir  faint  Martial ,  faint  Martin  2c  fkint 
Augttftm  de  Limoges  ;  Chambon ,  Solignac  »  Se 
Uferche.  II  fc  plaignit  toutefois  de  l*abbé  de 
ce  dernier  monaftere,  que  Ton  accufoit  d'y  avoir 
enterré  le  vicomte  VAubuçon  excommunié  le 
fi^'^oa.  tué  en  pillant.  L'abbé  d'Ufache  interrogé  fur 
ce  fait,  dit  à  Tcvêque  de  Limoges  :  Seigneur  , 
on  ne  vous  a  pas  rapporté  la  vérité.  Dieu  me 
garde  de  recevoir  un  excommunié  (ans  vAtre 
'  permiflion  :  plus  nAtre  état  cft  élevé  »  plus  nous 
devons  érre  fournis  aux  évêques.  Je  prouve 
par  témoins  dignes  de  foi  »  que  ce  vicomte  a 
été  porté  dans  nôtre  moaaflere  par  fês  vaflàuz 
à  mon  infçu.  Nous  n'avons  ni  reçu  ni  enter« 
ré  fon  corps  ,  nous  l'avons  fait  reporter  de  -  !i 
Tcau  iàns^  aucun  fervice  divin  ,  2c  fans  qu'il  j 
ait  eu  aucun  clerc  prelènt  quand  fis  vafiaux  fjr 
ont  enterré. 

Alors  l'évêquc  de  Cahors  dit  :  Dernièrement 
après  le  concile  de  Bourges  »  un  chevalier  ex* 
communié  fut  tué  dans  mon  diocefe  :  quelque 
prière  que  me  fiflênt  fis  amis  2c  fis  paréos  »  je 
ne  voulus  jamais  l'abfoudrc  ,  pour  donner  de 
'  la  crainte  aux  autres.  Ses  gens  l'enterrèrent  dans 
une  égiife ,  fins  mon  ordre  2c  fans  affiftance  de 
frétre.  Le  matin  on  troovt  fon  corps  jeccé  sud 
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livre  àni^mnti*niH'vUfnil 
iar  la  terre,  aflcz  près  du  cimetière ,  quoique  le  .  , 
tpmbeaii  fût  en  ioa  entier  ^  8c  fes  gens  Taunt  * 
6aTefe,V]r  crouverènt  que  les  draps  éofot  il  étotc 
enveloppé.  Ils  y  remirent  le  corpsj  8c  par-defTus 

Suaocice  de  terre  8c  de  pierres.  Mais  le  lendemain  * 
%  troa?erenc  encore  le  corps  jette  8c  le  fepulcre 
tatier  t  ce  qui  arriva  )ufqttcs  a  cinq  ibis;  Eniîa 
ils  enterrèrent  ce  corps  loin  du  cimetière  »  8c  les 
fingneurs  épouvantés  jurèrent  la  paix  comme 
.nous  fbukaitions.  ^ 

Odolric  abbé  de  0ûnt  Martial  dit  aux  éviquest 
Si  les  ieigneurs  du  Limoufin  s'oppofènt  à  vôtre 
deflèin  d  établir  la  paix  t  que  fercz-vous  ?  Les 
évèques  le  prièrent  de  leur  donner  confeil  »  8c  il 
a)o&ta  :  Jetiez  fur  tout  le  Limoufin  une  excom<» 
muûîcation  générale,  enfortc  qu'on  ne  donne  la 
ièpulture  à  perfonne,  finon  aux  clercs ,  aux  paur 
très  mendians ,  aux  pallans  »  aux  cnfans  de  deux 
âns  8c  aa«defilms.  Que  l'office  divin  fis  fiiflè  en 
cachette  dans  toutes  les  cglifcs  :  mais  qu'on  don-  i 
ne  le  baptême  à  ceux  qui  le  demanderont.  Vers 
l'heure  de  tierce  on  ibnnera  les  cloches  dans  toi|« 
tes  les  églifeSy  8c  tons  profternés  fur  |e>ifage , 
prieront  pour  la  paix.  On  donnera  la  pénitence 
8c  le  viatique  à  b  mort.  On  dépeiiillera  les  autels  ^ 
dans  tontes  les  ^^es  »  comme  le  vendredi  faint» 
on  couvrira  les  croix  8c  les  omemcns.  On  no 
revêtira  les  autels  que  pour  les  meifes  •  8c  elles  (b 
diront  à  huis  clos.  Pendant  cette  excommuni- 
cation perfonne  ne  fe  mariera ,  peribnne  ne  ia 
fiduen  par  le  baifer  ,  perfonne  ne  mangera  de 
chair  ni  d'autres  viandes ,  que  celles  dont  on  ufè 
en  carême ,  perfonne  ne  fc  coupera  le  ppil.  Tout 
cela  jttfqttes  à  ce  que  les  feigneurs  obéiflcnt  au 
çoooie*  I  ! 

'  On  demanda  ,  fi  on  recevroît  robéïflànce  ! 
d'un  ou  deux  feigneurs ,  fans  les  autres  j  8c  il  ! 
fot  décidé  qu'oui» parce  qu'on  doit  toujours  le-  ! 
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^  cevoir  les  pécheurs  à  pénitence.  Li  terre  âe  cé 
particulier ,  ajoûta-t-on  ,  fera  donc  en  liberté  , 
taudis  que  les  autres  feront  en  interdit.  Que  fi 
tous  les  feigneurs  conlêntent  i  la  paix  »  cnfbrte 
qu'il  n'y  ait  que  quelques  gentilshommes  defi>* 
béiflàns  ,  ils  feront  en  particulier  fèparés  de  la 
communion  du  corps  8c  du  fang  de  Nôtre  Sei* 
gnenr  »  n'encitront  point  dans  T^life,  ne  man- 
geront ,  ne  boiront ,  ni  ne  marcheront  avec  les 
Chrétiens ,  ne  porteront ^oint  de  linge,  ne  man  - 
'  geront  point  de  chair,  2c  ne  boiront  point  de 
Tin ,  ne  couperont  point  leur  pôil ,  ne  feront  vi* 
fités  par  aucun  clerc  dantf  leurs  maladies ,  8c  s'ils 
meurent  ils  fèront  laiifés  à  la  même  place,  fans 
ks  couvrir  de  bois  ni  de  pierres  ;  perfonne  ne 
recevra  de  leurs  biens  en  aumône ,  pour  le  repos 

«  de  leurs  ames.  Si  un  évéque  le  ktfle  fléclur  , 
pour  ne  pas  obfcrvcr  les  rcglcmcns  du  concile , 
il  demeurera  interdit  tant  que  les  autres  évêques 
jugeront  i  propos. 

On  (ê  plaignit  aii  concile  que  l'on  bapdibit 
dans  le  monaftere  de  faint  Martial  à  Pâques  &c 
à  la  Pentecôte  ,  8c  que  l'on  y  afifranchiffoit  des 
ièrfs  :  ce  que  les  clercs  de  la  cathédrale  foute* 
iioient  ne  fe  devoir  (aire  que  chet  eux.  Mûm 
on  rcprcfcnta  ,  que  c'ctoit  un  ancien  privilège 
àt  faint  Martial,  8c  de  quelques  autres  monafie* 

''^  •  1^  :  i  la  charge  que  ceux  qui  auroient  été  bap- 
tifés  firoient  preientés  le  même  jour  devant 
révêque  dans  la  cathédrale  ,  pour  la  con^rma* 
tion.  Quant  aux  afFranchiffemens  ,  on  mon« 
m  que  Pon  pouvoit  les  fiûre  en  toutes  les 
églifes. 

On  décida  ,  que  Ton  pouvoit  prêcher  ,  non 
ièulemcnt  à  la  cathédrale ,  mais  dans  toutes  les 
^lifès  :  pourvu  que  le  prédicateur  clerc  ou  moi- 
ne eût  au  moins  Tordre  de  leâeur  $  8c  que  l'é- 
véque  dcvoit  non  ièulemcnt  ordonner  de  faire 
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tette  fiMiâion  fi  oeccllâire  »  mais  en  prier  tous  a  . 
eeux  qu'il  en  vcrroit  capables  ,  parce  que  les  * 
ouvriers  n'étoîcnt  que  trop  rares  Sans  la  moif-  ^ . 

ion  du  Seigneur.  On  décida  ,  qu'un  homme 
après  avoir  tommis  .un  homicide  volontaire  » 
étant  devenu  moine  ne  pouvoit  être  promu  >  > 
aux  ordres.  Sur  quoi  on  rapporta  l'exemple  d'un 
particulier  «  qui  aïant  tué  Etienne  évêque  de 
Clermont  tS'étoit  rendn  moine  i  Clugny ,  pour 
faire  pénitence.  L'abbé  Odilon  le  trouvant  ca- 
pable ,  vouloir  le  faire  ordonner  j  Se  confulta 
le  pape  ,  4}ui  répondit  :  II  eft  impoi&ble  qu'un 
id  homme  ibit  promu  i  aucun  ordre  »  pui£> 
qu'il  ne  doit  même  ni  offrir  entre  les  mains 
des  prêtres,  ni  communier ,  iinon  à  la  mort  en 
viatique.  ^^^^ 

On  iê  plaignit ,  de  ce  que. les  excommunié  Abroiueioa 
obtenoient  du  pape  la  pénitence  8c  l'abfolution ,  du  pape, 
à  rinfçû  de  leurs  cvcques  ;  &  que  ces  abfolu-  f*^^^* 
tions  injuftes  ruincroient  la  paix  2c  les  décrets 
du  conole.  Surqnoi  Engdric  chanoine  du  Pu^ 
parla  ainfî  :  U  y  a  quelques  années  qu'Etienne 
évcquc  de  Clermont  excommunia  Ponce  comte 
d'Auvergne,  pour  avoir  quitté  Ùl  femme  legiti* 
me ,  8c  en  avoir  époufé  une  autre.  Comme  il 
ne  vouloit  point  l'abfoudre. qu'il  ne  fe  fût  cor- 
rigé ,  le  comte  obtint  à  Rome  Ton  abfolution 
du  pape ,  qui  ne  fi^^voit  pas^^'il  fût  ezcommu* 
nié.  L'év^pe^ài  plaignit  au  pape  par  lettres; 
te  le  pape  lui  répondit  :  Ce  n'eft  pas  ma  faute, 
c'cfl:  la  vôtre  de  ne  m'avoir  pas  averti  par  vos 
lettres  9  avant  que  ce  coupable  vint  à  Rome;  je 
faurois  aUblument  rqetté,  8c  j'aurois  confirmé 
vôtre  excommunication.  'Car  je  déclare  à  tous 
mes  confrères  les  évêques ,  que  loin  de  les  con- 
tredire }  je  prétens  les  aider  8c  les  conibler.  Dieu 
me  garde  de  fiûre*  fchirme  avec  eux.  Ainfi  je 
ca0ê  8c  annuUe  cette  abfolutiûa  obtenue  par 
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furpriie  ;  8c  le  coapable  n'en  doit  efperer  fpà 
•  sxuuediâioii  ^  jufquci  è  ce  que  vous  l*ab(ainez 
juftement ,  après  la  fatisfaâion  convenable. 

Les  évéquçs  louèrent  cette  conduite  du  pape^ 
te  «joAterent  :  Noos  avons  appris  dei  papes  te 
des  autres  pères,  que  fi  un  évoque  a  mis  en  pe>. 
nitence  fon  diocefain,  &  l'envoïe  au  pape,  pour 
juger  fi  la  pénitence  eft  proportionnée  à  la  £uu 
ce  :  fe  pape  peut  par  ion  antorité  la  confirmer, 
la  diminuer  ,  on  y  ajouter.  De  même  ,  fi  un 
ëvéque  envoie  fon  diocefàin  au  pape,  avec  des 
témoins  ou  des  lettres ,  pour  recevoir  pénitence^ 
icomme  on  fait  ibttvent  pour  les  grands  crimes: 
il  eft  permis  i  ce  pécheur  de  la  recevoir  da  pa* 
pe.  Mais  il  n^eil  loinble  à  perfonne  de  recevoir 
du  pape  la  pénitence  Se  l*abiblution,fâns  le  con* 
gé  de  ion  évêque.  Nous  n'avons  pas  la  fia  des 
aâes  de  ce  concile  de  Limoges. 

Le  moine  Simcon  qui  y  nit  cite  comme  té- 
moin de  la  créance  des  Orientaux,  fur  l'apcfto* 
kt  de  faint  Martial ,  étoît  un  des  giands  làtnta 
^^^**     de  ce  fiecle.  Il  n^uit  i  Syracofe  en  Sicfle ,  de 
i^aféc^é,  parens  Grecs 8c  très-nobles,  qui  Téleverent  chrc- 
'Ben.f.pr.  tiennement.  Il  n'avoit  que  fept  ans ,  i^uand  iba 
JkB.i.jnn.       le        à  C. P. où  ille fit  inftmire par  les 
plus  fçavans  mattres«  Etant  devena  plus  grande 
riîxemple  des  Occidentaux  ,  qu'il  voïoit  aller  k 
Jerufalcm  ,  lui  donna  le  defir  de  faire  le  même 
jroïage.  Après  avoir  vifité  les  faints  Uenz  ,  û 
'  demeiira  en  Meftine ,  8c  paflBi  lepc  ans  à  cou- 
*  duire  les  pèlerins  ,  avec  un  faint  homme  nom- 
mé Hilaire.  Puis  il  s'attacha  à  un  reclus  ,  qui 
demenroit  dans  une  tour  fur  le  bord  du  Jour- 
dain. Un  jour  comme  le  jeune  Simcoii  regar- 
doit  avec  trop  de  curiolité  par  une  fenêtre  des 
femmes  qui  venoient  abreuver  des  chameaux  :  le 
reclus  qui  étoit  en  haut  l'appeUa ,  lui  reprocha, 
.  fans  l'avoir  vA ,  ce  qall  aroïc  fiiit  9  te  même 
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ce  qu^il  avoic  penfe  :  puis  il  ajoûta  :  De  quoi 
vous  (crt  ,  mon  fils ,  d'avoir  quitté  les  biens  àù 
Vôtre  père»  fi  vous  gardez  dans  vôtre  cœur  lei  ' 
ûtûrs  du  monde;  8c  fi  voos  èta  finfiUe  mx  ' 
appas  de  la  chair  ?  Comme  il  vit  que  Simeon 
rougiflbit  ,  il  continua  :  Ne  craignez  point  » 
mon  enfimt,  j'ai  une  bonne  efperance  de  voui^ 
par  la  grâce  de  Diea«  Odk  à  voas  de  combat* 
tre  l'ennemi  ,  8c  à  Dieu  de  vous  donner  fou 
(êcours  pour  le  vaincre.  Je  le  prie  de  vous  re« 
compenfer  da  fervice  p  que  vous  m'avex  rendu 
pendant  ces  années  :  mais  je  ne  puis  plus  fiHi& 
firir  le  concours  du  peuple»  il  faut  que  je  me  re- 
tire. En  effet  il  iè  déroba  de  Simeon  »  &  s'en- 
fuit ailleurs. 
Simeon  avott  un  grand  defirid'étre  ermite  : 
*  mais  aïant  appris  par  la  Icâure  des  vies  des  pè- 
res 9  qu'il  falloit  commencer  par  pratiquer  ro- 
béîflànce  dans  une  conmiunauté  :  il  alla  à  Betiu 
léem ,  S;  le  rendit  moîne  au  monafterc  de  fiuntn 
Marie ,  où  il  demeura  deux  ans  »  8c  exerça  les 
fonâions  de  diacre.  Enfuite  il  alla  au  raonafto- 
re>  qui  étoit  au  pied  du  mont*  Sinaï  ;  &  après 
y  avoir  demeuré  quelques  années  il  fc  retiia 
par  permifTion  de  l'abbé  dans  une  petite  Ga« 
verne,  fur  le  bord  de  la  mer  rouge  »  8c  y  vécut 
(èul  près  de  deux  ans.  Mais  commençant  è  f  . 
être  vifité  par  ceux  qui  navigeoient  fiir  cette 
mer  ,  il  revint  au  monaflcrc ,  d*où  il  fut  envoïé 
pour  rétablir  celui  du  haut  de  la  mqntagne ,  quL 
étoit  demeuré  dcfert ,  i  cauie  des  courfes  des 
Arabes. 

Cependant  quelques-uns  des  frères  avoient  été 
envoiés  en  Occident  pour  les  ncccflîtés  du  ma- 
naflere  :  c'eft-à-dirc  ,  pour  recevoir  l'argent  . 
que  leur  envoïott  Richard  IL  duc  de  Norman- 
die. Car  ce  prince  faîfoit  de  erandes  otfraodes  • 
aux  églifcs  »  prcfquc  par  tout  le  monde  i  il  en-  ^^^^ 
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voïa  ent  lhrres  d*or  ta  fidnt  iëpiikre  de  JerofiU 
lem ,  8c  fâifoit  des  prefèûs  à  tous  ceux  qui  vou- 
loicot  y  aller  en  pèlerinage.  Enfin  il  venoit  tous 
kft  ans  à  Roiien  des  moines  du  mont  Sinaï,  re» 
cevoir  les  libéralités  du  duc  ,  8c  ils  en  rappor* 
toient  quantité  d'or  &  d'argent.  Ceux  donc  qui 
avoient  été  envoies  pour  recevoir  cette  rente  , 
étant  morts  :  le  duc  garda  l'argent  » .  8c  manda 
qo^on  envoïit  un  moine  fidèle  pour  Remporter* 
Simeon  fat  choifi,  par  un  commun  avis,  pour 
ce  voïage  ;  8c  quoiqu'avec  une  grande  repugnan- 
ce  ,  il  obéit.  Entre  autres  raifons  qui  purent 
k  Aire  choifir ,  c'eft  qu'il  fçavoit  cinq  langues, 
l'Egyptien,  le  Syriaque»  l'Arabe,  le  Grec  âc  le 
Latin. 

Il  pafla  en  Egypte  ,  8c  s'embarqua  (iir  le  Nil 
&ns  un  vaiflèau-  marchand  de  Venifè.  Mais  ib 
furent  rencontrés  par  des  pirates ,  8c  tous  mafia* 
crës  »  excepté  Simeon ,  qui  fe  (auva  à  la  nage 
8c  arriva  à  grande  peine  par  terre  à  Antioche» 
oik  les  Chrétiens  le  reçurent  charitablement ,  8c 
il  fut  bien-tôt  connu  des  principaux  8c  du  pa- 
Smp,  liv.    triarchc  même.  II  y  rencontra  jEUchard  abbé 

L^iii.  m.  faiuj  Vannes  de  Verdun ,  qui  revenoit  de  Je- 
ni&Iem ,  avec  lequel  il  lia  amitié  ,  8c  s'ittacha  i 
lui  comme  à  fon  père.  Simeon  amena  d' Antio- 
che un  moine  nommé  Cofme»avcc  lequel  il  ar- 
riva en  France ,  8c  fiic  bien  reçu  ^ar  un  comte 
sommé  Guillaume  ,  que  l'on  croit  être  le  duc 
d'Aquitaine.  Il  demeura  chez  lui  quelque  tems, 
pendant  lequel  le  moine  Cofme  mourut.  Si- 
meon vint  donc  feul  à  Roiien  »  où  il  trou- 
V]a  que  te  duc  Richard  étoit  mort ,  8c  ne  pût 
apprendre  aucune  nouvelle  de  la  rente  ou  aumô- 
ne annuelle  ,  qui  étoit.  dûë*  au  mpuaftere  de 

€hi.rtrdmh  Siniû  A  'Rouen  Simeon  fut  logé  par  un  (èi- 
i9a.      ^neur  nommé  Goilèlin ,  qui  par  ton  confiât  bâ« 
tk  un  mooaftere  fur  la  montagne  la  plus  proche 
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de  Rouen ,  en  Phonncur  de  la  fainte  Trînîtéj  flc 
Simeon  y  laiflk  des  reliques  de  fainte  Catherin 
ne ,  qu'il  portoit  avec  lui.  Cette  églilè  en  gar- 
<la  le  nom  %  8c  ce  fut  alors ,  ii  je  ne  me  ^om-^'J^^  V^ 
pc ,  que  fainte  Catherine  commença  à  être  con- 
nue  en  France.  Richard  II.  duc  de  Norman- 
die mourut  en  loaS.  &  Robert  IL  fon  firere  lui 
inccejda* 

Simeon  fe  voïant  aînfi  fruftré  de  ce  qui  étoit^^^i  ».  le. 
le  fujct  de  fon  voïagc  :  alla  trouver  Tabbé  Ri- 
chard à  Verdun ,  Se  demeura  long-tems  anprè» 
de  lui.  Cependant  Poppon  archevêque  de  Trê- 
ves ,  aïant  la  dévotion  d'aller  à  Jcrufalem ,  le 
prit  polir  compagnon  de  fon  voïagej  &  à  ion 
ictour  lui  oi&it  tel  lieu  qu'il  lut  plairoit ,  pour 
demeurer  dans  fon  diocefe.  Simeon  choîfît  une 
petite  loge  dans  une  tour ,  près  une  porte  de  la 
ville  de  Trêves  :  où  Tarchcvêque  Tenfcrma  fo- 
lemnellement  en  preiènce  du  clergé  fie  du  peu* 
pie  le  jour  de  iàint  André  loaô.  Simeon  ache- 
va fàintement  fcs  jours  en  cette  recluiîon,  où 
il  vécut  près  de  fept  ans. 

Dans  les  deux  conciles  de  Bourges  &  de  Li-  XXVIII. 
moges  tenus  Pan  iojk  il  cft  fouvent  parlé  dc^J/^JJ*^* 
h  paix,  que  les  évcqucs  vouloicnt  établir  cniVpax, 
France.  Pour  en  entendre  le  fujct; ,  il  faut  fe 
Ibu venir,  que  depuis  près  de  deux  cens  ans» 
c^eft-à-dire  depuis  le  règne  foible  de  Louis  le 
Débonnaire ,  Tautoritc  fouveraine  étoit  peu  re- 
fpcftée  par  tout  l'empire  François 9  en  France» 
en  Allemagne ,  en  Italie  ;  chaque  Seigneur  pre* 
tendoit  avoir  droit  de  fe  faire  juftice  à  main  ar- 
mée 5  8c  comme  les  feigncurs  fe  multipltoient 
à  l'infini ,  ce  n'écoit  que  pillages  fie  violences  : 
eUes  avoient  palfé  en  coutume,  fie  li'étoient  plus 
regardées  comme  des  crimes.  Ceux  qui  s'y  trou* 
voient  les  plus  cxpofés  ctoient  les  marchands , 
Icsartifans»  les  laboureurs ,  2c  le  rcfte  du  menu  . 
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peuple  »  encore  ièrfs  pour  la  plupart  :  mais  iitf 
tout  les  moines  8c  les  clercs»  «  qui  leur  piofe£^ 
fion  défeodoit  Vuùge  des  armes. 

On  cherchoit  depuis  long-tems  le  remède  m 
un  mal  fi  contraire,  non  ièulemeot  à  la  religion 
Chrétienne  ,  mais  è  la  ibcicté  civile,  dont  il 
\    làppoit  les  fimdeniens;  8c  notfs  âvons  vûdèi 
le  règne  de  Charles  le  Chauve  un  grand  nom* 
i^e  de  décrets  des  conciles  &  d'ordonnances  des 
princrs  contre  les  rapines,  les  opjMreflions  des 
panviies,  8c  Pafbrpatioo  des  bieàs  conftcrés  à 
Dieu.  Mats  ces  loix  s'obfervoient  mal  $  8c  ce 
fut  du  tems  du  roi  Riobert ,  que  Ton  commeo» 
(a»  principalement  en  Aquitaine  >  à  empbïer 
1^.        vn  fémede  plus  efficace.  J'en  trouve  le  pre* 
ia4f  •      mier  règlement  dans  un  fynode  tenu  au  dioce-* 
iê  d'Ebe  en  RouffiUon  l'an  imzj.  le  feiziéme  de 
Mai. 

MffM  évoque  d'Anfime,  aajootdlmi  Vie  en 

CimcêrtL  Catalogne,  prefida  à  ce  fynode ,  au  lieu  de  Be- 
••'4.  ranger  évéque  d'Elne  abfent  outre-mer  :  Tar- 
'-43^  chiprétie,  rarchidiacre  8c  les  autres  chanoines  y 
afiiAerent ,  8c  le  peuple  y  «toit  prefent.  On 
confirma  les  ftatuts  que  ces  deux  évêqucs  avoient 
déjà  faits ,  2c  qui  étoient  mal  obfèrvés  ^  Se  oa 
ordonna  que  dans  tout  le  comté  de  Rouflfilkm 
pcrlbnne  n'attaqueroît  Ion  ennemi  depuis  Phco* 
re  de  none  du  iamedi  >  jufques  au  lundi  à  Theur 
re  de  prime,  jpour  rendre  au  dimanche  l'hoo* 
nenr  convenable.  Queperfonne  n'attaqueroit, 
en  quelque  manière  que  ce  f&t,  on  moine  oit 
un  clerc  marchant  fans  armes ,  ni  un  homme 
allant  à  Téglifè  ou  en  revenant,  ou  marchant 
nvec  des  femmes  :  que  perfbnne  n'attaqueraic 
une  églife  ou  les  mations  d'alentoar  i  trente 
pas.  Le  tout  fous  peine  d'excommunication  » 
qui  au  bout  de  trois  mois  fkxz  convertie  en  aoa« 
tkimfi    mais  pendant  ks  trois  mois  on  fera 
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«Ses  prières  publiijues  pour  la  conrerfîon  des  tt^ 
communies. 

.Le.  moiae  Glaber  qui  vivoit  dans  le  même  fm.^* 
tems  rapporte,  que  vers  ïan  10 jo,  le  dérègle-  ^'^^'j^ 
mcnr  des  faifons  caufa  une  famine  afFrcufe  j  J^^' 
qiies-là  que  pluiieurs  en  France  furent  brûlés 
publiquement  »  pour  avoir  man^é  de  la  chair 
immaine.  Comme  on  ne  rnavoïc  fuffire  i  en* 
terrer  les  corps;  des  perfonnes  charitables  bâti- 
rent en  quelques  lieux  des  charniers  ,  où  on  les 
jetroît  ea.confâifion.  Pour  fubveoir  i  la  mifere  . 
publique,  on  vendit  ks  oraemens  des  égliicst 
Se  on  7uida  leurs  trefors ,  fuivant  les  décrets  des  . 
pcres.  Cette  calamité  dura  trois  ans  :  mais  loin 
de  iêryir  à  la  converfion  des  hommes,  die  ne  , 
fit  que  les  enduicir  pour  làpl&psrt  8c  ks  lente 
iafenfibles. 

La  ftcrlliré  fut  fui  vie  d'une  grande  abondan- 
cc;  S(  alors  les  évêques  8c  les  abbés  commeu* 
cereut  en  Aquitaine  à  aflèmbler  des  conciles» 
On  ordonna  enfuite  d'en  tenir  dans  la  proTÎnce 
d'Arles,  dans  celle  de  Lyon,  pf r  tout  le  roïau- 
me  de  Bourgogne ,  8c  jufques  aux  extrémités 
de  la  France.  Les  ftigneurs  éboieut  invités  i 
s'y  trouver  avec  les  évêques ,  8c  le  peuple  s*y 
rendit  avec  joïe.  Tous ,  grands  8c  petits ,  étoicnt 
difppfés  à  recevoir  Tordre  des  éfiqpes ,  com-, 
me  s'il  venoit  du  ciel  :  unt  ils  arasenoient  de> 
rptomber  dans  k  milere  paflee.  On  areSk  donc 
des  articles,  tant  des  crimes  que  l'on  devoit  évt- 
tcr,  que  des  bonnes  œuvres  que  Ton  devoit  pro* 
mettre  à  Dieu.  Le  principal  article  étoit  de  k 
paix ,  que  les  hommes  de  rune  8c  de  l'autre  eoa^ 
djti<^,  j'entends  libres  ou  ferfs  ,  dévoient  in-, 
violablemeut  garder  :  marchant  fans  armes  8c 
lans  crainte,  quelque  dififerend  qu'ils  euifiait  an* 
|»aravant. 

Glaber  ajoute»  que  ceux  qui  pi&eroient  ou 
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sis  ittiTant  ks  bix  »  des  peines  pécuniaires  m 
^'        corpmdks.  Qae  le§  égUfes  deFoient  être  det 
;        lieux  de  (urcté ,  pour  tous  ceux  qui  s'y  refu« 
gieroient»  quelque  crime  dont  ils  fuflènt  pre* 
Tenus»  exce^  d'amr  violé  cette  paix.  Car 
esQxJÎ  derofent  être  pris  même  è  Ptatd.  Les 
clercs ,  les  moines  £c  les  religieufes ,  dévoient 
être  en  furète  avec  ceux  qui  les  accompagnoicnc 
MT  le  ptïs.  On  ordonna  de  plus  »  que  toutes  les 
feroaines  on  s*abftiendroit  de  vin  k  vendredi 
te  de  chair  le  famedi ,  finon  en  cas  de  grieve 
maladie  ou  de  fête  folemnelle,  qui  k  rcncon- 
frit  ces  jours-U.  Celui  qui  en  étoit  difpenfi 
pour  ft  mdadie  t  devoit  nourrir  trois  pauvites  ; 
enfin  on  ordonna  que  Ton  s'aflêmbleroic  tous 
les  cinq  ans  »  pour  lenouvelkr  la  promeilê  de 
*^  cette  paix. 

%s}ikr.      Baudrt  évêque-  de  Noîen  >  qui  mountt  m 
Ckr.  Csmt*  commencement  du  fiede  fuivant ,  ajoute  :  qu'un 
f0t.  Uk.tth  évéque  de  France  difoit  avoir  reçu  des  lettres 
^'Igi.ek^  du  ciel»  qui  avestiflbient  de  renouveller  h  paix 
0h  i#3i»  ior  h  terre.  Il  le  manda  aux  autres,  8c  lemr 
donna  ces  préceptes  pour  les  impofer  aux  peu- 
ples. Que  peribnne  ne  portât  les  armes ,  foit 
pour  repeter  ce  qui  lut  âvoit  été  pris ,  foit  pour 
irtnger  le  fing  de  ion  patent  :  mais  qull  fut  ofaii- 
gS  de  pardonner  aux  meurtriers*  Que  l'on  jeûnât 
tous  les  vendredis  au  pain  Se  à  l'eau ,  &  que 
l'on  s*àbftint  de  chair  le  famedi  i  difiuit  qœ  ce 
j^Ane  ittffisoit  pour  la  lemiffioo  de  toos  ks  pé- 
chés ,  fans  Y  ajouter  aucune  autre  pénitence. 
/        Tout  cela  devoit  être  promis  par  ferment  i  fie 
qui  refiiferoit  de  k  fine  feioit  excommunié  • 
cttfiirte  que  peribnne  ne  le  vifiteroiti  k  mort  «  ni 
lie  k  mettrott  en  fêpulture.  Ils  ordonnèrent  ^ 
ajoûte  l'auteur»  plufieurs  auâes  chofes  infup» 
Portables»  qui  font  même  peine  à  raconter. 
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truti  eînquMfHi^nêUviSàe:  Jfip 
-  P]a(i«i^  les  embraiToieiit  rolonticis  t  ytr  rt*  StnK 
immr  de  la  npaveamé  $  fnais  Gérard  évéquc  de  JJjJ^ 
Cambrai,  qui  ftul  du  roïaume  de  Lorraine  dé*  Gérard  Im 
pcndoit  de  la  France ,  comme  fuiïraganc  Cimteab 
Retms,  ne  put  jamais  être  perfiiadé  de  leœvoir 
ces  reglemeos»  U  difbit»  que  le  ^enre  humaia  ' 
a  été  dès  le  commencement  divifé  en  trois  \ 
ceux  qui  prient ,  ceux  qui  combattent  »  ceii3( 
oot  cukivent  la  terre^  dont  cfaacao  a  belbin  des 
denx  antres,  8c  les  deux  da  troifiéme.  On  doi( 
donc  ,  ajoûtoît-il ,  porter  les  armes  ,  &  feîiç 
rendre  ce  qui  a  été  pris  par  force  :  on  ne  doie 
pas  irriter  cdui  qui  poortoit  la  vengeance  Aap 
sneortre,  le  coAtndgnant  \  l'abandomier,  fans 
recevoir  la  fatisfaâion  convenable  :  mais  le  ré- 
concilier avec  le  meurtrier,  fuivant  l'cvat 
U  ne  faut  pas  impofer  à  tout  le  monde  le 
du  vendredi  ou  dufimedi»  parce  que  tons  n'ont 
pas  la  même  force  ,  ni  prétendre  que  ce  feul 
jeûne  fuiEfe  à  tous,  parce  que  tous  ne  doivent 
pas  &iie  la  même  pénitence.  Il  n*eft  pas  à  pio-  t 
pos  de  promettre  par  ferment  toutes  ces  pratt* 
qucs ,  &  s^cxpofcr  au  péril  d'un  parjure.  Enfin 
il  eft  deteftable  d'excommunier  ceux  qui  refu*  r 
lent  de  s'y  foftmetcre   ta  de  refiifer  U  vifiter 
uns  malades,  8c  la  fepulture  aux  morts.  H  éi^t  . 
nous  contenter  des  décrets  autentiqucs  des  pe* 
Tes,  8c  des  pénitences  qu'ils  ont  réglées»  pour 
les  avoir  méprirés.  Telles  étoient  reflMmtmfi» 
xes  de  Pévéque  de  Cambrai. 

Quelque  tems  auparavant ,  deux  évéques  de  'n^itfM, 
la  même  province,  Beroldde  SoifTons  &  Gue- W^caj* 
rin  de  Beauvais»  voïant  que  par  la  foifakeliè  du 
rot  Robert ,  le  roîaume  (e  ruinoit ,  loi  cofttu^ 
mes  du  païs  étoient  méprifées  8c  la  juftice  aban- 
donnée :  crurent  rendre  fcrvice  à  l'état ,  en  éta- 
Uiflânt  cette  paix,  fuivant  la  refolation  desévé^- 
'  'ques  de  Bourgogne,  Ili  tranlurent  y  fiûre  con* 
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la  chofe  plus  à  fond  ,  il  le  rcfufa.  Il  dilbit»  que 
I  c^étoit  troubler  Péglifi; ,  ea  entreprenant  far  Taa^ 
*  torité  roïale.   Car,  a^oàtoit'il»  deft  anx  rois 

5|u'il  appartient  de  réprimer  les  fcditions  par  la 
orce  y  de  terminer  les  guerres  »  &  faire  la  paix  ; 
U  devoir  des  évéques  eft  d'avertir  les  rois ,  qu'ib 
doivent  combattre  vaiUammeat  fKMir  lo  ùlut 
de  la  patrie  »  8c  de  prier  Dieu  qu'il  leur  donne 
la  viâoire.   Les  autres  évéques  murmuroicnt 
doac  en  iècret  contre  Gérard,  diiant»  qu'il  n'é- 
toit  pas  stmi  de  la  paix.  Enfin  il  fiit  tant  pre& 
fc  par  les  Sens  ,  entre  autres  par  Ledvin  abbc 
de  faint  Vaaft  d'Arras ,  &  par  un  autre  abbc 
vommé  Rotric ,  qu'il  y  coufiâittt,  bien  qu'à  re** 
gret.  Mais  l'événement  fit  voir ,  combien  S 
«vôît  raifon  dcs'oppofer  à  faire  jurer  cette  paixc 
car  prefque  tous  ceux  qui  Tavoicnt  jurée»  iauf* 
fcrent  leur  ferment. 
TOOL      En  Allemagne ,  Ariboir  archevêque  de  Matiov 
Mm  Bar-  ce  étant  mort ,  faint  Bardon  lui  fiicceda.  Il  étoit 
tS^Hr  "^We,  8c  aïant  fait  fcs  études  dans  rabbaïe  de 
^^lloc^k  FuUe/fous  l'tbbé  Archambaud ,  depuis  arche-  , 
wHsftc.  6.  véqde  de  Matence,  il  y  embrafla  fat  vie  mom^ 
^  ftiquc.  Comme  il  lifoit  continuellement  le  pa- 

Aoral  de  faint  Grégoire ,  fcs  confrères  lui  eu 
demandèrent  la  raifon  »  8c  il  répondit  en  riant  : 
Itet-étre  viendra-t-il  quelque  jour  uo  rc^  »  ^ 
lie  trouvant  pcrfbnne  qui  veuille  être  évêque  » 
fera  aflcz  (impie  pour  me  donner  un  évêché. 
Richard  abbé  de  Fulde  »  aùnt  bâti  un  nouveau 
Aonaftere  près  du  grand ,  en  donna  la  coudut^ 
te  à  Bardon  j  8c  l'empereur  Conrad  étant  ve» 
nu  à  Fulde ,  &  aïant  voulu  voir  ce  nouvel  éta- 
Uiflement,  fut  ravi  d'y 'trouver  Bardon,  qu'il 
connoifibit  déjà  de  réputation  t  8c  qui  étoit  par 
rent  de  la  rdne  fon  époufe.  Il  l'embraA 
promit  de  rélever  en  (Ûgnicc  k  ia  première  oc* 
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Livre  cinqfmfi^nmviim.  foi 
liîfion*  En  efiêt»  il  manda  pea  de  terni  après 
à  Pabbé  RicKard  de  le  lui  enyoïer  j  &  lui  don. 

na  l'abbaïc  de  Vcrthcinc  près  de  Cologne ,  &  • 

Îfielque  tems  après  celle  d'Herfeld  près  de  f ul« 
e  9  8t  Bardon  mt  abbé  des  deux  enfemble» 

Aribon  arebef  éque  de  Maïence  fc  trouva  avec 
^empereur  à  Padcrbom  à  la  fête  de  Nocl  lojo. 


après  avoir  tenu  le  liège  dix  ans.  On  porta  fon 
bâton  paftoral  à  Tcmpereur  Conrad  ,  qui  tint: 
OEinfeU  fui  k  choix  dci  liicceffinir.  Après  q^e, 
l'on  ent  nommé  plnfieiirs  fujets»  quelqu'un  dit, 
que  fuivant  les  privilèges  de  Tabbaïe  de  Fulde» 
on  devoit  en  tirer  alternativement  l'archevêque- 
de  MaïeQce.  L'empereur  fîit  d'avis  de  différée 
Féleftion  ;  6c  il  le  trouvsi  en  effet ,  que  les  pri*. 
vilcges  le  portoient^  Se  que  les  rois  precedens 
les  avoient  fuivis*  Sur  ce  fondement  Richard 
dbbé  de  Fulde  cmt  ^ue  cette  dignité  le  regar« 
doit  i  8c  liant  donne  ordre  aux  affinres  de  h 
maifon ,  il  prit  le  chemin  de  la  cour.  Mais  ua 
matin,  il  dit  aux  moines  qui  raccon^pagnoient  a 
Ne  vous  affligex point,  mes  fitres,  je  ne  vous 
Imn  pmnt  Até.   J*at  vû  cette  nuit  nôtre  fie^ 
re  Bardon  fur  une  haute  montagne ,  où  je  ne 
pouvois  monter.  Il  avoit  une  houlette  à  k 
main    ft$  bcebis  paiflbient  autour  de  lui  j  8ê 
nne  fontaine  très-claire  ibrtoit  de  deflbus  feat 
pied5.  C*cft  lui  qui  cft  choiâ,  cédons  à  la  vo^ 
ionré  fouveraine. 

L'aflêmblée  pour  l'éleâion  fc  tint  au  moit 
de  Juin  la  veiUe  de  iàint  Pierre  :  le  rot  dit , 
ians  nommer  perfonne,  qu'il  connoiflbic  un  fu-* 
îet  très-digne  ;  puis  ilappella  Bardon»  &  decla«> 
ra  qu'il  lui  donnoit  le  fiege  de  Maïence  fui vanj( 
Ir  privilège  de  Fulde*  U  fuc  ^qûc  iâcré  le  lende-  ' 
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fût  Hiftoîre  Eccle/ta^Mj[Uil 

jàiio  vingt-iieunéme  de  Jaia  io}i.  iuat 
vifon  4âns  &  cînqiiaatiéme  aimée.  Cempêicur 
cette  année  la  fite  de  Noël  à  Gaf« 
lar  t  BardoQ  s'y  trouva ,  8c  fuivant  le  préro- 
gadvtf  de  fà  dipiitc»  ^  ofloda  le  jour  de  la  fiS« 
te.  n  pficifa  en  peu  de  mots  après  Tétraiû 
gife  ;  '  8c  plufîeurs  mal  fatisfaitf  de  Ton  fer- 
mon ,  murmuroient  de  ce  qu'on  avoit  choifi, 
un  moioe  pour  remplir  une  fi  grande  fkcA 
btanpemir  même  h  repemtoit  dè  ¥y  avoir 
mis.  Le  lendemain  jour  de  fâint  Etienne  » 
Thierry  évéque  de  Metz  célébra  la  meflè,  & 
fie  un  fermon  qui  fat  loué  de  tout  le  mon* 
de.  Ceft  là»  diÎRiit-on ,  un  é?iqae.  Le  jour 
de  fiint  Jean ,  on  envoïa  demander  i  Parche* 
vêque  Bardon ,  qui  cclcbreroit  la  méfie.  Il  ré« 
pondit  que  ce  feroit  lui.  Ses  amis  l'en  détour- 
nùieiit  t  iotts  piétexte  de  la  fiitigue  d'officier 
fi  fouvent  :  mais  il  fit  un  fermon  qui  fot  ad« 
liiiré  9  8t  fit  fondre  en  larmes  tout  l'audi* 
foire.  L^auteur  de  fa  vie  a  eu  fbin  de  le  conièr* 
vçr^Q^d  il  vint  fc  mettre  i  table  avec  l'em- 
l^creor,  lUvant  la  coâtume ,  l'empereur  dit  : 
Ceft  aujourd'hui  Noël  pour  moi^  nos  envieux 
Ibnt  confondus  I  £c  il  .  le  fit  laver  le  premior* 
Mais  l^iidievéqae  ne  fiit  pv  phis  touché  dei 
Idoangea  de  ce  jour,  que  du  mépris  du  jour 
précèdent.  Il  retourna  à  foa  diocefe  «  &  le 
gouverna  vingt  ans. 
A  Hambourg  l'archevfique  libendus  II* 
*s»l«»  iDOttiat  le  ving^cinquiéme  d*Août  iota,  ex- 
trêmement regretté  j  8c  fon  fucccflcur  nit  Hcr- 
snan,  prevAt  du  chapitre  d'Halberfiat»  Il  re* 

rt  le  MtoOf  paftoral  de  Temperenr  Conrad , 
palliiim  du  pape  Benott  IX.  0e  tint  le  fi^ 
de  Hambourg  environ  trois  ans.  Il  avoit  plus 
de  fimplicitd  que  de  prudence  >  8c  iiiivant  lea 
âuiivais  coolêils  de  ies  dopieftiqaef ,  il  vifits 
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iMt  fim  dioctrc  LâHêule  fois  çfx%  vifUi  Huii.  h»MX%l 
bourg,  il  y  amena  une  fi  grande  fuite ^c-fi  mal  ' 
dUciflinée ,  qu'il  fembloic  qu'une  armée  en* 
oEicinîe  j  eût  paflc*  Encre  fcs  chapelaipa  ctok 
Suider  »  depuif  pape  fims  le  nom  de  Cb» 

.  ment  II.  »»vf 
Il  y  eut  une  «aode  ëclipfe  de  foleil  le  vcn-  ^"j^ 
-diedi  vuigt-fiea?i£o)ede  Juin  ftte  de  faia»  Picfi*  îcin  x\t. 
,TcYm  103 &  le  m£me  jour,  qudquei-iiiia  "ênoft  ijl 
^es  principaux  d'entre  les  Romains  confpire-  ^ 
xenc  contre  le  pape  Jean  XIX.  le  voulant  tuer  :  * 
.ce  qu'ils  ne  paient  exécuter»  £l  îla  le  chaf*  *  •  >• 
loem  Ibniesient  de  fim  fi^.  Miis  iVmpe- 
rcur  Conrad  étant  venu  à  Rome  avec  une  ar- 
mée» le  rétablit  8c  fournie  toua  les  rebelles.  Le  . 
Pape  Jean  noomt  le  même  année  le  huitième  ^^fét^  m? 
Novembie,  après  avoir  tenu  leiaint  fiegenenf 
ans  8c  trois  mois.  On  ordonna  à  fa  place  Théo-  <p/^,  ^ 
phylaâe  ion  neveu  >  fils  d'Alberic  comte  de<«j.d*l^» 
Tnfculnm  >  quoiott'il  n'eût  qu'environ  donze^'* 
nsf  :  nMÎf  il  tut  m  i  fmce  d'argent.  On  le 
nomma  Benoît  IX.  8c  il  occupa  le  faint  fiege 
^xe  ana  & jpcèa  de  cinq  moia»  le  deshonorant 
par  ih  vie  tnwne.     fimonie  regpt.ainfi  à  Rcn» 
ine  pendant  vingt-cinq  ans.  •  xxxii 

Poppon  archevêque  de  Trêves  écrivit  I  ce  Rode fu* ne 
pape  en  cea  tomea  :  Pendant  que  j'étois  allé  à  simeun 
Jerufalem  par  la  permiâioil  de  Jean  vûûte  we*  îf?^**^ 
dccelKur  :  des  méchana  eommcnccient  dant 
nôtre  païs  a  exercer  des  pillages  »  dont^  ils  ne  Bm.^.jéf» 
peuvent  encore  s'abftenir*  Tai  fou  vent  prié  le  *Hr*».a7. 
im  non  mattre  d'y  remefier  »  &  je  me  fuia 
tdreflë  au  même  pape ,  mais  fins  eftet.  Ceft 
pourquoi  )e  vous  prie  de  m'envoVer  un  homme 
des  phis  cpnfiderables  8c  des  plus  habiles  qui 
Ibient  aufMnàa  de  voua  :  pour  m'aider  contre  cea 
%idences»  8c  me  conieiller  fiir  un  autre  fu}et 
que  je  ne  croia  paa  que  vour  ignoricx.  U  eft 
.   ^  mort 


Digitized  by  Goo^^Ic 


^04        'iri^  tabjkjtijitê: 
mon  cheft  nous  ces  jour^  im  homme  JPmsà 
^  *         vie  très-fainte ,  donc  nous  devons  croire  qu'il  eft  i 
avec  les  bienheureux  »  û  nous  avons  égard  aux 
«nindq^  pps  Dieu  opère  par  hiL  Ceft  poup- 
^noi  oAtf€  clergé  &  nôtre  peupla  nom  oac 
prié  inftammenc  de  vous  envoïer  fa  vie  Se  (èi  | 
smadci  t  afin  qœ  fi  vous  k  jogez  à  propos» 
vous  aoiis  éomàCL  vAtre  décret»  pour  pev» 
inçttre  d'tfeirç  fon  nom  entre  ceux  des  fittsm» 
ic  lui  rendre  les  autres  honneurs  qui  kur  coa* 
viennent. 

Sff^mtj.    Ce  làiat  liomme  qui  veooît  da  momr  è 
>  Trêves,  ëtoit  ie  leclos  Simeoa#  Depuis  &  le* 

^hifion  il  ibuf&it  de  grandes  tentations  ,  tant 
ikê  m»  |.  des  démons  que  des  hommes*  Etant  arrivé  oo 
gicaiid  débordement  d'eaux  »  le  peuple  sii  fa 
^urer,  que  ce  redes  en  étoit  caufe,  8c  que 
Tes  crimes  avoient  attiré  cette  calamité.  Ils  dc^ 
mandoient  tous  les  jours  à  Tarchevèque  avec  de 
«ands  cris  •  de  le  cha0er  ^  êc  viment  enfin 
a  fi  oriMe  en  feuk,  jettitit  deis  aients»  dont 
une  faiétre  fut  brifée ,  2c  le  voulant  lapider  : 
suais  Simeon  demeuioic  îmnaobile ,  rendant  gra« 
ces  à  Dicn  »'  U  primt  pour  taxi  Quand  tt  iqat 
que  fi  mort  étoit  proche ,  pendant  ks  demiest 
hnit  jours  il  ne  voulut  parler  à  perfbnnc ,  pas 
ménve  à  celui  qui  le  ièrvoit  ,  &  mourut  ainfi 
fini  avec  Dieu  le  premier  jpar  de  Juin  Vm 
loji'.  Il  fi  fit  à  fin  tombeau  gnuad  norafaea 
de  miracles,  dont  l'auteur  de  fa  vie  marque 
phifieurs  en  particulier.  Cet.  auteur  eft  Evervia 
an  lEAMaïn,  abbé  d'un  monaftere  de; -Trêves: 
qui  avoit  coanu-  k  fiint  particnHeiement ,  Ae 
avoit  eu  grande  part  i  fa  con6dence.  Il  écrivit  fi 
vie  par  ordre  de  l'archevêque  Poppon ,  8c  ce  fut 
apparemment  ceUe  que  Ton  envoïa  à  Rome.  Le 
pape  ne  répondit  pas  fi-tdt  à  k  lettre  de  Vw^ 
afaevéque  ;  mais  en&n,  il  lui  envoïa  un  légat 
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Livre  tmqaante-muvié me,  T^f 
comme  il  dcfiroit ,  avec  des  lettres  pour  la  ca- 
noniiation  de  iàint  Simeon ,  qui  fiit  célébrée  à 
Trêves  le  mereredi  dix*ieptiéme  de  Novem* 
brc  X042.  indiélion  dixième  ;  &  toutefois  l'c-  ^drtyr.R. 
glifè  l'honore  le  jour  de  fa  mort.  L'archevê- 
que  fonda  en  fon  honneur  une  églife  coUegia-  ^^J^^ 
le ,  au  tiea  de  &  rednfion  fie  de  fa  fepotea» 


rej  &  cette  églifc  fubfîfte  encore.  A  Colo-  «S*^-^» 
gne  Tarchcvêque  Pilcgrim  mourut  Tan  1036.  ^"r"* 
après  avoir  rempli  dignement  ce  fiege  pcn- 
dant  quinze  ans.    Son  fucceflfeur  fut  Hct* 
nan. 

En  ce  tems  étoît  célèbre  faint  Poppon  abbé  XXXliT. 
de  Sta^elo  au  dioccfc  de  Liège.  Il  nâquit  en  T^P?^* 
Kandres      Pan  ^78.  êc  fuivit  d^abord  la  pr^.  f^^.i^^ 
'feffion  des  armes  ,  ne  latflànt  pas  deflors  de  vi*  jnta  ap, 
vre  dans  une  grande  pieté.  11  alla  en  pelcrina-  "S*/?,  xjr. 
ge  à  Icrufalem  8c  enfuitc  à  Rome.  Le  comte  ]fT' 
de  Flandres  Baudouin  Je  barbu  »  êc  les  prina^  fgg.  6. 3eif. 
paux  (èigneurs  le  cheriflbient  :  un  d'entre-eux  f .  s^9* 
voulut  même  lui  donner  fa  fille  ^  mais  il  la  re- 
fifÙL  »  &  àïant  refolu  de  quitter  le  monde  »  il 
cmbraflà  la  vie  monaftique  à  faint  Thierry  ftè$ 
de  Reims  :  où  Pabbé  Richard  de  Verdun  l'aïant 
vu  ,  le  prit  tellement  en  affcftion  ,  qu'il  obtint 
de  Tabbé  de  faint  Thierry  de  le  lui  envoïer  ,  fç 
le  retint  auprès  de  lui  à  faint  Vannes.  Poppon  y 
attira  eniiiite  (à  mcre.Âdebiiivc  veuve  depuis 
long-tcms/.  non  feulement  çlle  prit  le  voile  , 
mais  elle  fe  fit  reclufe  ,  fie  elle  eft  comptée  en» 
tre  les  faintes. 

L'abbé  Richard  aïant  reçu  du  comte  de  Flan* 
drcs  le  monaftcre  de  faint  Vaaft,  y  envoVa  Pop- 
pon pour  le  gouverner  en  qualité  de  prcvôt  :ce  ^• 
<]u'il  fit  avec  grande  utilité  pour  le  monaftcre.  .  / 
De  là  il  alla  trouver  Tempereur  faint  Henri  »  pour 
les  affaires  de  la  maifon  ;  &  gagna  l'aCfcâioa 
de  ce  prince'  ,  dont  il  obtint  facilement  ce 
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qu'il  demandoir.  Il  le  détourna  même  d'atft 
fpeâacle  ,  auquel  il  £è  dtvertifibit  ,  dpt  étoit 
^'expofer  à  des  ours  un  homme  nud  frotté  de 
miel.  Poppon  rcprcfcnta  fi  bien  à  Tcmpercur 


ment  qu^u  en  fit  abolir  Tufage.  L'empereur 
Henri  lui  donna  quelque  tems  après  nbbaïe 
de  Stavclo  •  du  confcntcment  de  l'abbé  Ri- 
^liard,  qui  i'avoit  rappellé  à  Verdun  :  8c  deux 
ans  après  il  lui  donna  encore  l'abbaïe  de  ùiat 
Maximin  de  Trêves ,  où  les  moines  qa*il  Toa« 
loit  reformer  lui  donnèrent  du  poifon^mais  fans 
effet. 

Après  la  mort  de  l'empereur  fisnt  Henri ,  3 
Vemploïa  avec  iticcés  à  réanif  les  princes  de 

l'empire,  divifcs  entre  eux  5  8c  cnfuitc  \  faire  ù 
paix  entre  Conrad  roi  d'Allemagne  8c  Henri 
roi  de  France,  L^évêché  de  Strasbourg  étant  re* 
AU  à  Vaquer  après  la  mort  »  corhme  ron  croit  « 
de  Vcrncr,  en  loiç.  rcmpereur  Conrad  le  vou- 
t    lut  donner  à  Poppon  :  mais  il  s'en  excuià ,  di-> 
lânt  qu'il  étoit  6)s  d'an  çkre  »  ce  qui  l'empèchoit 
d'être  évéque  ,  Sàon  hs  canons.  L'empereur 
.  aïant  depuis  appris  la  vérité  ,  lui  fit  des  repro- 
ches de  cette  fiârion  5  8c  Poppon  répondit ,  qu*  il 
iè  fentoit  incapable  même  de  la  charge  d'abbé  » 
qu'il  exerçoit.  L'empereur  ciiarmé  de  &n  ha^ 
•milité  ,  refblut  de  lui  donner  le  gouvernement 
•de  toutes  les  abbaïes  qui  vaqueroieat  dans  (on 
tolaume.  Ce  qui  lui  donna  occafion  d'en  refor- 
mer plufieurs  I  ch  il  mit  pour  abbés  des  peribd» 
nés  de  tfterîte.  On  compte  jufqucs  à  quatorze 
tnonafteres  rétabUs  par  fcs  foins.  Enfin  il  mou* 
•  .    mt  le  vingt-cinquiém^'de  Janvier  1048. 
xxxiy.  •   Romain  Argyre  empereur  de  G/ P.  avoit  eu  i 
Ronwin*        fervicc  un  eunuque  nommé  Jean  ,  qui  de- 
Michel.     ^^^^  très-puiffant  fous  fon  règne.  Ce  Jean  avoît 
Faphia^.   -quatrc  fireres ,  dont  l'un  nommé  Micnel ,  chatte* 
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geur  de  Ton  métier  Se  faux  monoïeitr  ,  écoit  C9âr^.j^%. 
parfaitement  bien  &it.   LMmperâtrice  Zoé  en 
deirifif  amoareofê,  Mét^t  àbandoniice  à  luife* 
crettcment ,  elle  fit  empoifbnncr  Tcmpcrcur  fon 
mari  9  psff  l'cttouoixe  Jeaa  ;  xnw  d'un  poifon 
feot  ,  qui  lai  ctoit  une  longue  mafadie.  La 
iMurbe  8c  les  chercox  hn  tCMnwmnt  :  il  fentoit 
de  grandes  douleurs  qui  le  tenoicnt  au  lit ,  Sclui 
Êuibient  defirer  ardemment  la  mort.  Enfin  le 
îeadi  iâint  onsiéaie  d'Arril  indiftion  lèeonde 
fan  65*41.  autrement  10^4.  Atiebd  le  fit  étouf* 
fer  daffs  le  bain.  11  avoit  régné  cinq  ans  8c  de- 
mi, 8c  fait  beaucoup  de  bien  pendant  (on  règne. 
Il  contribua  au  rétabitflement  de  l'égliië  du  lunt  ^  731.  C. 
Scpulcfc  à  Jemfidem ,  qui  fiit  ^evée  par  fon  « 
fucccflèur, 

La  même  nuit  de  fa  mort,  comme  on  chan-  M IV 
toit  la  pa(fion  ,  on  einroTa  dire  au  patriarche 
Alexis  ,  -de  la  part  de  Pempereur  ,  de  venir 

promptement  au  palais  :  mais  il  fut  bien  fur- 


 1 

1 

ftir 

le  thrÂne  piefenta  Micbd  au  patriarche,  le  pref- 
fimt  de  leur  donner  la  benediâion  nuptiale.  Le 

J>atriarche  demeura  tout  interdit  :  mats  Zoé  fie 
'eunuque  Jean  hii  donneftnt  cinquante  Hvres 
d'or  ,  8c  autant  au  clergé  \  8c  perfiiaderent  ainfi 
au  prélat  de  faire  ce  mariage.  Michel  fut  donc 
déclaré  empereur  ;  on  le  diftingue  par  le*  fur* 
aom  de  Papbkmnieii ,  8c  il  r^a  %t  ans.  Zoé 
cioïoit  régner  tous  Îovl  nom  ,  mais  iVuouquè 
Jean  fe  rendit  le  maître  abfolu.  Michel  tomba 
peu  de  tems  après  en  démence  ,  ce  que  l'on 
appeSa  poficflion  du  démon  ;  8c  on  i^ittribua 
â  k  vengeance  divine  ,  auffi  bien  qu'une  grêle 
épouvantable  ,  &  d'autres  prodiges  qui  arrivè- 
rent en  même  tems  :  car  les  Grecs  les  obfer* 
imeut  curieufement.  •  Il  7  eut  une-  grande 
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chcrcffc',  pour  laquelle  les  frères  de  l*crnpercur 
lisent  une  procclllon.   Jean  portoit  la  ùdnze 
image  d'Eàc{&  ^  le  grand  domeftique  portok 
h  lettre  i  Abgar  i  le  protoreftiaire  ks  langes 
facrés.    Ils  marchèrent  ainfi  à  pied  depuis  le 
palais  jufques  i  Nôtre-Dame  de  Blaquer ne.  Ijt 
patriarche  fit  4ioe  proceffioa  avec  fùa  clergé  i 
mais  au  fieu  de  pluïe  ,  il  vint  une  grêle  qot 
brifa  les  arbres  $c  les  tuiles  des  maifons. 
740*      L'çimuquc  Jean. pquiià  Ton  ambition  jufques 
à  vouloir  .dcre. patriarche  de  C.  P.  &  plafieaiY 
métropolitains  entreprirent  de  faire  réàftr  feu 
dcflcin  :  les  principaux  étoient  Dcmctrius  de 
Cynique  Se  Antoine  de  Nicomedie  eunuque  9 
qui  avoit  éii  élevé^  fur  ce  fiege  ,  fans  aum 
mérite  ,  que  d*étrc  parent  de  l'empereur.  Le 
patriarche  Alexis  avec  fon  clergé  leur  envoïa 
iiv.    un  écrie  »  quigortoit  :  Puiiquc  vous  prétendes 
>      que  xQon  entrée  danst  ce  fiege  n'a  pas  été  car 
nonique  ,      que  jc  n*y  ai  pas  été  placé  pu 
le  choix  des  évêques  ,  mais  par  Tordre  de 
l'empereur  Baille  :  il  faut  dépofer  les  mctro* 
politains  qifçj'aî  pidonnés  pendant  onze  ans 
demi  4e  pontificat  »  8c  anathematifer  les 
trois  empereurs  que  j'ai  couronnés  :  alors  je 
céderai  le  iîege  à  qui  le  voudra.  Demetrius 
il  les  autres  ài'ant  reçu  cette  déclaration  furent 
remplis  de  honte  8c  de  crainte ,  car  Alesris  fes 
gvoit  ordpnnés  pour  la  plupart  :  ils  gardèrent 
U  iilence  ,  fie.  Tcunuque  Jean  £b  deû^  de  £i 
l^rétention, 

^  L'an  6f^6.  ou  1038,  l'empereur  étant  i 
ThefTalonique ,  reçut  des  plaintes  du  clergé  con* 
tre  le  métropolitain  ThcQphane  t  qui  ne  leur 
pai'oitjpa^  leurs  peniioas.  Vempereqr  l'exhorta 
premièrement  avec  douceur  i  les  iktisfiure  ? 
maïs  il  s'emporta  &  refufa  d'obéir.  L'empc- 
jreur  cnit  qu*il  fj^lgit  u&s  d'adxcflç  j  ge  l«i  en- 
voïa 
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yoïa  demander  par  un  de  Tes  officiers  cent  li- 
vres d'«>r  i  empmntdr  ,  jufques  à  ce  qu'il  lui 
en  vînt  de  C.  P.  L'archcvêqac  protefta  avec 
ferment  ,  qu*il  n'en  avoit  pas  plus  de  trente 
litrres  f  mais  l^mpereur  envoïa  ouvrir  Ton  tre- 
ior  »  8c  <m  y  trouva  trente  *  trois  centenaires 
dV>r,  c'cft-à-dire  trois  mille  trois  cens  livres.  11 
prit  fur  cette  fomme  tout  ce  qui  étoit  dû  au  ' 
clergé  depuis  la  première  année  du  pontificat 
de  Theophaiie  »  8c  les  fit  païer  jufques  au  cou- 
rant :  il  diffribua  le  refte  aux  pauvres  ,  chiflà 
Tarchevêque  de  fon  fiege,  le  relégua  à  une  mai- 
fon  de  campagne ,  &  mit  à  û place*  Promethée»  - 
qu'il  chargea  de  lui  fmc  une  penfion«  On  voit 
pïr-là  que  rempereor  Michel  avoir  de  bons  in- 
tervalles. 

L'empereur  Conrad  fit  époufcr  au  roi  Henri  XXXV. 
fon  fils  en  loié.CiuineKAde  filk  de  Canut  roi  L'cmpe- 
d'AflgIeterce  ,  &  elle  fiit  couronnée  reine.  La  '^ï'^ 
même  année  l  empereur  paila  en  Italie  ,  pour 
>  appaîfer  une  révolte  générale  des  vafiâux  contre  viffuf. 
leurs  ieigneurs*  Car  ils  dîftiient^  Que  fi  Pempe-  44<>* 
reor  ne  vonloit  pas  leur  rendre  |uftice,  ils  fe  la 
rcadroient  eux-mcmcs.  11  vint  donc  avec  une  Ch,  S^mt 
armée  ,  8c  paiTa  à  Vérone  la  féce  de  Noël  »  où  ^^37* 
cimimençoit  Tan  1037.  fuivant  la  mànieto  de 
compter  de  ce  tems-M.  Enfiiiteil  vint  i  Milan, 
où  il  fut  reçu  magnifiquement  par  .l'archevê- 
que Heribert  dans  Téglife  de  f^int  Ambroife.  Le 
même  jour  le  peuple  de  Milan  vkit  en  tumulte 
demander  a  l'empereur  ,  s*il  voubit  favoriler 
leur  conjuration.  Il  en  fut  indigné ,  8c  leur  or- 
donna de  ic  trouver  au  parlement  qu'il  tiendrait 
o-  Pavic, 

Là  il  fit  juftice  a  tous  ceux  qui  lui  portèrent 

des  plaintes.  Un  comte  nomme  Hugues  ,  êc 
|dufieurs  autres  Italiens  cxpofercnt  les  injaftice» 
que  leur  avoit  fy^cs  Tarchevéque  de  Mii^a 
.         ^  Y  3 .  tcm- 
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Tcmpercur  Paiant  appcllé  ,  lui  ordonna  de  les 
fatisËûre  tous  :  il  Te  retira  d'abord  »  puis  il  re- 
vint ,  8c  dit  iniblemmeiit  :  Ce  aue  )'âi  trouvé 
dans  le  domaine  de  (âint  Ambroiie,  ou  que  fai 
acquis  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  ^  je  le 
garder^  fûrement  toucq  ma  vie  ,  &  je  n'en 
qi^tteni  pas  la  moiifedre  choie  par  f  ordre  ou  à 
h  prière  de  qui  que  ce  Ibit.  Les  feigneurs  Fex- 
hortoient  à  excepter*  au  moins  la  perfonne  de 
l'empereur  »  mais  il  répéta  le  même  diicours* 
Alors  l'empereur  comprit  qu'il  étoit  hmteur  de 
tonte  cette  conjuiatiott  dltalie  $  8c  de  Pavis  des 
feigneurs  ,  il  le  fit  arrêter  ,  8c  le  mit  à  la  garde 
de  Poppon  patriarche  d'Aquilée  2c  de  Conrad  • 
duc  de  Carîntliie.  Ils  le  menèrent  joiques  i 
Plaifance  avec  un  moine ,  qui  par  compaflxoii 
on  lui  permit  d'avoir  auprès  de  lui.  Mais  une 
nuit  le  moine  fe  coucha  dans  le  lit  de  l'arche- 
^ê^c.t  q^  s*enfiii€  trompsnt  les  gardes  »  âc  vint 
i  Milan ,  où  il  fe  fôrrifia ,  8c  tint  tonte  l'année 

contre  l'empereur, 

Enfuite  l'archevêque  8c  les  trois  évéqnes  de 
V^roeit ,  de  Q^mone  8c  de  Plai&nce  conjuvc* 
reot  fecrettement  atec  Otton  comtede  la  hante 
Bourgogne,  pour  le  faire  empereur , après  avoir 
fait  mourir  Conrad*  Mais  la  conjuration  aïant 
été  découverte  »  l'empercnr  fit  airéter  les  trois 
évéqnes  ,  8c  les  envoïa  en  prilôn  ali-delà  des 
Alpes.  Quoiqu'il  l'eût  fait  du  confcil  des  fei- 
gneurs *  pluiieurs  trouvèrent  mauvais  que  des 
évéqiies  enflênt  été  condamnât  t  (ans  être  ju- 
gés canoniquement  $  8e  le  jeone  loi  Henri  ddp 
approuvoit  (ècrettement  la  conduite  de  fon  pè- 
re, à  l'égard  de  l'archevêque  Se  de  ces  trois  évê* 

2 les.  C'étoit  avec  raiiôn  :  car  comme  après  la 
ntence  de  dépofition  contre  un  évêque ,  on  ne 
loi  doit  plus  rendre  aucun  honneur  ,ainfi  avant 
k  jugemcfu  on  loi  doit  un  grand  lefpcâ.  Ce 
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€omt  Jes  pardcs  de  Vippon  dafts  k  tic  ét  Pempe- 

i    feur  Cbonid  ,  dont  if  étoit  cbapelùn ,  dcdiéc  à 
rcmpcrcur  Henri  fon  fils. 

L'archevêque  de  Milan  ne  voulant  écouter 
docuoe  dei  propofiôw  d'accommodement,  qui 
lui  étment  offertes  par  le  pape  &  par  les  aotrea 
évéques  :  le  pape  du  confentemenc  de  tous  les 
évêques  le  frappa  d'anathême  ^.8c  l'en&peieut 
donna  Parchevéché  de  Mibn  à  ua  homme  no* 
Ue  ,  chanoine  de  h  même  églifè,  nommé  Am« 
l>roîfc«  Mais  il  ne  pût  le  mcccrc  en  poffeflion  : 
Heriberc  s'y  maintint  julques  à  ia  mort ,  &: 
les  Miianois  minèrent  toutes  ka  tetrci  qa*Am- 
fcroilê  avoit  aux  environs.  Le  pape  vint  a 
Crémone  trouver  l'empereur  ,  qui  le  reçût  avec 
lionneux  :  après  quoi  il  retourna  à  Rome  j  8c 
l'empereur  aïant  palTé  le  ?6 ,  vint  à  Parme  ce- 
klmr  la  ftte  de  Noël  Le  jour  même  de  b 
fête  ,  les  habitaos  aïant  pris  querelle  avec  les 

I  Allemands  ,  il  s'émût  une  fedition  ,  où  il  fe  fit 
un  ^nd  mal&cre  »  &  la  viUe  fut  pillée  &  en 
pirtie  Itfôléê. 

^        L'empereur  paffa  ca  la  Paîiille,  ScPimpera*  f^^Cé^m. 

^     tricc  alla  à  Kome  fiiirc  fes  prières  î  puis  elle  re-  ^^•'^•f»//t 
joignit  l'empcxeur  »  &  ils  allèrent  enfem^e  au 

!     Mont-Caffin.  L'empereur  après  fâ  prière  entra  MMM.  fm, 
dans  le  chapitre  ,  pour  parler  à  la  communau-  ^•^loa» 
té.  Tous  1^  moines  îe  proftemerent  devant 

- —  lui ,  &  s'étant  relevés  «  ils  dirent  :  Nous  atten* 
dons  vôtre  arrivée  ,  comme  les  ames  des  juftes 
attcndoicnt  dans  les  enfers  la  venue  du  Ré- 
dempteur. L'enc^reur  ne  pût  retenir  fes  lar- 
mes ,  &  les  moines  après  s'être  proilemés  une 
lêconde  fois  ,  lut  racontèrent  les  maux  que 
Pandolfc  prince  de  Capoue  leur  avoit  faits  de- 
puis douze  ans,  le  conjurant  au  nom  de  Dieu 
&  de  faint  Benoit  de  les  en  délivrer.  L'empereur 
S.  Henri  à  fon  déRaier  voïage  d'ItsUe  avoit  em* 

Y  4  '  ment 
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^       g  mené  Pandoîfc  en  Allemagne  pour  le  punir  de 
Auu^v         violences  :  mais  après  fa  mort  l'empereur 
ZyÛL  n.    Conrad  lui  permit  de  retourner  i  Capoue  ,  8c 
49-         il  recommença*!  perfècuter  les  moines  da  Mont» 
(br.  Céfi.  Caffm.  U  retint  à  Capouë  l'abbé  Thcobalde  „ 
*S9»    5>çi]3p2ra  de  tous  les  biens  du  monaftere»  8c 
fit  gouverner  par  fes  valets  :  le  redui£mt  à  une 
tdle  difètte ,  que  le  jour  de  l'Ailbmption  de  Nd- 
tre-Dame,  on  manqua  de  vin  pour  le  fervice  de 
TauteU 

Les  moines  atoîent  déjà  porté  leurs  plaintes 
à  Tempereur  Conrad  en  Allemagne  ,  8t  cette 

année  même  à  Milan,  Ils  les  renbuvellerent 
donc  au  Mont-Cai&n  »  Se  Tempcreur.  leur  gS-^ 
fura  avec  ferment  ,  qu'il  n'ctoit  venu  en  ces 
quartiers -là  que  pour  ce  feul  iiijet  ;  &  qu'il 
protcgcroit  ce  faim  lieu  toute  fa  vie.  Enfuî- 
te  aïant  demandé  leur  bcnediéiion,  il  mit  fur 
r^utel  de  faint  Benoît  un  tapis  de  pourpre 
bordé  d'une  broderie  d'or  :  fit  élire  Riciier 
abbé  ,  car  Theobalde  étoit  mort  ,  &  confir- 
ma tous  les  biens  du  monaftcrc.  Richcr  le  gou- 
verna très-fagemeot  jufques  à  Pan  lo^f  •  qu'il 
'Miahi8,féc.  mourut.  On  remarque  entre  les  moines  du 
€.'Ben,p.  Mont-CafTm  plufieurs  (àints  pcrfbnnagcs  qui 
vécurent  depuis  le  commencement  de  cet  on- 
zième fiecle  jufques  au  milieu ,  &  on  en  compte 
jufques  à  douze. 
XXXVL      L'empereur  Conrad  revînt  cnfuite  en  ADema- 
Morc  de    gne  :  mais  la  pelle  cauféc  à  Tordinaire  par  les 
Conrad.     chaleurs  d'Italie  ,  emporta  une  grande  partie  de 

Henri  lllt  /•  ^     a  %  *  r>tr     v  I  a  r 

if^j,        ion  armée»  &  la  jeune  reine  Gbunelmde  epouie 

np^.  f.  du  roi  ion  fils.  L'empereur  lui-même  étant  à 
44»»        Utrecht  à  la  Pentecôte  de  Tannée  fuivantc  1039. 

mourut  fubitement  le  lendemain  lundi  quatriè- 
me de  Juin  »  après  avoir  r^é  près  de  quinze 
ans.  Son  fils  Henri  III.  furn|pmé  le  Nour,  lui 
fucceda  &  régna  dix  fcpt  ans. 

Saint 
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Saint  Etienne  roi  de  Hongrie  croit  mort  Pan-  XXXVIK 
mec  P^^^entc^  ^^^onvz  par  de  gran-  ^f/»  J^^^J: 
des  afibâions^  :  n  perdit  plufieurs  ennuis  en  ^q^. 
bas  âge  ,  mais  il  s'en  confoloit  par  les  grandes  gric# 
cfperanccs  que  lui  donnoit  le  feul  qui  lui  rcftoit  ^t* 
nommé  £meric.   il  le  fit  élever  avec  grancl^*  *^, 
&na»  8c  compàlâ.  pour  (bn  iuftraâfoa  un  trai-  ^^Tk^. 
té  ou  décret  divifé  en  deux  livres ,  dont  le  pre-' 
micr  contient  des  préceptes  généraux  pour  '^j^TjJ^ 
religion  £c  les  mœurs  :  le  lècoad  font  des  loix 
à  peu  près  iemblables  aux  autres  loâp|iiarbares«^ 
Le  jeune  prince  profita  {i  bien  de  la  bonne  édu* 
cation  qu'il  avoît  reçue  ,  qu'il  parvint  à  une 
liante  pieté  ,  Se  étant  une  nuit  en  prières ,  U 


M 

tint  cette  rcfolutîon  très-fccrctte.  Ainfi  le  roî 

Ibn  perc  voulant  afiûrer  la  fuccelGon  du  roïau- 

me,  lui  propofa  un  mariage,  convenable  avec 

une  belle  princeflfe.  Emeric  s*ea  dé&ttdic  d*a^ 

bord  ,  puis  il  céda  à  la  volonté  de  fon  pcre  8c 

fc  maria  :  mais  fans  préjudice  de  fon  vœu  ,  8c 

il  ne  toucha  point  ,  à  fon  époufe  :  comme  elle 

en  reodit  témoignage  après  la  nsort  du  prince , 

qui  fuivit  ^e  près  fon  mariage.  Il  fat  enterré  i  ^ 

Albc-roïale,  Ôc  il  fc  fit  plufîcurs  miracles  à  fon  ^ 

tombeau.:  aufti.  Véglife  rhonorc-t-elk  entre  les 

Saints  Iç  quatrième  de  Novembre;  « 

Le 'roi  eut  befbin  de  toute  fit  vertu  pour 
fc  confoler  de  cette  perte  j  8c  afin  d'attirer 
fur  lui  la  mifèricorde  de  Dieu»  il  augmentât 
fts  ^lumânes ,  dqa  très-grandes  »  fur  tout  en» 
▼ers  les  étrangers.  11  fit  donc  k  l'oecafion  dr 
cette  mort  *de  grandes  largeflcs  ,  premiercmenr 
aux  moines  2c  aux  clercs ,  puis,  aux  autres  pau-» 
▼ses  y  8c  envoïa  mènse  des  aumônes  aux  mo^ 
nafteres  des  païs  étrangers.  Il  avoit  une  coow 
fiante  particulière  en  un  faint  ermite  nommé 
GsumbâT  retiré  en  Bohême ,  &  (^uand  ce  faint 
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Ami  î8  ^^^^'^^  Ic  vcnoit  voir,  il  le  faiflbit  maître  de 
'  >  *      '  foa  txefor.  Enfin  le  faint  roi  Etienne  aïant  été 
l^^^^tems  mabde»  &  ftntint  a^piochec.lft  fin, 
•   fippellt  1er  chèques  8c  lei  iè^netirs  de  là  cour  , 
qui  ctoient  Chrétiens  ;  8c  leur  recommanda  fur 
tout  »  de  confcrvcr  la  religion  nouveUement  éta- 
blie en  Hongrie.  U  mourut  Je  cpiinziémed' Août 
1038.  }6ur  de  PAflomptkm  de  h  ùiatt  Vier- 
ge,  8c  fat  enterré  dans  Téglife  qu'il  lui  avoie 
ntit  bâtir  à  Albe-roïale  ;  maie  /y  étant  £ût  plu- 
fieurs  mimclei  »-  ion  corps  fat  âere  qnaranee- 
cîoq  ans  aprâ,  8c  fil  fitfiiteté  ceeomraë  par  un 
MéTtjr.  R.  culte  public.   L'églifè  Thonore  le  vingtième 
20.  jitf^.    d'Août,  jour  de  ià  traûllation. 
xxxviii.  .  L'ermite  Guntiier  ou  Gontliier  «  dont  il 
s.  Gumher  ^jent  d'ïtte  parié-,  etoît  un  feigneor  de  Tu- 
Vitafdc.  6.  ^^g^  »  illuftre  par  fa  naiflancc  8c  fa  dignité  , 
2«i.f.47^.  qui  touché  du  repentir  des  péchés  ^e  ta  jea- 
nefiè  ,  dfa  trouver  faint  Godehard  ,  d^is 
ptitt  abbé  d'IiersfèM ,  8c  enfutte  évéquc  d'Hil- 
/■•TiV"**    deshtim.  Gunther  lui  découvrit  le  fond  de  fà 
jt«         Gonfdenoe  >  £c  l'abbé  lui  pêrfuada  d'embraflèr 
la  vie .  monaftiqQe.  11  renonça  a  ies  biens  qui 
étoient  grands,  8t  les  donna  au  monaftere 
d'Hcrsfcld  du  confentement  de  fes  héritiers  : 
fèxelcrvant  toutefois,  pour  ià  fubfi/huice  ,  le 
monaftere  de  Gudîngue,  dont   )outffi>ît  étant 
fecslier ,  ftiivaht  Pwus  de  ce  tems^lè  :  ce 
fat  caufc  que  l'abbé  différa  quelque  tcms 
ùl  profciTion.  Après  l'avoir  faite  dans  le  mo- 
nttere  d^Altaha  fournis  au  même  abbé ,  il  alla 
par  fa  pemaiffion  ,*  demeoter  i  cehn  de  Goe- 
lingue  qu*il  s'étoit  refcrvé.  Mais  comme  il  n'é- 
toit  acroutumé  ni  à  la  pauvreté  ni  au  travail  « 
il  trouvdt  de  grandes  difficdtés  dans  le  gon- 
veiuement  de  cette  màifbn ,  8c  venoit  fbuvent 
demander  confci!  â  Tabbé  Godehard  >  qui  lui 
dit  enfin  d'un  ton  ferme  £c  feverc  ;  qu'il  fè 
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foûmît  à  robexflancc  &  à  la  ftabilité  qu'il  avoit 
promifc  à  Dica,  ou  qu'il  quitrâc  Thabit  8c  vCf* 
tournât  dans  le  (lecle.  Il  en  parla  même  à  l'iem* 
pereur  iàim  Henri ,  qui  6t  venir  Guntlier ,  fc 
lui  rcprefenta  fortement ,  qu'il  ne  pouvoit  fer- 
vir  deux  maîtres  :  ainfi  il  abandonna  Guelin^ 
gue  &  revint  à  Altaha  &  tanj^er  à  la  vie  corn* 
snune» 

11  s'y  diftingua  bîcn-tôt  par  ft  ferveur  8c  (on 
aufterité,  enforte  que  faint  Etienne  roi  de  Hoa* 
gric  ion  parent  en  entendit  parler ,  8c  deiira  ar« 
«lemment  de  le  voir*  U  envoïa  tktix  fois  ina-» 
tilemcDt  l'en  prier  :  enfin  Gunthcr  fc  rendit  à 
la  troificme  j  8c  avec  la  permiflion  de  fon  ab» 
bé  il  alla  avec  les  envoies  du  roir,  qui  le  reçut 
avec  une  extrême  joie.  Il  le  fit  manger  z&t^ 
Ue ,  mais  il  ne  pût  jamais  lui  perfuader  de  mafk 
ger  de  la  viande. 

Enfoite  le  faint  homme  fo  retira  par  la  per* 
xnilfion  de  fon  abbé  ,  avee  quelques  moines 
d*Altaha,  dans  un  defert  des  forêts  de  Bohême  »  . 
où  il  fonda  un  ermitage  ou  nouveau  monaftere 
l^an  looS.  8c  y-demeura  trente-fepc  ans»  Lui 
8c  fes  dilciples  vivotent  dans  une  extrême  pau^ 
▼reté,  leur  nourriture  étoit  groffiere,  ils  m 
bu  voient  que  de  l'eau,  8t  encore  par  mcfurc. 
Gunther,  qui  les  gouvaaoic^  étoit  un  iu>m- 
me  (ans  lettres ,  q^t  n^avciit  rien  appris  <p» 
quelques  pfeaumes  ;  mais  il  avoit  été  fi  attentif  . 
aux  ledlures  delà  fainte  Ecriture,  &  aux  dif- 
cours  des  autres  ;  quefouvent  il  en  expli^uoic. 
les  ièns  les  plus  iUjriterieux.».  t^4k  en  founant  » 
tantôt  plus  ferieuiement ,  enforte  qu'il  fc  fax* 
foit  admirer.  L'auteur  de  fa  vie  dit  avoir  oiii 
de  lui  un  difoours  fur  faint  Jean-Baptifte,  qui 
tira  les  larmes  de  tous  les  afllftans.  U  mourut  le 
Bcuviéme  d'Oârobre  8c  cft  compté  ctt*^ 

tre  ks  faims. 

Y  6  Ce-, 
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fi6  Kifloire  Eeckjfapque. 

XXXIX.     Cependant  Miciflasroi  de  Pologae  étant  mort 
m^a7w\        '?3*-  ^       ^  Cafimir  étant  encore 
df  Pologne.  ^9?  }cune  pour  gouverner»  il  y  eût  fept  ans 
d^intcrrcgne ,  ou  plutôt  d'anarchie.  Rixa ,  veu- 
ve du  dernier  roi ,  devenue  odicufe ,  Ce  retira 
en  Saxe,  (bus  la  proteâioo  de  l'empereor  Con<- 
rad  ^  Se  (on  fils  Cafimir  la  quitta  quelque  tems 
après  pour  venir  en  France  j  8c  fc  rendit  moi- 
ne à  Clugni  fous  le  nom  de  Charles.   En  Polo- 
gne ,  comme  il  n'y  avoir  point  de  mattre ,  le 
.  désordre  étoit  extrême  :  la  religion  encore  nou- 
velle fe  trou  voit  en  grand  péril ,  les  évêqucs  ré- 
duits à  fc  cacher ,  les  églifcs  expofées  au  pilla^. 
Bretiflas  duc  de  Bohême,  ennemi  des  Polonois , 
Duhran.^  profitant  de  l'occafion ,  entra  dans  le  pats ,  prit 
•  7'P*S^*  les  meilleures  villes  ,  entre  autres  Gnefiic,  qui 
étoit  la  capitale  5  d'où  par  le  confeil  de  Severe 
évèque  de  Prague,  qui  Taccompagnoit ,  il  vou» 
Snp  liv.        caifcver  le  corps  dn  martyr  faint  Adalbert 
leur  evequc  :  mais  les  Polonois  prétendent  , 
que  les  clercs  de  Téglife  de  Gnefne  trompèrent 
les  Bohémiens  8c  leur  donnèrent  à  la  place  le 
corps  de  faint  Gaudence  firere  de  &int  Adalbert. 
tes  richeflès  de  cette  cglifc  qui  ctbicnt  grandes 
furent  pillées  5  entre  autres  un  crucifix  d*ordu 
poid  de  trois  cens  livres  9  8c  trois  tables  d'or 
enrichies  de  pierreries,  dont  le  grand  aatd  étoit 
orné.  Ce  pilbige  de  Tégliie  de  Gnefne  arriva  Tan 
1038. 

*  L'année  futvante  Etienne ,  qui  en  étoit  ar« 
dievêque ,  de  Payis  des  autres  évéqaes  de  Polo- 
gne ,  envoïa  une  députation  à  *  Rome  pour  fé 

plaindre  de  ce  facrilege.  Le  pape  Benoît  IX. 
aïant  délibéré  fur  cette  affaire,  on  conclut  que 
fe  duc  Bretiflas  8c  l'évêque  Severe  feroient  ex- 
communiés ,  jufques  k  l'entière  reftttution  des 
chpfes  iaintes.  Toutefois  pour  ne  pas  les  con- 
daxpncr  f^s  les  cuir,  ils  turent  cités  à  Rome, 

& 
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£c  Y  envoVercnt  des  députés,  qui  les  excuièrenc  AM4o4ri  * 
llir  la  devodon  pour  de  fi  precieiiiè»  reliques  ^ 
te  for  le  droit  de  la  guerfc.  Ib  promtcent  que 
ce  qui  f^oit  été  pris  ièroit  rendu  :  mais  de- 
puis aïant  gagné  par  preièns  les  cardinaux ,  ils 
obtinrent  Tabftilutioii  de  leur  frince  t  iàns  fidie 
ancuoe  reftttation. 

D'un  autre  côte ,  les  Polonoîs  ennuies  de  Ta- 
narchie  >  refolurent  de  rappeller  Cadmir  iîls  de 
leur  dernier  roi  :  nuis  ne  (ç^chant  ce  qu'il  éxxÂt 
.devenu  ,  ils  envoterent  en  Allenu^ne  vers  la 
reine  Rixa  fa  mere  j  qui  leur  dit  qu'il  vivoît 
encore,  mais  qu'il  étoit  moine  à  Qugni  :  où 
par  la  permifTton  de  PaU)é  faint  Odiïon  ,  ils 
parlèrent  i  Gsfimir.  Nous  venons,  lui  direot^ils , 
de  la  part  des  feigneurs  8c  de  toute  la  noblc{& 
de  Pologne  :  vous  prier  d'avoir  pitié  de  ce  roïau- 
izie,  d'en  venir  appaifer  les  divifions.  Se  le  déli- 
vrer de  iès  ennemis.  Cafimir  réjpondit  :  qu'il  n'é« 
toit.plus  i  lui ,  puifqu'il  n'avoit  pû  m£me  leur 
parler  fans  l'ordre  de  fon  abbé.  lis  vinrent  donc 
à  faint  Odibn  :  qui  après  avoir  pris  confeiS 
leur  répondit  :  qu'il  n'étoit  pas  en  ton  pouvoir 
de  renvoïer  m  moine  profés  Se  ordonné  .dn«> 
cre  5  8c  qu'ils  dévoient  s'adrclTer  au  pape ,  qui 
&ul  avoit  dans  l'églife  la  puiflànce  fouvcraine. 

Les  députés  de  Pologne  allèrent  à  Rome,  â& 
s&ttt  eu  audience  du  pape  Benok  IX.  ils  lui  re» 
prefenterent  le  trifte  état  de  leur  pais ,  Se  le  be- 
ibin  qu'ils  avoient  du  prince  Cafimir ,  pour  lia 
oonfênration  du  rosaume  Se  de  la-religron.  Le 
cas  étoit  nouveau  Se  la  demande  esitraoïdinaf re  r. 
toutefois  après  avoir  bien  confultc ,  le  pape  crut 
devoir  Taccorder*.  II  difpeula  donc  Oiiimir  de 
fi»  vœux ,  lui  permettant ,  non  feulement  jîb 
iêctir  du  monaltere  Se  de  rentrer  dans  le  mon^ 
de ,  mais  de  fe  marier  :  à  condition  que  les  no- 
bles dc.Pobgne  pakcoieut.tous  le&  SUS  au  faint. 


Digitized  by  Google 


  fïB  Mftàn  'EedefUfiupê^^-  ' 

.  ficge  chicun  un  dénier  de  redevance.  Ainfi  Ca- 

*^  *  fimir  retourna  en  Pologne  »  où  il  fut  reconnu 
loi,  8c  époufià  Marie  iceur  du  prineedes  {Luflès» 
dbat  il  est  phfieors  enfiin».  Il  comfnei^aà  re- 
J^^nâii  1041.  Ce  qui  cft  furprenant ,  c  cft  que 

mSxL^.  ^       ^  \\tàc£mt  Odilon,  oi  dans  les  autres 
^        *  anciens  inonumens  de  Clugni,  îl^  &  trouve 
rien  d^me-  HSxBiîe  fi  ikiginiere»  Nous  ne  Pap« 
prenons  que  par  les  hiftoriens  de  Pologne  qui- 
ont  écrit  fong-tcms  après. 
XL,       A  Ifaaxbottrg  après  la  noort  de  Herman ,  o» 
9r^l-v^ue  arcbevécpie  BexeEn  funooiiiié  -Afe^ 

îe  H^"*  brand,  tiré  du  clergé  de  Q)logne.  L'empereur 
hwp.      Conrad  lui  donna  le  bâton  paftoral  U  Benoît  IX» 
AéimSih,     en^oïa  le  paiEuna.  Il  fut  ordonné  à  Ham«f 
bourg  avec  grande  m^iâcenee  }Mr  fts  fiiffra*^ 

rns  avec  fcpt  autres  évêques  de  Saxe ,  8c  tint 
ficge  dix  ans.  Ce  fut  un  très-digne  prélat ,  8c 
qui  â  de  très»gnmds  biens  i  ib  Abux  égUfes  de 
Bitme  fc  de  Hambourg ,  tant  posr  le  fpiritud 
que  pour  le  temporel.  11  eut  un  foin  particulier 
de  fon  clergé  5  &  pour  y  faire  obfcrvcr  la  con- 
dneoce,  fizîvant  le  deflèin  de  Libentius  ion  pie* 
Jecef&or ,  il  xehith  le  clolerede  Bieme  t  8^ 
tablit  la  vie  commune  entre  les  chanoines.  11 
continua  ies  murs  de  la  ville  commencés  par 
Herman  \  &  renouvdia  celle  de  Hambourg»  roi- 
Aée  par  ks^aves.  Il  y  bâtit  de  pierre  de  faiBe: 
l'églifè  2c  la  maifon  épifcopale  qui  n'étoicnt  que 
de  bois  *,  8c  cette  maifon  étoit  comme  une  î^x^ 
tereffe.  Il  profitoit  de  la  paix  qui  étoit  avec  k&« 
Sckves  d'ao^ddà  de  l'Elbe,  pour  y  aTanctt  la 
religion  :  mais  les  gouverneurs  y  mettoient  ob-- 
fiacle,  par  leur  dureté  à  exiger  les  tributs.  11 
ordonna  trois  évêqucs  pour  l'aider  en  fa  miffioa 
c&ez  le»  infidèles,  à  SlefTic,  à  Rtpen^  8c  «a 
tioîiiéme^liez  les  Sclaves  fans  iiege  fixe.  Enfin 
Akcbevêque  Alcbraad  mourut  l'an  104^  vexa. 
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Lk/n  mquante-rnuyieme.  ftp 
le  quînzxéme  d'Avril,  8c  faceotcrré  à  Bremc,  . 
Son  fuccdfitir  fat  Adalbert  prcvftt  ë'Halber- 
ftat ,  iiomme  très-noble ,  bien  ftit  de  fa  perfon-  '^^•^•^•»* 
ne  8c  orné  de  grands  talcns.  II  reçut  le  bâtoa 
paftoral  de  ?empercur  Conrad  &  le  pallmm  du 
pape  Bcoolc  IX.  &  fat  onfooné  à  Aix-ia^CItt- 
peDe ,  en  prefence  de  Rempercur  &  des  fci- 
gncurs ,  &  de  douze  évêques  qui  lui  impoie- 
lent  les  mains.  Il  tint  te  ûcg^  râigt-aeaf  ans; 

En  Francet  après  les  tentad?esqoe  Pon  avmr    XU.  ^ 
faites  dix  ans  aapuavant ,  pour  établir  la  paix  :  * 
comme  on  en  vit  fa  difficulté,  on  fe  rcduifit  2B. 
à  une  trêve,  pour  certains  jours  :  c'Scft-à-dîre  ^.wêi.a/. 
que  depuis  le  mercredi  au  fi»  jufques  m  hmdi  -f^^^-  9- 
matin,  perfimne  ne  prendroît  rien  par  force,  'gu^kJ^^ 
oe  tireroit  vengeance  d'aucune  injure,  &  n*exi-  p.ff/  *  ^ 
gcroit  point  de  gage  d'une  caution.    Quicon-  ^^''^ 
que  y  contfevkndroit,  pateroit  h  compofition 
dtt  loix^  comme  aïant  mérité  la  mort,  ou  fe-  *  ^  . 
roit  excommunié  &  banni  du  païs.  On  nom- 
ma cette  convention  la  Ticvc  de  Dieu ,  ta  Von 
cmt  qu'il  l'a  voit  iqpprouvee ,  par  un  grand  nom* 
bre  ^e  pumtioiis  exemplaires  :  fur  ceux  qui 
Pavoîent  violée.  Il  eft  aifé  de  voir ,  que  Pon  y 
avoic  confacré  ces  jours  de  la  femaine  plut£c 
qae  les  autres,  en  v&ë  ^  myAeres  qui  y  fia-w 
rent  accoo^Iis  :  h  cène  de  Nâtre-Seigneor  «  fa 
paffion,  fa  fcpulture  &  fa  rcfurrcârion* 

Cette  trêve  fat  établie  p;ur  les  évêqoeç  en 
plufieurs  ccmciles  $  8c  deux  faints  M)é$  y  tra- 
vaillèrent paiilamment ,  fçavotr  Odilon  de  Qo-» 
gni  8c  Richard  de  Verdun.  Ce  dernier  fur  char-  ^»  ^R»fr 
gé  de  la  faire  recevoir  en  Neuftrie ,  comme  ^^"'^t'^^' 
âe  l'aroit  été  premièrement  en  Aquftaine ,  puis  î$iu!  mm 
en  Attftrafie  :  fcs  Mfenftriens  ne  voulant  pas  s'y  y  7.  / 
loûmettre  faîvant  fes  exhcM'tations,  fiircat  frap- 
pés de  la  maladie,  des  ardcns,  c'eft-à-dîre,  d'un 
qui  leur  devoroit  lc$  entrailles»  Mais  plu- 

fieurs 
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^  fleurs  Tenant  trouver  Richard ,  furent  guéris 
-A****®*'*  par  &s  prières  j  &  ton  monaftere  étqit  plein 
de  troupes  de  ces  mahdes •  Il  leur  donnoit  k 
boire  du  vin  où  avoicnt  trempé  des  reliques  r 
*         entre  autres  de  la  pouffierc  raclée  de  la  pierre 
du  lepulae  de  N6tre-Scignear ,     leur  faifoit 
îurer  h  trere.  On  ne  faifiiit  cette  ablation  des 
jeHqucs  qu'après  la  nneflc  :  mais  il  y  avoit 
tofijoars  un  vaiiTcau  plein  de  ce  breuvage ,  pour 
fitis&ice  à  h  dévotion  des  œaladçs ,  i|ui  arri* 
voient  à  tous  mo«eos.  * 
xr-ïf. .     Saint  Odilon  vcnoit  de  refiifer  l'arclievéclié 
I.  OdOon  ^  Lyon.  Après  la  mort  de  l'archevêque  Bou- 
thevëché'  càard ,  xc  grand  fîege  fut  difputc  par  pJuficurs 
de  i  jtm.   contcndbms  r  qui  n'avoicnt  antre  mérite  que 
'        ^«  leur  ambition.    Le  premier  fet  Boucliard  ne- 
.  veu  du  défunt  &  évêquc  d'Aouftc ,  qui  quitta 
£bn  iiege  &  s'empaia  infolemmént  ,de  celm  de 
Lyon  :   mtb  après  avoir  fait  beaucoup  de 
maux ,  il  fat  pris  par  les  vafl&ux  de  I^eropercur  ^ 
2c  condamné  à  un  exil  perpétuel.    Enfuite  un 
comte  nommé  Girard  y  mit  de  la  feule  auto- 
nté  fini;  fils-  encore  enfiat,  qui  pca  de  tems 
après  fut  réduit  à  s^cnfuîr  8c  fc  cacher*  Le  pa^ 
pe  informé  de  ces  defordrcs ,  fut  confeillé  par 
des  gens  de  bien  d'emploïcr  fon  autoriic,  pour 
ilireenibrre  qne  Kabbé  Odikm  fut  f acré  arche- 
▼êque  de  Lyon ,  fuivant  le  défit  de  toat  le  cler«- 
géôcdc  tout  le  peuple.  Auffi^tôt  le  pape  lui  en- 
imn  le  pallium  8c  Tanneau  ,  avec  ordre  d'accep* 
1er  cette  dignité.  Mais  le  faint  homme  confide-^ 
tant  la  profieffion  humble  qu*il  avott  embra& 
ftc,  refufa  abfolument  Parchevêché  ,  8c  garda, 
le  pallium. &  l'anneau  pour  k  i^itur  archevc^ 
que.. 

7#.  éf.  a.    Le  pape ,  c*ctoît  Jean  XIX.  écrivît  fur  ce  fi- 

%%  ^  l'abbé  Odilon  en  ces  termes  :  Saint  Grc- 

s».  /  i^u  89^^  çflièigne  ,  que  pluixcur^  ciiofcs  pa-^ 
|i«)f7.      ^  '  "  raîi&nt 
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Uvfe  cini[uanté -neuvième*  fit 
roiflent  bonnes  qui  ne  le  font  pas  »  8c  qu'y 
•a-t-îl  de  mdUeîir  en  un  moine  que  robéïflànce? 
Vous  içairez  combien  faint  Benoit  ta  relève» 
Nous  avons  appris  l'injure  que  vous  ayez  faite 
à  réglife  de  Lyon»  qui  vous  demandoit  pour 
époux  »  2c  dont  vous  refu&z  le  gouvernement 
par  attachement  i  vôtre  repos,  je  ne  dis  point 
que  vous  avez  méprifé  Tautorîté  de  tant  de  pré- 
lats ,  qui  vous  prioient  d'accepter  la  dignitç 
cpîfcopale  ;  mais  nous  ne  pouvons  laifTer  im- 
punie vAtre  derobéïffiince  à  l'égard  de  i'églifè 
Romaine  8c  de  nous,  fi  vous  ne  la  rcparei  par  • 
la  foûmiffion.    Autrement  vous  vous  rendrez 
coupaUe  de  la  perte  de  tant  d'ames  j  à  qui  vous 
pourriez  être  utile  par  vôtre  exem|»Ie  fc  vôtue 
doârinc.  Je  laiflê  le  refte  è  dire  à  Pevêque  Geo- 
froy ,  qui  vous  expliquera  ma  volonté ,  à  vous 
8c  à  vos  confrères.  Nonobftant  cette  lettre  fi  prcf- 
fantc ,  Odilon  pcrfiftadans  fon  refus  %  &  le  p^al- 
lium  avec  l'anneau  demeurèrent  à  Clagny.  Ce* 
pendant  Henri  roi  d'Allemagne  fie  d'Auilrafie, 

?|uî  comprenoit  la  Bourgogne  y  afftigé  de  voir 
^Ufe  de  Lyon  amfi-  wandonnée  »  voulut  ea 
donner  la  conduite  à  Halinard  abbé  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon.  Mais  il  rcprefcnta  qu'un  moine 
comme  lui  étoit  incapable  d'une  fi  grande  char* 
{[e  \  fc  (}a*il  valoit  bien  mieux  la  donner  à  OdaU 
rie  archidiacre  de  Langres,  qui  avoit  Tage,  la 
vertu  8c  la  fcience,  8c  qui  le  trouvoit  alors  à 
Befaoçon  où  étoit  te  roi ,  mais  il  n'en  étoit  pas 
afièz  connu.  Le  roi  admirant  ce  definterefiè- 
ment ,  8c  voïant  qu'Odalric  étmt  fouhaité  par 
les  évêques  8c  par  le  peuple,  pour  rarchcvêché 
de  Lyon  »  le  lui  donna  »  &c  il  le  gouverna  di- 
gnement pendant  cinq  ans. 

L'abbé  Richard  avoit  auffi  refufc  Pévêché  de 
Verdun  :  mais  il  faut  reprendre  la  fuite  de  fa  ^hard^^abbé 
ric.  Il  s'oppofa  foiteoieat  à  Heimoa  fon  évê-  4e  Vexduo. 

que.> 


4 


Digitized  by  Google 


ritafxci.  que  ^  qui  empbïant  les  richd&s  i  rébiur  kt 
ffjj^^  murs  de  la  viïïc,  vouloir  y  comprendre  le  mo- 
'  naftere  de  faiot  Vannes  :  Tabbé  Richard  lui 

Teptcièata  »  qu'il  ne  çonvient  pa«  aux  moiiics 
d*ém  raiComés  dans  les  villes ,  de  peiir  qw 
leur  repos  ou  leurs  pricrcs  noâairnes  ne  foient 
trouUés  par  le  bruit  Se  les  cris  du  peuple.  L'é- 
véque,  <pii  comme  grand  feigneur  ne  iou0iok 
pas  aifément  de  contradiâion  »  demeura  forme 
dans  fon  dcflcin  :  Se  l'abbé  eut  recours  â  Tem. 
percur  Henri,  qui  envoïa  ordre  à  Pévêque  de 
ne  point  pafièr  outre.  U  en  eut  du  dépit ,  te 
Pabbé  cédant  à  (on  indignation ,  iè  retira  iRemû 
remont  >  où  ii  paflà  cinq  ans  en  xetraite.  Pen- 
dant ce  tems  il  fit  deux  miracles  :  un  lépreux 
fut  guerii  pour  être  entré  dans  le  bain  après 
loi  ;  Si^  ju«k  aveo^  icoottYia  la  vùë  »  aïant 
vé  Tes  jeux  de  Teau  dont  le  ûmt  abbé  avoit  la* 
Té  fes  mains.  L'évéque  en  aïant  oiii  parler 
Êit  touché  de  repentir  »  2c  l'cnvdiâ  prier  de  re- 
Teoir  %  fim  mmafiere  :  i  quoi  obât. 

L'abbé  Richard  entreprit  enfuite  le  pderî« 
nage  de  Jerufalem»  qu'il  defiroit  ardemment 
\    hSS^*  depuis  long- tems»  Se  le  duc  de  Normandie^ 
qui  tendrement  t  fit  les  frais  da  roïa». 

re  y  qui  furent  grands  \  car  Tabbé  mena  avec, 
lui  juiques  à  fèpt  cens  pèlerins  »  Se  les  défraïa 
tous*  Etant  amvé  à  Gonfiantinople  il  y  fejour» 
sa  qudqot  tems ,  pour  vifiter  les  lieux  de  de^ 
▼otion  ,  Se  fa  réputation  vint  bien-t6t  aux 
oreilles  du  patriarche  Se  de  Tempereur.  Us  vou-. 
lurent  Pentretoûr  Ton  Se  l'autre  :  l'empereur 
hii  fit  de  riches  preiens  9  le  le  patriardie  loi 
donfîa  plufieurs  reliques  ,  entre  autres  de  la 
vraie  croix.  Quand  il  fut  fur  les  terres  des  in-, 
fidèles ,  il  continua  comme  il  avoit  accoutumé 
tous  les  joues  de  diie  Toffice  pendant  le  che* 
nia*     même  de  cdebrer la  mefle  ;  ce  qu'il 
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Lrm  tinquimii'mwuiim.  fi^ 
ùiCoit  hors  des  villes  ,  mais  quelquefois  tout 
proche  de  la  muraille ,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne des  infultes  des  io&lâes  »  qui  iui  jettoioie 
quantité  de  pîerrei  :  eofiirte  qœ  ceax  de  ik 
foite  étdenc  oUigés  de  fe  retirer  hors  la  portée 
de  leurs  coups.  Pour  lui  il  dcmeuroit  ferme  ju£> 
qoes  à  ce  qu'il  eût  aciievé  le  faim  facrifice  » 
UAs  que  jamais  il  fut  atteint  d'aucone  pierre* 
Les  infidèles  eux-mêmes  en  étoiens  furpris ,  8c 
Tenoient  l'accompagner  avec  honneur  quand  il 
partoir. 

Etant  arrivé  i  Jero&leiiit  il  Tifita  tous  les 
faints  lieux  avec  une  extrême  tendreflê  de  dé- 
votion. Il  y  pailâ  la  femaine  fainte  ^  8c  le  fà- 
snedi  affifta  à  la  cérémonie  du  feu  nouveau  t 
que  l'on  cimoii:  dèa-Iors  detcendre  par  mirade 
au  faint  ièpulcre.  Il  fe  baigna  dans  le  Jourdain, 
8c  viiita  toute  la  terre  fainte.  Le  patriarche  de  Je* 
lu&lem  9  qui  Tavoit  xeçu  avec  grand  honneur , 
lereovoïa  chargé  de  quantité  de  reliques.  Paffint  ^'f»^»^ 
à  Antioche  à  fon  retour,  il  prit  avec  hti  le  faint 
moine  Simeon  »  comme  il  a  été  dit  ;  8c  enfin 
après  ttttr  û  bag  voï^  il  arriva  à  Vtfdun  >  oi^ 
il  fot  ieç&  avec  une  ioïe  incmaUe*- 

Heimon  évêque  de  Verdun  étant  mort  l'an 
1014.  fon  fucceiTeur  fut  Rambert ,  qui  tint  le 
fiege  quatorze  ans  ^  &c  ce  fut  après  ia  mort  que 
le  m  Henri  h  aoir  •  la  première  année  de  fon 
vegne  ,  c*eft>à-dire  l'an  lojp.  donna  Pévêché  . 
de  Verdun  à  l'abbé  Richard  ^  mais  il  le  rcfufa  ^ 
8c  fit  ordonner  à  &  place  Richard  fon  filleul , 
fis  daeomte  HiUrade.  Le  £ûat  abbé» qui  étoit 
déjà  fort  âgé ,  furvleut  encoie  iept  ans ,  8t 
mourut  le  quatorzième  de  Juin  1046.  On  en- 
terra avec  lui  les  reliques  qu'il  portoit.  fur  ia 
poitrine» 

L*eaiper€ttr  Midid  PapMagonieii  fe  fentant  xLiv. 
prcflc  de  ÙL  maladie ,  U  dcfcfpçrant  d*en  guérir ,  Mîchei 

*  fc  CalaÉwe 
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^  fc  fit  couper  les  chevfcux ,  8c  reçut  Vhabit  mo^ 

emptmr  '  '^^^'^^^c  mains  du  moine  Cofmç,  qui  étoit 
DQ^Gon-*  toùjours  avec  lui  Se  Tafliftoit  de  £es  cocfeils;  En- 
ftiatioMo*  fin  il  moanit ,  témoignant  de  grands*ièntitnens 

pénitence  des  crimes  qu'il  avoit  commis  con- 
*749«  £^j^  predeceflèur  :  car  du  refte  il  avoit  ^(kz 
^ien  vêctt.  Il  mourut  le  dixième  Décembre  T^o 
du  monde  tfffo.  de  Jésus-Christ  1041. 
indiftion  dixième,  aïant  rcgnéfcpt  ans  8c  huit 
mois,  Zoé  fe  trouva  ainfi  délivrée  de  l'eunuque 
Jean ,  qui  gouvernoît  (bus  le  nom  de  Michel 
ton  frère.  Elle  eût  bien  voulu  régner  (eide  ; 
mais  voïant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  pofliblc ,  elle 
adopta  pour  fon  fils  un  autre  Michel ,  neveu  du 
défunt  empereur ,  fumommé  Calafate ,  parce 
que  le  patrice  Etienne  fon  pere  avoit  été  calfa- 
tcur  de  navires  :  mais  elle  lui  fit  promettre  fous 
,  les  plus  terribles  fermens  »  que  toute  fa  vie  il  la 
tiendroit  pour  là  maitreflè  8(  fa  mcre ,  8c  ne 
feroit  qu'exécuter  ies  ordres. 

Toutefois  au  bout  de  quatre  mois  le  nouvel 
empereur  fe  lailla  pcrfuadcr  d'entrer  en  défian- 
•  çt  de  rimpcratrice  Zoé,  8c  de  craindre  qu'elle 
ne  le  fit  périr  comme  Tes  deux  predeceileurs  i 
car  on  prétendoit  qu'elle  les  avoit  cmpoifonnés. 
II  refolut  de  la  prévenir  j  8c  croïant  s'être  aflu- 
ré  l'aifeâîon  du  peuple ,  il  envota  de  nuit  Zoé 
dans  liûe  du  prince,  fit  arrêter  le  patriarche 
Alexis  ;  8c  le  lendemain  lundi  d'après  l'oôave 
de  Pâques ,  il  fit  lire  au  peuple  une  déclaration 
pour  juftifier  fa  conduite.  Mais  le  peuple  s'éaia  : 
Nous  ne  voulons  point  pour  empereur  le  parjure 
Calafate,  mais  l'heritiere  de  l'empire  nôtre  n>cre 
Zoé.  On  rappclla  Theodora  focur  de  Zoé ,  du 
monaftere  où  cUeayoit  été  enfermée  malgré  el- 
le 5  8c  Michel  après  avoir  el&ïé  de  fe  foûtenir  par 
h  force ,  fut  miuit  à  s'enfermer  dans  le  mona- 
de Studc  j  8c,y  prendre  l'habit  mooaâique 

k 
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Zivrt  cinquan'te'ncuviime.  fXf 
lè  mcrcvcdi  de  la  mêm:  fcmainc  viagç-uniémc  *  - 
d'Avril  104t.  Mai* le  peuple  l'en  tirade  ^rce»  '*^**^4*^ 
lai  creva  les  yeux  »  Se  le  relégua  dans  an  autre 
monaftere. 

Zoé  vouloit  encore  régner  feule ,  maïs  le 
peuple  l'obligea  d'aflbcier  à  l'empire  ià  fœur  * 
Theodora  ,  8c  elles  régnèrent  environ  trois 
mois  enfemblc.  Ce  fut  la  première  fois  qu'on  Vfe^mUJ^ 
vit  l'empire  foumis  à  deux  femmes  j  fie  néan-  6* 
moins  cour  trembloic  devant  elles  ,  tant  on 
'  avoic  de  refpeâ  pour  le  ûng  de  Baiile  le  Mâ« 
cedonien.  Zoé  quoique  plus  vive  dans  fes  fcn- 
timens  ,  étoit  plus  retenue  à  parler  ,  mais  ellè 
étoic  libérale  juiques  à  la  prodigalité  :  Tbeo» 
dora  plus  tranquille»  parloit  plus  8c  donnoit 
moins;  mais  ni  l'une  ni  l'autre n'étoit  capable  dç 
gouverner.  Elles  mêloient  aux  affaires  les  plus 
ierieufes  des  amulèmens  de  femmes  »  £c  leur 
principale  occupation  étoft  de  compofèr  des 
parfums.  C'étoit  l'unique  plaifir  de  Zoé  ,  fon 
appartement  écoit  un  laboratoire ,  où  on  voïoic 
un  grand  amas  de  drogues  aromatiques ,  &c  des 
fourneaux  allumés  ,  même  dans  la  plus  grande 
chalear  de  l'été.  Elle  ne  laiflbit  pas  d'avoir  de  la 
pieté ,  au  moins  extérieure  \  8c  honoroit  par- 
ticulièrement la  fameufe  im^ge  de  J  £  s  v  s- 
C  u  E 1  s  T  nommée  Antiphonetés ,  qu'elle  avoit 
ornée  avec  grand  foin.  Elle  fe  proftcmoit  fou-  ^f*^^: 
vent  devant  cette  image,  fc  frappant  la  poitri- 
ne ,  8c  répandant  beaucoup  de  krmes  ;  elle  lui 
parloit  comme  à  :  une  perfonne  vivante  ,  8ç 
félon  que  l'image  lui  paroiilbit  avoir  plus  ou 
moins  d'éclat  >  elle  en  tiroit  des  prefages  po^r 
l'avenir. 

Enfin  au  .bout  de  troir  mois  ,  Zoé  vit  elle« 
même  la  neceffito  de  faire  un  empereur  ;  8c 

après  avoir  éloigné  de  la  cour  fa  fœur  Theq- 
dpra^  cUç  rappdU  ConftgatinMoAomaque,  exi«- 
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 'fi6  Uifloîre  'EcckJUJlUpa. 

^  lé  par  l'eunuque  Jean,  Bien  qu'elle  fut  âgée  àm 

^^^m^  plus  de  foixaote  ans  »  elle  ne  Iaii&  pas  de  l'é- 
'  poufer  en  troifiéme  nAce,  :  9s  furent  mariét 
Tonziéme  de  Juin,  la  même  année  6ffo.  104t. 
le  lendemain  il  fiit  couronné  par  le  patriaiche 
C€àuH4^.  f^^^  ^  ^  L'année  fiiivu- 

te  1043.  indîâicMi  onstéme  f  le  vingtième  de 

"  Février  ,  mourut  le  patriarche  Alexis  :  après 

Èl^^m.  ^         ^  ^*  ^*  ^« 

£u     *  trouva  dans  &  inaifba  Tingt-cinq  centenaires , 
e'eft-à-dire  deux  miliecmq  cens  Imes  d*or ,  qu'il 

avoit  amalfêes ,  8c  que  l'empereur  fit  enlever; 
Son  fucceilair  fiic  Michel  Ckrulariusi  c*^-à- 
dtre  le  drier,  qui  s'étoit  fait  mdœ  depuis  que 
i^eomique  Jean  l'avott.  exilé  pour  crinM  d'dtat. 
Il  fut  intronifc  le  jour  de  l'Annonciation  vingt- 
cinquième  de  Mars  i  fie  le  fécond  de  Mai  l'eu- 
nuque Jean  eut  les  yeux  crevés  »  2c  mouriit 
qodques  jours  après.  ^ 

En  Hongrie  après  la  mort  de  faint  Etien- 
Revoludon  œ  *  Picne  Âls  de  fa  fœur  fut  reconnu  roi  : 
en  Hon-   mais  comme  il  étoit  de  race  Alfemandes  3  voa« 
^\hr  7«       doimer  è  des  AHemaAds  les  gouvcfttonens 
^^Timrrtx*'  8c  Ics  chargcs  ;   dequoi  les  Hongrois  irrités, 
«•gy.}6«    ckoiiirent  pour  roi  Ouon  ou  Alm  beau-frere 
de  iàint  Etienne  ;  8c  Pierre  obligé  de  s^eafiiir 
h  troifiéme  année  de  fim  rcgne  ,  fe  retÔFa  en 
Vit  A  S.  Ge^  Allemagne  près  le  roi  Henri  le  noir.  Cependant 
Tordi.  Smr.  Ouou  rwaudit  beaucoup  de  iàng  »  fit  fit  mou* 
Va  ^*  ^      cruauement  les  perfomm  les  phis  confidetai- 
fcc  ^.pT  '^^tt^onfeil,  durant  le etiême»  appanminent 
^jot*  *    de  Tan  1041.  Enfuite  il  vint  pour  célébrer  la 
Pâque  à  Chonad  cajpitale  de  la  province  M<»rif- 
iene ,  dont  Gérard  etoit  évéque.  Ce  prdat  étant 
invité  de  la  part  des*èvéques  8c  des  feigneurs, 
à  venir  couronner  le  nouveau  roi ,  le  refu(à; 
mais  les  autres  cvêqucs  lui  mirent  la  couronne. 
Car  ^'écoic  l'oâge  de  ce  tems*là  »  que  1m  rois 
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Lhre  cinqmnte  neuviime,  ftf 
Kcevoîent  des  évêques  la  couronne  a  toutes  kf 
grandes  fttcs.  " 

Le  roi  Ouon  entra  donc  dans  l'cglifc  cou* 
ronné  ,  avec  une  grande  fuite  de  clergé  &  de 
peuple  :  mais  l'évéque  Gérard  monta  à  la  tri» 
jnme  »  8c  parla  ainfi  au  toi  par  interprète  »  car 
^  ne  parbit  pas  Hongrois  :  le  carême  cd  in{U« 
tué  pour  procurer  le  pardon  aux  pécheurs  8c  la 
recompenfe  aux  juftes.  Tu  l'as  profané  par  ' 
ides  meurtres.  8c  en  me  privant  de  mes  enfkns  , 
tu  m*as  ôté  le  nom  de  pere.  C'cft  pourquoi  tu 
ne  mérites  point  aujourd'hui  de  pardon  ^  8c 
comme  je  fuis  prêt  à  mourir  pour  J  k  s  u  f« 
CHBifTjete  dirai  ce  qui  te  doit  arriver.  La 
Troifîéme  année  de  ton  règne  le  glaive  vengeur 
s'élcvcra  contre  toi ,  8c  tu  perdras  avec  la  vie 
le  roïaume  que  tu  as  acquis  par  la  fraude  8c  la 
violence.  Les  amia  du  roi ,  qui  entendoient  k 
latin  ,  furpris  de  ce  difcours  faifiiient  fîgne  & 
Tinterprctc  de  fe  taire  ;  voulant  garantir  Tevê- 
que  de  la  colère  du  roi  ;  mais  Tevéque  voïant  * 
que  h  ccaiote  firifoit  taire  l'interprète ,  lui  dit: 
Crains  Dieu,  honore  le  roi  ,  déclare  lès  parolci 
de  ton  pere.  Enfin  il  l'obligea  à  parler  j  8c  l'é/e- 
nement  fit  voir  que  l'évéque  avoit  i'efprit  de 
prophétie.  Il  prédit  encoie  qu'il  s'éleveibit  dans 
la  naridn  une  violente  ièdiuon  ,  dans  laquelle 
il  mourroit  lui-même* 

Gérard  ctoit  Vénitien,  8c  dès  Teniance  avoît  XLVL 
teçu  l'habit  monaftique.  Aïant  entrepris  d'aller  y^")!^^^ 
en  pèlerinage  à  Jerufalem  »  il  paflà  en  Hongrie,  Hoo|^(|e» 
où  le  roi  faint  Etienne  goûta  tellement  fa  doétri- 
ne  8c  fa  verm  «  qu'il  le  retint  malgré  lui ,  jui^ 
qu'à  hii  donner  des  gardes.  Gérard  fè  retira 
dans  le  monaftere  de  Beel ,  que  le  faint  rci 
avoit  bâti  à  la  prière  de  '  l'ermite  Gunther  j  8c 
f  paflà  ièpt  ans  ,  s'exerf ant  au  jeûne  8c  à  la 
prière ,  8c  n'aïant  pour  tonte  compagnie  que 

le 
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fzZ  Hiftein  Iccle/faftique,  - 

Je  moîne  Maur ,  qui  fut  depuis  évêque  it  Cifk|- 
Egltfes.  Le  roi  faint  Etienne  aïant  établi  la  traa- 
qiuUité  dans  fi>n  ro&ume,  tira  Gérard  de  &€o^ 
litude  ,  le  fit  ordonner  évêque  ,  8c  Pcnvoïa 
prêcher  à  Ton  peuple  :  dont,  il  fe  fit  tellement 
•aimer  »  que  tous  le  regardoient  comme  leur  ]^ 
jte.  Le  iiombie  4es  £déle$  cioiflànt  t  le  iàmc 
roi  fonda  des  églifes  dans  les  principales  villes  « 
&  mit  l'évcque  Gérard  dans  celle  de  Chonad 
dédiée  à  fainc  George.  Là  il  y  avoit  Ma  au« 
tel  de  la  Vierge  ;  devant  .lequel  étoit  un  enccn- 
foir  d'argent  ,  où  deux  vieillards  faifoient  brû- 
kr  continuellement  des  parfums  ,  &  tous  les 
*  iàmedis  on  y  di&it  i'oâice  de  4a  Yierge  à  neuf 
4eçons*  Car  le  roi  Etienne  8c  toute  ta  *  Hon» 
•grie  avoient  une  dévotion  particulière  i  h  ùîa^ 
•te  Vierge. 

L'évêquc  Gcrnrd  avoic  grand  foin  de  tout  ce 

3ui  regarde  le  iervice  divin  »  diiànt  que  la  foi 
oit  être  aidée  par  ce  qui  eft  agréable  aux 
'fcns.  C'cft  pourquoi  il  gardoit  le  meilleur  vin 
pour  le  faint  facrifîce  j  2c  Tété  il  le  faifoit 
mettre  à  la  glace;.  Pour  iè  mortifier  9  Sé  levoic 
la  nuit ,  prenoit  une  coignée ,  8c  alloit  feul 
à  la  foret  couper  du  bois.  Dans  fes  voïages , 
il  ne  montoit  pas  à  cheval ,  mais  dans  un  cha«> 
•riot  pour  s'occuper  de  faintes  leâures.  Il  trou* 
va  moien  d'accorder  la  vie  folitaire  avec  VépiC^ 
^   •      copat,  bâtiffant  des  cellules  près  des  villes  où 
•il  alloit  prêcher»  dans  les  lieux  des  forêts  les 
plus  écartés»  pour  y  paffcr  la  nnit.  .Tel  étoit  ce 
iktnt  évêque. 

Herm.Sbr.  Ouon  pour  fe  venger  du  roi  d'Allemagne, 
>04i,  qui  avoit  reçu  chez  lui  le  roi  Pierre  $  entra  ei^ 
Bavière  Tan  104a.  £c  y  fit  de  grands  ravagea. 
-Çeite  guerre  dura  deux  ans  :  mais  enfin  ran 
^1044.  Te  roi  Henri  remit  en  pofTeffîon  Pierre, 
qui  peu  de  tcms  après. prie  Ouon»  fie  lui  fit 
li  couper 
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€MMr  hittite.  Aioii  fîit  accomplie  h  proplietie  . 

^  £nt  Gérard.  l^ir  .    i'  r  , 

La  même  année  1044.  le  roi  Uenri  affilia  à 
fin  concile  tenu  à  Confiance  ,  où  il  remit  pre-  1043. 
mieremenc.tottt  ce  qui  lui  étoic  dû  j  puis  il  re-  ^f^^ 
concilia  tous  les  feigneurs  de  Souabc  8c  tous  les" 
autres  qui  avoient  des  inimitiés  :  enfin  il  établit 
une  paix  inoiiic  jufqœs  alors  >  Si  la  coq&rma  par 
édit,  non  feulement  dans  cette  province,  mais 
dans  toutes  les  autres  de  fon  roïaume.  Enfuito  *  ^ 
Henri ,  qui  étoit  veuf ,  époufa  Agnes  ,  fille  de 
Guillaume  V«  duc  d'Aquitaine  ;  &  la  fit  cou* 
Tçmçc  à  iMayence* 

Cependant  le  pape  Benott  IX.  fc  rendoit  de  ZLVlt« 
jour  en  jour  plus  odieux  par  fa  rie  infâme ,  &  Mvttoe 
par  les  rapines  8t  les  meurtres  qu'il  exerçoit  q'^^^ 
contre  le  peuple  Romain  :  <pn  ae  pouvant  pUis  vi.  fspcs 
le  iouffrir ,  le  challa  de  Rome  vers  h  fête  de  fsfikr.cê^ 
Noël ,  l*an  ro44.  douzième  de  fon  pontificat,  Q^f^^ 
On  mit  à  fa  place  Jean  évéque  de  Sabine»  fous  c^ijfmjiki^ 
.le  nom  de  Silvefirt  IU<  mais  il  nWra  pas  gra-  àê^. 
mitement  dans  le  Aînt  fiege ,  8t  ne  le  tint  que  ^^'J^^^^' 
trois  mois.  Car  Benoît  qui  étoit  de  la  Éimillc^^  ^^^J 
des  comtes  de  Tufculum»  infultoit  Rome  avec  * 
les  iècours  de  les  paréos  »  &  fit.  fi  bien  qu'il  y 
rentra  «  Mais  comme  3  continuoit  toujours  là 

iie  fcandalcufe  ,  &  fe  voïoit  méprifc  du  clergé 
i  du  peuple  »  il  convint  de  fe  retirer  •  pour  sV. 
fcaiidoniier  dus  Uhremeot  à  lès  plaifirs)  le  moten«^ 
nant  une  (omme*  de  quinze  cens  livres  de  de- 
niers ,  il  céda  le  pontificat  à  l'archiprêtrc  Jean 
Graticn»  qui  étoit  le  plus  eftimé  pour  fa  vertu 
de  tout  le  clergé  de  Rome.  Benoit  fe  retira  donc 
dans  fes  terres  hors  de  la  vilie  ^  8c  JeanGratien 
fut  ordonné  pape  le  dimanche  vingt  -  huitième 
d'Avril  i04f.  11  prit  le  nom  de  Grégoire  VL 
Se  tint  le  faint  fiege  environ*  vingt  mois.  Le 
moine  Glabô  auieut     tems  finit  fon  hiftoire 
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f  10  Wjfién  Étd0fi$jBq$iil 

— ^  par  CCS  mot!  .  après  9196»  parié  de  IVipéifiQ* 
ài^M^S'  aa  pape  Benoît  :  On  mit  à  fa  place  un  hoBune 
tr^.pieux  &  d'une  fainteté  connue,  Gi^onc, 
Romain  de  naîfiknce  >dont  la  bonne  reputatioa 
repara  tout  le  Icandâk  qa'avoit  cwié  Ion  fto^ 
deceiTeur. 

fient  Damîen  abbé  de  »Font- Ardlane ,  per- 
ibnnage  tès-km  diftiiiÉiiépar  fim  merice  »  ecri» 
vit  au  pape  Gfegoire  VI.  fer  fa  promotion  ,  pooT 
S*  g  ki  en  témoigner  fa  joie  8c  celle  de  toute  Pégli. 
fe  :  pàr  refpcrance  de  voir  fous  fon  pontificat 
abolir  la  fimdnie.  Miia  »  qoftte-t*il ,  on  juge- 
ra de  ce  qu'on  en  doit  efteicr  par  féglîiê  de 
Pefaro  ;  <ïar  fi  elle  n'eft  ôtee  des  mains  de  cet 
adultère,  cet  iilccitùcux,ccfwjurc,  ce  voleur» 
iVAoîiiee  de»  peupks  liara  entiemiaaent  fruftrée: 
s'il  ctt  rétabli  ,  on  n'attendra  phia  du  finoe 
ficge  rien  de  bon-  H  écrivit  encore  au  même 
pape  une  fedonde  lettre ,  oh  il  dit  :  Sçachex 
que  péttf  nos  péehél  on  ne  troure  point  de 
clercs  en  nd$  i|uarttot  qui  ibient  dîçica  de  Yé^ 
pifcopat.  Ils  le  défirent  aflcz  ,  mais  ils  ne  cher- 
chettt  pto  à  le  mériter.  Toutefois  félon  la  qualî- 
té  dn  fetili    11  di&tce  jdci  fttiecs ,  a  me  fem- 

blé  que  cet  atchiptétre  peut  être  p^mû  i  Kétê- 
ché  de  Foffembtufle  ,  quoiqu'il  l'ait  ardemment 
éc&xi  :  pliifqu'il  eft  un  peu  meilleur  que  1|» 
itttrei,  8t  qu'il  à UteûEion  du  de^ &  du pcn« 
pie.  feffe  pénitence  de&A ambition ,  te 
qu'il  folt  ûcré  fclon  ce  que  Diett  vous  infptre- 
ra.  Je  voiia  prie  feulement,  fi  vous  ne  le  facres 
pû,  dà  ilé  point  remplir  ce  fiq;ç  làns  m'av-^ 


parlé. 

XLVUI.      ^'^^^^  Damîen  nâquit  à  Ravcnne  Pan  1007. 
Commen-  Comme  il  étoit  le  dernier  d'un  grand  noinbrc 
c-menc  de  *é*enfani ,  ttn  de!5  atnél  fit  des  reproches  a  fk 

^  ^  V^'^  kur  donnoîe tant  de  cohe. 
ritiersj&eBecafttt  fi  touchée,  que  iwdtttt 
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ktiximi»»  die  6  mit  à  crier  <)tt'dle  àtut  vm^^^fi^^ 
Sfcrablc  qui  ne  mcritoit  pas  de  Tivre.  Elk  ctSx  ^^JÎ^f 
de  nourrir  ce  pauvre  enfant  ,  qui  devint  bien- 
tifrt  livide  de  £um  £c  de  froid  ,  &  n'avoîc  pref* 
1^  plus  de  vdx  :  <|saiid  une  hmxskt  ,  qui 
oit  comme  domeftique  dans  cette  maifon  l 
furvint  8i  dit  à  la  oaere  :  £ft-ce  a|^r  en  mcrc 
Chrétienne  »  niadame  t  qoe  de  £ûre  pis  que  ici 
tigrdies  k  les  lioQct  «  qui  A'afaiûdoimeat  pai 
leurs  petits  ?  cet  enfant  fie  fera  peut-être  paa 
le  moindre  de  la  famille.  Elle  s'aflit  auprès  du 
ffu  .  &  aïant  &otté  l'enfant  de  quantité  dç 
eraiilè  •  hii  fit  revenir 

la  mere  rentra  en  elle-mtoie^  ie  reprit  fy,  acl^e* 
Va  de  le  nourrir. 

.  II  étoit  encore  en  \fU  âge  quand  il  perdit 
Ion  jpere  8c  ià  mere.  Vn  4ei  fretça  qui  Àoit 
marié  ,  fê  dbarjgea  de  fon  éduoition  ;  mais  lui 
8c  fa  femme  etotent  avares  8c  durs  ,  8c  trai« 
terent  cet  cn£mt  ççmme  uu  efclave.  Ik  ne 
le  regardotent  que  dé  travcif  ,  lui  donuoien^ 
la  nourriture  la  plus  groÛîcre  »  le  laifibient  nudt 
pieds  8c  mal  véru  ^  le  cbargeotent  de  coups  ; 
enfin  quand  il  fiit  un  peu      grand  ,  iU  Teo- 


pourecanar. 

trouva  uoTiour  une  pièce  d'argent$  8c  crpïant 
riche ,  il  étoit  en  peine  de  ce  qu'il  en  acheté*^ 
mit  qui  lui  fit  te  plus  de  plaifir.  Enfin  il  dit  CA 
kii-méme  :  Ce  plaifir  ptffimît  bien  vlte^il  y^m 
mieux  dcmner  cet  argent  i  im  prêtre,  afio  qu'il 
ofiire  le  (ainç  Sacrificç  pour  mou  pqre  ^  il 
le  fit. 

Un  autre  de  ièf  fiem  uolumé  Dimieu  le 
tira  de  la  mifere ,  le  prit  çhe£  lui  >  8c  le  trai* 
ta  avec  une  douceur  8;  une  tendreiTc  pater* 
nelle.  Ce  Damien  fut  ^biprêtre  de  Ravenne 

en&ite  moine  »  (c  uo  eroit  ^uç  œ  fut  de 
hi  q[iie  Pierre  prit  le.fumom  qui  2e  diftinguç^ 
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f^i  Miftêki  EceUjfUJlù[Hi:     '  ^ 

Par  les  {bîns  de  ce  frère  il  étudia  premîercmcnfr'" 
Omù.'ÉLp-^  Faïence ,  puis  à  Parme ,  où  il  eut  Ives  pour 
f.^*    '  ttiattre;  8c  il  fit  un  fi  grand  progrél  dans  les  let- 
tres humaines  ,  qu'il  fût  bien-tôt  ' en  état  de  le» 
cnièigner  ,  •&  fa  réputation  lui  attiroit  de  tous 
côtés  un  grand  nombre  de  difciples.  Se  voiant 
ainfi  Vtche    honoré  dans  la  vigueur  de  la  jeu* 
neilc ,  il  ne  fuccomba  pas  aux  tentations  de  vt* 
nité  &  de  plaifir  j  mais  il  fit  ces  reflexions  falu- 
taires  ;  M'attacherai  r  je  à  ces  biens  qui  doivent 
périr  ?  fc-  fi  )e  dois  y  renoncer  pour  de  plus  ' 
grands  ,  ne  fcra-t-il  pas  plus  agréable  à  Diea  de 
le  faire  dès  à  prcfent  ?  Il  commença  dès-lors  à 
Mrter  on  cilice  fous  des  habits  de  fines  étoffes , 
m  Rappliquer  aux  jeûnes  ,aux  veilles  £c  aux  prie* 
res.  La  nuit ,  il  fentoit  des  mouvemens  exceffifii 
de.  fenfualité ,  ilfelcvoit  8c  fe  plongeoir  dans 
*  la  rivière  :puis  il  vifitoit  les  églifes  Se  dîfoit  tout 
fe  pfaatier  avant  Toffice.  U  faûfoit  de  grandes 
aumônes ,  nourriflbit  fouvent  de^  pauvres ,  8c 
les  fervoit  de  fcs  mains. 
*  Il  refolut  enfin  de  quitter  entièrement  le  mon- 
de» fk  d'embrai!èr.la  vie  monaftimie  ;  mais  hors 
de  fon  pats ,  de  peur  d'en  être  detoomé  par  ies 
parens  êc  fcs  amis.  Comme  il  ctoit  dans  cette 
penfée  ,  il  rencontra  deux  ermites  du  ddèrt  de 
Font- Avellane»  dont  il  avoit  oiii  parler  $  sfétanc 
ouvert  à  eux  «  ils  le  fortifièrent  dans  fon  def- 
iein  j      comme  il  témoigna  vouloir  fe  retirer 
avec  eux,  ils  lui  promirent  que  leur  abbé  le  rc- 
ccvroit*  Il  leur  offirit  un  vafe  d'argent  çour  por- 
ter à  leur  abbé  :  mais  ils  dirent  qu'il  étoit  trop 
grand  »  ^  qu'il  cmbarraflcroit  dans  le  chemin  j 
'         8c  il  demeura  fort  édifié  de  leur  defintcreflè- 
Aient.  Pour  s'éprouver  il  paifa  quarante  jooii 
dans  une  cellule  femblable  i  celle  des  ermites: 
puis  aïant  pris  fon  tems  ,  il  fe  déroba  des  fieos 
tL  &  rendit  à  f  onc-Avelbuic  »  oji  ikivanc  l'oiàgs 
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Livre  anquânie-nefêviemil  jpjj 
on  le  jalt  entre  les  mains  d'un  des  frères  pour 
rinftraire.  Celui-ci  IViant.  mené  à  fk  cellule  »  hit 
fit  âtcr  ibn  linge ,  le  laréttc  d'un  ctl^e  8c  le  ra« 
mena  à  l'abbé ,  c^ui  le  fit  aufli-tôt  revêtir  d'une 
cucuUe.  Pierre  s'etonnoit  <^u'on  lui  donnât  l'habit 
tout  d'abord  (ans  Payoir  éprouvé ,  6c  fans  le  lui 
faire  demander  :  mais  il  ie  fournit  à  la  volonté 
du  fuperieur  ,  quoiqu'alors  la  prife  d'habit  ne  fut 
point  iêparée  de  la  profefTion. 

Le  defert  de  Font*Avellane ,  dédié  à  fainte 
Groir  ,  étoit  en  Umbrie  dans  le  diocefe  d'Eugu* 
bio  ,  &  faint  Romuald  y  avoit  pafTé  quelque 
tems.  Les  ermites  qui  Tbabitoicnt ,  demeuroient 
deux  à  deux^  des  cdlules  Teparées ,  occupés 
coocinudlement  à  la  pfalmoHâie,  à  Toraiion  te  à 
la  leâure.  Ils  vi voient  de  pain  6c  d'éau  quatre  , 
jours  de  la  rcmaineilç  mardi  6c  le  jeudi  ils  man- 
goDÎent  un  peu  de  légumes,  qu'ils  faifoient  cuire 
eux -mêmes  dans  leurs  cellules.  Les  jours  de 
jeûne  ils  prenoient  le  pain  par  mefure  :  ils  n'a- 
voient  du  vin  que  pour  le  faint  facrifice ,  ou  pour 
ks- malades.  Us  marchoient  toi^ôurs  nuds  pieds, 
.  prenoient  la  dilciplioe,  iaiibient  des  génuflexions, 
le  frappoicnt  U  poitrine  ,  demeuroient  les  bras  • 
I  étendus ,  chacun  félon  fes  forces  &c  fa  dévotion* 
Après  l'office  de  la  nuit  ils  difoient  tout  le 
pfimtier  avant  le  jour.  Pierre  veiDott  long-tenit 
-  avant  que  l'on  fonnâc  matines  ,  8c  ne  laîiïbit 
pas  de  veiller  encore  après  »  comme  les  autres  : 
per&adé  qi|e  les  dévotions  particulières  fe  doi^ 
vent  pratiquer  fiuis  préjudice  de  l'obTervancç  ge# 
Bcrale. 

Ces  veilles  exccifives  lui  cauferent  une  infom* 
nie  dont  il  eut  peine  à  guérir  :  mais  depuis  il  iè  . 
conduiiît  avec  pliisde  difctetion,  8c  donnant  .un 
tems  confidcrable  à  l'étude  ,  il  devint  auflî  fça* 
vant  dans  les  faintes  écritures  »  qu'il  l'avoit  été 
dans  les  livres  profimes.   Il  commenta  dooç  t 

I 
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*  ^  *  ttdio  i  fès  (Confrères  ;  8c  h  repatattoo  vMant 
Véten  jre  ,  le  faint  abbic  Gui  de  Pampofie  pris 
Ay.  te     de  f  erratt  pria  l'abbé  de  Pont- AveUane  »  de  le 
hli  eûfôïior  f  iKmr  ittflfiiite  qadqoe  temsikecml* 
munautë  qat  écott  de  cent  moinev.  ftcnre  Dt- 
mien  j  demeura  deax  ans ,  prêdiant  avec  un 
grand  firait  s     ton  abbé  faïant  rappelle ,  IVn- 
vota  qodoae  tems  après  fiiire  la  na^lBe  fimftiaii 
atl  tlionaftere  de  faint  Vincent  près  ffeire-per. 
tuie»  qui  étoft  anffi  très*ûombreux.  Enfin  l*ab* 
hé  d*Avdlane  le  déclara  fon  fuccefTenr  da  con- 
fentefnent  des  frênes.»  ttids  malgré  hii  $  8c  tfrb 
'h  moit  de  cet  abbé,  ni>n  feulement  il  ^ooirei'- 
na  8c  augmenta  cette  communauté,  mais  il  en 
jUU  11.  Ifonda  cinq  antres  Icsnbbbles.  Gui  aÛié  de  Pom- 
%fi.  féc.  é.  pofie  mourut  le  trente-mùëmn  Man  1041^.  apràa 
*  t    ^^^'^  gouverné  ce  monaiftere  quarante-huit  aoa» 
jii^  ^  '  tant  par  lui  que  par  d'autres  abbés  qu'il  mettoit 
i  fa  place  pour  vivre  en  iblitude,  8c  il  eft  compté 
entre  les  faints. 
Xtlir.      Le  pape  Grégoire  VI.  trouva  le  tempord  db 
v^Md I*cglifc Romaine  tellement  diminué ,  qu'excepté 
Clément    4^^^^^  P^u     viOes  proche  de  Rome  »  2c  les 
11.  pape.  .  obhtions  det  fidèles  »  II  flt  hii  idbit  prdqrà 
rien  pont  fk  fubfiftance  :  tous  les  patrimoines 
éloignés  aïant  été  occupés  par  des  ufurpateurs. 
Dans  toute  Pftalie  les  grands  chemins  étoienc  fi 
siemplis  de  voleurs  .  que  les  pderins  ne  foa^ 
*  voîent  marcher  en  fureté ,  s*ils  ne  s^aflêmblotent 
en  aflct  grandes  troupes  pour  être  les  plus  forts  : 
auifi  peu  de  gens  entrcprenoient-ils  ce  voïage, 
A  Rome  même  tout  étoit  pleins  d'ai&flins  8c 
4e  voleurs  ;  on  tiroit  Pépée  jufques  fur  les  antds 
fc  far  les  tombeaux  des  apôtres  ,  pour  enlever 
les  offrandes  fi  -  tAt  qu'elles  v  itoient  mifes  ,  8c 
les  empbïer  en  feftiiis  te  à  rcntretieii  des  frm* 
mespenlaës. 

Gfe« 
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fcpfvioMiit  Pliovfeur  de  ces  cniBts  p  ptp* 
mettant  de  pourvoir  aux  befoins  de  ceui  y 


'pfiiffpateim  àu  ffimmfm»  de  l'églife  de  let 
rendre ,  oa  de  pionvcr  juridiquemeof  le  droit 
qu'ils  a  voient  de  les  retenir.  Comme  les  ex- 
mrtatioDs  biSovçM  |cu  4'câct  »  le  p^pe  cm* 
ploïà  rescommuiiiaitioii  :  mats  elle  ne  ^t  qu'Ir* 
riccr  ks  coupabkf.  Ils  Wnrcot  en  armes  an* 
tour  de  Rome  >  avec  de  grandes  menaces  8c 
pcnfcrent  même  tuer  Iç  pape.  Ainfi  U  fat  re» 
dmt  à  esqpbïer  la  fixrce  de  Ipn  cAté^i amar* 
fer  des  armes  8c  des  cbevaux  ,  U.»  i  krer  ^es 
troupes.  Il  commença  par  fe  fàifîr  de  faint 
Pierre  ,  8c  tuer  .ou  chal&r  ceux  f{\x\  Violoieçç 
les  offiaades  :  puis  il  retira  plufieurs  terref  de 
r^ifè ,  &  rétuolit  la  {ûieté  des  chemios.  Les 
pdcrins  s'en  re}oiiiflbient>  mais  les  Romains  ac* 
coutumés  au  pillage  t  difoîent  ,  que  le  pape 
étoit  un  homme  unguinaire  £c  indigne  d'of-  * 
firir  à  Dieu  le  fiant  (àcrifice,  étant  compfice  de 
tant  de  meurtres,  les  cardinaux  mémçs  approu- 
voient  les  diicpurs  du  peuple. 

Ce  furent  apparefOJl^t  ces  plaintes  qui  obli- 
gèrent le  roi  d*Allanagnc  Heurt  le  Naûr  de  Tf$£* 
va  m  Italie'»  8c  travailler  à  la  réunion  de  Tegli- 
iè.  Car  Benoît  IX.  8c  Silveûre  III.  prenoient 
loâîours  le  titre  de  papes  $  Se  comme  il  .éçpît 
certain  que  Benoît  avoit  reçù  de  Pargeot  pour 
céder  a  Grégoire  ,  on  prétçndoit  que  celui-ci 
ftoit  entre  dans  le  ûint  fiege  par  fimonic.  Le  ^Ar« 
soi  pafTa  i  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  la  Pen^  '^4^ 
lecôte  Pan  1046.  &  fit  venir  près  de  lut  Vid-. 
ger ,  qui  aïant  été  élu  archevêque  de  Raven- 
ne,  occupoit  ce  iiege  depuis  deux  ans,  fe  gou- 
vemm  déraifounablement  8c  cruellemonti  .c'eft 

pourqocn    l^i  .Ita  l-archevéché*  XI  àifn  en 
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•Jîk  iôa6  même  année,  fle  fit  tenir  | 

m»ao^  .     concile  à  Pavie  :  puis  étant  venu  à  Plaifance, 
*  il  y  reçut  honorablement  le  pape  Grégoire  VI. 
qui  vint  Ty  trouver. 
Vers  la  fête  de  Noël  il  fit  tenir  un  concile  â 
T^efîd.  Csff.  Sutri  près  de  Ronrie ,  où  Grégoire  fut  invité  , 
diéki.  3.    8c  s'y  trouva ,  efperant  d'être  reconnu  feul  pape 
légitime  :  mais  TafiBure  aianc  été  examinée,  U 
fat  conVaincu,  comme  difent  la  plûpart  des  ao*^ 
tenrs ,  d'être  entré  irregnlicrement  dans  le  fiint 
llâum.ém^Ç\tgt,    D'autres  croient,  qu'il  céda  volonrairc- 
•®4^*      ment  pour  le  bien  de  la  paix  j  êc  qu'il  pou  voit 
'"'^^  jê^iiftifi^,pufilqne  l'on  avoit  pû-yfims  fimonx^ 
donnet  de*l*argent  i  Benôît  pour  en  délivrer  l'é- 
glifc.  Ce  qui  cft  de  certain,  c'eft  que  Grégoire 
renonça  au  pontificat ,  fortit  du  flege  ,  fe  dé^ 
poiiiUa  des  omemens ,  8c  remit  k  bâton  pafto* 
rd  ,  après  avMr  été  pape  environ  vingt  mois. 
Le  faint  licge  étant  ainfi  déclaré  vacant ,  le  roi 
Henri  vint  à  Rome  avec  les  évêques  qui  avoient 
tenu  le  concile  de  Sutri  \  8c  d'un  commun  cou» 
lentement,  tant  des  Romains  que  des  Allemands» 
il  fit  élire  pape  Suidger  ,  Saxon  de  naiflance , 
évéque  de  Bamberg  :  parce  qu'il  ne  trouvoit 
perionne  dans  l'églife  Romaine  digne  d'en  rem- 
jfijifi./iÀ.  pKr  .la  première  place.  Adalbert  archevêque  de 
W.  Hambourg  qui  accompagnoit  le  roi  Henri,  pen- 

là  être  élu  pape  en  cette  occafion  ;  mais  il  aima 
>  jnieu &ire  tomber  le  choix  fur  fon  colimie 
Suidger.  Le  nouveau  pape-prit  le  nom  de  Ôe- 
ment  II.  fut  facré  le  jour  de  Nofl  ,  êc  le  jour 
même  on  couronna  empereur  le  roi  Henri  8c 
la  ttiàt  A^nés  impératrice.  * 
Haikiar4  fot  fttivl  en  ce  voïagc  par  Haljnard  mm* 

archevêque  ^cl  archevêque  de  Lyon.   Il  croit  né  en  Bour* 
de  Lyon,   gognc ,  &  de  chanoine  de  Langres ,  il  fe  rendit 
J^féc^  6.  ^oine  à  ftint  Bénigne  de  Dijon  fous  l'abbé  Guil-  . 
f.  1^      Jaume»  qu!  1er  fit  priepr  »  8c  après  la  mort  duquâ 

il 
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Livre  cinqu^nte-neutneftn» 
il  fat  âtt  abbé.  Robert  &  Henri  rois  de  Prab- 
ce  Paimerent  ,  auffi-bien  ^ue  les  emperearg 

Conrad  &  Henri  5  8c  nous  avons  vû  comme 
celui-ci  le  voulut  faire  archevêque  de  Lyon  apr^ç  Sif^mé^tt 
le  re&s  de  faint  Odilon.  Odolric  ,  à  qui  Hali- 
nard  avoit  cédé  cette  dignité ,  ne  la  remplît  que 
cinq  ans  ,  après  Icfqucls  il  fut  cmpoifonné  par 
des  envieux.  Alofs  toivt  le  clergé  £c  je  peuple 
de  Lyon  envoïa  |a  toi  une  députation  ,  de- 
mandant inftamment  Halinard  pour  archevê- 
que. Le  roi  Taccorda  avec  joïc  :  mais  Halinard 
refuibit  toujours  ,  jufques  à  ce  que  le  pape 
Grégoire  VI.  lui  commanda  abfolument  d'ac- 
cepter. 

Quand  il  vint  pour  recevoir  Pinveftiture ,  le 
roi  voulut  à  l'ordinaire  lui  fairô  prêter  ferment;  Mstth,  ^* 
il  répondit  :  L'évangile  tu  la  règle  de  faint  34» 
Benoît  me  défendent  de  jurer  :  fi  je  ne  les  * 
obfcrve  pas  ,  comment  le  roi  pourra-t-il  s'aflfîi-  ^* 
rer  que  je  garderai  plus  fidèlement  ce  ferment  f 
Il  vaut  mieux  que  je  ne  ibis  point  évêque.  Les 
évêques  Allemands ,  principalement  celui  de  Spi- 
re ou  étoit  la  cour  ,  vouloicnt  qu'on  l'obligeât 
a  jurer  comme  eux  ;  mais  Thierri  de  Mets  f 
Brunon  de  Toul  ta  Richard  abbé  de  Verdun  9 
amis  d'Haltnard  >  qui  connoifibient  (à  fermeté, 
confcillercnt  au  roi  de  ne  le  pas  preflcr.  Le  roi 
dit  :  Qu'il  fe  prcfente  au  moins,  afin  qu'il  pa- 
to\t&  avoir  obfèrré  la  coutume.   Mais  Hali«> 
nard  dit  :  Le  feindre  ,  c'eft  comme  fi  je  le  iài* 
fois.  Dieu  m'en  garde.  Il  fallut  donc  que  le 
roi  fe  contentât  de  fa  iinjplc  promeiTe.  Il  alfi- 
fta  à  fon  iacre  8c  donna  tout  ce  qui  Sat  necef» 
iairc  pour  ^tte  cérémonie.  Halinard  fut  ainfi 
ordonné  archevêque  de  Lyon  l'an  1046.  par  Hu- 
gues arciievéque  de  Befan^on  ,  Se  fuivit  iç  roi  i 
Rome  la  même  année.  Il  fe  fit  extrêniement 
aimer  des  Romains  Ppur  fon  afiGibilité  ^  fon 
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Kiflotre  Iccle/iajlrqui: 
^  éloquence.  Car  il  prcnoit  l'accent  de  toutes  les 

AK.I047.  ju^tions  qui  ufoien^dc  la  langue  latine  >•  comme 
^il  eut  été  né  dans  le  païs  raéme  :  c*eft-^à-diie  » 
comme  je  crois ,  qu'il  parloit  bien  l'Italien ,  le 
François  &c  les  autres  langues  vulgaires,  qui  com-» 
mençoiènt  dès-lors  à  fe  former  de  la  corroptirâ 
du  Latin. 

LY.        Incontinent  après  l'ordination  de  Clément  II. 
Concile  de  c*cft-à-dire  ,  .au  commencpment  de  Janvier 
cmt  ^^^T*  concile  à  Rome ,  où  fut  réglée 

f!i  %iu^'  h  conteftation  pour  la  preféance  ,  qui  duroit 
Hcrm.Ghr,  dcpuis  long-tcms  entre  l'archevêque  de  Ravcn- 
>^7*      ne  &  celui  de  Milan.  Car  cjiacun  d'eux  pré-^ 
*  tendoit  être  affis  auprès  du  pape  au  cAté  droit. 
I/archeFêque  de  Ravenne  élû  8c  non  encore 
cré  ,  ctoit  Humfroi  chancelier  de  l'empereur  en 
I  Italie ,  à  qui  il  venoic  de  donner  cet  archevêché. 
Le  premier  jour  du  concile  »  rarchevèque  de 
Milan  n^étant  pas  encore  venu,  le  patriarche  d' A- 
quilce  s'affit  à  la  droite  du  pape  j  laiflant  toute- 
fois le  fiege  de  l'empereur  Henri,  que  roncroïoic 
prêt  à  venir.  L'archevêque  de  Ravenne  étott 
affis  à  la  gauche.  Alors  furvint  Parchevêque  de 
Milan  ,  qui  voulat  fc  mettre  à  la  droite  j  mais 
l'archevêque  de  Ravenne  fe  recria  »  que  c'étoit 
'  &  place  t  ta  le  patriarche  d'Aquilée  en  dit  aa* 
tant. 

On  produîfit  un  catalogue  des  archevêques  l 
qui  avoicnc  afTifté  au  concile  du  pape  Symma- 
que  9  où  l'archevêque  de  Milan  étoit  le  premier  : 
mais  on  rapporta  au  contraire  un  décret  du  pa* 
pe  Jean  fucceflcur  de  Symmaque  ,  portant  que 
l'archevêque  de  Ravenne  avoit  cédé  la  prcféan-* 
ce  pour  cette  ftule  fois.,  fans  tirer  àf  confequcn* 
ce  ;  &  qu'il  devoit  toftjours  avoir  la  droite  ,  à 
moins  que  l'empereur  ne  fût  prefent , auquel  cas 
jJ  pafïèroit  à  la  gauche.  Le  patriarche  d'Aqui- 
lée avoit  auifi  un  priyil^dtt  pape  Jean  XIX. 

qui 
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au  lui  doimoic  la  féance  à  la  droite.  £iifuite  on  i  ^ 
dUmanda  les  avis  »  premièrement  aax  évêquet  '^^^H 
Romains  8c  an  clergé  de  Rome ,  qui  avoient 
plus  d'autorité  &  de  connoiflàncc  dq^  l'affaire , 
puis  aux  Allemands  venus  avec  l'empereur.  Jean 
cvéque  de  Porto  &  Pierre  diacre  8c  chancelier 
lie  régliffi  Rdfeiaine  opinèrent  en  faveur  de  Pé*  _ 
glifc  de  Ravcnnc  :  Poppon  évêque  de  Bri- 
xen  fîic  du  même  avis  •  8c  tout  le  concile  les 
ftttvit. 

Ce  (ut  apparemment  en  ce  même  concile  Oùè.lih.fé 
que  pour  commencer  à, extirper  la  fîmonie,  qui  f:*** 
regnoïc  impunément  dans  tout  i  Occident ,  i  on  Qp^^.^ 
fefblttt  entre  autres  clioies  »  qne  celui  nui  auroit  GtMtif,  d 
été  ordonné  par  un  fimoniaque ,  fçacnaDt  qu'il  ^7*  is» 
l'étoit,  ne  laiilêroit  pas  de  faire  les  fondions  de 
fon  ordre  ,  après  quarante  jours  de  pénitence,  Cêlpm 
L'empereur  Henri  aïant  fait  pen  de  fcjour  à  Ro*'* 
me  paflà  outre  vers  la  Poiiillc  ,  emmenant  avec 
lui  le  pape  Clément ,  qu'il  obligea  d'cxcommu-  Hermém 
nier  les  citoïens  de  Bcnevent  »  parce  qu'ils  ne  ^* 
l'avoient  pas  voulu  recevoir.  Le  pape  étant  i 
Salcrnc  accorda  à  la  prière  du  prince  Gaimar  la 
tranflation  de  Jean  évêque  de  Peftane  à  l'arche- 
véché  de  Salerne  »  avec  pouveôr  d'ordonner  fept 


4« 

I 

ordonner  à  Tavenir.  La  bulle  eft  du  ai,  de 
Mars  1047. 

Tandis  que  l'empereur  étoit  en  Italie ,  il  man- 
àà,  Pierre  Damien  »  pour  venir  aider  le  pape  de 
les  confeils  :  mais  Pierre  s'en  excufa  ,  écrivant 
au  pape  en  ces  termes  :  L'empereur  m'a  ordon-  ^P^*  ^' 
né  plufieurs  fois  ,  8c  fi  je  l'ofe  dire  ,  m'a  fait 
l'honneur  de  me  prier  ,  de  vous  aller  trouver  ^ 
8c  vous  dire  ce  qui  fe  paflc  dans  les  églifcs  de 
nos  quartiers,  &  ce  que  je  croi  que  vous  devez 
£iire  5  &  comme  je  m'en  excufois  »  il  me  l'a 
cdmmandés^lttmeM.  Il  m'a  même  cbvoïo 
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une  lettre  pour  vous ,  que  je  vous  prie  3e  voii^ 
An. 1047.  m'ordonner  fi  je  dois  me  rendre  près  de 
vous.  Car  je  ne  veux  pas  perdre  mon  tems  a 
courir  dft  côté  &  d'autre  j  &  toutefois  je  fuît 
percé  de  douleur,  voïant  les  églifes  de  nos  quar* 
tiers  dans  une  entière  confufion  ,  par  la  éutte 
des  mauvais  évéques  Se  des  mat#ais  abbés.  Et 
à  quoi  nous  fcrt  de  dire  que  le  faint  fiege  cft  re« 
venu  des  ténèbres  à  la  lumière ,  (i  nous  demeu- 
rons encore  dans  les  mêmes  ténèbres  ?  Que  ièrt 
d'avoir  des  vivres  Ibas  la  def ,  fi  l'on  meurt  de 
faim  ,  ou  d*avoir  au  côté  une  bonne  épée  ,  fi 
on  ne  la  tire  jamais  ?  Quand  nous  voïons  le  vo« 
leur  de  Panô^qui  avoir  été  excommunié  même 
par  les  faux  papes  ,  cehit  d'Oflimo  chargé  cfe 
crimes  inoiiis,  8c  d'autres  aufli  coupables ,  rcvc- 
'  nir  triomphans  d'auprès  de  vous  ;  nôtre cTperan* 
ce  fe  tourne  en  triftefiè.  Or  nous  efperions  qoe 
Lmc.XXlF.  vous  feriez  te  rédempteur  dlfiraëU  Travaiuex 
donc,  faint  pcrc  ,  à  relever  la  jufticc,  ôc  em- 
ploïer  la  vigueur  de  la  difcipline ,  cnforte  que 
les  méchans  foient. humiliés»  &  les  humbles  eii« 
courages. 

Eerman.       L'cmpcrcur  s'achcminant  vers  l'Allemagne  , 
Ckr.  io4j.  célébra  à  Mantouë  la  féte  de  Pâques» qui  cette 
année  1047.  fiit  le  19*  d'Avril.  11  enleva  de  Par» 
me  le  corps  de  faint  Guy.  abbé  de  Pompôfie  » 
mort  l'année  précédente  ,  &  déjà  célèbre  par 
plufieurs  miracles  •  pour  le  transférer  à  Spire. 
11  arriva  à  Ausbourg  aux  rogations,  8c  l'évêque 
Gebefaard  étant  mort  à  fbn  arrivée,  il  mit  à  fz 
place  Henri  fon  chapelain.  Il  célébra  ia  Pente- 
.   côte  à  Spire  -y  &  donna  l'évéché  de  Mets  à  Adal- 
,  beron  ;  après  la  mort  de  Thierry  ^  8c  après  la 
mort  de  Poppon  archevêque  de  Trêves ,  il  mit  a 
fa  place  Ebcrard  prévôt  de  Wormes.   Peu  de 
tcms  auparavant  il  avoit  donné  l'évêché  de  Con- 
fiance à  Thierry  fbn  arehichapelaio  8c  prévôt 

d'Aix- 
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land  prevdt  de  Spire  ,  Se  cdoi  de  Verdiio  i 

Thierry  prcvôt  de  Bâ!c. 

•  Le  pape  Gement  IL  qui  a¥oit  fiiivi  fempe^ 

leur  en  Allemagne  moanit  cette  même  année  le 

neuvième  d'Oârobre  ,  après  neuf  mois  &  demi  PéÊfih,C9» 

de  pontificat  ;  8c  fut  enterré  à  Bamberg  ,  dont 

il  avoit  été  évéque ,  fie  où  l'on  voit  encore  ibo 

tombeau.  Aprà  fk  mort  les  Romains  deman-^ 

derent  pour  pape  Halinard  archevêque  de  Lyon  : 

car  Tcmpereur  avoit  exigé  d'eux  ,  moïennant 

une  grande  fbmme  d'argent  ,  de  ne  point  élire 

de  pape  fans  fà  permiffion.  Mais  Halinard  évita* 

d'aller   la  cour ,  jufques  à  ce  que  l'on  eut  élu  un 

autre  pape. 

Cependant  les  Hongrois  toû;ours  roécontens  Lift 
du  roi  Pierre,  rappcll«ent  trob  feigneois  fiigi-  j^^^y*"® 
ti6  ,  Endré  ,  Bela  8c  Lcventé  fireres  ,  de  la  ft-  md  de  ^* 
mille  de  faint  Etienne.  Mais  quand  ils  furent  Hongrie, 
arrivés ,  ils  leur  demandèrent  opiniâtrement  la  7<^*  ^'^m- 
permiffion  de  vivre  en  païens ,  fiiivant  leurs  an^^  ^^'^  ^* 
ciennes  coutumes  ,  de  tuer  les  évêques  8c  les 
clercs  ,  d'abattre  les  cglifcs  ,  de  renoncer  au 
-chriftianifme ,  8c  d'adorer  les  idoles.  Endré  Se 
Lamenté  ,  car  Bela  n'étoit  pas  encore  revenu  , 
furent  obligés  de  ccder  à  la  volonté  du  peuple  : 
qui  ne  promettoit  de  combattre  contre  le  roi  , 
Pierre  qu'à  ces  conditions.   Un  nommé  Va« 
tha  fut  le  premier  qui  profcfià  le  paganifme  » 

râlant  la  téte  à  la  referve  de  trois  flocon? 
de  cheveux  qu'il  laiflbit  pendre.  Par  fes  ex- 
hortations tout  le  peuple  commença  à  facrifîer 
aux  démons ,  8c  à  manger  de  la  chair  de  che* 
val.  Ils  tuèrent  les  Chrétiens  ,  tant  clercs  que 
laïques ,  &c  brûlèrent  plufieurs  cglifcs.  Enfin  ils 
fe  révoltèrent  ouvertement  contre  le  roi  Pier* 
re  ,  ils  firent  mourir  honteuiêment  tous  let 
Allemands  8c  les  Latins ,  qu'il  avoit  répandtia 

pas 
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par  la  Hongrie  pour  divers  emplois  :  &  envoie^ 
mHf^^T^       dénoncer  è  Pierre  ,  que  l'on  feroit  mou« 

rir  les  évêques  avec  leur  clergé  &  ceux  qui  Ic« 
voient  les  dimes  :  que  l'on  rétabliroit  le  paga* 
nifme  »  &  que  la  mémoire  de  Pierre  periroit  à 
jamais^ 

Enfuîte  Endré  8c  Levcntc  s'avancèrent  avec 
leurs  troupes  jufques  à  Peflh  fur  le  Danube  : 
quatre  évêques  >  Gérard ,  Beztrit ,  Buldi  &  Be- 
setha  l'aïant  appris ,  fortirent  d'Albe  pour  aller 
au-devant  d'eux  &  les  recevoir  avec  honneur. 
^  Etant  arrivés  à  un  lieu  nommé  Giod  ,  ils  en- 
tondirent  la  meiTe  que  Gérard  cekbra  :  mais  au* 
nts  s.     paravant  il  leur  dit  :  SçacheK  f  mes  frères  »  qu9 

TmiÈjiio.  Touffrirons  aujourd'hui  le  martyre  ,  cxce* 
^  *  *.pté  Pcvêque  Benetha.  IK  conwnunia  tous  les 
afliftgns  ,  puis  ils  fe  rendirent  à  Pefth  »  où 
Vatha  8c  plufieurs  païens  avec  lui  les  environ* 
nercnt ,  jettant  fur  eux  quantité  de  pierres.  L'é- 
vêque  Gérard,  qui  ctoit  fur  fon  chariot,  n'en 
fut  point  bleffé  ,  8c  ne  fe  dcfendoit  qu'en  leur 
donnant  fa  benediétion ,  8c  failànt  continuelle* 
ment  fur  eux  le  fignc  de  la  croix.  Les  païcna 
rcnvcrferent  le  chariot ,  &  continuoicnt  de  lapi- 
der Pévêque  tombé  par  terre.  li  s'écria  «  haute 
iroix^:Seigneiir  Jbsuo-Chkist  nefeur  impu- 

t  .  ttz  pas  ce  péché ,  ils  ne  fçavcnt  ce  quMis  font# 

Enfin  on  lui  perça  le  corps  d'un  coup  de  lance 
dont  il  mourut.  On  tua  aufli  les  deux  évêques 
Bextric  8c  Buldi  avec  un  grand  nombre  de  Chré* 
tiens.  Mais  le  duc  Endré  étant  furvcnu,  délivra 
de  la  mort  rérêque  Benetha  :  ainli  fut  accom- 
plie la  prophétie  de  Gérard ,  que  l'églife  honore 

Miftjr.  R.  comme  martyr  le  jour  de  fil  mort  vingt  -  qua^ 

a^^â^ié     triémc  de  Septembre. 

Le  roi  Pierre  fut  pris  8c  aveuglé,  8c  mourut 
de  douleur  peu  de  jours  après  y  k  le  duc  En- 
éaè  ou  André  fut  couronné  loi  à  iUbe#Roïale  k 

mémo 
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xnéçoc  année  1047.  par  trois  évéques  qui  rc-  *  i^j^ 
ftoient  après  ce  mal&cre  des  Chrétiens.  Alofs.  *  ' 
il  ordonna  à  tous  les  Hongrois ,  (bus  pdne  de 
la  vie ,  de  quitter  le  paganifme  ,  revenir  à  la 
religion  Chrétienne ,  Se  vivre,  en  tout  fuivant 
la  loi  que  leuf  avoit  donnée  leur  roi  faint  Etien^ 
ne,  Heureufement  Leventé  mourut  dans  h 
même  tems  :  car  s'il  avoit  vécu  davantage  8c 
fût  devenu  roi  ,  on  ne  doute  pas  qu'il  n'eût 
ibûtenu  le  paganifme.  Ce  roi  André  fit  bâtir  nu 
monafteie  en  Phonneur  de  iàint  Agnan,  en  un  . 
lieu  nommé  Tyhon  ;  8c  depuis  fon  règne  la 
Hongrie  demeura  Chrétienne,  t\t 

A  Rome  cependant  Benoît  IX.  rentra  pour  g 
la  troifiéme  fois  dans  le  faint  fiege  le  jour  des  lemî  de 
quatre  Couronnés ,  qui  éroit  le  dimanche  hui-  Tufculum.  - 
tiéme  de  Novembre  1047,  ^      maintint  huit  ^  ^çj^^ 
mois  &  dix  jour^  jufques  au  jour  de  faint  Aie-  ^ïl/li 
xis  dix-feptîéme  de  Juillet  1048.  Enfin  touché  c.  81  • 
de  repentir  il  appella  Barthelemi  abbé  de  la 
Grotte-ferrée ,  lut  découvrit  fcs  péchés  &  lui  ^^^^ 
en  demanda  le  remède.  Le  fidnt  abbé  fans  le  flat*  ^l^. 
ter ,  lui  déclara  qu'il  né  lui  étoit  pas  permis  d'e- 
xercer les  fonftiohs  du  facerdoce  j  êc  qu'il  ne 
devoir  penfer  qu'à  fe  reconcilier  à  Dieu  par  la 
pénitence.  Benoit  fuivit  fon  conicil ,  8c  xenott» 
^a  auifi-tAt  à'  fa  dignité. 

L'abbé  Barthelemi  étoit  né  à  Roflane  en  Ca« 
labre,  de  parens  pieux  originaires  de  C.P.  ils  le 
firent  bien  éradier  2c  le*  mirent  très-jeune  dans 
un  monaftere  voilin ,  où  dès-lors  il  fe  diftingua 
par  fa  vertu.  Aïant  oui  parler  de  la  vie  admira- 
ble de  faint  Nil  fon  compatriote  >  il  quitta  fe« 
crettement  fon  païs  &  l'alla  trouver  en  Campa»  ^ 
nie ,  où  le  faint  abbé  avoit  déjà  fbixante  mot* 
nc5  fous  fa  conduite  :  maïs  il  trouva  tant  de 
mérite  au  jeune  Barrhdemi,  qu'il  le  prcferoit  à 

tous  les  autres.  Celui-ci  fiiivit  faint  Nil  à  k 

Grot-* 
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'Am.  a&  G^^^®*^^  P^^s  Tufculum ,  8c  après  fit  mocC 


fa  iei^nelTc.  Toatcfois  après  deux  autres  il  ne 
n      pût  révirer,  SclUt  aiaûle  troiliéme  fucceflcur 
ce  wnt  Nil. 

.  ^  Érant  abbé ,  il  contînuoit  de  tra^jaillcr  à  tranfl 
çiirc  des  livres ,  car  il  avoit  la  main  très-bonne. 
Il  compofa  pluiieurs  chants  ecclefiaftiques  à  la 
biiange  de  la  Vierge ,  de  faint  Nil  &  d'autres 
fàints  :  il  bâtit  de  fonë  en  comble  Téglife  du 
xnonaftere  dédiée  à  la  Vierge ,  &  accrut  nota* 
blement  la  communauté.  11  avoit  un  grand  ta- 
lent pour  la  converfion  des  pécheurs  ;  8c  s'étoit 
acquis  une  telle  autorité ,  que  le  prince  de  Sa- 
lerne  aiant  fait  prifonnier  celui  de  Gaërc  ,  U 
lui  perfuada ,  nou  feulement  de  le  délivrer  », 
mais  de  lui  donner  encore  une  iiatic  principau- 
té, 

* 

Liv.       Le  même  jour  que  le  pape  Benoit  fe  retira  , 
Daraafe  II.  c*cft-à-dirc  ,  Ic  dix-feptiemc  de  Juillet  1048. 
Léon  fx?      couronna  pape  Poppon  évêque  de  Brixcn  , 
Hmn.  Chu  quc  Tempereur  avoit  choifi  en  Allemagne  8c 
lo+l»       envolé  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  avec  honneur. 
Il  prit  le  nom  de  Damafe  II.  mais  il  ne  vécut 
iurle  faint  lîege  que  vingt-trois  jours  .,  8cmou«t. 
rut  à  P/cnefte  le  huitième  d*Aout  1048.  Il  fat 
çntcrré  à  fàint  Laurent  hors  de  £.ome  >  &l  le 
jnu  Lf»n.  faiat  fiegc  vaqua  fîx  mois.  .Cependant  en  une 
^m.fi^,  à.  ^^^^     aflèmblée  des  prélats  8c  des  lygneurs 
/.é8.        que  l'empereur  tint  à  Wormes  Tautomnc  fui- 
îoiz.  19.  vaut,  on  élut  pour  pape  tout  d'une  voix  Bru- 
i^r^i**     oon  évêque  de  Toul,  qui  étoit  preient,  mais 
^  qui  ne  pcnfoit  a  nen  moins.  11  etoit  âge  de 

quarante-fix  ans,  £c  en  avoit  vingt-deux  d'c- 
/  pifcopat ,  qu'il  avoit  dignement  emploies.  D'à* 
bord  il  s'appliqua  à  rerorpier  les  monafteres  par 
le  moïen  de  Gufdric  abbé  de  faint  Apre,  di(l 
ciple  de  faiat  Guillaume  de  Dijon.  Brunon  fut 

cm* 
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cmploïé  avec  fuccis  pour  traiter  la  paîx  entre  . 
Rodolfe  roi  àc  Bourgogne  êc  Robert  roi  de  ^^^^^ 
Fnnce.  Sa  vmu  fiiâcenaë  de  fa  bonne  mine 
te  dé  les  manières  agréables,  le  faiibit  aimer 
de  tout  ]e  monde.  Il  aimoit  la  mufique  &  en 
fçavoit  même  la  compofition.  Il  avoir  une  td* 
le  dévotion  à  faint  Pierre  s  qn'il  sdbit  tous  les 
ans  i  Rome ,  8c  quelquefois  avec  ane  fuite  de 
cinq  cens  hommes.  Tel  étoit  l'évêque  Brunon 
quand  il  fut  eiû  pour  être  pape. 

U  refufa  très-long-tems  cette  dignité  $  te 
comme  on  le  prefla  de  plus  en  pks ,  il  deman«*  . 
da  trois  jours  pour  délibérer ,  pendant  lefquels 
il  demeura  abfolument  iàns  boire  ni  manger» 
occupe  uniquement  de  prières.  Puis  il  fit  ont 
eonfeffion  publique  de  fes  pèches  :  croVant  par 
là  faire  connoitre  fon  indignité.  Les  larmes 
qu'il  répandit  en  cette  aâion»  en  tirèrent  de 
tous  lès  affiftan»  »  (ans  leur  faire  changer  leur 
felblûtion.  Brunon  fut  donc  contxaint  d*accep« 
ter  le  pontificat  :  mais  il  déclara  en  prefence 
des  députés  de  Rome  ,  qu'il  ne  l'acceptoit^r 
qu'à  condition  d'avoir  le  confenteoient  du 
oergé  8c  du  peuple  Romain.  •  Il  retourna  è 
Toul ,  où  il  célébra  la  fête  de  Noël  accompa* 
gné  de  quatre  évêques,  Hugues  Italien  depa« 
f  é  dea  Romains  ,  Eberliard  archevêque  de  Tre^ 
▼es»  Adalberon  évêque  de  Mets  8c  Thieny  de 
Verdun. 

Brunon  partit  de  Toul  en  habit  de  pèlerin 
pour  aller  à  Rome  ,  s'occupant  continuellement 
de  prières  pôur  le  ftlut  de  tant  d'ames  dont  il 
ctoit  chargé.  A  Ausbourg  étant  en  oraifon ,  il 
entendit  une  voix  qui  difoit  :  Le  Seigneur  dit  : 
Je  peniè  des  penfées  de.  paix  $  8c  le  refte  de  cet  Jirm, 
sntroïte  tiré  de  Jeremie.  que  Ton  chante*  aux  x^'^*  it* 
derniers  dimanches  d'après  la  Pentecôte.  Encou*  '♦^ 
jagé  par  cette-  rçvclatîon  8c  accompagné  d'une 
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infisicé  M  'Mnoones  qui  wocommait  de  tmi 
'tes  parts,  ti  amvt  à  Rome.  Toute  la  viUe  vine 
an  derant  de  loi  avec  des  cantiques  dcfUMC  & 
fliais  il  delbtadit  de  cheval  >  flc  maicba  loQ^-ctnis 
ands  piedi*  Après  moir  ftit  fa  prière ,  3  pwlt 
au  clei^é  8c  au  peuple,  leur  expofa  le  choix 
que  Pempcreur  aToit  fait  de  ik  perfbnne ,  les 
fmat  de  déclarer  firanchement  leur  ToloQcé 
^ndle  qu'elle  At  i  le  jqoûta ,  que  fuirent  les 
canons»  l'éleâion  da  clergé  &  du  peuple  doit 
précéder  tout  autre  fufiGragç  ;  Bc  que  comme  il 
sfétoic  venu  (pic  malgré  loi»  il  ^cn  retoufiieroit 
vdiNMfef»'^  à  moias  que  fim  âeâtoû  ne  iftt 
appfonviSs  d*8tt  leMMateamit  unanime.  On  ne 
répondit  a  ce  discours ,  que 'par  des  acclama- 
Ôons  de  joit  ;  2c  il  reprit  la  parole»  pour  ex* 
Imiter  les  Romaioa  à  la  cont&ion  des  moeurs» 
le  demander  leora  prierm.  Il  fut  donc  infiiD-' 
'  nife  le  douzième  de  Février  1049. 
k  premier  dimanche  de  carême  ,  il  prit  le 
nom  de  Léon  IX»  le  tint  le  ùi»  ûtgi  cinq 
ans» 

'  Quand  il  arriva  a  Rome ,  il  ne  trouva  rien 
dans  ks  coffres  de  la  chambre  apoftolique ,  2c 
tont  œ  ^a'jl  avoit  apporté  avec  iuî  étoic  opa- 
ùnà  tant  aux  finis  du  voïage  qi^en  aumônes. 
Il  ne  peAeic  rien  non  plus  à  ceux  de  là  fiiice: 
inai^  k  jour  qu'ils  étoicnt  prêts  à  Tabandonner 
pour  fë  retirer  fecrettement^»  arrivèrent  les  de» 
pQtés  des  noblei  de  la  province  de  Beneventt 
evectdespieiena  mapnfiqwsponrle  pape»  dene 
Us  demandoient  la  beœdiâion  2c  la  proceâioo. 
Il  fit  des  reproches  aux  fiens  de  leur  peu  de  foi  » 
tmr  apprenant  .par  cet  exemple  à  ne  iè  Méfier 
junab  de  la  providence.  Dwia  la  fuim  comme 
'  jn  xeputatfon  attira  à  Rome  un  nombre  extra* 
>  ordinaire  de  pèlerins  »  qui  mettoient  quantité 
d'o&andes  i  k$  pieds  :  il  a*en  prenoU  rien  pou? 

*  lui 
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Livré  éhqiimu^rmtmimi.        fAii  ' 
loi  ni  pour  les  fieas,  tout  étoitpoor  ktfMtnes.  a „ 
'  U  fecoiide  ftmaine  d'Après  ftqim^  qui  cef^  lv 
te  ann^  1049.  fut  le  vingt- fixiéme  de  Mira  le  Concik  éê, 
pape  Lcon  IX.  tînt  an  concile  à  Rome  •  eù  il  Rome, 
«ppcila  non  feulement  ks  éVéqacs  d'itafict  «nais  /l^^J^^ 
ceux  de  Gaule;  te  M  )r  dcchra  nulles  tootes  Itt  h^mi. 
ordinations  des  fimoniaques  :  ce  qui  caufa  un  Cibr.  104^^ 
grand  tumuhe.    Les  prêtres  8c  même  les  évé- 
^uci  difoient  <)U€  les  fondions  aoelefiaftiqoes 
principalement  les  mel&s  alloîeiit  éeflar  prelqijta 
«  tootes  les  églifes  :  ce  qui  mettoit  tous  leè  fi- 
dèles au  defcfpoir  ;  &  tendoît  au  renverfement 
4c  la  rcltgton.  Après  de  longues  diipures ,  on 
ifpffgfema  au  pape  le  décret  de  Clément  ll.f<;a* 
voir  <|ue  eeux  ^  étoietic  ordonnés  par  les  fi'* 
Tnoniaques  pourroient  exercer  leura  fondions 

arès  quarante  jours  de  pénitence.  Ce  qui  ftqc 
ifi  par  IieoD  IX*  En  oe  mime  concile  il  oiw 
idenpa  que  tous  les  clerea  qui  qttittArofcnt  lea 
lieretiques  pour  Ce  réunir  i  Téglifi:  catholique , 
demeureroient  dans  leur  rang  :  mais  fans  poOp 
voir  être  promus  aux  ordres  liipefieitrs* 

Eneè  même  concile  le  pape  appronValatraiilt 
lation  de  Jean  ëvêque  de  Tofcanelle  au  liège  dis 
Porto ,  comme  utile  8c  même  necelfaire  :  con- 
firmant à  lui  Se  à  lès  fttcceflèttia  tous  les  bien 
ée  té^ft  de  Forto ,  entré  anties  l'ifle  de  ùiot 
Barrhdemi  i  Rome,  qui  lui  étoit  dilputée  p«r 
Téiréque  de  fainte  Sabine.^  Le  pape  lui  confirma 


auflî  le  droit  de  faire  toutes  les  foDÛioas  épiC- 
copales  au  dda  du  Tibre;  ce  qui  marque  que  le 
4iocelê  de  Rome  étoit  borné  i  la  ville  feule. 
Ccft  ce  qui  paroît  par  la  bulle ,  dattéc  du  vingt* 
deuxième  d'Avril  1049.  Mdiârion  féconde,  8i 
ibolcrite  par  quinse  .évéques ,  dont  les  deux  pr^ 
niert  font  Eberbsfd  aidievêque  de  Ttaves  flt 
Halinard  de  Lyon« 
Apres  ce  concile  le  ^pe  en  tint  un  à  Pavie  HmmCkH 

m 


4^48  'Kflâire  Eeek/UjIqHe. 

^        fa  femaiae  de  h  Peatccôte ,  qui  cette  tAKéé 
^404p.  ^^(.|^  qoitoniéine  de-  Mat  :  pau  il  pafii  k 
Mont^ott,  8c  Ttat  deçà  les  Alpes  faivt  de  pb» 

ficurs  Romains.  Il  alloit  en  Allemagne  trouver 
l'empereur,  a?ec  leijud  il  célébra  à  Cologne k 
fiice  de  iàiot  Pierre.  En  ce  voïage  il  cootirma 
Pexemption  de  Pabbaïe  de  Clugni,  par  aae  bât- 
ie dattee  de  Ton^iéme  de  Juin ,  Se  adreflee  à 
l'abbé  Hugues  :  car  il  y  avoic  fix  mois. que  làioc 
•Odilon  é.oit  mort. 
Fin^'*  '  affligé  de  maladiet  trds-doulo^ureofis 

S.  oaiion.  pcn^^i^t  les  cinq  dernières  années  de  ft  ^ie.  ^  Se 
Vits  i.  14.  ftntant  fa  mort  prochaine,  il  fit  encore  le  voïa- 

fée.  6.  Sai*.ge  de  Rome ,  dans  refptrance  d'y  mourir  fous 

t'éZM*  .j|  pioteâion  des  Apôtrea ,  comme  il  i'airok 
rtoftjours  fouhaité;  Il  y  demeura  quatre  moit 
très-malade ,  du  tems  du  pape  Clément  11.  qui 
le  voïoit  8c  Pentretenoît  fouvent.  Il  y  étoit  au(S 
.vifité  par  quantité  de  moines  8c  de  derca,  eo^ 
tie  aoMs  par  Lauréat  évéque  d'Amalfif  ao^ 
parafant  moine  benediâin  ,  homme  très-fça!» 
vanf  dans  les  livres  des  Grecs  8c  des  Latins.  Odi» 
Ion  étant  guéri  contre  fon  efperance ,  revint  à 
^ugni ,  8c  prefqoe  toute  une  année  s'appliqua 
aux  jeunes,  aux  prières  8c  aux  veilles,  autant 
'  que  (on  peu  de  fanté  lui  permettoit.  Il  avx>i€ 
xefi>lu  do  viâter  Tes  monaiteres  pour  iaftruire  8c 
cocourager  les  fiercs,  8c  attendre  la- mort  an 
lieu  QÙ  il  fe  rencontreioie.  •  Aïant  commencé 
cette  vifite  il  vint  à  Souvigny,  où  faint  Mayeul 
ion  predeceflèur  étoit  mort.  Là  il  eut  une 
.sipuveUe  attaque  des  ^douleurs  de  colique  ,  qui 
le  tonrmentotent  depuis  long-tems  V  &  defeC- 
pera  de  fa  vie.  On  lui  donna  l'extrême  onAion 
8c  la  communion ,  8c  on  mit  devant  lui  un 
qrucifiXf  dont  la  vue  l'exciroit  à  des  fentimcos 
d^Ine  tendre  pieté.    La  fîce  de  Noël  appro- 

.  y .     '        I  H  parla  la  veiBe  i  J»  communauté ,  -wU 
-    -  *  fi-bica 
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fi-bien  qu*il  eût  fait  de  fa  vie,  coafolaût  1^  frc-  . 
res  de  fa  perte.  Le  jour  de  la  fétc  il  te  fit  porr  AM4o4«J 
ter  à  f^ife  >  tout  mourant  qu'il  écott,     îi . 
Û  eommençoit  les  pfeaames  6c  les  anticoiiestl 
donnoit  les  benediâions  fie  fai(bit  toutes  let . 
fondions  qu'il  pouvoit ,  avec  une  gayeté  mer« 
vetUeufe  \  efperatit  fermement  de  mf»urir  à  hi 
fêté  de  là  Circoncifion,  comme  iba       ami  . 
Tabbc  Guillaume  de  Dijon.    Pendant  tout  ce 
tems  Odilon  ne  prenoit  prcfque  point  d'autre 
nourriture  que  la  fainie  cudbariftic.  Quand  oo . 
le  vit  à  fextrémitc»  on  le  mit  à  terre  fur  utt 
cilice  couvert  de  cendre  ,  où  il  expira  dou- 
cement, les  yeux  arrêtés  fur  la  croix,,  la  nuit  . 
da  dimanche  premier  jour  de  Janvier  1 049*  . 
dans  la  quatre-vingt-feptiéme  année  de  fou. 
âge  t  <c  la  dAqiiant6*fi»ëme  de  fi  prela- 
ture,   L'égliiè  honore  fa  mémoire  le  jour  de,  késrtjr.  iL 
fà'mort.  I. 

L'aâion  de  fa  vie  qui  Pa  rendu  le  plus  ccle-  Lvi(« 
trffc»  cft  Tinftittttion  de  la  commémoration  ge-  Comme- 
nerale  des  Trépalfé^.   On  raconte  diverfcmcnc  Sj'rré* 
lâ  tevelation ,  que  Ton  dit  y  avoir  donné  occa-  paflTéi. 
ifion  :  mais  voici  ce  qui  m'en  parole  le  plus  ^'^^  /^^* 
Vrai-femblable«  Un  pieux  chevalier  revenoit  du  f^^' 
pderinage  de  JerufaJem  :  s'ctant  égaré  de  fon  kuf.  'éid. 
chemin ,  il  rencontra  un  ermite ,  qui  apprenant    >  ■  ^\ 

2u*il  étoit  de  Gaule  ,  lui  demanda  s'il  connoif- 
m  le  monaftere  de  Clugny  8c  l'abbé  Odilon. 
he  pèlerin  aïant  dit  qufl  le  connoiflbit ,  Permis  . 
te  lai  dit  :  Dieu  m'a  fait  connoîrrc  qu'il  a  le 
crédit  de  délivrer  les  ames  des  peines  qu'ellea 
ibttfirent  en  l'autre  vie.  Quand  donc  votis  foes  * 
'de'  retour ,  exhortez  Odilon  8c  ceux  de  fa  corn- 
munauté  à  continuer  leurs  prières  8c  leurs  au- 
mônes pour  les  morts. 

Quoiqu'il  en  foit  de  cette  révélation ,  noua 
tvmi  le  deotc  bit  à  Chigny ,  pour  llliftita-*  *  ^  ' 
^  ^  tioa 
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oon  dt  cette  lolemmté ,  en  cet  tenues  :  Q  4 
été  cdkmoé  pas  nAtie  bioi^beoien  pèfe 
Odîba ,  dtt  (oniêatemeat tckh prkrede tous 
\t$  frères  de  Clugay ,  que  comme  dans  tootes 
ks  Mlilès  oa  cdcbre  la  féte  de  tous  les  Saimsk 
^leimer  ioor  de  Novcmbce  ,  de  nême  chai 

laciott  de  tous  les  fidèles  Trépafl^  »  ^ui  ont 
été  depuis  k  commencement  du  monde  jui^ae^ 
4  k  fin,  en  cette  mamere^  Ce  jour  a^sk  du* 

Îitre  »  le  do£en  k  ks  cdprkrsfiemit  PatimAoc 
e  pain  £c  de  vin  à  tous  venaas  »  8c  raumdnier 
reoevra  tous  les  rcftes  du  dtner  des  fireres.  Le 
même  jour  apiès  vépra  on  tonnera  toutes  fc$ 
ekchess'  le  on  chantera  ks  vêpres  des'  morts* 
lie  kndemaîn  après  matines  on  iônnera  encore 
toutes  les  dochêi  8c  on  fera  l'office  des  morts« 
La  meflc  fera  IbkmneUe .:  deux  frères  chante- 
lOiit  k  traiâ:  >  tons  oftifont  en  parrienlier  »  &  oa 
nourrira  douze  pauvres.  Nous  voulons  que  ce 
décret  s'obfèrve  à  perpétuité,  tant  en  ce  Ucu 
que  dans  tous  ceux  qui  en  dépendent  i;  8c  fi 
faeiqu'un  fiiit  l'exemple  de  cette  înftitudon ,  il 
parric^paa  i  nos  bonnes  tntentioos.  Tel  eft  lé 
décret  de  Clugny  :  cette  pratique  pafli  bien-tôc 
^  à  d'autres  ^Ccs  ,  8c  darint  enfin  cojDaomne  à 

I90te  r^Iilc  Catholique» 
«  S^OdilDnfii?orl&  8c  excita  ks  études  daiis 

^  •  >     les  monafteres.  Ce  fîic  par  fon  ordre  que  Raoul 
.  Glabcr  écrivit  Thiftoire  du  tems  ^  8c  Odilon 
liai  même  compofa  plufieurs  8crit$  »  àamt  d 
Mf.  Om»  flous  refte  k  vie  de  fiant  Ma^reul  fim  prefioe& 
^cur ,  celle  de  fainte  Adélaïde  impératrice ,  qud* 
ques  lettres  &  quelques  fermons  fur  les  prmci* 
jpales  fôtcs.  Il  forma  plufieurs  difcipksa  8c  fiit 
cooiiiké  par  les  plus  graoda  peribnnagés  de  (co 
tems.  Pen  avant  fil  mort  étant  interr^^  finr 
/licccilcur»  il  répondit  ;  Je  le  laii&  à  k 

diipo* 
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Sl^firion  de  Dieo  8c  au  choix  des  fitret .  Oti- 

eittt  peut-être  que  s'il  marqooit  km  fiiccef«  Aif40f|£ 
r  ^  comoïc  afoicat  bk  ki  quatre  ubbÀ  iëi 
^redeécflrurs^  Tulageiie  fcn  établit  è  Clagiiyt 
au  préjudice  de  Féleâion  ordonnée  par  la  règle 
de  faine  Benoit*  Après  Sà  mort  Hugues  fiit  m 
tout  d'ttM  troii« 

.  Il  niquic  daBi  le  diocdfa  tfAutoa  fm  ida4.  ^y^XU 
fim  pcre  Dalmace  comte  de  Semur  vooloit  IV-  J^l^^^ 
lever  pour  les  armes  ^  mab  ià  mcre  croïaiic  qu'il  de  clof  ny, 
^int  dêlHûé  au  facerdoce  »  voutoit  l'élever  pour  M^* 
r^fe.  8da  iocHiiatxMi  fuinc  celle  de  fk  sue-  ^^/^'^ 
re,  il  ne  fe  plaifoit  point  aux  exercices  des  che-  ^^î^ 
vaux  2c  des  armes.  Se  avoit  horreur  des  pillai f.éâi*  . 
ges»  alors  fi  &equens«  Il  obdnt  enfin  avec  pew 
lie  d'aUer  faire  fi»  études  auprès  de  Hugnea  fou . 
grand  oncle  évéque  d' Auxerre  8c  comte  de  Ch&^ 
bn.  Aïant  commencé  d'apprendre  la  ^mmai» 
re,  il  renonça  au  monde,  8c  encra  a  Cloguj 
dès  Vigi  de  quinse  ans.  Ctuelquea  annéei  aprie 
ftioc  Odilon  voîant  ion  mérite  cstiuoidiiiaiie  fe 
fit  prieur,  tout  jeune  qu'il  étoit,  8c  i'envoïa  ea 
Allemagne  ;  où  il  remit  dans  ks  bonnes  gracei 
de  Ifempereur  Henri  les  inoines  de  Fatemac  an 
^Koeefe  de  Lauftne.  liy  apprk  h  mort  de  finie 
Odilon,  8c  revint  à  Clu^ny  chargé  de  preiens, 
que  l'empereur  y  envoïoir.  On  procéda  i  l'élo- 
âion  d'un  abbe  :  Adalman  le  phis  ancien  de 
h  codimunautd  nomma  le  prieur  Hugues»  tons 
fuivirent  foU  avis  :  atnli  malgré  fa  rcfiftance» 
il  fîit  dû  8c  reçut  la  bcnediâion  abbatiale  de 
Hugues  archevêque  de  Befimçon  le  jour  de  la 
Chmt  de  fiunt  Pierre  1049.  n'étant  iigé  que 
de  vingt-cinq  ans,  8c  il  fiit  ibixante  ana  abbé 


de  Clugny. 

U  afibiOa  en  cette  qualité  au  concile  de  Aeima» 
que  le  pape  Léon  IX.  tint  la  même  année.  Il  Lcoo  «a 


«voit  promis  i  Hetimar  abbé  de  fimt  René»  «^cw 

d'al< 
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^        tfaUer  fiire  la  dédicace  de  la  nouvelle  églt&  qu»* 
^ll^JJJ"  cet  abbé  avoit  bâtie  j  &  comme  Henri  roi  do 
n.  7/>ic^.  Fcance  étoit  â  Laon  à  la  Peatecôoe  de  b  même  • 
>Mi^7s/•  asnée  1049.  l'abbé      alla  trouver  &  le  pria 
d'honorer  cette  dédicace  de  fa  prefence  »  8c  d'/ 
faire  affifter  les  évéques  de  fon  roïaume.  Le  roi . 
le  promit ,  2c  Tabbé  envoïa      ktocs  par  \k 
Fnece  flt  ks  pfomces  voifines  »  iaviaac  les 
fidèles  de  ic  trouver  à  cette  folemnité.  Le  pape 
étant  parti  de  Cologne,  vint  à  Toul  à  l'exalta- 
tion  de  la  fainte  Croix  ^  8c  de  là  il  envou  ia 
mattdrmens  snx  évéques  £c  aux  abbés  «  poot 
•  le  rendre  i  Reims  le  premier  jour  d*Oétcme  « 
€»è  il  précendoit  tenir  un  concile  après  la  dcdi-  > 
cace. 

Alors  quelques  ieigoeurs  bïqna  qui  &  ièa^ 
toiêilt  coupables  de  mariages  incefteeux  8c  d'au* 
très  crimes  contre  la  difcipline  de  VégUfc  \  des 
cvêques  8c  des  abbés  »  qui  craignoienc  qu*oa 
n'examinât  kor  entrée  dans  <:e$  dignités  i  8c  h 
conduite  qu'ils  y  avoient  tenue,  reprefimtecent 
w  roi  de  Fraàce»  que  la  gloire  de  fon  roïaa*  • 
sne  (èroit  avilie  >  s'il  permettoit  au  pape  d'y  exer« 
xccr  fon  autorité ,  8c  s'il  afliftoic  lui-même  à  ce  • 
«wcile  :  qu'on  ne  trouvmt  point  qu'ancuii  de 
les  ancêtres  eût  permis  à  on  pape  l'entrée  dans . 
ks  villes  de  France  pour  un  tel  fujet*  Ils  ne  con*  • 
noiflôieut  pas,  fans  doute,  le  concile  de  Tcoyes 
.tenu  par  Jean  VilL  Enfin  ils  ajoûtoienc,  que 
Ja  tenue  des.coQCt)ies  denundoit  des  tems  paifi- 
bles  8c  tranquilles  \  8c  qu'alors  il  y  avoit  de 
V    grands  troubles,  par  le  peu  de  foûmiilîon  de 
^  plufieurs  ligueurs  ,  qui  ufurpoicnt  les  terres 
.te  les  châteaux  du  roi  mème«  Ceft  pourquoi  | 
\      ^      il  devoir  plutôt  s'appliquer  à  pourvoir  ai^  bien  * 
de  fon  état ,  .  qu'à  tenir  des  conciles  :  qu'il  dé- 
voie £iire  marcher  contre  les  rebelles  les  fei*» 

•  4pmsê  de  foaioiûuime:  m^ioeks  évéques  8c  les> 

abbés» 


Digitized  by  Google 


Livri  einquânti^neùvîemil  '  ff^ 
itibés  »  quî  y  poflèdoient  de  fi  grandes  terifes.  .  .  , 
Ét  fur  tout  Tabbé  de  faint  Rcmi ,  qui  enflé  de  A***®4f« 
fcs  richclTcs ,  avoir  eu  la  vanité  de  faire  venir  le 
pape  pour  dédier  ion  églife.  Gebuin  évf  que  de 
lÀon  »  &  Hogoes  comte  de  Brainc  étoient,  à  la 
tête  de  ceux  qui  s^oppofoient  à  ce  concile^  Le 
roi  perfuadc  de  leurs  raifons ,  manda  au  pape  par 
révéque  de  Senlis  ,  que  lui ,  fes  évéqucs  Scies 
abbés  9  étoient  obligés  à  reprimer  des  rebelles  j 
quSts  ne  pouvoient  fc  rendre  aiî  terme  preâx 
pour  le  concile,  8c  qu'ainft  le  pape  différât  fa  ve- 
nue en  iFrance  à  un  autre  tem;  ,  où  le  roi  ^  dé* 
UvTé  de  fes  affaires  ,  pût  le  recevoii^  avec  Fhoûi<* 
Heor  conTenable.  Le  pape  répondit,  qu^il  ne  pou* 
voit  manquer  à  la  promeflfe  qu'il  avoit  faire  i 
faint  Remi  ;  qu^il  iroit  faire  la  dédicace,  îc  tien« 
dioit  le  concile  avec  ceux  qui  s'y  trouveroienté. 
Le  roi  aïaot  reçft  cette  réponfe ,  ne  laiilà  pas  de  • 
marcher  contre  les  rebelles  avec  une  grande  ar* 
méc  :  où  les  évcqucs  &  les  abbés  le  fuivoicnt 
malgré  eux  ,  excepté  ceux  qui  crai^oient  de 
renifre  cdmpte  au  pape  de  leurs  aâions  :  caur 
ceux  -  U  marckoient  volontiers  i  la  guerre,  Oa 
amenoit  avec  eux  l'abbé  de  faint  Remi  biea 
a£Ugé  :  mais  après  un  jour  de  marche  »  on  li4 
permit  dé  retourner  chez  lui. 

Le  pape  étant  parti  de  Tout ,  arriva  k  tLâmi 
le  jour  de  faint  Michel ,  accompagné  des  trois 
archevêques ,  de  Trêves ,  de  Lyon  &  de  Bcfan- 
f  on  ,  de  Jean  évéquc  de  Porto  »  &  de  Pier« 
re  diacre     préfet  de  RoRie.  Trois  évéques  dtf  - 
France  qui  (e  trouvoîcnt  à  lleims ,  fçavoir  cdxt 
de  Senlis  ,  d'Angers  5c  de  Nevers  ,  allerciit  au»! 
devant  de  lui  en  proccfTion  ,  fuivis  du  clergé  ^ 
àcs  abbés  Se  dé^  moines  $  if,  le  reçurent  à  faînt 
Remi ,  qui  éroTt  alors  hors  des  murailles.  A  l'en* 
trée  de  la  ville  il  fut  reçu  par  Tarchevcque  dé 
Reims     fori  clergé  >  fie  conduit  à  TégUiè  me* 

Tûm.  XIL  Aa  ti9« 


ffj^  MiJIoire  Ecclejlajlinfa. 


Ak  ioi.0  ^'^^P^^^^^^^^  •    «'affit  dans  le  ficge  de  Parchcvê-î 
'        qae,  qui  (e  mit  à  fa  droijte ,  &:  rarchevêque  de 
Treires  â  la  gauche,  hc  pape  eelebfa  la  melle  , 
*  puis  Tarchcvéque  dt  Reims  lui  donna  à  dtner 

dans  le  grand  palais  près  de  l'églife. 
LX.       ht  lendemain  dernier  jour  de  Septembre ,  le 
ri^r/      pape  craignant  la  foule  du  peuple ,  fortit  la  nuit 
dtâ.Aeini.  Pendant  matines  ,  accompagné  feulement  de 
*  deux  chapelains ,  8c  retourna  à  faint  Rcmi  :  oi 
U  fc  baigna  8c  fe  fit  rafer  ,  pour  fe  préparer  à  la 
cerenflûnie  du  lendemain  :  pais  il  s'enferma  dans 
une  maifon  joignant  à  Pégrift  ,  8c  y  fit  dire  la 
xncflc  devant  lui.  Car  la  foule  étoit  fi  grande , 
que  les  moines  mêmes  ne  pouvoient  faire  l'of- 
fice dans  l'églife.  Ceft  qu'il  étoit  renn  ,  non 
feulement  da  voifinage ,  mais  des  païs  éloignés 
line  multitude  innombrable  de  Tun  8c  de  l'autre 
iexe  8c  de  toutes  conditions  ,  des  villes  8c  de  la 
campagne.  Tous  s'empreflbient  à  baifer  le  tom- 
beau de  Aint  Remi  8c  i  y  mettire  leurs  offran- 
des 5  8c  ceux  qui  ne  pouvoient  en  approcher 
les  jettoicnt  de  loin,  enlbrtc  qu'il  en  étoit  com- 
blé. Quand  ils  étoient  trop  fatigués  de  la  foa- 
'      ils  venoient  tour-à-tour  refpirer  dans  k  par* 
vis  5  8c  là  le  pape  fc  montroit  à  eux  ,  du  plus 
haut  étage  de  la  maifon  ,  où  il  s'étoit  enfermé  , 
leur  donnoit  ià  benediâion ,  8c  leur  faifoit  une. 
exhortation  morale  ^  ce  qn'ilr  fit  pat  trois  fois 
eh  cette  jourïiée.  ' 

'  Le  foir  par  ordre  du  pape ,  on  fit  fortîr  tout 
le  monde  de  Téglife  de  faint  Remi,  pour  y  cé- 
lébrer l'office  de  la  nuit  :  mais  le  peuple  de- 
meiira  dehors  en  foule  avec  quantité  de  lumiè- 
res. Le  lendemain  matin  ,  le  pape  reçut  dans 
Téglifc  le  corps  de  faint  Corneille ,  que  le  clergé 
de  Compiegne  avoir  apporté  ,  à  caufc  des  trio» 
lences  que  Von  hiCoit  à  leur  églife.  A  tieroe  le 
pape  revêtu  pontificalcmcnc  ,  alla  au  tombeau 

de 


Digitized  by  GoogI 


Ihl^ê  éinquanti'mtÊviimt  fff 
de  faînt  Rcmi  avec  les  cnccnfoirs  &  les  croix  ,  ^  •-.^û'- 
accompagné  des  q^iutre  archevêques  (c  de  plu*  i.Oflb^ 
ûeats  abbés.  Oa  tira  la  cbââe  du  Saint  t  qué  le 

Î>ape  porta  d'abord  lai-méme  fur  Ces  épaules;  & 
Viant  donnée  à  d'autres ,  il  fc  retira  dans  une 
ç|iapelle  :  on  ouvrit  les  portes  de  Téglifc  »  le  pcu^ 
pie  entra  en  foule,  enlbrce  qu'il  y  en  eut  d'étouf- 
fés &  d'écrafés  .:  on  porta  le  corps  fiiint  dans -lu 
ville ,  fendant  la  preflc  avec  beaucoup  de  peine  » 
&  on  le  dépofa  dans  Pcglife  métropolitaine  de 
Nôtre-Daaie«  Le  lendemain  fécond  jour  d'Oâo*  %,  OStk  j 
iire>  on  le  porta  autour  de  la  ville,  8c  cependant 
le  pape  avec  les  évêques  faifbit  la  dédicace  de 
Tcglife  du  monaftcre,  où  le  corps  faint  fut  rap- 
porté  8c  defcendu  par  une  fenêtre  $  à  caufe  do 
k  foule*  Le  pape  ne  le  fit  pas  encore  mettre  A 
£i  place ,  maïs  fur  le  grand  autel  y  pour  y  demeu*! 
rer  cxpofé  pendant  le  concile  ,  8c  tenir  en  plui 
grand  refpeâ  les  aiTiftans.  Il  ordonna  que  per* 
fonne  ne  celebreroit  la  melTe  fur  cet  autel  »  que 
^archevêque  de  Reims  Se  Pabbé  de  faint  Remi| 
fc  deux  fois  Tannée  fcpt  prêtry  choifis  de  Tc-j*^ 
glife  de  Reims*  EnHn  il  donna  une  abfoIutioiflK 
folemnelle  au  peuple  qui  s'éroit  trouvé  à  cette 
fice  I  £c  ordonna,  aux.  .éviques  &  aux  abbés  de 
icvcnir  le  lendemain  pour  le  concile. 

La  première  feflTion  fc  tint  donc  le  troifiéme  LXT. 
tfoaobrc  dans  l'églifede  faint  Rcmi.  Il  y  avoit  Concile  H 

•        '  â  «  X    j     .  , .     «   Reims  : 

Vingt  eveques  »  près  de  cmquante  abbés ,  &  première 
plufieurs  autres  ecclefiaftiques»  Alors  (ê  renotf-  feffion. 
vclla  l'ancienne  difpute  entre  le  clergé  de  Reims  ^Wto^.. 
Se  celui  de  Trêves  :  ceux  de  Reims  difoient  » 
que  leur  archevêque  étost  primat  dans  la  Gau- 
le ,  '&  que  par  confequent  il  devoit  avoir  la 
première  place  :  ceux  de  Trêves  attribuoient 
au  leur  la  même  dignité  &  le  même  rang.  Le 
pape  ne  croïant  pas  le  tems  convenable  pour  step.nv* 
terminer  ce  ditfntnd  p  ordonna  que  ks  fieges  x.i.  ^^jr* 

Aa  2  des 
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y.  des  évequcs  fiiflcilt  mis  en  rônd  Scie  fieti  lù 

%!oa^i  ^^^^^  >  ^       rarchevêquc  de  Reims  tc^Ax 

'  places.  Vorive  de  ia  féançe  fîtt  tri.  Le  pape  au 
milieu  du  chœur, tourné  vers  fOrîcnt ,  8c  v!$-à* 
•  vis  de  lui  Tarchevêquc  de  Reims  à  la  droite  ,  8c 
Celui  de  Trêves  à  la  gauche.  Après  l'archevS'» 
que  de  Reims  quatre  évéques  »  Berold  de  Soi& 
mm  9  DrogoA  de^Tetoiiaoe  ,  Frolknd  de  Sen* 
lis  êc  Adalbcron  de  Mct§.  Au  midi ,  Halisard 
archevêque  de  Lyon  ,  Hugues  cvêque  de  Lan- 
gfes ,  Jofïroi  de  Coutanccs  »  Ivea  de  Sées  ,  Hc« 
bert  de  Lifieax  ,  Hugues  de  Bayeux  ,  Huguea 
d'Avranchcs  ,  Thierry  de  Verdun.  Au  Septen- 
trion ,  Hugues  archevêque  de  Bcfançon ,  Huguet 
évêque  de  Nevers  ,  Eufebe  d'Angers  »  Pudique 
de  Nantes  »  Duduc  évêque  de  Veli  en  Angic^ 
terre  ,  8c  Jean  cvêque  de  Porto.  Derrière  les 
évêquci  étoient  affis  auffi  en  rond  les  abbés  , 
dont  les  premiers  étoient  Herimar  de  faint  Re- 
mi  9  Hugues  de  Clugijy  »  Sigcfroi  de  Gorze  » 
Foulques  de  Corbie,  Robert  de  Pnnn ,  Rainold 
de  faint  Medard  ,  Giruin  de  faint  Riquier  Se 
i^Godefroi  de  Viciai.  II  y  avoit  aufli  deux  ab« 
Anglois  »  envoïés  avec  l'cvêque  de  Vdi  par 
le  rai  Edouard* 

Après  qu'on  eut  fait  iilence  ,  Pierre  diacre 
8c  chancelier  de  Téglife  .Romaine  propofa  ,  par 
ordre  du  pape  >  le  fujet  du  concile  :  fçavoir  les 
abus  qui  &  pratiquoient  dans  les  Gaules  con* 
tre  les  canons  »  c'eft*à»dire  ,  la  fimonie  ,  les 
fondions  ecclefiaftiques  8c  les  églifcs  ufurpécs 

Ear  les  laïques ,  les  exaâions  que  Ton  levoit  fur 
s  églifes ,  les  flotariages  inceftueux  ou  adultérins, 
fapoflafie  des  mokés  8c  des  clercs  qui  renonî- 
{oient  i  leur  habit  8c  à  leur  profefTion  ,  le  port 
d'armes  par  les  clercs  ,  les  pillages  8c  les  dé- 
tentions injuftes  des  pauvres  >  la  (bdomie-  »  8c 
quelques  liciefiei  qui  t 'âevoicnt  en  ces  qaartiefi. 

Après 
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Après  cette  propofîtion  il  exhorta  toas  ks  af-  ^ 
fiftans  à  donner  aide  8c  conièil  au  pape  pour  ^q^^* 
rextii^tion  de  ces  abus ,  8t  s*adfdflS»t  ans  évè-  ^ 
ques ,  il  les  avertit ,  que  fous  peine  d'anathéme 
ils  euflènt  à  déclarer  publiquement,  Ci  quelqu'iui 
d'enx  avoit  t€^  ou  donné  lc$  ordres  ucrés  par 
fimonie. 

L*archcvêquç  de  Trêves  (c  leva  !e  premier  8c 
dit  ,  qu'il  n'avoir  rien  donné  ni  promis  pour 
obtenir  l^épilcopat»  ni  venda  les  faicts  ordres  i 

S^rfbnne  :  rarchevèque  de  Lyon  8c  celui  de  Be» 
nçon  protégèrent  de  même  de  leur  innocence 
fur  ce  point.  Alors  le  diacre  fe  tourna  vers  l'ar- 
chevêque de  Reims  ,  8c  lui  demanda  ce  quil 
en  difoit.  L^archevéque  demanda  délai  jufques 
an  tendematn  ,  difant  qu'il  vouloit  parler  au  pa^ 
pe  en  particulier  :  ce  qui  lui  fut  accorde.  Tous 
les  autres  évêques  fè  levant  de  fuite  fe  purgc« 
rent  de  même  du  ibupçon  de  fimonie  :  à  la  re** 
lerve  de  quatre  ,  (Ravoir  ceux  de  Lapgres ,  de 
Ncvers  ,  de  Coutanccs  &  de  Nantes ,  dont  la 
caufe  fut  rcmife  à  examiner;  8c  le  diacre  s'adref^ 
fa  lux  abbés  8c  leur  fit  la  même  admonition^  * 
Lfabbé  de  fiiint  Remi  iè  leva  le  premier  8c  ie 
purgea  de  ce  reproche  ,  puis  Pabbé  de  Clugny  ' 
8c  pluiieurs  autres  :  mais  il  s'en  trquva  qui  n'Q« 
icrent  rien  répondre. 

Alora  l^évcque  de  Ltngres  foriDa  de  grandes 
plaintes  contre  Pabbé  de  Poutierea  Ion  dioceffî n  » 
difant  ,  qu'il  vivoit  dans  Tincontinence  j  8c 
qu'aïant  été  excommunié  faute  de  paicr  le  cens, 
annuel  qu'il  devoit  à  l'églife  Romaine, il  n'a* 
voit  pas  tailTé  de  célébrer  la  mel&  8c  de  ye^ 
nir  au  concile.  L'abbc  qui  éroit  prefcnt  fut  exa- 
miné, 8c  n'aïant  pu  fc  juftificr  il  fut  dcpofc  de 
ià  dignité.  Enfiiite  on  dénonça  fous  peine  d'à* 
oathême ,  que  fi  quetqn'nn  foutenoit  qo'un  a«* 
tic  que  le  pape  fût  chef  de  Péglife  univerfcUe*» 

Àa  j  il 
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fft  Hîjlùire  Eccîejsafticfue, 

^  il  eût  à  le  déclarer.  Tous  fe  turent  ^  8;  on  lût 

•1049*  les  autorités  des  pères  fur  la  primauté  du  pape. 
Enfin  le  pape  dcfcndic ,  fous  peine  d'excommu- 
nication 9  que  perfonne  fe  retirât  fans  pcrmi£- 
fion  avant  la  fin  du  troifiénue  jour  du  concile^ 
jBc  comme  U  nuit  approçhoit  «  il  congédia  l'al^ 
ftmblce, 

LXIT.       Le  lendemain  quatrième  jour  d'Oftobre  ,  les 
ftffioT^*   cvêques ,  les  abbés  8c  le  refte  du  clergé  s'étanp 
4.  Oâêbre.  v^^us  dans  h  même  églife  de  fàint  Remi  :  Iç 
pape  fe  retira  avec  quelques  prélats  dans  la  cha- 
pelle de  la  fainte  Trinité  ,  où  l'archevêque  de 
Reims  lui  fit  fà  confeiTion  en  particulier  »  £c  oa 
parla  long-tems  des  affaires  de  l'égliiè  :  puis  fe 
pape  en  fbrtit ,  &  on  commença  la  féconde  (ef^ 
fion  du  concile  par  les  prières  &  la  leâure  de 
Vévangile.  Quand  les  prélats  eurent  pris  leurs 
places  ,  le  diacre  Pierre  (omma  Varchevêque  de 
Reims  de  Ce  défendre  fur  l'accnfiition  de  fimo- 
nie  ,  pour  laquelle  il  avoit  obtenu  délai  :  Vaccu- 
fanc  encore  de  pluiieurs  autres  crimes  >  qu'il  <li- 
foit  avoir  appris  par  la  commune  renommée* 
L'archevêque  demanda  permiflion  de  prendre 
confcil  5  &  l'aiant  obtenue,  il  aflcmbla  les  cvê- 
ques de  Befançon  ,  de  Soldons ,  d'Angers  ,  de 
Nevers  ,  de  Scolis  &  de  Tcrouane«  confulta 
ficrettement  avec  eux  ^  puis  étMt  revenu  »  il 
obtint  du  pape  ,  que  l'évêque  de  Senlîs  parlât 
pour  lui.  Cet  évêque  déclara  ,  que  Tarchevê- 
que  p'étoic  point  coupable  de  iimonie  :  après 
Hp.    quoi  le  pape  ordonna  à  l'archevêque  de  Taffir- 
XXXFL  «•  mer  par  ferment  &  fit  lire  la  fentence  de  (àint 
Grégoire  touchant  la  juftification  de  Maxime  de 
âaIoae«  L'arche  venue  de  Reims  demanda  ea- 
core  un.  délai ,  qui  lui  fut  accordé  ,  avec  ordre 
de  (e  trouver  à  Rame  au  concile  qui  s*y  de- 
voir célébrer  à  la  mi- Avril.  On  furfit  aufli  à 
pcxamen  des  autres  reproches  avancés  contre 
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loi 9  parce  qu'il  ne  paioiflbk  point  d'accufateur 
egitime.  Le  pape  ie  plaignit  eniuite ,  que  Ton  oa^ù 
avoit  fouftrait  à  l'églifc  de  Toul  l*abbaïe  de 
Mouftier-cn-Dcr,  qu'il  prctendoit  lui  appartenir, 
2c  fit  faire  leâure  de  ics  titres.  L'archevêque 
de  Reims  ibutint  qu^il  ca  avoit  de  plus  anciens 
en  ià  faveur  :  fur  quoi  le  pape  ordonna  ,  qu'ils 
ieroicnt  cherchés  dans  les  archives  de  l'églifc  de 
Reims ,  £c  rapportés  le  lendemain.  Alors  le  cler- 
gé de  Tours ,  par  la  bouçbi!  de  rgnchevêque  de 
Lyon  ,  fe  plaignoit  de  Pévéqoe  de  Dol  en  Bre- 
tagne ,  qui  s*ctoit  fouftrait  à  l'archevêque  de 
Tours  ,  avec  fcpt  fuffragans ,  &  s'ctoit  attri-  . 
bué  induëment  le  nom  d'archevêque.  Pour  ^yiii\^ 
i'examen  de  cette  afiaire  >  l'évéque  de  Dol  fut 
cité  au  concile  (jui  fe  dcyoit  te^ir  à  Rome  à  la 
mi- Avril. 

Eofttite  le  diacre  Pierre  ,  promoteur  du  con- 
cile ,  attaqua  l'évêque  de  Langres  :  l'accufaot 
d'avoir  obtenu  fon  évêché  par  fimonie ,  vendu 
les  ordres  facrés  ,  porte  les  armes ,  commis  des 
liomicides ,  des  adultères  2c  des  impuretés  en- 
core pires  ^  &:  traité  tyranniquemcnt  fon  clergé* 
Ces  crimes  étoient  prouvés  par  plufieurs  dda- 
teurs  prefcns  ;  entre  lefquels  étoir  un  clerc  qui 
aflura^quc  lorfqu'il  écoit  encore  laïque ,  l'évéque 
lui  aFoît  enlevé  f^  femme  de  fefce^  8c  après  en 
avoir  abnfé  Pavoit  fait  religieufê.  Il  fè  trouva 
aufli  un  prêtre  ,  qui  fe  plaignoit ,  que  l'évêquc 
l'avoic  pris  Se  livré  à  fes  iateUites^  qui  l'avoient 
tourmenté  d'une  manière  honteufe  5c  cruelle  , 
enfôrte  quHIs  avosent  extorqué.de  lui  dix  livres  . 
de  deniers. 

Sur  ces  plaintes  l'évêquc  de  Langres  demanda 
permiiTioa  de  prendre  confeil  ^  Se  Taiant  ob- 
tenue 9  il  appella  les  archevêques  de  Belàn^on 
&  de  Lyon  ,  conféra  fecrettement  avec  eux 
&  les  pria  d'être  fcs  avocats  :  mais  Tarchcvê- 
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An  ïqaù  Bcfançoa  voulant  entreprendre  A  ài^ 

*^  fenfei  perdit  tout  d'im  iconp  la  parole  :  ce  qui 
fiit  regardé  eomme  une  punition  divine  de  l'é* 
vêquc  de  Langrcs  ,  qui  la  veille  avoir  accufc 
2c  £iit  condamner  Tabbé  de  Pouriercs  moins 
coupable  que  lui.  L'archevêque  de  Be&nçoa 
ne  pouvant  parler  ,  fit  figne  à  celui  de  Lyon 
de  le  faire  à  fa  place.  Il  die ,  que  l'évêque  de 
Langres  avoiioit  qu'il  avoit  vendu  les  iàints  ot^ 
dres  ,  &  extorqué  à  ce  prêtre  la  fomme  oiam 
quée  :  mais  non  pas  qu'il  l'eût  fait  tourmenter 
de  la  manière  qu'il  difbit  ^  U  qu'il  nioit  abrolu^ 
^  ment  tout  le  reftc.  Le  pape  voïant  que  la  dif^ 
9  cuffion  de  cette  afbire  ne  pouvoit  être  achevés 
ce  jour^li,  parce  que  la  nuit  approdioît:  fit  fea^ 
lement  lire  lés  canons  ,  touchant  ceux  qui  ven* 
dent  les  faint  ordres ,  particulièrement  le  fécond 
canon  du  concile  de  Calcédoine  »  te  cong^ia 
Paflemblée, 

LXItl.  Le  lendemdn  cinquième  )0ttr  d^âobre ,  oa 
^ïîûéme  tint  la  troifiémc  fcffion ,  où  le  diacre  Pierre  dit, 
'  9^'^'  falloit  commencer  par  où  avoit  fini  la 

*  précédente.  L'évêque  de  Langres  ne  fe  trouva 
point  :  le  promotear  du*  concile  PappeDa  trois 
fois  de  la  part  du  pape  :  on  envoïa  même  à  iba 
logis  les  évêques  de  Scnlis  Se  d'Angers  »  pouc 
le  ramener .  au  concile  ,  s'ils  le  trouvoient.  En 
attendant  leur  retour ,  le  promoteur  s'adreffii  à 
ceux  qui  ne  s'e'toient  pas  encore  purgés  du 
Ibupçon  de  fimonic-  L'évêque  de  Ncvcrs  con- 
fcttk  f  .^ue  fes  parcns  avoient  donné  beaucoup 
d^argent  pour  cet  évéché  ,  mais  à  fou  infi|û  s 
que  depuis  qu'il  en  étoit  pourvu ,  il  avoit  cona- 
mis  plufieurs  fautes  contre  les  règles  dePéglifc, 
qui  lui  faifoicnt  craindre  la  vengeance  divine, 
Ceft  poùrquoi  il  déclara  ,  nue  fi  le  pape  &  le 
concile  le  trouvoient  bon  ,  if  aimoit  mieox  re- 
f^ouc^rà  fa  dignité  «  ^uedc  U  garder  au.préju* 
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de  fjoA  aine.  A'ûint^ainfi  parlé  $  il  jetta  fa  . 

croflè  zix  pieds  du  pape  :  qui  touché  de  fon  J^î^^ 
repentir  ,  &  avec  Papprobatioa  du  concile  ,  le  ^*   ^*  * 
£lc  jurer  que  cet  argent  avoit  été  donne  (ans  fon 
conlênteinenc  j  &  lui  rendit  les  fenâions  épif- 
copales  f  avec  une  autre  crofle. 

Cependaac  on  apporta  un  titre ,  par  la  ledlure 
duquel  il  parut  que  l'abbaïc  de  Moufticr-cn-De( 
tppartenoit  à  l'archevêque  de  Reims.  Ceux  qui 
avoient  été  envoies  chercher  i'évéque  de  Lin* 
grc5  ,  dirent ,  que  la  crainte  de  Texamcn  de  (es 
crimes  lui  avoit  fait  prendre  la  fuite  :  alors  le 
pape  fit  lire  les  autorités  des  pères  ,  Se  par  le 
jugement  de  tout  le  concile ,  l'évéque  fut  ex«^ 
communié*  Sur  quoi  rarchevéque  de  Befançon 
déclara,  comme  il  avoit  perdu  la  parole  lorfqu'il 
avoit  entrepris  fa  défenfe  :  demandant  psirdon 
an  concile  d'avoir  celé  ce  miracle  jufques  alors. 
Le  pape  fiit  attendri  jufques  aux  larmes  &  dit  : 
Saint  Remi  vit  encore.  Alors  par  fon  ordre 
tous  fe  levèrent ,  Se  allèrent  avec  lui  chanter  Pan- 
tienne  de  (aint  Remi  ^  proftemés  devant  fim 
fipulcre. 

L'évêque  de  Coutanccs  confeflàqu'à  fon  în- 
f^û  un  de  fes  fircres  lui  avoit  acheté  l'évêché  | 
é  ajoûta  que  l'aïant  fç&  il  avoit  voulu  s'cnfiiiiv 
pour  n'être  pas  ordonné  contre  les  règles  :  mais 
que  fon  frère  Taïant  pris  de  force  ravoir  fiiit 
ordonner  évêque  malgré  lui.  On  lui  ordonna  de 
l'affirmer  par  ferment  ,  ce  qu'il  ne  refufà  pas  $ 
6e  on  jugea  qu'il  n'étoit  point  coupable  de  fi* 
monie.  L'évêque  de  Nantes  déclara  que  fon 
pere  étant  évêque  de  la  même  ville  ,  lui  avoit 
4onné  Tevêché  de  fon  vivant  ,  Se  qu'après  la 
mort  il  lui  avoit  fucccdé  moïennant  de  l'ar« 
genr.  C'eft  pourquoi  par  le  jugement  du  con» 
cile  il  fut  privé  des  fonâions  épifcopales ,  en 
lui  6tant  l'anneau  S;  la  croffe  ^  éc  on  lui  laiffa 
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feulement  les  fonâioiu  de  prêtre  ,  à  ta  prieré 
^2+5-  des  évêques.  * 
Enfia  le  pape  exhorta  les  archevêques  prefens 
à  déclarer  publiquement  «"ib  connoiflbient  qnd* 
qu'un  de  leurs  fufifragans  coupable  de  fîmo* 
nie.  Ils  dirent  qu'ils  n'en  avoient  aucune  con- 
ooiiTance  $  &  on  parla  des  évêques  »  qui  étant 
invités  au  concile ,  n'j  avoient  pas  voulu  ve* 
nir  ,  8c  n'avofent  po^nt  envoie  d'exculè  par 
"  écrit.  Ccft  pourquoi  après  avoir  fait  lire  les 
autorités  des  pères  ,  on  les  excommunia  »  avec 
tous  ceux  ^ui  craignant  la  venue  du  pape» 
avoient  fuivi  le  roi  à  la  guerre  ^  8c  nom  mènent 
l'archevêque  de  Sens  8c  les  évêques  de  Beau  vais 
fc  d'Amiens.  On  excommunia  encore  l'abbé  de 
fiint  Medard ,  qui  sfétoit  ledié  du  concile  ians 
congé  ;  8c  Parcnevêque  de  faint  Jacques  en  Ga« 
lice  ,  qui  s'attribuoit  le  titre  apoftoli^uc ,  rcfec- 
vé  au  pape. 

Enfuite  on  fit  douze  canons  >  jpour  renou vet 
1er  les  décrets  des*  pères  ,  méprifes  depuis  long-' 
tems  i  Se  on  condamna  ,  fous  peine  d'anathe* 
me  ,  pluûeurs  abus  qui  avoient  cours  dans  Té* 
Um  !•  ^îft  Gallicane.  Cétoit  ceux  dont  le  promo* 
mur  s*étoit  plaint ,  dès  l'entrée  du  concile ,  em« 
(re  autres  les  promotions  d'évêques  ,  (ans  éle* 
im  $.  (^^on  du  clergé  8c  du  peuple.  On  y  ajouta  la 
défenlè  de  rien  exiger  pour  la  fepulture ,  le  baptê- 
me,  Peuchariftie  ou  h  vifite  des  malades^  8c  de 
^  prendre  des  ufures.  Et  parce  qu'il  s*élevoit  de 
nouveaux  hérétiques  dans  les  Gaules ,  le  concile 
les  excommunia  avec  ceux  qui  recevroieat  d'eux 
quelques  (èrvices ,  ou  qui  leur  donneroient  pro^ 
teâion.  Il  excommunia  quelques  fdgneurs  laï- 
ques en  particulier  ,  fçavqir  les  comtes  Engel- 
rai  8c  Euftachc  ,  pour  incefte  :  8c  Hugues  de 
Braine  ,  qui  aïanc  quitté  fa  femme  légitime  ea 
avait  epottfé  une  autre.  U  défendit  à  Baudofiia 
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comte  de  Flandres  de  donnet  fa  âlle  en  ma-  . 
riage  a  GuiUaame  duc  de  Normandie  ,  8c  à  '^*'*'^4>< 
ce  doc  de  la  recevoir.  Il  cfta  le  comte  Tlit- 

baud  ,  parce  qu*il  avoit  quitté  fa  femme.  Il 
cita  Geofroi  comte  d'Anjou  au  concile  qui  fe 
tiendroit  à  Mayence  ,  pour  y  être  excommu* 
nié ,  $*il  ne  relâchoit  Gervais  évéque  du  Mans  ; 
quMl  tenoit  en  prifon.  Enfin  il  excommunia 
ceux  dont  le  clergé  de  Compicgnc  avoit  fait  iâ 
plainte  j  8c  quiconque  apporceroic  quelque  cm- 

Eéchement  à  cesx  qoi  retooraeroiefit  dn  conci» 
I ,  qae  le  pape  congédia ,  en  donnant  fa  benci» 
didion. 

Le  lendemain  ûxiéme  jour  d'Oâobre ,  il  vint 
au  chapitre  des  moines  de  iàtnt  Remi  ,  8c  leur 
demanda  la  iocieté  de  fturs  prières,  en  leur  accor- 
dant la  ficnne  :  ils  fc  proftcmercnt ,  il  leur  doii- 
na  rabfolutioç  ,  8c  les  embrailâ  tous  Tun  après 
l'autre.  Enfuite  il  afiembla  ce  qui  reftoit  de  pré- 
lats du  concile ,  entra  à  Péglife  ,  8c  fit  célébrer 
kl  mcSc  :  puis  il  alla  prendre  le  corps  de  faint 
Rcmi  fur  l'autel  i  8c  le  portant  fur  fes  épaules  le 
remit  à  fa  place  :  a^inii  il  prit  congé  »  8c  fe  naic 
en  chemin  pour  retourner.  En  confêqaence  de 
cette  quatrième  tranflation  de  iâint  Remi  ,  9 
ordonna  par  une  bulle  adrclTée  à  tous  les  fidèles 
du  roïaume  de  Frapce  ,  de  célébrer  la  féte  de 
ce  Ikint  le  premier  jour  à'Oâohre  •  comme 
nous  fiiiibns  encore* 

'  Le  pape  rcpaffa  en  Allemagne ,  8c  cette  mô-  LXiv. 
xnc  année  1049*  célébra  à  Mayence  le  concile  Concile  do 
qu'il  Y  avoit  indiqué.  11  s'y  trouva  environ  qua*  7?^ 
rante  évéques  ,  i  la  tête  defqttels  étoient  cinq  p!'io^^l^*' 
archevêques  ,  Bardon  de  Mayence ,  Eberard  de 
Trêves  ,  Hcrman  de  Cologne  ,  Adalbert  de 
Hambour^Sc  Engelhard  de  Magdebourg.  L'em«^  x 
pereor  Itairi  y  étoic  prelènt  avec  les  iitigneara 
du  roïaume.    Sibicon  évéque  de  Spire  y  fbt 
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rjL  accufé  d'adulcere  »  fie  s'en  purgea  par  l'examem 

du  faint  facrificc  :  mais  il  fè  parjura  $  Ce  de- 
puis  b  bouche  Ifti  demeora  tournée  par  para- 
fyfie  ,  ce  qui  fut  regarde  comme  la  punition 
^démlib.  de  fon  parjure.  En  ce  même  concile  on  dé- 
■•^•ii*  fendit  la  fimouic  ic  les  mariages  dcsprêues^ 
&  '  Adalbert  archevêque  de  Hambourg  étant 
de  retour  chez  lui  ,  pour  faire  mieux  obfer- 
ver  ce  règlement  ,  excommunia  les  concubi- 
nes des  prêcrcs ,  &  les  chaiiâ  de  la  viUe  2  voulant 
ter  même  le  fcandaje  que  tqpr  vûe  ponvoit 
donner. 

Adalbert  ctoit  un  des  plus  eftimés  entre  les 
prélats  de  fon  tems ,  chéri  du  pape  &  de  Tem- 
percur»  .&  on  ne  traitoit  aucune  a£Eûre  publique 
ians  (on  confeil.    Juf{|bes-là  que  l'empereur 
<7rec  Conftantin  Monomaque  »  Se  le  roi  de 
France  Henri  envoiant  des  ambafTadcurs  à  l'em- 
pereur d'AlIenugne  »  écrivirent  aufli  à  l'arche- 
vêque Adalbert ,  pour  lui  £ùre  compliment  iiir 
les  grandes  chofes  que  l'empereur  fon  maître 
avoit  faites  par  fcs  confcils.  Ce  prclat  enflé  de 
ces  bons  fucccs ,  &  principalement'  de  la  faveur 
du  pape  6t  de  l'empereur ,  connut  le  deflèin 
d'établir  nn  patriarcmt  à  Hambourg.  La  pen» 
fée  lui  en  vint ,  premièrement  de  ce  que  le  roi 
de  Danemarc  fouhaica  d'avoir  un  archevêché 
dtns  fon  roïaume  j  &  il  Toblint  du  pape  »  pour- 
vu  que  l'archevêque  de  Hambourg  y  eonlentit. 
Adalbert  y  avoit  répugnance  :  toutefois  il  le  pro- 
mit >  à  condition  que  le  pape  accorderoit  à  iba 
cgiife  l'honneur  du  patriarchat«  Il  fe  propolbic 
de  ibnmettre  i  fa  métropole  douze  évêchés  ,  & 
les  avoit  déjà  deiignés  :  mais  la  mort  du  pape 
Léon,  Se  celle  de  l'empereur  Henri,  qui  la  fuivit 
de  près,  arrivèrent  avant  que  l'on  eûi  pû  convc- 
air  des  conditions  :  ainii  ces  gfrands  dciicisia  de- 
meurereiit  fan^  cxecntion. 
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Le  pape  Lcon  IX.  ne  manqua  pas  de  tenir  à  « 
JLome  vers  k  mi- Avril  de  l'année  lof  o.  le  con-  ^xv^^* 
cile  qu'il  avoit  indiqué  Pannée  précédente  ,  &  Herefie'^t 
dont  il  eft  fait  mention  dans  celui  de  Reims;  Se  Berenger. 
ce  fiit  dans  ce.  concile  de  Rome  qu'il  condam-  -^-f*^- 
lia  pour  la  première  fois  la  nouvelle  herefie  de  ^tr/ 1| 
Berenger.  Berenger  étoit  né  â  Tours  vers  le  Fkm  il 
commencement  de  ce  ficelé  j  &  fit  fcs  premières 
études  à  Tccolc  de  faint  lîlartin  ,  où  Vautier  Ton  ^^*?lflî^ 
oncle  étoit  chantre.  II  afia  les  continuer  à  Char- 
très  Ibns  Fulbert ,  qui  lut  recommanda  de  fui- 
vrc  toujours  les  traces  des  percs  ,  fans  jamais 
donner  dans  aucune  nouveauté.  Berenger  étant 
revenu  à  Tours ,  fut  reçu  dans  le  chapitre  de 
faint  Martin  du  vivant  du  roi  Robert  \  &  quel- 
que tems  après  y  fut  Maître- école  :  car  on  y 
nom  nie  ainfi  cette  dignité.  11  étoit  archidiacre 
d'Angers  dès  l'an  i  o4.o«  mais  il  ne  ceila  pas  pour 
cda  d'enfeigner  à  Tours  j  8c  il  y  eut  pour  difci- 
pie  Eufebe,  autrement  Brunon  «  qui  fut  évéque 
d'Angers  en  1 047 . 

Cependant  Lanfranc  »  moine  du  Bec  en  Nor- 
mandie ^commença  à  enfeigner  dans  ce  mona- 
ftere  avec  un  td  fuccés,  qu'on  y  venoit  de  ton* 
te  la  Gaule.  Berenger  chagrin  de  fe  voir  aban- 
donné ,  fe  mit  à  publier  des  opinions  fingulie^ 
lea  de  théologie ,  aufquelles  il  n'avoit  pas  fait 
tant  d'attention  dans/a  jeuneflê  »  Ce  dont  il  avoit 
été  juiques  alors  détourné  par  d'autres  études.  Il 
chcrchoit  les  dogmes  qui  pouvoient  par  leur  nou- 
veauté le  faire  admirer  Se  lui  attirer  des  difci- 
ples«  Ainfi  il  combattit  les  mariages  légitimes 
Se  le  baptême  des  enfans  :  mais  il  attaqua  prin- 
cipalement la  doctrine  commune  de  l'églife  tou- 
chant l'euchariftie  ,  relevant  Jean  Scot  8c  rejet- 
tant  Pafcafe ,  auteurs  du  neuvième  fiecle  dont  XLklu  m, 
j'ai  parlé  en  leur  tems.  - 
Lanfranc  l'ajant  appris,  témoigna  publique-  - 
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ment ,  qu'il  condamnoit  rcrrcur  de  Bcrcngcr  ^ 
fiir  quoi  Berenger  lui  écrivit  en  ces  terincs  :  Y^i 
appris  >  Aon  Sttc  Lanfranc  ,  une  choie  qu'En- 
guerran  de  Chartres  ^a  oui  dire  ,  8c  dont  je  n'ai 
•  pas  dû  manquer  de  vous  avertir  :  Ceft  que  vous 
dcfiiprouvez  2c  que  vous  tenez,  même  pour  hé- 
rétiques ks  fentimens  de  Jean  Scoc  (ut  le  facrc- 
ment  de  Pautel  ,  qui^  ne  s'accordent  pas  avec 
ceux  de  vôtre  favori  Pafcafe.  S'il  eft  atnfi ,  mon 
frère  ,  en  portant  ce  jui^emcnt  précipité  ,  vous 
n'avea  pas  bien  ufé  de  refprit  que  Dieu  vous  a 
donné  &  qui  n'eft  pas  méprifable:  car  vous  n'a- 
vez pas  encore  aflcz  étudie  l^écriture  (àinte , 
avec  ceux  que  vous  cftimcz.  les  plus  habiles.  Ec 
spaintenant  quelque  peu  inftruir  que  je  fois  ,  je 
voudrois  vous  entendre  &r  ce  fujec  iii  J*cn  avois 
la  commodité  ,  en  prcfcnce  de  tds  juges  con- 
venables, ou  de  tels  auditeurs  que  vous  voudriez. 
En  attendant ,  ne  regardez  pas  avec  mépris  ce 
que  je  vous  dis.  Si  vous  tenez  pour  herâiqne« 
Jean ,  dont  nous  approuvons  les  fentimens  fiw 
l'cuchariftie  ,  vous  devez  tenir  pour  hérétique 
faint  Ambroifie»  faint  Jérôme»  fàint  Auguftîn» 

EUT  ne  point  parler  des  autres.  Avant  cette 
tre  ,  Berenger  en  avoit  écrit  une  autre  à 
Lanfranc  dès-lors  prieur  du  Bec ,  qui  ne  lui  aïant 
point  été  rendue  >  fut  lue  de  pluficurs  pcrfon- 
ses»  &  leur  donna  occafion  de  ibupçonner  Lan- 
firanc  d'être  dan$  les  fentimens  de  Berenger  :  oc 
qui  montre  que  ce  n'étoit  pas  la  lettre  que  je 
viens  de  rapporter. 
Lârf.    Le  premier  qui  écrivit  contre  Ber^gcr  fut 
Hugues  év£que  de  Lângrcs ,  qui  le  traite  de  très- 
reverend  prêtre  :  parce  que  Téglife  n'avoit  en- 
core rien  prononcé  contre  lui.  Il  rapporte  ainfi 
l'opinion  de  Berenger.  Vous  dites  que  le  corps  de 
jKsus-CttRisT  eft  de  telle  forte  en  ce  iàcrement, 
ijue  h  nature  8c  l'eflênce  du  pain  8c  du  yîo  n'eft 
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point  changée  ^  8c  vous  rendez  tnteneâttd  ce  . 

corps  que  vous'avicz  nommé  crucifié  j  en  quoi  ^•^S^ 
vous  le  déclarez  manifeftcment  incorporel,  8c 
vous  fcandalifez  toute  PégUfè.  Car  fi  la  nature 
dtt  pain  2c  du  vin  demeure  réellement  après 
la  confecration ,  on  ne  peut  comprendre  qu'il  j 
ait  rien  de  changé  ^  8c  (i  ce  qu'il  y  a  de  plus  io 
Élit  par  la  feule  puiilànce  de  l'entendement ,  on 
ne  comprend  pas  comment  il  fubfifte  :  puilquo 
l'entaidement  examine  feulement  les  choies  8e 
ne  les  produit  pas.  Il  finit  en  l'exhortant  à  n'a« 
voir  point  de  fentimens  iinguliers  ^  2c  ajoute  ; 
Vous  dites  que  vous  vote:&.  ce  fièrement  avec 
d'antres  yeux  que  le  commun.  J'en  parle  par 
expérience  ,  je  vous  ai  oui ,  fans  quoi  je  ne  le 
croirois  pas.  Hugues  de  Langres  avoit  compo- 
£é  cet  écrit  avant  le  concile  de  Reims  de  l'an 
1049.  où  il  fiit  dépofé  pour  fimonie.  ^^^^ 

Le  concile  de  Rome  fut  tenu  après  Pâques  ,  c^r^^iiQ  '^^ 
qui  cette  année  105-0.  étoit  le  quinzième  d*A-  Rome, 
vril.   Il  s*y  trouva  grand  nombre  d*évéqucs  ,  Hirm.t9mtr. 
d'abbés  2c  d'autres  perfonnes  picufei  de  divers  ^^^^^^ 
païs,  entre  Icfquels  étoic  LanfirancC   Le  papec^^^.^j.^.^ 
Léon ,  à  qui  l'hcrefic  de  Bercnger  avoit  été  dé-        .  ^ 
iêrée,  fit  lire  devant  tout  le  concile  fa  premier 
le  fetcre  à  Lanfranc  touchant  l'euchariftie  ,  qui 
avoit  été  apportée  à  Rome  par  un  clerc  de 
Reims.  Car  l'envoïé  de  Bercnger  qui  en  étoit 
porteur ,  n'aïant  point  trouvé  Lanfranc  en  Nor* 
mandie ,  donna  cette  lettre  à  quelques  clercs  : 
qui  l'aïant  lûe  2c  l*aïant  trouvée  contraire  ^  la 
foi  commune  de  Téglife ,  la  firent  lire  à  d'au- 
tres 2c  en  expliquèrent  le  feus  fort  au  long.  De 
là  vint  que  Lannranc  fut  foupçonné  d'approuver 
les  (êncmiens  d'un  ami  qui  lui  écrivoic  de  It 
forte. 

Par  la  leftare  de  cette  lettre,  le  concile  vit 
que  Berenger  rdevoic  Jean  Scot  »  coadamnoic 
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^"^^  Pafcafe»  8c  aroit  des  fcntimcns  contrûics  i  b 

pourquoi  on 

prononça  une  fentcnce  de  condamnation ,  par 
laquelle  il  fut  privé  de  la  communion  de  l'églî" 
le*  Enfuice  le  pape  ordonna  à  Lanfranc  de  & 
km  1  Se  pour  diflîper.lea  mauvais  bruits  rqpan» 
dus  contre  lut ,  d'expliquer  (à  foi  &  la  prouver 
par  des  autorités ,  plutôt  qiie  par  des  raifonne- 
jnens.  II  fe  leva»  expliqua  fes  lèntixncnsy  &  Ict 
prouva  fi  bien,  qu'ils  furent  approuvés  de  tous» 
fins  que  per(bnne  y  trouvât  rien  à  redire.  Après 
'  quoi  le  pape  indiqua  le  concile  qu'il  devoit  te- 
nir à  Verceii  le  premier  de  Septembre  pr^ 
cbatn. 

.  A  ce  concile  de  Rome    prefênterent  Jcs  dé- 
putés de  Varchevêque  de  Tours ,  pour  confir- 
mer la  plainte  qu'il  avoit  formée  au  concile  de 
'  Kcims  l'année  précédente ,  contre  le  pxétenda 
archevêque  de  Dol  &  les  évéques  de  Bretagne» 
^ttc  l'on  accufoit  même  d'être  fimoniaques.  Le 
pape  leur  avoit  ordonné  de  venir  au  concile  de  I 
Rome  \  mais  il  v!y  vint  que  les  dejputés  de 
Tours»  les  Brttôns  n'y  comparurent  pomt.  C'eft 
^  ta.  pourquoi  le  pape^écrivit  au  duc  de  Bretagne  2c 
aux  ieigneurs  du  pais  une  lettre  où  il  dit  :  Nous 
avons  trouvé  dans  les  écnts  des  anciens,  que 
tous  les  évéques  de  vôtre  paîs  doivent  être  foù- 
mis  à  l'archevéquê  de  Tours  :  comme  il  eft 
porté  entre  autres  par  les  lettres  du  pape  Nico-  : 
Sfip.  !tv.    îas  à  Salomon  roi  de  Bretagne.  Enfuite  il  decla-  | 
Xi»«ti8t   re  excommuniés  les  évéques  de  Bretagne,  avec 
défeniè  de  célébrer  l'office  divin  2c  de  donner  it 
benediâion.  ]1  recommande  au  duc  de  fe  fbu- 
^  ftraire  de  leur  communion  :  2c  leur  enjoint  de 

Ct  trouver  au  concile  de  Verceii ,  s'ils  veulent 
répon.dre  aux  plaintes  de  l'archevêque  de  Tours 
Ce  purger  de  facculGitfon  de  fimonie. 
Cependant  Bcienger  vint  en  Normandie ,  2c 
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«iva  a  rabbaïe  de  Prcaux  au  diocefe  de  Lifieux  ,  a  , 
rmblfc  dès  devant  l'an  lo^f.  ï\  sVxpliqua  avec  lÏ??" 
l  abbe  nommé  Ansfroi ,  qui  l'avoir  reçû  me  Coofcrei- 
bcaucoup  d'honnêteté  5  maiVqtrKfot  fcandalifé  ce  AeBn^ 
àe  ûss  blafphémes.  Cet  abbé  qui  étoit  fçavant,  "n^w 
laiant  examiné  foigneufement  fur  pluficure  7VmJ!> 
poiars ,  le  reconnut  iafedlé  de  pluficurs  mcun,  lo^.  fm^ 
Au  fortir  de  là ,  Berenger  alla  promptemerit  9* 
trouver  le  duc  de  Normandie  Guillaume  le  bâ- 
tord  ,  &  tâcha  adroitcmcne-  de  l'engager  dans  , 
Ion  erreur.  Le  duc,  tout  jeune  qu'il  étoit,  fuA 
pendit  fon  jugement  avec  beaucoup  de  pi;uden* 
ce  :  &  retint  Berenger  auprès  de  lui  ,  jufqucs 
a  ce.  qu'il  alla  à  Briônc.  petite  ville  fur  la  ri- 
vière de  Riûe  près  l'abbaïe  du  Bec,  où  il  affem^ 
bla  Jcs  plus  Jiabilcs  gens  de  toute  la  Normandie; 
1-e  lendem^n  que  le  duc  y  ftit  arrivé ,  on  ou- 
tmt.Ja* conférence  avec  Berenger  &  avec  un' 
clerc  qu'il  avoir  amené  ,  8c  fur  l'éloquence  du« 
quel  il  comptoir  beaucoup.  Mais  ils  furent  fi  for- 
tement rcfiitcs,  qu'on  les  rcduifit  premièrement 
au  filence,  8c  cnfuire  à  la  confcflîoa,  quoique 
forcée,  de  la  foi  Catholique. 

Berenger  étant  forti  fi  hontcufement  de  k 
conférence  de  Briône,  s'en  alla  à  Chartres,  01^ 
plufieurs  Pintcrrogcrent  fur  cette  qucftion  de 
rauchariftie  :  car  le  bruit  de  ce  qui  s'étoit  paf- 
je  etoit  déjà  répandu  bien  loin.  Mais  il  ne  voiK 
lut  rien  répondre  aux  clercs  de  Chartres  :  il  pro- 
mit  feulement  de  le  feire  quand  on  lui  en  don- 
neroit  la  commodité.  Cependant  il  leur  écrivit 
nne  lettre  contenant  plufieurs  abfurdités  &  plu- 
ficurs erreurs  contre  la  foi  catholique.  II  eut 
mêmeJa  témérité  d'y  traiter  d'heretique  l'cgli- 
M  Romaine,  fans  en  excepter  le  pape  Léon, 
dont  la  foi  &  le  mérite  étoient  fi  connus.  Car 
il  difoit,  qu'j]  ne  differoit  de  répondre,  que 
^uf^ocsà  cç  qu'il  cât  conrûictt  le  pape  tu  les^ 
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Âv  lor   ''^^^^'^  *        ^  concile  îndiqiié  à  Verceil; 

g^xyiiL*  ^^^^     i^^^  ^^^'^  proche. 
Maugcr  *     L'archevêque  de  Rouen  étoit  alors  Mauger 
trchevêqas  fils  de  Richard  II,  duc  de  Normandie  ,  ôc  fac» 

Cefis^Gmli  ^^^^  Robert  »  dont  il  imita  k  , 

4^t^        vie  fcandaleafè ,  ne  foogeant  qu'à  fon  plaifir  :  j 
i9f.        mais  il  fit  encore  pis  ,  en  diffipant  les  biens  de 
êiifi.  Norm,  foo  églilj:.  II  ne  laiiTa  pas  vers  cette  année  i  ofo.  ' 
iit.Kc.4fl     tenir  an  concile  avec  deux  de  £cs  futfragans  i 
i»**9!  p.  '  Hugues  d'Evreax  &  Robert  de  Coatanees  :  oà  i 
1047*      d'abord  il  fe  plaint  des  mauvais  princes ,  par-  1 
ce  qu'il  étoit  mal  avec  le  duc  Guillaume  fon  nc- 
yen.  On  y  fit  dix-neuF  canons ,  où  l'on  blâme 
ceux  qui  briguent  l*épilcopat  en  fai&nt  des  pre- 
fèns  au  prince  5c  à  ceux  qui  ol^t  accès  auprès  de 
c.     lui  :  on  défend  les  tranflations  &  le  mauvais  ! 
prétexte,  tiré  de  ce  que  l'évangile  ordonne  aux  ! 
*  Apôties ,  de  palier  d'une  ville  à  l'antre  tout  évi? 
ter  la  perfecution.  On  défend  diveries  (brtes 
de  fimonie  &  les  cntreprifcs  des  évcques  8c  des 
clercs  les  uns  fur  les  autres.  Le  dernier  canon 
Iporte ,  que  les.  nouveaux  baptifés  fe  prefimte- 
font  huit  jours  darant  en  leurs  habits  bhnct 
avec  des  cierges  allumés  dans  Téglife  où  ils  ont  ; 
reçu  le  baptême  &  dont  ils  font  paroifliens* 
Ceft  qu'il  y  avoit  encore  des  Normanspttens, 
qui  fe  convertiflbient  tons  les  jours  :  quoiqu'on 
puiflc  auffi  l'entendre  des  enfans.  | 
LXIX.       Le  concile  de  Vcrceil  fut  tenu  ;  comme  i 
Concile  dey  ^yoit  été  dit,  au  mois  de  Septembre  de  h 

^Infil'i.^.^^^^  année  lofo.  le  pape  Léon  y  prefida  , 
&  il  y  vint  des  évêvjucs  de  divers  païs.  Beren- 
gcr  n'y  vint  point,  quoiqu'il  y  eut  été  appel- 
le :  mais  Lanfranc  s'y  trouva  9  aïant  été  rc«  | 
tenu  par  le  pape  depuis  le  concile  dfi  Rome.  | 
\  En  celui  de  Verceil  on  lut  publiquement  le 

livre  de  Jean  Scot  touchant  l'Euchariftie ,  qui 
fut  condamné  &  br.ûlé  ;  ça  expliqua  auffi  ]'o« 
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lâvn  ^itmê-mumlime.         fj  i  ^^^^^ 
pinion  éc  Bcrenorcr  ,   &  elle  fut  condamnée.  . 
Deux  clercs  qui  fc  difoieat  cnvoïés  de  fa  part,  ^^♦'^i'^- 
voulant  le  défendre,  furent  d'abord  confondus 
&  arrêtés.  En  ce  même  concile  le  pape  fuf 
pendit  de  {es  fondions  Hunfroi  archevêque  de  ^^DanduU 
Ravcnne  ,  pour  quelque  différend  qu'il  avoit  ««p.  '^^^on. 
âycc  réglife  Romaine  j  mais  il  accorda  le  pal- 
lium  à  Dominique  patriarche  de  Grade,  avec  * 
le  droit  de  faire  porter  la  croix  devant  lui ,  8c 
écrivit  aux  cvêques  de  Venctic  &  d'Iftriç  de P^.^»* 
lui  obéir  comme  à  leur  primat.  io.p.1185. 

Après  ce  concile  le  pape  Léon  paflSi  les  Al- 
pes 8c  vint  à  Toul,  où  il  accorda  un  privilè- 
ge au  monaftere  de  faint  Manfui  en  date  du. 
vingt-deuxième  d'Oétobrc  Jo/o.  Il  transféra  yiU^fU 
aufîi  folcmnellement  les  reliques  de  faint  Ge*^^* 
rard  évéque  de  Toul,  qu'il  avoit  canonifé  au 
concile  dé  Rome.  Enfin  il  demeura  en  Lor- 
raine »c  en  Allemagne  jufqucs  au  mois  de  Fc- 
vrier  de  Ifanncc  fuivantc. 

En  France  on  parloit  beaucoup  de  Phcrcfie  .  î'^^'j. 

Am.  Tfc   .  •    \'   w      »  Lettres  ae 

de  JSerenger,  qui  commençoit  a  s'étendre  (e-  Berenger. 
crettemcnt,  &  les  gens  de  bien  en  étoient  al-  Durémd* 
larmes.  Le  ro*  Henri  en  aïant  pui  parler,  de 
l'avis  des  évéqucs  &  des  ièigneurs  de  fon  roïau- 
me ,  indiqua  un  concile  â  Paris  pour  le  feizié- 
me  d'Oftobre,  &  ordonna  à  Berenger  de  s'y 
trouver.  Cependant  Bcrcngcr  écrivit  en  ces  ter- 
mes  à  Afcclin  moine  du  Bec,  qui  avoit  affifté  & 
h  conférence  de  Briône. 

II  auroit  fallu  vous  écrire  bien  autrement,  fi 
hpuiffance  divine  m'en  avoit  laiflc  la  liberté  :  j^^'^^ij' 
mais  puifquc  cela  n'cft  pas,  ,  j'ai  crû  vous  de- p.  1 0^6. 
voir  écrire  comme  je  puis.  J'avpis  donc  refo- 
lu  en  paflant  chez  vous  ,  de  ne  traiter  de  l'cu- 
chariftie  avec  qui  que  ce  fût ,  avant  que  de  fa- 
tisfaire,  félon  l'Evangile  8c  l'Apôtre,  aux  évê- 

^ues  ^ue  j'allois  trouver.  De  là  vient  que  je  me 

vous  " 
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iAiCJoro.  prefque  rien  oppofo  ni  accordé  dans 

*  *  '  ^  '  cette  conference  oà  vous  étiez  venu  fi  ind^^ 
meut ,  pour  ne  pas  dire  le  refte  >  comme  vcmi 
verrez  bien,  fi  vous  y  faites  rcflexio^i.  C'cft 
la  conférence  de  Briône^  II  continue  :  De  la 
vient  auflî  que  )ç  n'ai  rieii  dit  fuc  cette  propofi,* 
fion  âcrilege  de  Guillaume,  que  tonte  penbo* 
ne  doit  s'approcher  à  Pâques  de  la  (aince  ta* 
'hic.  Ce  Guillaume  étoit  un  autre  moine  du  Bec^ 
depuis  abbé  de  CormeiUes..  Gieren^er  cpnti* 
une  : 

Pour  venir  donc  au  &it ,  j'ai  appris  que  Guil* 
laume  m'accufe  à  prelènt,  de  n'avoir  pu  nicr,^ 
que  Jean  Scot  ne  foit  hérétique  i  vous  m'êtes 
témoin  que  cela  eft  faux ,  u  vous  vons 
venez  bien  de  mes  paroles  :  quoique  vous-mê* 
xne  tg^iex  Jean  Scot  pour  hérétique,  ]e  prie 
Dieu  de  ne  vous  pas  permettre  d'ignorer  plujs 
long-tems ,  combien  ce  fentiment  eft  incon^* 
deré ,  impie ,  8c  indigne  de  vôtre  iàcerdocé. 
Car  vous  démentez  routes  les  raifons  de  la  nar 
ture,  ladoftrine  de  l'évangile  ôc  de  l'Apôtre  : 
fi  vous  croïez  avec  Pafbafe  ce^qu*il  s'imagine 
lut  ièul»  que  dans  le  facreme^t  du  cqrps  da 
Seigneur  ,  la  fubftance  du  pain  fe  retire  abfo» 
lument.  Or  voici  ce  que  j'ai  dit  de  Jean  :  que 
je  n'avois  pas  vû  entieremeiy  tout  ce  qu'il  a 
eedt,  comq^e  il  eft  vrai  encore  à  preienc  |  Qc 
que  ce  que  fcn  avois  và  fur  ce  fujet ,  je  pou- 
vois  le  montrer  dans  les  écrits  de  ceux  que  l'on 
devoit  tenir  pour  hérétiques,  fi  Jean  l'étoita 
comme  j'avois  marqué  dans  ma  lettre  i  Lan* 
Irane*  Ceft.  à-dire  famt  AmbroiCe  *  faînt  Jcr4« 
me  fie  faint  Auguftin. 

Il  continue  :  Je  difois  au  refte  ,  que  fi  je 
trpuvois  dans  Jean  Scot  quelque  choie  qui 
né  fut  pas  aflêz  ea^  »  je  le  deiapprouverois 
fi^dienient.  tài  pàrhnt  amfi  je  mns  vrai,  & 
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Ifw  eh$qHame*neuviimil  fit  _ 
fMtoU  d^cntrcr  en  paflant  dans  aucune  iiCcuU  A^t^ggl 
fioa  ,  pour  la  raifon  .que  j'ju  dite.  Ce  brave 
lu>mme  (  c'eft  Guillanme }  avança  feulement 
ipix  propoficiiMis  quil  avok  oui  dire  que  je 
foûtenois.  Que  les  paroles  mêmes  de  la  confè« 
cracioQ  prouvoient  »  que  la  matière  du  pain  ne 
{e  retire  pas  du  facrement  $  8c  que  la  verge 
épifcopale  n'eft  pas  le  £oin  des  amet .  Quant  à 
la  première  proportion,  )e  lai  fomenuë,  conl* 
nie  vous  pouvez  vous  en  fouvenir;  8c  elle  eft 
fi  claire»  qu'un  jeune  écolier  peut  la  prouver  « 
pourvu  qu'il  fçache  paflâblement  la  fatce  de  ta 
conftniâion  des  paroles.  Quant  à  )a  féconde 
propofition ,  j'ai  dit  au  contraire,  &  je  le  foû- 
ticns  encore  »  que  la  verge  épifcopak  eft  le  foin 
des  ames.  Et  maintenant  ce  que  je  devoîs  di^ 
re  devant  les  évêqae^,  jc  voudrois ,  s'il  y  avoit 
fureté  ,  le  dire  au  moins  devant  vous  en  prc- 
fence  de  qui  on  voudroir.  Mais  tant  que  je 
ne. le  puis»  je  vous  conjure  au  nom  du  Sei« 
gneur ,  de  ne  pas,  vous  rendre  &ux  témoin  i  êit 
difant ,  que  j'ai  condamné  Jean  Scot  -y  St  je 
vous  avertis  de  craindre  la  maledidion  de  Té-  LmXI.  jfii 
vangile»  centre  ceux  qui  aïant  la  clef  de  la  fcien- 
ce  n'y  entrent  pas  8c  empêchent  les  antres  d'y 
entrer.  Se  le  reproche  du  prophète  contre  ceux»  ^  yyy^ 
qui  difent  aux  voïans  de  ne  pas  voir.  Comme 
Arnoul  me  die  en  vôtre  prcfcnce  »  de  vous  per- 
mettre de  croire  ce  qu^on  vous  avoit  appris. 
Quoique  toute  n&on  application  fbit  dVmpê* 
cher  que  Von  ne  palTc  les  bornes  des  Pcres,  de 
TEvangeliftc,  de  l'Apôtre,  de  faint  Ambroifc, 
de  faint  Auguftin»  de  faint  Jérôme.  Si  j'ai  la 
liberté  d'en  parler  avec  vous,  je  m'afliire  de  vô« 
tre  pénétration,  que  vous  le  venez  plus  clair 
que  le  jour.  Je  vous  ai  écrit  comme  j'ai  pu» 
attendant  du  Seigneur  la  commodité  de  confc* 
m  avec  vous.  A4iett,  Telle  eft  la  lettre  de  Bc^ 
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rengért  où  Von  craît,  que  les  cvêqucs  âoût  â  ' 
^S^'  parie  ;  Ibot  ceax  qin  deiroient  s'aflfembler  an 

concile  de  Paris. 

■  Aicelin  lui  répondit  :  J'ai  reçu  vôtre  lettre  I 
t  avec  joïc  ,  efpcrant  voir  bien-tôt  vôtre  corre-' 
âidn  :  mais  Taiant  lue ,  ma  )oïe ,  sVft  tournée 
cii  trîftefle.  O  Dieu  ,  où  eft  cette  vivacité, 
cctre  fubtilité,  ce  bon  fens ,  dont  vous  étiez  fi 
bien  pourvu  !  puifquc  vous  ayez  même  oublié , 
'  fi  vous  ne  le  feignez  pas ,  ce  qui  s'eft  paiTé  dans 
nfttre  conférence.  Je  veux  dire ,  cett»  propofi* 
tîon  de  Guillaume  ,  que  tout  homme  doit  à 
Pâques  s'approcher  de  la  table  du  Seigneur.  Car 
nous  fommes  témoins  qu^il  a  dit  fèalement  » 
qu'on  devoit  s*en  approcher,  à  moins  que  Von 
eût  commis  quelque  crime ,  qui  obligeât  à  s'en 
éloigner  5  ce  qui  ne  fe  devoit  faire  que  par  Tor- 
dre du  confciTeur,  autrement  c'eft  rendre  inu* 
tîles  les  clefs  de  l'églife. 

Quant  à  moi ,  )*ai  foûtenu  ce  que  moïennant 
la  grâce  de  Dieu ,  je  croirai  toute  ma  vie  com- 
me certain  8c  indubitable  :  fgavoir ,  que  le  pain  i 
tcle  vin  fur  Tautel  »  par  la  vertu  du  Saint-Efprit 

le  miniftiere  du  prêtre ,  deviennent  le  vrai  ! 
Gorps  8c  le  vrai  Sang  de  J  Es  us-Ch  r  ï  s  t.  Et 
*    je  ne  ju^e  point  inconfiderement  de  Jean  Scot  %  | 
puilqueje  vois  qu'il  ne  tend  qu'à  me  perfîiader  »  | 
que  ce  que  Pon  confacre  fur  l'autel  »  n'eft  ni  le 
vrai  corps  ni  le  vrai  fang  de  Nôtre-Seigneur, 
"  Ënfuite  ;  Vous  dites  que  vous  n'avic:&  pas  lû 
Ton  livre  jufques  à  la  fin  $  en  quoi  }e  ne  puis 
aflèz  admirer  qu'an  homme  aùfû  fenfé  que  vous 
loiie  11  fort  ce  qu'il  ne  connoît  pas.    Au  rcftc , 
je  crois  avec  Pafcafe  8c  les  autres  Catholiques , 
que  les  fidèles  reçoivent  à  l'autel  le  vrai  corps 
Se  le  vrai  fang  de  Jésus-Christ  ,*  0l  je  ne 
combats  point  en  cela  les  raifbns  de  la  'nature  :  ^  | 
car  je  n'appelle  nature  que  la  volonté  de  Dieu ,  ^ , 
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iai  eft  tônte-puifisiûte.  Il  lui  foûtient  enfuite,  . 
qtfiJ  a  été  obligé  d^abandoiiiicr  Jean  Scot  fur  Awaojd» 

un  mauvais  fcns  qu'il  donnoit  à  une  oraifon  de 
feint  Grégoire*  Il  lui  reproche  d'être  d'un  autre 
intiment  que  Péglife  univerfelle  ^  8c  foûtient 
que  le  chantre  Amoul  a  eu  raifon  de  lui  dire  : 
Laiflêz-nous  croire  comme  nous  avons  été  in- 
ftruits.  Il  vouloir  ,  dit^il,  vous  détourner  de 
changer  ce  chemin  droit  8c  battu  que  nous  ont 
montré  nos  madtres  fi  faints,  fi  fages  8c  fi  ca^ 
tholiques.  Il  finît  en  l'exhortant  à  abindonner  ce 
livre,  qui  avoit  été  condamné  au  concile  de 
Verceil^  qu'il  nomme  concile  plenier  ^  8c  à  re* 
Tenir  i  la  tradition  catholique. 

Theoduin  ou  Deodutn  évéque  de  Liège ,  aiane 
appris  que  l*on  devoir  tenir  un  concile  à  Paris 
fur  l'affaire  de  Bcrcngcr ,  écrivit  auffi  à  Henri  Tt.^.tmc. 
toi  de  France  :  Le  bruit  s'eft  répandu  au-delà 
des  Gaules  8c  dans  toute  la  Germanie,  que  Bru* 
non  évêquc  d'Angers  8c  Bcrcngcr  de  Tours ,  rc-  ^^^^ 
nouvcllant  les  anciennes  hcrcfîcs ,  foûticnncnt 
que  le  corps  du  Seigneur  n'eft  pas  tant  ion  corps  » 
que  Pomhre  8c  la  figure  de  fon  corps  :  détroiicnt 
les  mariages  légitimes  ,  8c  rcnverfent  autant 
qu'il  cft  en  eux  le  baptême  des  enfans.  On 
dit  que  par  le  zèle  que  vous  avez  pour  l'églife , 
vons  avez  convoqué  un  concile  pour  les  convain* 
crc  publiquement ,  8c  délivrer  de  cet  opprobre 
vôtre  illurtre  roïaumc.  Mais  nous  n'cfperons  pas 
qu'on  le  puiiTe  faire  :  puifquc  Brunon  cft  évé- 
que,  8c  qu'un  évêque,  ne  peut  être  condamné 
que  par  le  pape.  Ceft  ce  qui  nous  afflige  ftnfi* 
blemcnt  tous  tant  que  nous  fommes  d'enfàns  de 
l'cglilc.  Car  nous  craignons ,  que  fi  ces  malhcu- 
lenz  font  oiiis  dans  un  concile,  où  ils  ne  peuvent 
èttt  punis  »  leur  impunité  ne  produife  un  grand 
icandale. 

Ccft  pourquoi  nous  prions  tous  vAtrç  maje- 
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fté  de  ne  les  point  écouter  ,  jufqucs  à  ce  qué 
10/0»  yoQ^aïez  rcjû  da  fainr  ficgc  le  pouvoir  de  lea 
condamner.  Eficore  ne  feudroit^il  point  les  en- 
tendre :  il  ne.  iant  (bnger  qu*4  tes  pttnir.  On  a  dA 
écourcr  les  hérétiques ,  lorfque  les  qucftions  n*a- 
Yoicnt  pas  encore  éré  bien  exaaiinées  ;  mainte* 
nant^tout  e(l  iî  bieti  éclairci  pr  les  conciles  te 
par  les  écrits  :dar  Pcrcs ,  qu'il  ne  refte  rien*  do 
douteux.  Dcoduin  rapporte cnfuitepluiîearspaf- 
fages  des  pères  contre  les  erreurs  de  Berenger ,  & 
conclut  ainfi  :  Nous  croïons  donc  que  Brunon  8c 
Berenger  font  déjà  anithematifés  ;  Se  par  con- 
^  fequent  vous  n'avez  qu'à  délibérer  avec  vos  ëvê» 
ques  &  les  nôtres,  avec  l'empereur  vôtre  ami, 
éi  avec  le  pape  même ,  de  la  punition  qu'ils  me* 
Atent. 

On  mpporte  au  ménàe  tems  la  lettre  écrite 

Berenger  par  Adclman ,  alors  fcolaftiquc  ou  éco- 
lâtre  de  Liège ,  8c  depuis  évéque  de  Breflc ,  qui 
commence  ainfi  :  Je  vous  nomme  mon  frère  de 
lait»  à  can(è  de  la  douce  focieté  oà  nous  avons 
fi  agréablement  vécu  à  l'école  de  Chartres  vous 
plus  jeune ,  moi  un  peu  plus  grand ,  fous  nôtpc 
vénérable  Socrate.  Il  veut  dire  l'évéque  FttlbefC« 
Enfuite  il  fait  fouventr  Berenger  des  entretieiia 
que  ce  faint  évêque  avoit  le  (bir  avec  eux  en 
paraculicr  dans  un  petit  jardin  prés  de  la  cha- 
pelle :  oà  leur  parlant  avec  tant  de  tendreilè  « 
[ue  fouvenc  les  larmes  coupoient  la  parole  ,  il 
*s  exhortoit  à  fuivre  le  grand  chemin  8c  à  mar* 
cher  foigneufcment  fur  les  traces  des  pères, 
fm$,  jamais  s'en  écarter*  Il  ajoute  :  Dieu  voua 
garde,  mon^faint  frère,  de  donner  dans  leslea* 
tiers  détournés  '  :  qu'il  modtre  au.  contraire  la 
faulïètc  des  bruits  qui  fe  répandent  de  tous  cô- 
tés contre  vous  ,  même  en  Allemagne ,  où  je 
iliis  depuis  long-tems  comme  étranger. 

.  OA.pcptend  que  .vous  orçus  £tca  feparé  l'a« 
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BÎcc  de  Tcglifc  ,  en  difant ,  que  ce  «juc  l*on  im*  ^ 
mole  tous  les  jours  fur  l'autel  par  toute  la  terres  .'^9^9 
B'eft  pas  le  vrai  corps  &  le  mi  •  (âog  de  Tas  us* 
Christ,  mais  une  figure  &  une  rcircmblancc. 
L'aïant  oiii  dire  il  y  a  deux  ans  ,  je  refolus  de 
vous  écrire  8c  d'en  apprendre  de  vous-même  la 
vérité.  A&is  fçachaat  que  vàtre  ami  Paulin  pri» 
micier  de  Mets  étmt  un  peu  plus  proche  de 
vous  ,  je  le  priai  de  s*cn  charger  ,  6c  il  le  pro- 
mit. Il  ra  négligé  jufques  ici ,  mais  Dieu  m'a 
fait  trouver  une  autre  occafion  de  vcws  écrire. 
Je  vous  conjure  donc  par  ta  miiericorde  de 
Dieu  ,  8c  par  la  mémoire  fi  chère  de  Fulbert ,  de 
ne  point  troubler  la  paix  de  Téglife  catholique  , 
pour  laquelle  tant  de  milliers  de  martyrs  &  tant  ^ 
de  ûints  dofteurs  ont  combattu  $  8c  qulls  ont 
fi  bien  défendue  ,  que  cous  les  hérétiques  font         .  »^ 
demeurés  confondus.  Il  établit  cnfuite  la  créan- 
ce commune  de  rcuchariftie  fur  les  paroles  de 
récrkure  ^  8c  montre  que  c'eft  toûjours  'Je$w^ 
Christ  qui  confiicre,  comme  c*eft  toûjours  lui 
qui  baprifc. 

Le  concile  de  Paris  te  tint  au  jour  nommé  fci-  lxxl 
ziéme  d'O&obre  i  o^'o.  U  s'y  trouva  erand  nom-  Concile  îb 
brc  d'évéques ,  de  clercs ,  de  nobles  laïques ,  8c  ^îjj'- 
le  roi  même  y  aflifta  :  mais  Bercnger  n'y  vint  Tnm!!^ 
point,  quoiqu'il  en  eût  reçu  ordre  ^  8c  demeu- 
ra avec  fon  éiréque  Branon ,  qu'il  avott  engagé 
dans  fes  erreurs.  Cependant  lièmbert  évéque 
d'Orléans  produîfic  publiquement  dans  le  con- 
cile une  allez  grande  lettre  8c  dit  :  Ordonnez, 
je  vous  prie ,  qu'on  4ife  cette  lettre  de  Berenger. 
Je  ne  Tai  pas  reçue  de  lui  ^  mais  je  l'ai  intercep- 
tée  comme  il  l'envoïoit  par  un  Courier  à  un  de 
(es  amis  nommé  Paul.  On  croit  que  c*efl:  Pau- 
lin prin^cier  de  Mets.  Cette  lettre  fut  lue  8c 
écoutée  avec  une  extrême  attention  :  mais  le 
concile  en  fut  fi  fcaudalifé  ,  qu'il  en  imenrom«  • 
T0m.  XIL  *       Bb  pic 


I 


fjS  Hiftphn  Ecckfiajltque. 


Am Ao  fo      plûfieûrs  fois  la  leâtare ,  pour  témoigner  fou 

^  'indignation.  On  condamna  donc  tout  d'une 
voix  Berenger  avec  fes  complices  :  on  condam* 
lia  auffi  le  Uvtt  de  Jean  Scôt  d'oà  les  errears 
que  f on  eondàmnoft  étoi^  tirées  $  8c  on  66* 
4nara  ,  que  fi  Bercngcr  ne  fc  rctra£loit  avec  fes 
fcftatcurs  ,  toute  l'armée  de  France  aïant  le 
dergé  à  la  tête  en  ialAt  ecclefiaftinjue ,  iroit  les 
diercher  qaetqM  part  qu%  fullènt ,  fc  iei  a& 
ficger  jufques  à  ce  qu'ils  fe  foumiflcnt  à  la  foi 
catholique  ,  ou  qu'ils  fuffcnt  pris  pour  être  pu- 
nis de  mort*  Telle  fiu  la  condufioa  du  concU 
le  d#Pari$. 

.  Comme  le  roi  étoît  aKbé  de  faint  Martin  de 

Tours ,  il  donna  ordre  d*ôtcr  a  Bcrengcr  Je  re* 
venu  qu'il  t iroit  en  qualité  de  chanoine  de  cet- 

f!  no.  "  ^S'^^^  *  àe^txùi  Bcreng;er  fis  ptaigûit  par  lettre 
^.  i^imi.  à  un  abbé  nommé  Ricliard ,  qtti  avdit  aceés  aa« 

f.  io6t»  près  du  roi.  Il  le  prie  d*excîter  ce  prince  à  re- 
parer par  quelque  libéralité  la  perte  qu'il  lui  fait 
IbuiFrir  (ans  fujet.  Enfuite  il  oStc  de  montrer  aa 
roi  8c  à  qui  il  lui  plaira  ,  que  c^eft  très-injnfte» 
ment  qti*aU  coocile  de  Verceil  on  a  condamné 
Jean  Scot  8c  approuvé  Pafcafe.  Le  roi  doit  fça- 
yoir  •  ajoute*t-il  ^  que  Jean  Scot  n*a  écrie  qu'à 
h  prière  du  grand  Charles  fbn  predeceflbir  ,  fi 
%elé  pour  la  religion.  De  peur  que  Terreur  des 
hornmes  groffîers  &  ignorans  de  ce  tcms-là  ne 
prévalût ,  il  chargea  ce  £çavant  homme  de  re- 
cueillir dans  les  ecntttres  dequoi  les  deitbaicr. 
Ceft  Chailes  lé  Chauve  dMt  il  parie. 

LXXII.      Lanfrnnc  cet  illuftre  advcrraire  de  Bcrengcrt 
Commen-  étoit  Italien  né  à  Pawie  ,  d^une  famille  de  fena» 

Unfniuh        »  ^  ^^^^^     nombre  des  conièr- 

Piesfii/6.^r^^tvaB  des  loix  de  la  ViïtHS.  Lanfiranc  le  perdit 
*^*^«r,a/  ;ii  bas  îge  ,  U  comme  il  devoit  lui  fbccedor 
'VolfVa.  dignité  ,  il  quitta  Pavie  pour  aller  faire 

Mf/.r,.  les  études  ;  Se  après  jr  ^oir  donné  beaucoup  de 
JP'*^**  tons. 
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Livre  cinquante -neuviimt,  S79\ 
rems  -»     revint  parraitemeac  inftruit  de  toutet . 

I  lettres  humâmes.  Eofuite  il  iartit  de  £oa  païs» 
paflfl  h»  Alpes ,  8c  vint  en  Fnuiee  du  tems  du 
roi  Henn  &c  de  Guillaume  duc  de  Normandie. 
Il  arriva  eu  cette  province  fuivi  de  plu  (leurs 
écoliers  de  grande  réputation  «  ScVanfta  a  Avran* 
ehes  ,  où  u  enfeigna  quelque  tems.  Mais  confi- 
dcrant  combien  il  cft  vain  de  chercher  l'cftîme 
des  créatures ,  il  refolut  de  chercher  uniquement 
de  plaire  à  Dieu  ,  8c  voulut  même  oriter  Jet 
lienx  où  il  7  -avoit  des  gens  de  lettres ,  qui  potr* 
roienc  lui  rendre  honneur. 

Cependant  comme  il  alloit  à  Roiien  ,  fur  la 
fin  du  jour  padànt  par  une  fbrét  au  •  delà  de  la 
rivière  de  Rifle  :  il  rencontra  des  voleurs  ,  qui 
liif  aïant  Até  tout  ce  qu'il  avoit  »  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos  ,  lui  couvrirent  les  yeux 
du  capuce  de  ià  chape»  Tébignerent  du  chemin 
8c  la  iaiâèrent  dans  des  brouflaiHes  épaiiles.  Est 
cette  extrémité  ,  ne  fçachant  que  aevenir  ^  il 
plaignoit  fon  infortune.  Quand  la  nuit  fut  ve- 
nue ,  étant  rentré  en  lui-même ,  il  voulut  chan- 
ter les  loiiaj|||i  de  Dieu  8c  ne  pût  »  p»rce  qu'il 
ne  l'avoit  {fli  appris.  Alors  il  dit  :  Seigneur  , 
j'ai  tant  caiploïé  de  tems  a  Tétude  ,  j*y  ai  ufé 

I  nK>a  corps  Se  mon  efprit  >  5c  je  ne  fçai  pas.en» 
core  comment  }e  dois  vous  prier.  Délivrez* 
moi  de  ce  péril  ;  8c  avec  vôtre  iêcours  je  règle* 
rai  ma  vie  de  telle  forte ,  que  je  puiflc  vous  ftr- 

i  vir.  Au  point  du  jour  il  oiiit  des  voïageurs  qui 

'  paiToient ,  8c  ie  mit  à  crier  pour  leur  deman- 
der «du  iècoars.  D'abord  ils  eurent  peur  ,  puia 
remarquant  que  c'étoit  la  voix  d'un  homme,  ils 
s'approchèrent  î  8c  aïant  appris  qui  il  écoit ,  ils 
le  délièrent  8c  le  ramenèrent  dans  le  chemin.  Il 
les  pria  de  lai  montrer  le  plus  pauvre  monalte- 
re  qu'ils  connullenc  dans  le  pais.  Us  lui  répon* 

;  dirent  ;  Nous  n'en  connoidbus  point  de  plus 

•    fib  a  pau- 
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Ezwrre  qîxe  celui  qu'un  certain  homme  Ût  Dîctt 
âtic  ici  proche  ^  &  lui  en  aiant  montré  le  che- 
min ,  ils  fe  retirèrent. 

Cétoit  hibbaïe  du  Bec  commencée  fept  ans 
auparavant  par  le  vénérable  Hellofiin.  Quand 
Lanfranc  y  arriva  ,  il  trouva  ce  bon  abbé  occu- 
pé à  bâtir  un  four  où  il  travailloit  de  fcs  mains. 
Après  s'être  falués  »  l'abbé  lui  demanda  s'il  étoit 
Iximbard ,  le  rccennoiilant  apparemment  à  fbii 
langage.  Oiii ,  répondit  Lanfranc  ,  je  le  fuis. 
Que  dcfirc2,-vou$  ?  dit  Helloûin.  Je  veux  être 
^  moine  >  répondit-il.  Alors  l'abbé  commanda  à 
lio  moine  nommé  Roger ,  qui  travailloit  de  fim 

JbK.  u  j8.  ^^^^  >      ^  donner  le  livre  de-  la  règle ,  com* 
*      me  faint  Benoît  ordonne  de  la  faire  lire  aux 
pofkulans.  Lanfranc  TaVant  lue  toute  entière  dit, 
qu*avec  Paide  de  Dieu  il  obferveroit  volontiers 
tout  ce  qu*elk  contenoit  :  après  quoi  l'abbé  fça^* 
chant  qui  i)  étoit  8c  d'où  il  vcnoit ,  lui  accor- 
da fa  demande.  U  fe  profterna  fur  le  viAge ,  8c 
.  baifa  les  pieds  de  l'abbé  y  dont  i)  admiroit  dès- 
Iprs  l'humilité  Se  la  gravité. 
LXXIll.      HcUoiiin ,  ou  comme  On  difoit^|rs  Herluîn, 
Hclloiiin  étoit  un  gentilhomme  du  païs.  So^crc  Anfgot 
abbé  du     dcfcendoit  des  premier^  Normans  qui  vinrent 
yitafsr.  é*  de  Danemarc  :  fk  mere  Helotfc  étoit  parente 
lUm.fêr.u  des  comtes  de  Flandres.  "Heiloutn  fut  élevé  par 
.  Giflcbert  comte  de  Brione  ,  petit -fils  du  duc 
Richard  premier  ^  6c  de  tous  les  fcigneurs 
de  ùl  cour ,  c'étoit  cdui  qu'il  cherifibit  le  pfas . 
.  Car  il  paflbit  pour  un  des  plus  braves  8c  An 
plus  adroits  aux  armes  de  toute  la  Norman- 
die :  iToa  mérite  étoit  connu  du  duc  Robert 
8c  des  priâces  étrangers.  Il  avoir  déjà  trente» 
fept  anis  ,  8c  vivoit  dans  l'état  le  plus  agréa» 
Ue  ifelon  le  monde ,  quand  il  commença  à  s'en 
dégoûter  8c  à  rentrer  en  lui-même.    Il  alloit 
J^m  ibuvent  à  T^Uiè  ^  oi^  il  prioic  avec  larmes 
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&  y  paflbit  quelquefois  les  nuits.  Il  vcnoît  plus 
rarement  à  la  cour  du  comte  de  Brione  :  ee 
if  étoit  plus  la  même  applicatioa  aux  armes  « 
h  même  propreté  en  tes  habits ,  tout  fon  ex- 
térieur ctoit  négligé.  Souvent  il  jcunoit  tout 
le  jour  ,  Se  mangeant  à  la  table  du  comte  ,  il 
ne  preaoit  que  du  paia  8c  de  l'eau  ;  il  en  vint 
îufques  à  ne  voubir  plus  monter  à  cheval»  &  à 
ne  marcher  que  fur  un  âne.  On  s'en  moquoit 
&  on  le  traitoit  d'infenfé  j  mais  il  demeuroit 

.  ferme  en  fa  faiqte  refolution  »  8c  paflà  trois  ans 

.en  cet  état. 

.   Ce  qui  le  retenoit    la  cour  étoit  te  defir  de 
conferver  les  terres  qu'il  tcnoit  du  comte, pour 
les  confacrer  à  Dieu.  Outre  q^*il  ne  fçavoit  quel 
genre  de  vie  embraflêr  ,  8c  à  qui  s'adrefTcr  pour  - 
fil  conduite  :  tant  la  Normandie  étoit  alors  dé- 
pourvue de  bons  guides  pour  la  vie  fpirituellc. 
Les  prêtres  Se  les  évcques  mêmes  ctoient  ma- 
riés publiquement  8c  portoient  les  armes  com* 
me  des  laïques -.tous  ^rdoient  encore  les  mœura 
des  anciens  Danois.  Enfin  il  découvrit  au  com* 
te  le  defTcin  qu'il  avoit  de  fc  retirer  dans  un  mo- 
naftere  ,  8c  obtint  de  lui  pour  recompenlc  de 
les  fervices  la  difpo^tion  de.  fes  biens  8c  de  tons 
cenx  de  fa  &mille.  AufTi-tôt  il  commença  à  bS« 
tir  un  monailerc  dans  une  de  fes  terres  nommée 
BorneviUe ,  8c  non  content  de  conduire  Tou* 
Trage  ,  il  y  travdulloit  de  iès  mains.  Jlcreuibît 
h,  terre  ,  portoit  fiir  iês  épaules  les  pierres  »  (e 
fable  8c  la  chaux  ,  maffonnoit  lui-même,  8c  en 
rabfcnce  des  autres,  il  amafToit  ce  qui  étoit  ne« 
ceilairepour  leur  travail.  Iljeûnbtt  tous  les  jours 
8c  ne  mangeoit  qu^a  la  fin  de  la  journée  après 
avoir  fini  Ion  ouvrage.  Cétoit  Tan  i  o J4.  8c  çj^^  j^^; 
Hellouin  qui  avoit  alors  quarante  ans  ,  ne  fça- 
voit pas  lire ,  fuivant  les  moeurs  de  la  nobleffe  de 
ce  tems*là ,  qui  méprifoit  entièrement  ks  lettres* 
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A  cet  âge  il  commença  à  apprendre  le  pfauticr. 
2c  y  emploïoit  prefque  toute  la  nuit  ,  pour  ne 
ri«  perdre  da  travail  de  la  journée.  H  ne  kiA 
pas  depuis  d*entendre  fi  bien  lé  ftns  des  hioxés 
écritures  ,  qu'il  ctonnoit  les  gens  de  lettres. 

Voolint  apprendre  la  vie  monafti<}ue  ,  il  alla 
*i  .un  certain  monaftnie  |  8c  ^rès  avoir  fait  fa 
prière  ,  il  s^approelia  avec  grand  ttf^eô:  de  h 
porte  de  la  maifon  ,  comme  fi  c'eut  été  la  por- 
te du  paradis.  Mais  voïant  des  moines  bien  éloi- 
gnés de  la  gravité  de  leur  profieffion  ,  il  en  fut 
troablé  ,  8c  ne  fçavoit  plus  quel  geme  de  vie  il 
devoir  embrafïcr.  Alors  le  portier  le  voïant  en- 
trer plus  avant  ,  &  le  prenant  pour  un  voleur, 
le  ùiût  par  le  cou  de  toute  fû  force  &  le  tira 
hors  la  porte  le  tenant  aux  clieveax.  Helloutn 
Ibnfirit  cet  aflBront  (ans  dire  une  parole.  A  Noël 
il  alla  à  un  autre  monafterc  de  plus  grande  ré- 
putation. Mais  Aj  vit  les  moines  pendant  h 
proceffion  ûluer  ça  riant  les  feeuliert ,  d'une 
manière  indécente  »  montrer  avec  comphifiinoe 
leurs  beaux  orncmcns ,  8c  s'emprcflcr  à  qui  en- 
treroit  le  premier»  jufques  là  que  Tun  d'eux  don- 
na ï  celui  qut  le  prefKût  un  td  conp  de  poii^» 

Stt^tl  le  fit  tomber  à  «h  renverfe  :  tant  les  mceon 
es  Normans  étoient  encore  barbares.  Toutefois 
la  nuit  fuivante  étant  demeuré  pour  prier  en  un 
coin  de  Téglifc  ,  il  vit  avec  granek  coofolation 
un  moine  ,  qui  fans  lé  voir  £t  vint  mettre  au- 
près de  lui  ,  8c  demeura  en  prières  jufqucs  au 
jour  ,  tantôt  proftcrné ,  tantôt  à  genoux. 

Ne  trouvait  donc  point^^de  monadere  à  fon 
gré ,  il  revint  à  cehii  qu^il  bitiflbit ,  8c  en  fit 
coni^crer  f  églife  par  Herbert  évêque  de  lifienx, 
qui  en  mémetcmslui  donnaPhabit  monaftiqucj 
Oderit  Hk.  &  trois  ans  après ,  comme  il  avoit  déjà  raflcm- 
X.  blé ,  îufieurs  difciples ,  il  l'ordonna  prêtre  8c  abbé. 

Helioiiitt continuai  montitr J'exeniple do  travail. 
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Après  que  l'office  jétoit  achevé  à  Téglifi!^  il  mar- 
choit  le  premier  aux  champs ,  fbit  pour  labourer» 
foit  pour  fcmer,  foit  pour  porter  du  fumier  ou 


■ 

M 

de  (èigle  &c  des  herbes  cuites  au  Tel  5c  à  l'eau  ; 
encore  n'avoient-ils  que  de  Teau  bourbeufè.  La 
mere  de  l'abbé  ic  donna  auffi  à  IMeu  Se  fi;  reti« 
ra  près  de  lui  »  pour  laver  les  habits  des  moi« 
nés  Se  leur  rendre  toutes  ibrtes  de  fcrvices. 

Quelque  tcms  après  Helioûin  quitta  Bornevil- 
Ic^  pour  transférer  Ton  monaftere  à4inliett  pluf 
commode  nommé  le  Bêc  »  du  nom  d*ua  petit 
ruiflêau  qui  ..y  paflc  $  Se  en  peu  d'années  il  y 
bâtit  une  églifc  8c  des  lieux  réguliers.  Mais  com- 
me les  bcfoins  du  monaftere  l'obligcoicnt;  d'agir 
beaucoup  en  dehors  :  il  bii  faUoit  un  homme 
capable  de  contenir  les  moines  en  dedans  >  &  il 
écoit  fort  en  peine  de  le  trouver  ,  quand  Dieu 

lui  euvoïa  Lanfranc  fan  1041.  de  la  naauiere 
que  j'ai  dit.  Helloiiin  crût  alors  »  que  fês  prie-  ^^^^  ^^êh^t. 
res  étoient  exaucées ,  Se  ils  le  refpeâoient  mil* 
tuellcment.  L*abbé  admiroit  Thumilité  d'un  fi 
fçavant  homme  »  qui  lui  obéïiToit  en  tout  avec 
une  foumidion  parfaite.  L:infranc  a4u^it  la 
icience  fpirituelle  de.  ce  laïque  converti  &  élevé 
au  facerdoce  depuis  fi  peu  de  tems  5  8c  il  rccon- 
noifibit  que  Pefprit  foufile  où  il  veut.  Hellouin  Ji.  ULt^ 
étoic  d'ailleurs  très -habile  pour  les  affaires  du 
dehors  ,  pour  les  bitimens  >  poui;  Ip  ibin  de  la 
fubfiftance  ,  fans  que  cette  application  portât 
préjudice  à  fon  intérieur.  Comme  ilfçavoit  très- 
bien  les  loix  du  païs  :  il  fpùtenoit  parÊgûtemcnt 
iês  droits  s  8c  étoit  l'arbitre  des  différends  entre 
ks  autre». 

Laafranc  pafià  trois  ans  dans  une  entière  fo« 
litttde ,  «1n£brttilànt  des  devoirs  de  la  vie  mo*» 
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oaftique  »  Se  particolierement  des  divins  offices  ^ 

fuivant  la  promcflè  qu*il  avoit  faite  à  Dieu  , 
quand  il  fut  pris  par  des  voleurs.  Il  parloit  à  peu 
de  perbnnes  8c  étoit  peu  connu,  même  dans  le 
monaftere.  Mais  enliiite  le  bruit  de  fa  retraite  fè 
répandit  j  &  la  réputation  qu'il  ^voit  déjà  acqui» 
tt  9  rendit  fameux  le  monaftere  du  Bec  {c  Tabbé 
HcUoûin.  Les  clercs  y  accouroient  ,  les  grands 
y  envoïoient  leurs  enfans  ,  les  maîtres  des  éco- 
Us  les  plus  fameufes  venoient  l'écouter  j  8c  en 
fsconiideration  pluficurs  feigneurs  donnèrent  des 
biens  à  rabbaïe.   U  n'en  étoit  pas  moins  hum- 
ilie j  8c  un  )our  comme  on  lilbit  au  refeâoire  « 
fe  lùperieur  le  reprit  fur  un  mot  qu'il  avoit  bien 
prononce ,  &  illc  prononça  mal  par  obéïfTânce. 
Il  fongea  même  à  fe  retirer, voïant  l'indocilité 
8c  la  grofliereté  des  moines  du  Bec ,  dont  queU 
iqucs-uns  envieux  de  fon  mérite»  cratgnoicnt  de 
l'avoir  pour  (uperieur.  Il  fe  prop(îfoit  donc  de 
vivre  en  ermite  :  mais  Pabbé  Helloiiin  en  fut 
averti  pas  révélation  »  8c  le  conjura  tendrement 
de  ne  le  pas  abandonner.    Lanfranc  &  voïaoe 
découvert  lui  demanda  pardon  ,  promit  de  ne 
le  quitter  jamais  ôc  de  lui  obéir  en  tout.  Hclloùin 
le  ât  prieur ,  lui  donnant  toute  Tintendancc  da 
moaaftere  $  8c  depuis  ils  vécurent  toujours  dans 
une  parfaite  union. 
LXXlv.      En  Efpagnc  Alfonfc  V.  étant  mort  l*an  1028. 
Eglired'£r-  fon  fils  Veremond  III«  lui  fucccda  8c  régna  dix 
^luTtiv         '  ^^^^     mourut  jeune  8c  fins  enfans  ,  8c 
LydiM.'^i,  '^^^     roïaume  de  Léon  a  Ferdinand  I.  qui 
avoit  époufé  fa  fœur.  Il  étoit  fils  de  Sanche  le 
grand  roi  de  Navarre  »  8c  aïant  auffi  le  comté 
de  Caftille  il  en  prit  le  nom  ^  8c  eft  compté 
yont  premier  roi  de  Caftille.  Il  commença  i 
régner  l'an  1038.  8ç  régna  vingt-neuf  ans  :  on 
iui  donne  comme  à  fon  pere  le  furnom  de 
grand.  Il  fit  tenir  un  concÛe  a  Coyac  dans  le 
"  *  '  *  .     -  dio* 


Digitized  by  Google 


Livré  àntpimi-miiwime.  fif 


dioeefe  d'Oviedo  Pan  i  ofo-  Ere  1088.  où  afli-  An  10» 

ftcrcnt  neuf  évêqucs.  Sçavoir  ceux  d*Ovicdo,dc  f^/o.  * 
Lcon ,  d' Aftorga ,  de  Palcncia ,  de  Vifeu  ,  de  Ca-  1063. 
Uiorra ,  de  Pampelune ,  de  Lugo  &  dlria  oa  ^ 
Cèmpoftelle  :  ii  ^avoit  aufli  phifieors  abbés  8c 
tous  les  grands  du  roïaume.  La  reine  Sancha  eft 
nommée  ici  en  tête  de  ce  concile  avec  le  roi 
foa  époux,  parce  que  c'était  elle  qui  écoit  pro» 
prenaeot  xehie  de  Leoo. 

On  y  fit  treize  canons ,  entre  Icfqucls  îl 
quelques  rcglcmens  pour  le  temporel,  aufli  ctoit- 
ce  une  aflcmblée  mixte.  On  7  ordonna  la  refi- 
dençe  aux  évéques  Ac  aux  clercs  :  on  leur  défend  t.  7*  |. 
de  porter  des  armes  ou  des  habit»  indecens  fc  de  13. 
loger  avec  des  femmes  :  de  facrifier  dans  des  ca-  ^'ï* 
iices  de  bois  ou  de  terre  ,  ce  qui  montre  la  pau-  ^'  ^* 
Treté  du  païs.  On  recommande  aux  archidit-  ^,4^ 
cres  8c  aux  prêtres ,  d'inviter  i  la  pénitence  les 
adultères ,  les  homicides  5c  les  autres  pécheurs  » 

s'ils  ne  la  font,  de  les  fcparcr  de  l*églife.  CM 
recommande  d*ob(erver  le  dimanche  ,  en  com- 
mençant aux  vêpres  dn  fâmedf ,  8c  aflîftant  le  , 
dimanche  à  la  meffe  8c  à  toutes  les  heures;  Dé«- 
fcnfe  aux  Chrétiens  de  loger  ou  manger  avec  les 
Juif^.  Ordonné  de  jeûner  le  &medi.  Tous  les 
-  moines  8c  les  religieufcs  fuivront  la  règle  de  âuflft  ^  • 
'BeAott  8c  (èront  fournis  aux  évêqucs. 

Au  commencement  de  Vannée  fuivante  loyr.  LXX-ITj 
le  pape  Léon  IX.  étoit  encore  en  Allemagne  ,  ^^î^* 
8cj  il  célébra  la  Purification  à  Aasbourg  avec  ^fimt.  m> 
J'empcrenr  Henri  8c  un  grand  nombre  d'évê»  lofu 
qucs  8c  de  feigneurs.  L'archevêque  de  Ravenne 
Hunfroi  s'y  trouva  par  ordre  de  Tcmpercu):  :  Vica  Lrem, 
8c  aïtnt  rendu  au  pape  tout  ce  qu*il  avoit  ufur-  iiklLc^j^^ 
pé  fiir  féglife  Romane  ,  îMui  4!temaodiprabfi>  ' 
iution  de  l'excommunication  prononcée  contre 
lui  au  concile  de  Vcrceil  Tannée  preccdcntc* 
Ganune  il  étoît  pro^né  aux  pieds  du  pape ,  8c 
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^  qae  tous  les  évêques  prefens  interccdoient  pour 

JiH.iojQ.  j^j  ,     p^pg     j        1^1  jpn^  Pabfolution  de 

tous  fcs  pfTchés  félon  fa  dévotion.  L'archevêque 
fe  leva  avec  un  ris  moqueur  ^  Scie  pape  fondant 
CQ  larmes ,  die  tout  bas  a  ccik  qui  étoienc  prm* 
^e:  HeksIceiBiferabieeftmort.  L'wcheirêqae 
de  Ravcnne  fut  à  peine  arrivé  chez  lui  qu'il  mou* 
nitfubitement,  8c  à  ce  que  l'on  difoit ,  de  poifon. 
tUmuh      Eofttite  le  pape  retourna  à  Rome,  U  ajHrès  Pâ* 
qnes  y  tint  im  ooncile^aà  il  eiK»iiuiiuiiie  Gré- 
goire évêque  de  Vercéil  pour  adaltere ,  commit 
avec  une  veuve  fiancée  à  fon  oncle.  Cette  ccn- 
fure  avoit  écc  prononcée  en  l'ahfcoce  8c  à  TinTgu 
lie  révéque  :  mais  il  vint  peu  après  à  Rome  :  8c 
«fiant  promis  AttafàâioA   9  Bit  rétabli  A»m4k$ 
Tttt.  Ddm,  fbnétions.  On  rapporte  à  ce  concile  un  décret  da 
wfufi.xnil.  pape  Léon  ,  portant  que  les  femmes  ,  qui  dans 
^'7*        renccinte  des  mors  de  Ramo  fe  feroient  profti- 
tttées  i  des  pcCtr^ ,  foqîm  «  l%veiiîr  ^jugéo» 
4u  palais  de  Latran  comme  efclaves^  Ce  qui  fyjt 
depuis  étendu  aux  autres  é£;lifes. 
Tfl.  9.r«irt     Le  même  pape  donna  à  régUfe  ig^  &ini  Pier* 
t*  9^S*     tt  de  Rome  k  dîme  jies  obhdoûs  qae  Von  f 
offvàit  fur  l'autel  ,  8c  en  marqua  l'emploi  pour 
les  réparations  r  la  décoration  û  le  luminaire  de 
la  même  églife*.  Ce      peut  faire  jufer  com* 
bien  CCS  onmoes'  écoient  ebondMtes^  Ce  pape» 
ic.  lettre  edbe^e  mi  elergé  8c  au  peuple 

'  d'0(Emo  ,  condamna  la  mauvaife  coutume  âc 

eqadaues  lieux  :  où  après  h  mort  de  l'évéque  le 
apte  entroit  à  main  armée  dtiis  ia  maifim,  pil* 
t  tous  (es  bie^  ,  brûlait  ks  maifon%de  cam« 
pagne  ,  coupoit  les  vignes  8c  les  arbres.  Quand 
révêque  auroit  o£Fcnfé  quelqu'un  pendant  fa  vie, 
die  le^ape  ,  quel  mal  a  fait  jEaus  Christ  i 
igii  cette  ^life  eft  demeurée  en  garde }  8c  fiiut  si 
que  la  (ubfiftance  des  pauvres  perifTe  ?  il  défend 
donc  ce  facfilege  fous  peine  d'anathêmc.  Pierre 
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Damica  fi^plaignolt  quelques  sumées  auparavant  /^^i^çi^ 
au  pape  Clemeot  IL  ffi  ce  que  les  crimes  de  fori*     '  ^ 

que  d'Offimo  dcmcuroicnt  impunis  j  &c  ce  fut  ap- 
paremment  la  mort  de  ce  fcelcrat ,  qui  donna  oc-  ^y^if^, 
cafion  à  la  lettre  de  Léon  l^.  Ce  fut  auifi  à  Ro-  ^  ih  u  ti 
me  8c  vers  ce  même  ten^s  >  qu'il  fe  choifit  un 
fucccflcur  pour  le  fiege  de  Toul  :  f^avoir  Udon 
primîcicr  ,  qu*il  avoit  dcja  fait  bibliothecaure  fc 
chancelier  de  T^ife  Romaine  ^  flc  qi^'il  aimpiic  ^ 
œmme  Iba  fils»  ppor  Ion  :^e.  ^  (è$  auttes  ly^unea 
qualités*  Il  envçtïa  un  ex  prés  a  Tempereur  pour 
avoir  fon  agrément ,  8c  Udon  tint  le  ficçc  de  Toul 
jufques  en  1070»  L'empereuir  çelebra  a  Goflir  la 
fête  de  Noël  en  1  of  1 .  &  y  treuv^des  Manichéens  ^^'^ 
qtt*a  fit  pendre  de  l'atis  de  toute  PjilTcmblée,  de 
peur  que  cette  herefîe  ne  s'étendît  plus  loin.     -  v«vt 
On  peut  rapporter  à  ces  tems^li  ,ç'cft-à-dîre  Ecrit^'* 
aux  premîei^  années  d^  Lcon  IX  •  l'écrit  q^ç  Pier»  p.  Damiett' 
le  mmiên  IvA  adreilà       avcttr  f^ded^çn  »  tou-  coam  lea 
chant  lc5  clercs  infeâbés  des  peçhés  ^bomifiâbles.  ^^^^ 
il  Y  en  a ,  dit-il ,  qui  veulent  bien  recevoir  la  peni-  p^f^,  Dém- 
tence  quelque  rude  qu'elle  foit  :  niais  ils  ne  peu-  ^m/u  vU^ 

yent  Hji  refondre  à  perdre  leur  190^  dans  réglife|/* 
-quelques  évéques  peut-être  trop  mdulgents,  ne  ^ 
jugeât  dignes  d'être  dcpofés ,  que  ceux  qui  font 
tombés  dans  le  denuçr  dc^re  dç  CQxruption  ,  Pour 
nous  il  twm  ftmblç ,  que  quicoi^que  çft  4am  ce^ 
habitudes  crumneffies  »  doit  être  exclu  des  or* 
dres ,  ou  en  décheoir  s'il  y      déjà  promût  On  «.4^ 
obje^e  la  necelTité  de  trouver  àfis  mîniftrcs  pour 
k  fervice  de  fé^ilb  :'maU  par  cette  raifiÂ  on- 
mettra  des  coupables  même  dans  les  premières* 
places.  Et  ne  peut-on  pas  dire  que  ceux-là  font  ^«1^ 
tombés  dans  le  feus  réprouvé,  qui  après  de  telles 
chûtes  veulent  encore  demeurer  dans  le  miniftefe' 
ecdefiaftique  i  L'apôtre  }uge  dignes  de  mert  rHtm^r^^aib 
non  feulement  ceux  qui  commettent  ces  crimef  ^ 
mais  encore  ceux  qui  y  confentent  :  toutefois  il 
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ne  par!c  que  des  Gentils.  ^u*auroit-il  dît  ,  s*il 
avoir  vû  cette  plaie  dans  te  corps  noême  de  Të- 

•  6  elife  &  jufques  dans  le  clergé  ?  L'abus  eft  venu 

dans  un  tel  excès,  que  les  pères  fptrituds  pèchent 

•  7'  avec  leurs  propres  en  fans  j  &  que  tes  coupables 

fç  confcfTcnt  à  leurs  complices ,  qui  ne  leur  im- 

Sofant  point  de  pénitences  convenables ,  ne  leur 
onnent  point  les  motens  de  fe  relever  de  lenrs 
to*  ch&tes.  Ils  s^appuïent  fur  de  iaufles  règles  que 
l'on  trouve  mêlées  avec  les  canons  &  dont  je 
mettrai  ici  quelques  -  unes  ;  pour  montrer  que 
toutes  les  autres  (èmblables ,  quelque  part  qii\3t| 
tes  rencontre  »  font  fàuflès  8c  a|K)crypIies.  Si  un 
prêtre  qui  n*cft  point  moine  a  péché  avec  une 
fille ,  il  fera  deux  ans  de  pénitence,  &  pendant 
kl  trois  carêmes  il  jeûnera  au  parn  &:  à  l'eau  le 
lundi ,  le  mercredi ,  le  vendredi  Se  le  famedi  :  fi 
è*eft  avec  une  relfgîeufe  êc  par  habitéde,  la  péni- 
tence fera  de  cinq  ans.  Un  fimpic  clerc  qui  aura  pé- 
ché avec  une  fîtie  fera  pénitence  fix  mois  :  un  cha^ 
noine  de  même  i  fi  c'eft  fréquemment ,  deux  antf. 

L^anteur  rapporte  quelques  autres  exemples  de 
ces  faux  canons  fur  des  cas  plus  infâmes  ;  &  con- 
'     tinue  :  Quiconque  a  tant  foit peu  de  connoifiancc 
.des  canons  ,  fçaitqne  la  pénitence  d'm  prêtre 
tombé  en  fornication  eft  de  dht  ans  :  pour  ne 
point  parler  des  plus  fcvercs^ôc  pour  les  laïques, 
de  trois  ans.  Ainfi  les  clercs,  fuivant  ces  préten* 
dus  canons ,  qui  ne  leur  impofent  que  iix  moiy» 
ièront  traités  plus  doucement  que  les  laïques. 
•  Mais  qui  a  fabriqué  ces  canons  ?  Il  eft  certain  que 
tous  les  canons  autcntiqucs  ont  été  publiés  par 
Us  conciles  ou  par  les  papes  ^  8c  il  n^eft  pas  per* 
mis  «  aucun  particulier  d*en  faire.  Que  fi  on 
demande  l'iautcur  de  ceux  •  ci ,  on  les  trouTcra 
différemment  marqués  en  differens  exemplaires. 
Quelques-uns  les  attribuent  à  Théodore,  d'autres 
MpeaiDcAdd  Romm  $  d'autres  ies  appellent  1 
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eatiMf  det  apdtres.  C*cft  qu'en  effet  on  n*èn 
connoît  poinr  les  auteurs.  Ce  Théodore  doit  être  c„^^  //^^^ 
l'archevêque  de  Cantorbcri ,  à  qui  Ton  a  fau&-  xxxixi 
ment  attribué  plufieurs  canons  peaitemislux.     ^  4^* 

Pierre  Damien  rapporte  enfiiite  les  canons  da  g.  1 3. 
concile  d'Ancyre,  qui  pour  les  péchés  dont  il  Sup.liv.X^ 
s'agit  en  ce  traité  ,  ordonnent  même  aux  lai-  J-*^' 
ques  des  pénitences  do  vingt-cmq  ans.  Il  ajoute  ^  ^ 
niatorité  de  faint  Balîle,  touchant  les  moindres  as. 
approches  de  ces  crimes  ;  ôc  celle  du  pape  Siri- 
ce,  qui  déclare  tout  laïque  mis  en  pénitence  in- 
digne de  la  clcricaturc.  li  conclud  en  priant  Ic^ 
pape  de  décider  -,  i^rèt  avoir  confulté  les 
nons  8c  les  hommes  fpiritucls.  Le  pape  lui  fit  i^g^M^y^ 
réponfe  ,  louant  Ton  ouvrage,  8c  avouant,  que 
félon  la  fc vérité  des  canons  ,  les  degrés  de  pe» 
cbés  (|ii^t  a  marqués  »  merstmit  tous  quatre  h 
prnrânbôâ-de  tous  tes  <stâtc»  ;  toutefois  udint 
de  clémence ,  il  ne  prononce  la  peine  de  dépo-  • 
fition  que  contre  les  clercs  les  plus  criminels. 
Ce  qui  donne  lien  die  cron^,  qtR^ie  nombre  des  . 
coupables  étoittrop  grand  pour  les  traiter  à  là 
•rigueur.  Le  pape  Léon  IX.  aïant  écouté  trop  i^^^^g^j 
Ésicilcment  les  calomnies  contre  Pierre  Damien ,  ^  *  * 
vce  faint  homme  lui  écrivit  avec  beaucoup  d'hu- 
'milité  8c  de  fermeté  :  le  priant  dé  ne  pqiitt  le 
€ondsnmer  fans  examen ,  8c  ne  délirant  fes  bon- 
nes grâces  qu^autant  qu'elles  lui  étoicnt  utiks 
•pour  fon  faluc.  '  ' 

Pendant  le  carlme  de  Kan  lof  a.  l'émpereor  LXXVir. 
^enri  donna  fareheviclié  de  Ravenne  i  Henri ,  Lrv-e  Grt- 
à  qui  Pierre  Damien  adreflà  peu  de  tems  après  ^^^J^j^lhf 
un  écrit,  qui  commence  ainfi  :  J'ai  cra  ne  vous  10 ^i' 
-pouvoir  ofiUr  de  prêtent  plus  convenable  au  (^«/c*  ^i^. 
•  eommencènaent  de  vAtrie  épifcopat ,  que  cèhii 
que  j*ai  compofé  fur  le  faccrdoce.  Je  crois  que 
▼DUS  n'ignorez  pas  combien  depuis  trois  ans  on 

a  difputé  en  trois^  conciles  de  Rome  ,  toucbaut 
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cdix  que  les  fimbniaques  ont  ordonnés  gcitaii 
tcment ,  8c  combien  onr  en  diipute  encore  toos 
•  ïes  jours  en  ces  quartiers  :  jufques-Ià  que  quel- 
ques évêqucs  ont  réordonné  les  clercs  ,  que  ces 
.  fîmoniaqacs  avoient  ordonnés,  C'eft  pourquoi 
la  plupart  de  aois  fimres  me  preffiuit  d'en  dire 
mon  avis  ;  8c  je  m'en  fuis  défendu  jufques  à 
prcfent  >  cfperant  en  recevoir  la  pcrmifTion  du 
pape  :  car  on  difoit  qii'il  paifi^oit  bien-^ôt  par 
ki.  Ma&  me  fettveosnt  qiie  dam  le  dernier  con- 
cile il  a  prié  to«8  les  évA^cc  de  demander  i 
Dieu  de  les  éclairer  fur  ce  point  :  j'ai  cru  que 
î'obéïfibis  à  fon  ordre.»  ca  nv'câorginc  ài^  xeibu«> 
dre  cette  queftioir. 
9.t.%.    ^tmm:  en  m'atkre  ,  îT  montm  que  Jss  trs- 
CH'R  I  &T  étant  ta  fburce  de  toutes  les  grâces  qui 
^  j.  fc  répandent  dans  fon  églifc  ,  c*eft  lui  qui  con- 
fère tous  fes  racrcmens  par  fesminil^e^^  8c  que 
•      eomme  c'eft  lui  qui  baptiie>  c'cd  lui  auflî  qui 
t.$  i  t>  &t.  donne' l'ordination.  Par  ccmJKquent  il  n'eft  pas 
c.  i4>  plus  permis  de  réordonner  que  de  rcbaptifer  : 
parce  que  la  validité  du  facrement  ne  dépend 
Sm,  Uv.  point  de  k  mttt  4\l  wniftie».  De  là  vient  que 
»  .46.  toutes  lès  orébatibi^  fiiites  par  le  pape  Libei« 
hérétique  6c  feditieux,  ont  été  reconnues  bonnes» 
5h*.  Uv.  quoiqu'il  ait  vécu.fix  ans  après  fon  apoftaiie.  De 
X  XX//.  m.  même  ,  qBoîque  le^ap^  Vigile  fut  un  fcelerai^ 
4Sc  un  impie ,  aifcw  d«  fcs  fucceflèura  nVpeafé 
€•     à  caffcr  ce  qu'il  avoit  fait.    L'auteur  rapporte 
eniuite  les  exemples  4^  pjufieurs  pécheurs  pu- 
blics de  ion  tems  ,  qui  paifoient  ppur  avoir  fait 
des  maradès.  SçivoËr  RaimlM^uM  év^e  de  Fic^ 
*-y9*  (ble  fimoniaque  8c  conçubinàire  ^  Marin  prêtre 
concubinairc  ,  8c  deux  autres  prêtres  qu'il  ne 
nomme  point  >  dont  la  vie  étoit  toin^  ièeulierc, 
Alt  contraire  il  rapporte  piufieuia,  ^nemplet^ 
£iints  personnages  9  qui  bien  qu'ordonnés  par 
des  fimçiûaqucs  /  a  voient  offert  le  faiat  iacrifice 
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toute  leur  vie ,  fçavoir  Ronald  de  Gimmno , 

Amiquc  de  Ramibone,  Gui  de  Pompofic,  Fir* 
'man  de  Ferme ,  plufieurs  autres.  Sur  les  eorps 
defqiiel8,aîout€-t-il,  parTautorité du  concile,  on 
t  éctSé  des  aalcl^  où  il  iè  fitit  des  miracles,. 
Ubcrt  évêque  dé  Rimini  avoit  acheté  ce  fiege 
neuf  cens  livres  moaoïe  de  Pavie,  &  toutefois 
c'eft  lui  qui  avoit  ordonné  prêtre  le  bieaheureuji 
Ardoiiin  p  par  qai  Diea  fait  tant  àc  miracles , 
8c  qui  a  ofiert  le  faint  facriSce  jufques  à  la  fin 
de  fa  vie. 

Il  montre  l'inconvénient  de  Popînîon  contrai- 
re »  fuivant  laquelle  depuis  plus  d'an  âeclc  il 
ny  avoft  ptiis  de  Chril&nifme  en  Italie ,  mais 
feulement  une  vaiqe  apparence  de  religion  i  6c 
les  peuples  leroient  obligés  de  qi^itter  leurs  évê* 
^<qnc$,  pour  s'iidrefler  à  ceox  qui  (croient  valide* 
ment  ordonnés  :  ce  qtii  con^droit  tout  Tor- 
dre de  la  hiérarchie.  Il  exhorte  les  évéques  à  34* 
s'oppofer  à  cette  erreur  î  &  à  confeiller  au  pa- 
pe do  ne  pas  enveloppc^r.  tés  iooocens  dans  la 
ittCoie  eoodiamtiarioaavec  les  coupables.  Ilrap-^  ^* 
porte  ce  que  lé  pape  Léon  avoit  déjà  ordonné* 
fur  ce  fujet  j  loiie  l'empereur  Henri ,  d'avoir 
tmpUné  (on  autorité  pour  exterminer  la  fimo* 
nie.  Cet  ouvrage  fat  oonpimé  Gr0Hi^mii'»  c'eft* 
•à^tre  très-agreable ,  à  caufe  du  plaifir  qu^  fit 
à  ceux  Jont  les  ordinations  écoient  révoquées 
.  en  doute. 

France  Jourdain  évêque  de  Limoges  étant  Lxxvni. 
mort ,  plufienrs  du  clergé  &  de  la  nobleflè  al*  ^« 
lercnt  trouver  Guillaume  duc  d'Aquitaine ,  le  le^^^^l^ 
priant  de  leur  donner  un  évêque.  Il  prit  le  con-  f.  ioé>« 
feil  des  feigneurs  de  toute  l'Aquitsune ,  dçs  clercs 
Ce  des  val&ur  de  f  églife  vacante  ^  8c  après  une 
meure  délibération  ,  Trier  fut  élu ,  du  confente* 
ment  du  duc  8c  du  vicomte  Ademar,  par  les 

fuâirages  de  tout  le  clergé  U  le  peuple  le  qua« 
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X»iof%  ^ricmede  Janvier  l'an  icj-i.  la  vingt-dcuxiérac 
^  'année du  roi  Henri.  Il  fut  ordpnné  parles  évê- 
•qucs  qui  étoicût  prefcns,  figavoir  Aimon  arche- 
vêque de  Bourgs ,  Rencon  évéque  de  Ckr- 
mont  Se  GeraiS  de  Périgiieuir,  du  confoite« 
ment  des  évcques  de  Rodes,  d*Albi  8c de  Ca- 
kors.  Il  cft  remarquable  que  dans  cet  aftc  le 
roi  n'eft  nommé  que  ponr  k  datte. 
PUsféKn  6.    La  même  année  le  pape  8c  le  roi  autorifemit 
%€».fér,  2.  la  fondation  de  l'abbaïe  de  la  Chcfe-Dicu  en  An- 
^ siUlh    ^^'*8^^-        fondateur  fut  Robert,  né  dans  le 
Xj^'s,     même  paï$ ,  8c  fils  d'un  Geraud ,  que  Voa  cioioit 
être  de  la  famille  de  famt  Geraud  d^Aorillac.  Ro* 
T)ert  fut  mis  dès  fa  jeuneflc  entre  les  chanoines 
de  faint  Julien  de  Brioude  ,  ôc  reçut  avec  le 
tems  tous  les  ordres ,  même  la  prétriiè^  avan- 
çant toujours  en  vertu.  Il  avoit  un  grand  zde 
pour  la  converfion  des  pethcurs,  8c  une  telle  af- 
feâion  pour  les  pauvres ,  qu'il  fonda  un  hôpi- 
tal près  de  Brioude.  L'amour  de  la  retraite  lui 
fit  prendre  le  chemm  de  Chigni  :  mats  aïant  été 
découvert ,  on  le  ramena  malgré  lui ,  tant  il 
étoit  aimé  de  tous,  particulièrement  des  pau* 
vrcs.  Il  conferva  toutefois  le  defibin  de  fe  re* 
tirer  dans  un  defèrt  avec  deux  ou  trois  perfoii* 
nés»  8c'dy  Utirun  monaffere* 

Un  gentilhomme  nommé  Etienne,  qui^ 
(entant  chargé  de  péchés ,  étoit  touché  d'un 
grand  defir  de  penitençe»  s'adreflà  à  Robert , 

5|ui  lui  confeilla  de  quitter  le  monde ,  ofkwt  de 
c  retirer  avec  lui  r  mais  il  Tcxhorta  à  chercher 
un  troifiéme  compagnon  ,  8c  quelque  petite 
églife  abandonnée  dans  un  defert»  où  ils  pufiënc 
vivre  de  leur  travail  8c  .des  racines  qu'ils  trouve* 
roiènt.  II  vouloit  même  que  ce  fût  une  paroîC- 
*  fc ,  afin  de  ne  donner  fujet  à  pcrfonnc  de  fc 
plaindre  qu'il  faifbic  un  nouvel  étaUiflcmcnt.  Uti 
^utre  gencilhomme  nommé  Dalmace,  *8Q>i  d'E- 
tienne 


Digitized  by  Google 


Livre  ihquante^tMiviemi.  ffi  

tienne  ,  s'offrit  pour  fe  joindre  i  eux,  8c  Ro^  .  . 
bcrt  les  aïant  trouvés  fermes  dans  leur  rcfolu-  ^ 
tion ,  ils  allèrent  s'établir  à  une  cglifc  abandonnée  « 
qu'Etienne  îiFoit  remarquée  allant  au  Puv  en  Vc- 
lay ,  5c  qu*ils  obtinrent  facilement  avec  le  defert 
d'alentour ,  de  deux  chanoines  du  Puy  à  qui  el- 
le appartenoit.  Ils  curent  beaucoup  à  foufFrir, 
non.  feulement  par  ta  fterilité  du  lieu  >  mais  la 
dureté  des  voiiîns ,  qui  les  chargeoient  d'inju- 
res 8c  de  menaces,  les  traitant  d'infcnfés  ,  de 
▼cnir,  iàns  rien  avoir  ,  s'établir  dans  un  lieu  où  ^ 
il»  n'auroient  pû  fubfifter  même  avec  des  pro- 
?ifions.  N 
•  Robert  cncout^geoit  fcs  deux  difciples^  Se 
tandis  qu'ils  travailloient  de  leurs  mains ,  il  s'ap- 
pliquoit  à  la  leéture  gc  à  la  prière  pour  avoir  de- 
quoi  les  ioftmire.  Enfirv  par  leur  travail  ôc  leur 
patience ,  ils  furmonterent  toutes  les  difficukési 
8c  adoucirent  fi  bien  les  cfprits  farouches  de 
kurs  voifins ,  que  pluûeurs  (e  joignirent  à  eux  , 
taat  des  noUes  que  des  clercs.  Les  miracles  que 
îhifiÀt  Robert ,  contribuèrent  beaucoup  à  lui  at% 
tirer  des  difciples  :  mais  il  les  attribuoit  aux  mar- 
tyrs faint  Vital  8c  faint  Agricole,  à  quifon  églifc 
ctott  dédiée.  Enfin  la  multitude  de  ceux  oui  vou- 
Went  vivre  fous  fa  conduite»  l'obligea  d'accep- 
ter les  terres  8c  l'argent  qu'on  lui  of&oit  pour 
la  fondation  d'un  monafterc  ;  8c  il  commença 
à  le  bâtir  au  même  lieu  par  le  confeil  de  Rencon 
évéque  de  Clermont  dans  le  diocefe  duquel  il 
croit.  Robert  s'étoit  retiré  en  104J.  il  com- 
mença fan  nouveau  monafterc  environ  trois 
ans  après,  8c  il  l'acheva  en  105-2.  comme  il  n^^m^^t^ 
parott  par  une  buUe  du  pape  Léon  iX.  dattée  firv,  sd  vit. 
du  fécond  jour  de  Mai»  &  par  des  lettres  patentes  «^«-^^ 
du  roi  de  France  Henri ,  dattées  du  vingtième  de  ^J^Î^Fe^K 
Septembre,  8t  foufcritcs  de  pluficurs  cvêques  ,^>*73^/„x. 
-&  de  plufieurs  ÊtgQcurSs  feavqir  Aymoa  ar-f.  ji^. 
/  chcvêî^tte 
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.         cbevéque  de  Bourges ,  Amould  de  Toars  »  Ago- 
AN  jof  a.  y^^^  évêquc  ë*Orlcans ,  Hdmuin  d' Auftun ,  Mai- 
oard  archevêque  de  Sens,  En^^in  évêque  de  Pa« 
ris»  Gtti  de  Châlon  fur  Saône.  Les  principaux 
feignears fimt  Odm&ere  du  Roi»  Robert  doc 
ie  Bourgogne,  auffi  (on  frère,  Guilhume  duc 
.  d'Aquitaine,  Guillaume  duc  de  Normandie.  On 
iiomaK>it  dès- lors  cette  abbaïe»  la  Chefe-Dieu» 
en  lacm ,  Caf0  Deî  :  c'eft«à-dire  »  la  mailbn  de 
XMeii.  Robert  en  fut  le  premier  abbé ,  8c  y  gou» 
vema  jufques  à  trois  cens  moipes.  Il  repara  en- 
*  viron  cinquante  cglife  abandonnées  depuis  long- 
tems  'y  &  la  Chefe-Dieu  devint  dans  la  fuite  le 
c&ef  d'un  ordre  ou  grande  congrégation  de  plu* 
fieurs  monalberes  fous  la  règle  de  /àînt  Benoit  » 
dont  fortircnt  plufieurs  perfon nages  iiluftrcs.  Ro- 
bert mouvttt  Tan  1067.  le  dix-icptiraie  d'Avril, 
8c  il  eft  honoré  entre  les  (àints. 
tXXtlt.     Halinard  archevêque  de  Lyon  avcMt  prefque 
J^^f^"  toujours  fuivi  Léon  IX.  depuis  qu'il  fut  pape, 
chevtque  ^coir  avec  les  autres  évêques  de  Oauie« 

lie  Lyon,  «ittt  concile  qu'il  tint  à  Rome  dès  l'année  1049* 
vits  Haàrt,  première  de  ion  pontificat.  Halinard  Paccompa^ 
goa  au  concile  de  Reims  de  la  même  année  j  Se 
hif^  *  enfuite  à  un  autre  concile  de  Rome ,  aprçs  le» 
quel  il  revint  avee  lui  en  France.  Etant  à  Lan* 
gres  il  en  ordonna  évéque  Ardoiîia  »  en  prefèn* 
ce  du  pape,  à  la  place  de  Hugues,  depofé  au 
.        concile  de  Reims.  L^ànnée  fuivante  il  retourna 
à  Rome ,  &  fuivit  le  pape  à  Benevent  »  a  Ga* 
poiie,  au  mont-Calfin  Ce  au  mont-Gargaa.  Car 
comme  il  étoit  puiflant  en  paroles  Se  avoit  un 
grand  talent  de  pcrfuader,  il  fcrvoit  au  pape  de 

siédiateur  pour,  txaiter  la  paix  avec  les-  Nor- 
mans; 

Le  pape  étant  revenu  de  ce  voiage  ,  Se  & 

difpofant  à  aller  trouver  l'empereur  fur  la  fron- 
tière de  Hongrie  »  ordonna  a  Halinard  de  àpm 
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neurer  à  Rome  jufqucs  à  fon  retour.  Alors  Hu- 
gues ancien  évéque  de  Langres ,  qui  étoit  à  la 
fmte  de  IVcheiréqWf  pria  le^papc  de  kd  impo* 
1er  une  pénitence  pour  obtenir  PabioTution  de 
fe$  pèches  :  mais  le  pape  le  voïant  touché  d'un 
véritable  repcdfitir,  dit  que  ce  qu'il  avoit  fouffert 
liiffifoit,  8c  lui  donna  anffi-tôt  l'abfblntion.  Mê« 
œe  à  fim  départ  3  lui  fit  de  grands  prefêns ,  & 
lui  permit  de  rentrer  dans  fon  évêché  :  mais  il 
mourut  en  revenant.  Halinard  étant  donc  à  Rô- 
xne,  prêt  à  fe  fqiarer  de  Hugues  tu  des  autrea 
qui  reteurnoîent  en  France,  fit  un  repas  aveq 
eux ,  où  on  lui  fervît  un  poiflbn  empoifonné» 
Tous  ceux  qui  en  mangèrent  en  moururent, 
les  uns  dans  tes  huit  jours ,  tes  autres  après  une 
longue  maladie.  L^archevéque  Halinard  en  mou-- 
rut  le  vingt-neuviémé  de  Juillet  tofx.  après 
avoir  tenu  fept  ans  te  fiege  de  Lyon.  Les  no- 
bles Romains  le  firent  enterrer  à  faint  Paul 
avec  grand  lumneur-  Il  hitb  fks  omemens  8c  ^ 
Ion  ai^eotorf e  à  ùmt  Benigoe  de  Dijon  dont 
il  étoit  abbé  depuis  vingt  ans ,  il  y  donna  beau* 
coup  de  livres  ;  8c  entre  les  fcienccs  où  il  s*ap- 
pliquoit ,  il  étudioit  particulièrement  la  géo- 
métrie te  ta  phyfiqiie.  Son*  fuceeflèur  dans  l'ar-  ^fMt^Ck^ 
chevêche  de  Lyon  fut  Philippe  premier  da 
nom.. 

Le  pape  Léon  IX.  fit  donc  cette  année  io/î.  tf^^T 
un  troifiéme  voïage  en  Allemagne,  pour  em-  en  AiieW 
pêcher  la  guerre  entre  Tempereur  8c  André  roi  îjne. 
de  Hongrie.  Ce  prince  refufoit  de  continuer *Ie 
tribut,  que  fes  prcdcceilburs  païoicnt  à  l'em- 
pereur i  8c  1^  Pftpe  avoit  envoie  plufieurs  noiv 
ces ,  pour  peruiader  aux  Hongrois  de  continues 
cette  marque  de  fujettion.  Ils  Tavoient  promis, 
pourvu  qu'on  leur  pardonnât  te  paflé  'y  8c  c'eft: 
fuvip-jrfiâré  conlentit^  l'empereur ,  que  le  pape 
tacrepric  ce  voïage.  Il  àVoit  encore  un  autre  mo- 
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tif  8c  plus  prcflant ,  qui  étoit  de  demander  à 
l'empereur  du  fecours  contre  les  Normans  éta- 
blis en  Italie  :  où  îls  faifoieiic  de  grands  dcfor- 
dres»  particulièrement  contre  les  églifes.  Le  pa- 
pe étant  arriyé  en  Allemagne,  trouva  Tcmpc- 
reur  difpofé  à  accorder  la  paix  aux  Hongrois  ^ 
mais  le  roi  André  qui  l'avott  engagé  à  ce  voïa- 
gc  ne  la  voulut  plus  »  Ec  le  pape  indigné  de  fe 
voir  ainfi  moqué,  le  menaça  d'excommunica- 
tion. Il  revint  avec  l'empereur,  car  ils  avoienc 
été  jttfques  en  Hongrie  >  &  pafl^  le  refte  de  l'an- 
née en  Allemagne. 

Comme  il  étoit  à  Ratisbonne,  les  moines  de 
faint  Emmcranlui  firent  voir  des  reliques,  qu'ils 
diibient  être  de  faint  Denis  Arcopdgite  &;  pre* 
mier  évêque  de  Paris  :  prétendant  qu'elles  leur 
ft.9.  (9nc.  sivoient  été  données  par  Temperenr  ArnouK  On 
f .  989.  &  trouve  même  une  bulle  fous  le  nom  de  Lcon  IX . 
*  ®7  ï  •   ^  adrefféc  au  roi  de  France  &  à  fes  fujets ,  qui 
fii.S'  9^*  V^^9         ^  prefcnce  8c  à  la  prière  de  £e$ 
f .  î  I  î.    *  ambafladeurs  »  ces  feliqnes  ont  été  examinées  8c 
vérifiées  être  de  faint  Denis.  Mais  outre  que  ja- 
mais auparavant  on  n'avoit  parlé  de  cette  traofla- 
t  ion  à  Ratisbonne  f  cette  bulle  datée  du  feptiéme 
d'O&obre  lofi.  eft  tenuë  pourfauflè  par  les' 
fçavans  y  8c  nous  avons  une  relation,  portant 
que  le  neuvième  de  Juin  de  l'année  fuivante, 
Vmkefig  Odon  frère  du  Roi  Henri  fe  tranfporta ,  par 
if*4  i.i57*fon  ordre»  au  monaftere  de  faint  Dents  »  avee 
pîuiieurs  feigneurs  de  &  tour ,  pour  affilier  à  h 
vérification  des  reliques  du  faint ,  que  Dagobert 
avoit  fait  mettre  avec  celles  de  fes  deux  com- 
pagnons en  deux  co£Fres  d'argent ,  fermés  avec 
grand  artifice  ^  8t  placés  derrière  Pâutel  dans 
«ne  grotte  profonde.  Cette  rcconnoifTancc  des 
reliques  de  faint  Denis  fe  fit  en  preiencc  de 
deux  archevêques ,  Gui  de  Reims  8c  Robert 
de  Cantof  beri ,  de  cinq  évéques^  doot  fe 
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thuM  ebufuante-muviepte.         s 97  .: 
mîcr  ctoit  Imbcrt  de  Paris,  de  iûx  abbcs  &  de 
pluueurs  ieigncurs.  ^  t 

Le  pape  &  l'empereur  célébrèrent  à  Wormes  iUmXkr. 
h  fête  de  Noël  de  Pan  lofi.  Le  pape  dit  la 
incfTc  folemncllc  le  jpur  de  la  fête  ,  &  le  lende-  y,  MshiU. 
main  fit  officier  Liupold  archevêque  de  Maycn-^/'^f.  6,  féru 
ce  ,  parcç  que  c'étoit  dans  fa  province»  Saine  ^'  '*  3* 
Bardofi  étoit  mort  l'année  précédente  105*1.  le 
^xicmc  de  Juin ,  après  aroîr  eena  le  ficge  plus  Ch.  SéÊm* 
de  vingt  ans  ,  8c  Liupold  prévôt  de  Téglife  de  Ahh.Urfferg, 
fiamb^g  lui  avoic  fucccdé.  Comme  donc  il 
bfficioit  à  Wormes  ,  après  la  première  oraiibn 
de  la  mefle,  un  de  ies  diacres  chanta  une  leçon  \ 
car  c'étoit  Tufagc  de  quelques  églifes  d'en  chan- 
ter plufieurs  aux  fêtes  folcmncllcs  :  mais  comme 
cet  ufage  étoit  contraire  à  celui  de  Rome ,  queU 
^qttes-uns  des  Romains  »  qui  étoicnt  auprès  du 
pape  ,  lui  perfuaderent  d*envoïer  défendre  au 
diacre  de  chanter.  Le  diacre, qui  étoit  un  jeune 
homme  fier,  rcfiifa  d'obéir  j  &  quoique  le  pape 
lui  eue  défendu  une  féconde  fois  ^il  n'en  chanta 
pas  moins  haut  la  leçon.  Le  pape  le  fit  appeller 
êc  le  dégrada  fur  le  champ.  L'archevêque  do 
Mayence  lui  envoïa  redemander  fbn  diacre  ,  le 
pape  le  itfufa  ,  Se  l'archevêque  prit  patience 
pour  lors  :  mats  après  l'évangile  &  l'offertoire  t 
quand  ce  vint  au  facrifice  ,  l'archevêque  s*affit 
flans  fon  fiege  6c  protcfta  ,  que  ni  lui  ni  autre 
n'acheveroit  cet  office  ,  fi  on  ne  lai  rendoit  fon 
diacre  :  le  pape  céda  Se  le  lui  renvoïa  auffi-tôt 
revêtu  de  fes  orncmens ,  &  Parchevéque  conti- 
nua l'office.  En  quoi,  dit  Tauteur  original ,  on 
doit  conftdçrer^  fermeté  de  l'archevêque  à 
ibûtenir  fa  digJK  »  fie  rhumilité  du  pape,  qui 
voïoit  qu'il  fSloit  i:cder  au  métropolitain  dûù 
A  province. 

Ëa  cette  même  occafion  ,  comme  le  pape  8c 
l'empereur  étoient  à  Wormes  ,1e  pape  renouvella 

les 
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.  les  iaftiaces  qu'il  avoic  faites  auprès  de  Tempo* 

rcttr ,  pour  mirer  Tabbaïe  de  Fuldc  4c  plttfieun 
autres  terres  fc  tnoaafleres  d'Alleinagne ,  qui  ap* 
partenoient  à  Téglifè  Romaine  :  fur  quoi  ils  con- 
vinrent d'un  échange ,  8c  TenipeTeur  gardant  ces 

Chr*  Céff.  terrrs  »  ea  céda  au  pape  piufieurs  au-delà  des 

1 1.  monts entre  antres  Beneveot  pour  Bamberg. 
Herm.  Le  pape  fe  plaignit  auffi  à  Temperettr  des  vio* 
Icnccs  des  Normans  ,  qui  s'étoicnt  empares  des 
terres  de  faint  Pierre  ,  &  l'empereur  lut  accor* 
da  des  troupes  pour  leur  faire  k  guem.  Piu- 
fieurs ABemans  volontaffes  s^y  joignirent  ,  dans 
Pofperance  du  butin  ,  8c  piufieurs  fcclerats  ban- 
nis pour  leurs  crimes  »  gc  le  pape  les  reçut  tous 
avec  bonté ,  par  le  belmn  qu'il  en  avoic  pour 
cette  guerre. 

LXXXl.     En  retournant  en  Italie ,  il  célébra  à  Ausbourg 
Concilcsen  ]^  Purification  de  Tan  loyj.  8c  la  Quinquagcfi- 
^  fIi^*  //.  e.      ^  Mantouë.  Là  il  voulut  tenir  un  concile  : 
f ,        *  mats  il  fut  troublé  par  la  fàâion  de  quelques 
évéques  qui  craignoient  fa  )ufte  ftvâîte.  Car 
leurs  domcftiqucs  vinrent  infulrer  ceux  du  pape 
qui  fe  croioient  en  iureté ,  étant  devant  Téglife 
où  on  tenoit  le  coneite  :  enibfte  que  le  pape  fut 
obligé  de  fe  lever  8c  de  ibrtir  devant  la  porte 
pour  faire  ceflcr  le  bruit.  Mais  fans  rclpeôcr  fa 
prefence,  ils  s'opîniâtroient  de  plus  en  plus  , 
pourfuivre  à  maiiv  armée  Tes  gèns  deiàrmés,  2c 
les  retirer  delà  porte  de  l'églife  oà-ils  vouloîent 
-  fc  fauver  :  cnforte  que  les  flèches  8c  les  pierres 
voloient  autour  de  la  tête  du  pape ,  &  quelques- 
uns  fiirent  bkfles  vouJant  fe  cacher  fous  Coa 
manteau.  On  eut  tant  de  pei|||à  appaifer  ce  ta* 
multe  ,  qu*il  fallut  abiindonmne  concile  ;  8c  le 
lendemain  ,  comme  on  devoit  examiner  les  au- 
teurs de  la  fedicion  pour  les  juger  fèvereme&t  « 
le  pape  leur  pardonna  »  de  peur  fu'il  ne  parftc 
«gtr  par  vengeance* 
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Il  aniva  à  Rome  pendant  le  carême  i  8c  tiar  . 
on  concile  après  Pâques    comme  les  années   ^  ^^^2* 
précédentes ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  lettre 
aux  évêques  de  Venetic  8c  dlftric  ,  en  faveur  ^ 
de  Dominique  patriarche  de  Crade  ,  autrement  * 
ia  nouTèlte  Aquilee  :  portaift  qu'elle  ièra  recon-  Utihtf»u 
nnë  métropole  de  ces  deux  provinces ,  fuivant 
les  privilèges  des  papes  ;  8c  que  l'évêchc  de 
Frioul  fera  renfermé  dans  la  Lombardie  ,  fui- 
vant les  conftitutiofls  de  Grégoire  II.  Se  Gre»  %./iV« 
goire  III.  Ainfi  fut  terminée  cette  a&ciemie  coo»  '^^'A  m  7% 
teftation. 

'  Après  ce  concile  le  pape  marcha  contre  les  LXXXII» 
Normans  avec  fes  troupes.  Us  demandèrent  la  pape 
paix ,  ofl^fit  de  fe  rendre  fes  vaffiux ,  8c  de  te-  ^.^'^  ^^'^ 
ttir  de  mi  ce  qu  11$  avoient  ufurpe  des  terres  de  Herm.  Lhr^ 
l'ëglife  :  mais  le  pape  refufa  ces  propolîtions  , 
voulant  qu'ils  rendiflcnt  abfolument  ce  qu'ils  ^f^-^''*^* 
avoient  pris  de  force ,  8c  leur  ordonnant  de  s'en 
retirer»  Les  Normans  >  qui  etoient  en  bien  plus  14I  i  j. 
grand  nombre  que  les  troupes  du  pape  ,  rejett^ 
rent  fa  propoiition  comme  impoâiblei  8c  dirent» 
qu'ils  défendroient  par  les  armes  le  pats  qu'ils 
avoient  conquis  par  les  armes,    qu'ils  7  mour* 
roient.  Ainfi  on  en  vint  à  une  bataille  ,  qui  fut 
donnée  le  dix-huitiéme  de  Juin.  Les  Allemans , 
qui  chargèrent  les  premiers ,  battirent  les  Nor- 
mans 8c  ils  furent  prefque  défaits  $  mais  leur  corps 
de  refêrve  aïant  furpris  8c  environné  les  troupes 
du  pape,  les  Italiens  lâchercirt  le  pied  aufli-tôt; 
8c  la  plupart  des  AUemans  furent  tués  en  iè  dé^ 
fendant  vaillamment.  Ainfi  les  Normans ,  rem«* 
portèrent  une  pleine  viâoire  »  mais  très-fanglaa* 
te  :  foit  ,  dit  Hcrman  auteur  du  tems ,  parce 
qu'il  convenoit  mieux  au  pape  de  combattre  par 
les  armes  fpirituellest  que  par  les  matérielles  pour 
des  biens  de  ce  monde  :  ibit  parce  quMl  menoit 
avec  lui  grand  nombre  de  méchans  ^  attirés  par  . 
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'^•l^fi'     contenter  leur  avarice  :  foit  que  la  jufticc  de 
Dieà  punit  les  nôtres ,  pour  quelque  autre  caa- 
fê  que  lai  fcul  connolt. 
C^r.Csf.      Le  pape  tttcndoit  l'événement  do  combat 
HéJLc.î^*  dans  une  petite  ville  voifîne  ,  où  les  Normans 
l'afTiegerent  y  8c  ne  pouvant  s'y  défendre,  il  fut 
obligé  de  ks  abfoudre  de  l'excoramudcation 
prononcée  contre  eux  ,  8c  de  ib  rendre  Iui*m6<» 
me.  Ils  le  menèrent  avec  honneur  à  Benevcnt , 
mais  ils  l'y  retinrent  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née ,  c*eft-à-dire  ,  depuis  le  vingt -troifiémc  de 
Juin  10^3.  jufques  au  douzième  de  Mars  10^4.^ 
Il  prit  grand  foin  de  la  fepnlture  de  ceux  qui 
avoient  été  tués  en  ce  combat ,  &  les  fit  met- 
tre dans  une  églife  ruinée  qui  fe  trouva  proche: 
jnais  les 'Normans  eux -mêmes  la  rebâtirent  Se 
ruac.it,.  Y  fond^ent  un  monaftere.  Pendant  ce  feîour  à 
Bencvent  ,  le  pape  menoit  une  vie  très-auftere. 
li  couchoit  à  terre  fur  un  tapis  »  étant  révéra 
«Hun  cilice  fur  la  chair  ,  avec  une  pierre  pon^ 
chevetJ  II  dormoit  peu  &  recitoit  toutes  les  nuits 
le  pfautier  avec  des  génuflexions  innombrables. 
Il  difoit  encore  le  pfautier  pendant  le  jour ,  ou- 
tre la  meiïe  8c  quantité  d'autres  prières.  Il 
ibit  auffi  des  aumônes  immenfeià  tous  les  pan* 
Très  qui  fe^refeitoient. 
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